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DISCUSSIONES 



LE8 “ DISTINCTIONES ” 

DE FR. THOMAS DE PAVIE, O. F. M.<*> 


Fr. Thomas de Pavie est un des premiers leoteurs et 
predicateurs de l’Ordre franciseain ('). Son nom doit 6tre 
mentionne apr6s celui de S. Antoine de Padoue (*) et son 

(a) Summarium. — Collatia inter se codicibus Bibliothecae Lauren- 
tianae Florentinae, qui e conventu S. Crucis O. F. M. proveniunt, sign.: 
S. Crucis, Plut. XXVIII sin., codd. 2, 3. 4, 5, 6, 9 et Plut. XXIX sin., 
eod. 1, auctor in- eis partes eiusdem operis contineri probat, scii. Distinc¬ 
tiones usui praedicantium destinatas, alias Dictionnarittm horis 
dictas (I). — Huius operis auctor fuit Fr. Thomas de Papia, olitn mi¬ 
nister provincialis Tusciae, qui an. 1249-1266 in provincia Bononiae lector 
erat, quique alia quoque opera composuit (11). — Opus Distinctionum 
ingens repertorium est, in quo sub vocibus ordine alphabetico dispositis, 
ea congeruntur quae in sacris Scripturis circa istas voces et magis circa 
res cum eisdem quomodolibet connexas continentur, adiectis commen¬ 
tariis allegoricis, mysticis, etc., subditisque textibus ss. Patrum, etc. Com¬ 
pilator Distinctionum fratribus praedicaturis abundantem materiam 
subministrare intendebat (III). — Quid de Ioacbimismo Fr. Thomas 
Papiensis senserit, in § IV collecta habet lector, itemque in Appendice 
qua specimina methodi, modique Distinctionum locos-s. Franciscum spec¬ 
tantes. [Nota Directionis]. 

( l ) Sur Thomas de Pavie, cfr . Cronica Fr. Salimbfne, ed. Holder- 
Egger dans les Mon. Germ. Hist., Scriptores, XXXII, 1905-1913, 429-30: 
Golubovich, O. F. M., Biblioteca bio-bibl. delta Terra Santa, Quarac- 
chi 1906, I, 309-12; R. Davidsobn, Forschungen zur Geschichte mn 
Florem, Berlin 1908, IV, 359-62; Sbaralea, Suppi, ad Script., Romae 1806, 
56, 679. 

(*) P. Hilarin Felder, O. M. Cap., Hist. des Etudes dans VOrdre de 
S. Francois, trad. du P. Eugebe de Bar-Le-Duc, Paris 11*08, 139-58. 
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oeuvre identiftee, si l’on veut retracer, aussi completement 
que possible, 1'histoire de la pr^dication dans 1’Ordre de 
S. Frangois, k ses d6buts, et connaitre indirectement l'en- 
seignement qui se donnait dans le spremteres dcoles francis- 
caines de 1’Italie. 

Les pages qui vont suivre, ont pour but exdusif de re- 
trouver 1 'Opus in Theologia de Fr. Thomas de Pavie. Le 
probleme est complexe, vu le caractere anonvme des manu- 
scrits ou cette oeuvre est conservee et les developpemcnts 
considdables de cette compilation inedite. Pour proceder 
avec ordre, il a paru opportun d’etablir d abord le fait sui- 
vant: les Distinctiones contenues dans les manuscrits S. Cru¬ 
cis, Plut . XXVIII, Sin., codd. 2, 3, 4, 5, 6, 9 et Plut. XXIX, 
Sin., cod. 1, de la Bibliotheque Laurentienne de 
Florence(‘) forment une oeuvre unique. Ce point aequis, 
il est possible de d^montrer que leur auteur n’est pas autre 
que Thomas de Pavie, d’indiquer bri£vement la nature et la 
signification de cette compilation et de signaler en dernier 
lieu son apport original & 1’histoire franciscaine, particu- 
lterement a 1’histoire du Joadiimisme dans l’Ordre. 


Que les manuscrits ci-dessus mentionnes aient 
entr’eux plusieurs rapports, un rapide examen le 
d^montre imm6diatement. D6jii Bandini, par la comparaison 
des incipit, a signate les relations des codd. o, 6, 9 et 1, 
sans remarquer toutefois celles du cod. 4 qui ne sont pas 
moins manifestes. Mais il importe n^anmoins d en faire la 
preuve complete, surtout k 1’endroit des codd. 2 et 3. La com¬ 
paraison des manuscrits, ou le contenu est dispose par Di¬ 
stinctiones a la fa<;on de mots d’un dictionnaire, le relevi 
de nombreux renvois et le rapprochement de quelques textos 
significatifs, seront les 616ments de cette d^monstration. 

A) Le cod. 5 (160x240 mm.), fol. 303, permet, plus que 
tout autre, de comparer ces divers manuscrits. Copie tr6s 
ancienne, de la fin du XIII® si6cle ou du d6but du XIV e , il 
porte au fol. 1 r, Tinscription suivante: Iste liber est con- 


(*) Bandini, Catal. rothl. lat. Bibi. Meti. Laur., Florentiae 1777, IV, 
20!)-11. 
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ventus sancte Crucis de Florentia , ordinis Minorum. — 
Dictionarium bovis. 0. P. Q. It. Le texte qu’il contient est 
dispose sur deux colonnes; les lettres initiales des Distinc¬ 
tiones, soit dans le texte soit dans les tables de matieres, 
sont ferites en bleu et en rouge. Le cod. contient les mots 
qui d6butent par les lettres 0. P. Q. R. L’incipit se lit dans 
les termes suivants: 0. In divina Scriptura, aliquando est 
adverbium vocandi, aliquando interiectio exhortantis; Zach. 
II, 0-7: 0, o, fugite de terra aquilonis; o Sion! fuge quae 
habitas apud filiam Babylonis. L'explicit de cette premiere 
s£rie de distinctions se trouve au fol. 48r: Deut. XXII, 6: 
si inveneris matrem desuper ovis incubantem, non tenebis 
eam etc.d). Le texte est suivi imm£diatement de la table 
des distinctions de la lettre P, fol. 48r-49r, incomplete tou- 
tefois, puis des distinctions elles mfemes. Inc.: Pacificus. Di¬ 
cuntur sancti pacifici, a Christo vere pacifico denominati. 

% 

Ipse enim est verus Salomon; explic.: Pulvis, culpa sive 
in operatione mala; Iob. VII, 5: induta est caro mea pu¬ 
tredine etc. Viennent ensuite, selon 1’ordre alphabetique, les 
mots contenus sous la lettre Q, table et texte: Inc.: Qua¬ 
draginta vel quadragenarius. Iste numerus est in Scrip¬ 
tura multipliciter consecratus a Domino et a sanctis; ex¬ 
plic.: haec sufficiant de distinctione quomodo et littera Q, 
de quo sunt supra scriptae distimtiones. Les folios 214v- 
215v etant demeures inutilises, la table des distinctions de 
la lettre R se trouve au fol. 215v-216r, suivie imraediate- 
ment du texte: Inc.: Rabi sive Raboni. Haebreum est et [est] 
interpres, doctor vel magister; Io. I, 38: Rabi — quod di¬ 
citur inte cretatum magister; — et in canone bibliae non 
dicitur nisi de Christo; explic.: Rubeus. Genus ligni spi¬ 
nosi. Le sujet de cette distinction n a pas ete traite plus 
longuement. Le manuscrit s’acheve, fol. 303rv, par la table 
des matiores de la lettre S, incomplete cependant, car elle 
s’an*ete au mot subcingere. 

Ce contenu permet d’authentiquer d’abord le cod. 4. Le 
MS. (240X350 mm.), fol. 122, appartient au XIV* si6cle et n’est 
qu’une copie plus tardive. L’ecriture differe totalement de 


0) La table des distinctions, au nombre de 57, est omise. 
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celle du cod. 5. A 1’interieur du manuscrit, on y trouve une 
inscription ancienne, analogue a celle du codex pitec&ient: 

Dictionarium bovis. 0. P. Conventus sanctae Crucis de Fio- 

» 

rentia ordinis Minorum. N. 710. Le texte ddbute par les 
termes suivants: Obedientia sive obedire. P>'imo ponendae 
sunt descriptiones obiectivae , secundo de multiplici obe¬ 
dientia , tertio de commendationibus eius etc. Cet incipit «. 
pu faire croire k Bandini que ce manuscrit difterait du 
cod. 5. II n’en est rien pourtant: le cod. 4 ornet seulement 
les quatre premteres distinetions. Quant au reste, les deux 
textes sont d’ac*cord. Originalement, le manuscrit ne conte- 
nait que les distinetions des lettres 0 et P; k une date po- 
sterieure, un autre copiste y a ajoute celles des lettres Q, 
et Z. Ces additions reproduisent le manuscrit antecedent pour 
la premtere de ces s6ries, et le codex suivant, pour la se- 
conde. 

Le cod. 5 permet encore de rcgarder le contenu du 
cod. 6 comme partie integrante de la m6me compilation. 
Ce manuscrit (160X240 mm.) forme par la teunion de deux 
autres, de 258 et 226 folfos respecti vernent, est de la fin du 
XIII* si6de ou du d6but du XIV* si6cle. On ne peut gu6re 
le reporter k une date posterieure. Au fol. 1 r on lit, en 
effet, 1’inscription suivante, due k une main de cette 6poque: 
Iste liber est ad usum fratris Bernardi de (iuasconibus de 
Florentia (hd. Minorum. Or Bernard de (Iuasconibus, mal- 
tre en theologie, etait dejii provincial de Toscane en 1368 
avant d’etre evSque de Cervia (1370-4) (*). Dans ce manu¬ 
scrit, se trouvent les distinetions de la lettre R-Z. Les pre¬ 
mteres, tol. 2r-81r, n’etant que la repetition des vocables 
contenus dans le cod. 5 sous la lettre R, il en resuite clai- 
rement que ce manuscrit a conserve la derniere partie de 
la compilation anonyme. Le reste du contenu se distribue 

i r i Guy de Basio, eveque de Concordia, avant ete transfert* le 23 
janvier 1870 a Cervia, Bernard de Guasconibus fut cret* eveque de Con¬ 
cordia par Crbain V: mais la translation n’eut pas lien et par suite 
Bernard de Guasconibus fut nomme a l'evecb6 de Cervia. Eubel, Hier, 
rnth. Med. Aevi 1 , I, 201: Ant. a Terrinoa, Theatrum rtruseo-minoritivum , 
Florentiae KM2, 38, 02; Nic. Papini, L' Etruria franresrana,^ iena 1707, 
p. lis. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


LE8 « DISTINCTIONES > DE FR. THOMAS DE PAVIE. 


7 


de la fagon suivante: fol. 82v, Inc.: Sabbatum. Le raot n’est 
pas traitfi et le folio est demeurfi inutilisfi; fol. 83r, Sacer¬ 
dos. Primo dicendum de Christo sacerdote, secundo de aliis 
sacerdotibus; fol. 256r explic.: Susurro. Eccl. VI, 7: susurro 
in omnibus odietur. — Fol. 257r-8, table des distinctions 
de la lettre T; fol. lr. Inc.: Tabernaculum, corpus hominis, 
anima, Ecclesia vel Ecclesiae status, Christus, homo, beata 
Virgo; fol. lOOv, explic.: Quod pertinet ad praelatos qui in 
diluvio regunt Ecclesiam et tegunt. — Fol. 103r, Inc.: Va¬ 
care. Vacare est ab operibus cessare et est alicui exercitio 
intendere; fol. 224 r, explic.: Apparebit enim terribilis im¬ 
piis, blandus iustis. - Fol. 225r, Inc.: Zelus vel zelare. Z,e- 
lare est nimis amare: zelare est invidere; fol. 226r, expl.: 
Xon est digna ponderatio continentis animae. Deo gratias. 

Ainsi identififi, le cod. 6 dfimontre k son tour et immfi- 
diatement que le cod. 1 appartient aussi k la infime compi- 
lation. Ce manuscrit de format et d'ficriture analogue k ceux 
du cod. 4 est, en effet, une copie du XIV® sificle. 11 ne con- 
tient que les distinctions de la lettre S, fol. lr-140v, et T, 
fol. 142r-208r, telles qu’elles se trouvent dans le manuscrit 6. 
Seulement, Tordre alphabfitique a fitfi bouleversfi, quant k 
la dernifire sfirie et le texte est incomplet. 11 ornet, par exem- 
ple, le mot Terebinthus oii se lit un bel filoge de S. Fran- 

(*). 

Des rapprochements qui prficfident, il rfisulte que les 
Distinctiones contenues dans les codd. 4, 5, 6 et 1, appartien- 
nent certainement k la mfime ceuvre. Le cod. 3 s’y rapporte 
aussi. En fait, ce manuscrit (160X240 mm.), fol. 237, contient 
les vocables distribufis sous les lettres F-N inclusi vernent ( 8 ), 


(*) Nous publions ce texte plus bas, p. 80. 

( 3 ) Inc.: Fabricatio. Fabricat Deus, fabricat homo, fabricat diabolus. 
Fabricavit Deus cuncta de nihilo, creando per potentiam ; explic.: In tua 
claritate quasi sortem ceciderunt. Funus gratiae. — Inc.: Galea in bono 
accipitur et in malo; explic.: Ier. II, 26: prohibe pedem tuum a nuditate 
et guttur tuum a siti. — Inc.: Habere. Quaedam habent iusti, quaedam 
peccatores; explic. Gen. II, 9: produxit Deus de humo omne lignum. — 
Inc.: lacere, iaceo, iaces; iacent peccatores; explic.: Quae omnia sunt ad 
commendationem sanctae iuventutis. — Inc.: Labium. Est labium bonomtm 
et labium malorum; explic.: II Petri II, 2: per quos via veintatis blasphe- 
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mais il s’ach6ve par une table des distinctions de la let- 
tre R., incomplete, il est vrai, puisqu’elle ne comprend qu’une 
1® liste de 32 mots, mais qui est exactement et dans les moin- 
dres particularites, celle qui se trouve dans les codd. 5, 6 
et 9. De ce seul fait, la question d’attribution> est r£soluc. 
Sans doute, on remarque sur cette table trois legers traits 
de plume, mais ce fait n’inflrme pas la Valeur de son indi- 
cation; il la confirme plutet, puisqu'il se rencontre dans le 
cod. 5 lui-meme, ou k la fin du manuscrit on a rave de la 
meme fagon la table incomplete des distinctions de la let- 
tre S, fol. 303v. Le texte des vocables ne se trouvant ni 
dans l’un ni dans 1’autre manuscrit, il est clair que l’on a 
voulu simplement indiquer que les tables que l’on y avait 
inserees etaient sans utilite. En outre, le cod. 3, au dernier 
folio, porte en marge le mot par lequel d6bute le cod. 5: 
ces deux manuscrits ne formaient donc primitivement qu’un 
tout. 


Un autre rapprochement, appuye cette fois non pas seu- 
lement par la table incomplete de la lettre R, mais par le 
texte des distinctions elles-memes, amene un autre resultat: 
l appartenance du cod. 9 au m§me groupe. Des distinctions 
que contient ce manuscrit du XIV® siecle (240X330 mm.), 
fol. 176, celles de la lettre R sont precisement celles qui sont 
connues par les cod. 5, 6, et la table du cod. 3. Il en re¬ 
suite que les Distinctiones de la lettre A(*) qui forment la 
premi6re partie du manuscrit et dont 1'ecriture est de la 
merae date et probablement de la meme main, appartiennent 
aussi k la meme compilation anonyme et nous font connaltre 
le debut de Tceuvre. 

La conclusion toutefois la plus importante qui resuite de 
la comparaison des codd. 9 et 5 est 1’identiflcation du cod. 2, 


mabitur. — Inc.: Macula. Est macula culpae et poenae; explic. Dictum 
est Oniae sacerdoti: gratias age. — inc.: Narratio. Est narratio mala et 
bona; explic.: 1 Thess. III, 5: misi ad vos fratrem nostrum ne forte 
tentaverit vos. < 

(') Inc.: In omnibus gentibus prima littera ab A denominatur; nam 
hebraice aleph, graece alpha, latine a, eolice as, prima littera dicitur; 
expl.: Lnc. XI, 26: assumit septem alios secum nequiores se efc. Haec 
de assumptione, dicta sufficiant. 
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anonvme comme tous les manuscrits pr^cedents. Ce codex, 
d’une Meriture differente de celle du manuscrit 3, contient, 
en effet, une s6rie importante de distinctions, des lettres A-E 
inclusi vernent ( l ). A premi&re vue, il est vrai, il semble dif¬ 
ficile d’y reconnaltre la mGme ceuvre que celle du cod. 9, 
au moins quant aux mots dispos6s sous la lettre A, puisqu’& 
1’egard du reste, tout terme de comparaison manque. L’ordre 
en effet est different, mais le fait provient de ce que le cod. 9 
ne suit pas rigoUreusement 1’ordre alphabetique. Le debut 
differe: Abiicere. Est abiectio hominis, id est, qua homo 
abicit et haec est aliquando culpabilis, scilicet qua homo 
abicit a se Deum etc. Mais cette divergence s'explique par 
roraission des quatre premieres distinctions et de legeres 
modifications. Si le mot abluere manque dans le cod. 9, par 
contre ce dernier manuscrit contient un nombre de distinc¬ 
tions plus considerable (*); surtout 1’eiement dogmatique des 
mots Amor, Assumere et Ascendere est ornis dans le cod. 2, 
bien qu’il contienne aux memes endroits, outre des passages 
communs, des materiaux de sermons qui manquent dans le 
manuscrit 9, mais dont 1’absence toutefois semble indiquee 
par des espaces demeures en blanc. Le mot Abuti sive abu¬ 
siones est plus developpe dans le cod. 9, ou 1’auteur v a 
ajoute des extraits de S. Augustin. Il en est de merae, 
aux distinctions Abire, Angelus, Arbor Crucis, Altitudo etc. 
Toutefois, en dehors de ces additions, le texte est ordinai- 


i 1 ) Le manuscrit (160x 240 mm.) est de 351 folios; au fol. 1 r, il 
porte le titre suivant: dictionarium a littera A usque ad [littera]m D 
et E, n. 345. Fol. lr, Inc.: Abiicere. Est abiectio hominis, id est qua homo 
abicit et haec est aliquando culpabilis; fol. 142r, explic.: Propter haec 
omnia, dicuntur viri iusti aurum vel iustitia sanctorum. - Fol. 13‘2r, 
Inc.: Baculus. Baculus dicitur crux Christi; fol. 148r, explic.: Mei come¬ 
det, quia Christus in sua humanitate et divinitate maxime delectatus est; 
maxima enim contemplatio sui ipsius existit. — Fol. I46r, Inc.: Cadere. 
Cadere dicuntur in Scriptura divina sive daemones sive homo; fol. 262v, 
explic.: Gen. XXVIII, 15: ero custos tuus quocumque perrexeris. — 
Fol. 263r, Inc.: Damnum. Damnum temporale, Prov. XII, 26: qui negliyit 
damnum etc.; fol. 314r, explic.: Ezech. III, 7: domus Israel attrita fronte 
est etc. — Fol. 3l4v, Inc.: Ebrietas. Ebrietas accipitur proprie et trans- 
svmptive; fol. 351r, explic.: Ose IX, 1: Noli laetari Israel etc. 

(*) Le cod. 2 a 60 distinctions et le cod. 9, 94. 
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rement identique. Quelquefois aussi, il se rencontre de9 trans- 
positions dans la disposition du contenu qui est gen^rale- 
mentleniSme: ainsi en est-il aux niots Assumere, Ascendere , 
Ambulare , Ancilla. La plupart du temps toutefois, Taccord 
est complet, soit quant au texte soit quant & la disposition (')• 
Par suite, il semble que ces remaniements sont insufflsants 
pour conclure k la pr^sence de deux 6crivains, puisquMl ne 
s’agit, en definitive, que d’omissions, d’additions, de transpo- 
sitions ou de simples abbr^viations de phrase, et tr£s rare- 
ment de r£elles divergences textuelles. L’hypoth6se la plus 
plausible est que 1’auteur de cette compilation a amplifte 
son travail primitif et que son oeuvre definitive est conservee 
dans le cod. 9, incomplete toutefois. Il est aussi probable 
que des copistes aient introduit eux-memes ce raodifica- 
tions en vue de rendre cette vaste compilation d’un acc-es 
plus facile aux predicateurs (*). Au moins, il faut retenir 
que rien ne manifeste la presence d'une autre main, mais 
que tout, au contraire, reveie la meme personnalite. Cette 
constatation, fondee sur la collation des textes( 8 ), acheve 
d’etablir 1’unite de Toeuvre contenue dans les sept manu- 
scrits ci-dessus indiques. 

B) Cette conelusion est confirmee par les nombreux ren- 
vois qu'il est possible de relever et d’identifier. En voici 
quelques exemples suffisamment caract^ristiques. 

Dans le cod. ?>, on Jit k la fin de la distinction Onager 
ces quelques lignes: de onere, quaere in littera H. Cum 


(*) Telles sont, entr’autres, les distinctione suivantes: arbor, aquila, 
aqua, obstructio, abscindere, afflictio, ager, alae, appropinquare, apparet, 
aperit, < v le cod. 2 ajoute une dizaine de lignes de plus que le cod. 9\ 
ancilla, anima, amaritudo (tres legeres divergences\ aurum, auris, (le 
cod. '2 a quelques lignes en moins* audire, avaritia, avertit, arma, arguit, 
argentum, ardor, arca, etc. 

i -i On sait quelles differences presentent les distinctions de Maurice, 
Sbaralea, Suppi. Home 1806, 533-4, ou meme les remaniements qu’ont 
subi de petits traites comme 1’dr.v concinnandi imprime comme ano- 
nyme dans 1’introduction aux Sermons de S. Bonaventure, Opera 
omnia, IX, 7-21. 

i/ r ‘i II v a lien aussi de noter qne le cod. 2 porte k 1’exterieur de 
la couverture 1’indication suivante: dictionarium, pars i, et le cod. 3: 
lexit'i pars II. Toutefois ces inscriptions sont tardives. 
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enim non sit aspiratum, onus inter distinctiones aspiratas 
tamen positum est. En fait, le cod. 3 a le mot Honus & sa 
place alphab^tique, le 24 e de la sArie, et y consacre plu- 
sieurs colonnes. De m6me le cod. 3 renvoie au cod. 9, au 
mot Iubilus: 

Iubilaverunt angeli de Christi Ascensione, Iob. XXXVIII, 7: 
ubi eras cnm me laudarent simul astra matutina et iubilarent omnes 
filii Dei? Inbilavernnt enim propter gratam ascendentis praesentiam 
qua semper frni desiderabant, quia, Petri I, 12: in ipsun^desiderant 
angeli prospicere etc. De quibus habes supra in nota Ascendere; ibi 
qnaere etc. 

■ 

Or pr6cis6raent le cod. 9, au mot Ascendere sive Ascen¬ 
sio , traite longuement le sujet indiqu£ et presque dans les 
memes termes: 

Ascensionis Christi fructus quoad homines fuerunt multi et etiam 
quoad angelos... Ascensionis Christi fructus quoad angelos fuit ad¬ 
miratio in intellectu, exultatio in affectu, laus et gratiarum actio in 
effectu... Ascensionis Christi fructus secundus in angelis fuit exul¬ 
tatio. Exultaverunt angeli in Christi ascensione propter gratae prae¬ 
sentiae Christi visionem, in quem desiderant angeli prospicere etc. 

Le renvoi suivant n’est pas non plus sans valeur, puis- 
qu il confirme les rapports des manuscrits 2 et 3. L’auteur 
de la compilation 6crit au mot Imago-deformat io, au mi- 
lieu de ses d6veloppements: 

In iudicio quaeretur ad singulum quod Christus quaerit Math. XXII 
20: cuius est haec imago? Et si inventa fuerit imago creationis cum 
decore imaginis recreationis, erit cum imagine similitudinis et glori¬ 
ficationis. Sin autem, erit in inferno cum imagine bestiae. De hac 
transformatione et assumatione imaginum, supra, nota itestia etc. 

Or, une fois de plus, 1’indication est rigoureusement 
exacte (*). Ajoutons aussi le renvoi du cod. 9, A la distinc- 
tion Antichristus. L’auteur traite des prodiges que 1’ante- 
christ op£rera, A la fin des temps: 

Mihi non videtur absurdum credere quod per ficta et nigroman- 
tica signa, falsa et mendacia, et per vera sed ad mendacium erroris 
ducentia poterit esse ipsius operatio: sed in quae signa vera non sit ac¬ 
cepturus potestatem, dixi, tamen sine praeiudicio, in tractatu de signis. 

.') Cod. 2. fol. 150v-lolr, au mot indique. 
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En fait, la question est longuement 6tudi6e au mot Si¬ 
gnum , cod. 6, fol. 161v-161r: 1’auteur y dit entr’autres: 

Unde et daemones, collectis rerum seminibus et rationibus semi¬ 
nalibus, potuerunt virgas in serpentes vertere, ranas facere et huius- 
modi ad invocationem magorum; et talia signa puto antichristum fac¬ 
turum secundum operationem satanae, sed privationem ad habitum [V] 
reducere in caeco vel defuncto et huiusmodi in quae virtus creaturae 
vel naturae non potest, non credo per ipsum posse fieri. Haec dicta 
sunt sine Draeiudicio melioris sententiae. 

Un accord aussi complet se constate ailleurs, dans tous 
les autres renvois qu’il m’a 6t6 donn6 de rencontrer (*), ce 
qui est une tr6s s^rieuse pr^somption en faveur de runit6 
et de Tintegrite de 1’oeuvre contenue dans les sept manu- 
scrits indiqu£s pr6c6demment, quelque grande que puisse 
§tre la ressemblance de la pr6sente compilation aveo les 
Sommes analogues. 

C). Le rapprochement enfin des deux passages suivants 
relatifs aux Stigmates de S. Fran^ois conclut 6galement dans 
le m£me sens. Le premier est reproduit d’apr6s le cod. 6, au 
mot Terra: 

Terra dicitur religio sive vita religiosa, quia est terra sanet i fi¬ 
cata... peregrinationis,... paupertatis, propter contemptum terrenorum : 


(') Voici quelques exemples. A la diatinction Plenitudo 1’auteur 
ecrit: quomodo in B. Virgine fuerit plenitudo copiae et in Christo ple¬ 
nitudo excellentiae, supra nota de adimplere. Item de hac materia supra, 
nota implere.‘En fait, comme 1’indique le cod. o, le cod. B a le mot Im- 
pletio, le 28* de la serie, ou les textes de 1’Ecriture sont cites et qui 
renvoie aux developpements du debut: de impletione bonorum gloriae et 
de aliis quae ad materiam impletinnis pertinent, quaere supra, nota adim¬ 
plere in A. En fait, ce sujet est longuement traite au mot AdimjAere, 
cod. 9 et cod. B, fol. 22r-23v: Adimplet Deus plenitudine copiae quia 
Beata Virgo abundantius caeteris sanctis repleta fuit etc.: fol. 24r: Ad¬ 
implet Deus plenitudine excellentiae, quae fuit in Christo, quia habuit gra¬ 
tiam non solum in copia prae ceteris sed in excellentia etc. — Au mot 
lanua, cod. 3, il est dit: de hac materia jAenius dicetur infra, distinctio 
porta. En fait, au mot indique, cod. 5, environ 24 colonnes de texte sont 
consacrees a cette distinction.. Entre plusieurs i*envois, la di 9 tinction 
Spiritus Sanctus, cod. 6, fol. 2l$r, a le suivant, lorsqu'elle dit que 1’Es- 
prit Saint est le doigt de Dieu: de hoc digito, quaere supra, nota de di¬ 
gito. En realite, le passage se trouve a 1’endroit indique, cod. 2, fol. 292v- 
293r: Digitus Dei est Spiritus Sanctus. Une vingtaine d’exemples analo¬ 
gues pourrait encore etre citee. 
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Gen. XLI, 52: Crescere me fecit Deus in terra paupertatis meae, 
dicit Ioseph, per quem potest intelligi specialiter b. Franciscus quem 
Iacob, id est Christus, genuit in senectute et quando iam senuerat 
eius fides in cordibus multorum, cui fecit tunicam polymitam, id est, 
guttatam, quia corpus eius stigmatizavit stigmatibus Passionis suae. 
Hunc fecit Deus crescere meritis et filiis in terra paupertatis. 

Le second texte se trouve au d6but de 1’ouvrage, au 
mot Amor, dans les codd. 2 et 9. Dans le premier de ces 
manuscrits, 1’auteur apr6s avoir cit6 un passage de la Ge¬ 
nuse XXXVII, 3, continue dans ces termes. 

Moraliter haec possunt dici de b. Francisco, quod sit filius magis 
dilectus a Deo inter alios sanctos, quia in senectute, id est in fine 
temporis, genuit eum Christus. Unde et fecit ei tunicam polymitam, 
id est guttatam, scilicet corpus insignitum stigmatibus Passionis: quia 
quasi solus habebatur tempore suo cum fratre suo Beniamin, id est 
b. Dominico; quia paupertas, quae sibi hunc genuit filium, praecipue 
Christo dilecta fuit; unde semper eum concomitata est in nativitate, 
in conversatione, in morte('). 

Cette conformite de pensae n'est pas sans valeur. Si 
Ton ajoute k toutes ces indications qu’une m£me personna- 
lite se r6vfcle partout, qu’on remarque aussi constamment 
les memes particularit£s de style (*), il demeure aequis que 
les Distinctiones contenues dans les sept manuscrits d^crits 
prec6demment ne sont qu’une seule et m6me oeuvre. 


(*) Les Stigmates sont encore rappelees au mot Signum, cod. 6, 
fol. 160v: signum fidelitatis. Unde sicut signum datur alicui a domino 
suo ut credatur ei et admittatur ad hospitium et convivium, ut patet 
in confrateriis, quia qui habet merellum recipitur ad prandium, sic qui 
habet crucem in manu operationis quasi mereUum, recipitur ad hospitium 
et vitae aeternae convivium et eligitur ad familiaritatem; et ideo ut Do¬ 
minus ostenderet beatum Franciscum fidelem servum suum et familiarem 
cui crederetur et qui reciperetur, impressit ei signum suum in manibus 
et pedibus et latere; unde potest de ipso intelligi illud Agg. II, 24: po¬ 
nam te quasi signaculum, quia te elegi. 

{*) La faQon de conclure les distinctione est k peu prea partout la 
mdme: haec de assumptione sufficiant; on rencontre de frequenta appels 
au lecteur, hoc lector advertat etc., des reflexione bien personnelles: haec 
de oculis dicta sunt; qui meliorem oculum habet, melius de octdis videat; 
de videre plura non dico, quia taedet me tot vidisse auctoritates etc., in- 
differemment dans tous les manuscrits en question. 
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Cette conclusion admise, il importe maintenant d’6tablir 
que lauteur de cette compilation est Fr. Thomas de 
Pavi e. — Ce cA16bre chroniqueur franciscain est particu- 
li£rement connu par le t^moignage de Salimbene ( J ), si Fon 
fait abstraction ici des renseigneraents biographiques tres 
fnteressants qu’il nous fournit lui-m6me dans ses Gesta Im¬ 
peratorum et Pontificum , mais qui n’ont pas de rapports 
imm£diats avec son ceuvre th6ologique (*). L’£loge que Sa- 
limbene en fait doit Stre ici reproduit en entier: ce sont 
en effet les paroles du chroniqueur de Parme qui permet- 
tent d’identifier Toeuvre de Thomas de Pavie. 

Fuit autem frater Thomas de Papia sanctus homo et magnus 
clericus et lector in theologia Parme et Bononie et Ferrarie multis 
annis. Antiquus erat in ordine Fratrum Minorum, sapiens et discretus 
et vir boni et sani consilii. Familiaris homo fuit, alacer, humilis atque 
benignus et Deo devotus et predicator gratiosus atque solemnis. Multis 
annis minister provincialis fuit in Tuscia. Cronicam magnam fecit 
quia multum abundabat et erat prolixus. Fecit etiam tractatum ser¬ 
monum. Fecit similiter magnum opus in theologia et multum diffusum, 
quod pre sui magnitudine Bovem appellavit. Provinciam Tuscie ad 
bonos mores reduxit. Multum fuit amicus meus, quia multis annis in 
conventu Ferrariensi habitavi cum eo. 

Ce t^raoignage est d’une grande, importance. II en re¬ 
suite que Thomas de Pavie 6tait lecteur en th^ologie et qu ii 
enseigna longtemps dans les Aeoles conventuelles de Parme, 
Bologne et Ferrare. Son activit^ litt^raire fut considerable. 
Outre sa Chronique r6dig6e k la fin de sa vie, et — d’apr£s 
les recherches du R. P. Ferdinand Delorme 0. F. M. — la 
Legende Assidua de S. Antoine de Padoue et le Dialogus de 
Gestis sanctorum Fratrum Minorum dont il serait aussi 
l’auteur( s ), il a redigi un traite sur la pr£dication ( 4 ) et une 


(') L. c. (*) Golubovich, 1. c. 

( 3 ) R. P. Delorme, Dialogus de gentis ss. Fratrum (Bibi, francisc. 
ascetiea, t. V), Ad Cl. Aquas 1923. 

( 4 ) Ce traite serait-il 1’A/’# condonandi, dont il a ete fait mention 
plus haut? Les analogies que j’ai constatees entre ce traite et lVeuvre 
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cpuvre th^ologique vaste et diffuse que lui m£me, 
6tonn6 de ses d^veloppements, a appele « le bceuf *. 

A 1'aide de ces donn£es, il est possible de r^soudre la 
question de provenance en faveur de Thomas de Pavie, et 
cela pour les raisons suivantes. 

1). L’auteur, en premier lieu, appartient certaine- 
ment & 1’Ordre des Fr6res Mineurs. Dix fois, il parle 
de S. Fran<;*ois d’Assise( 3 ). Les textes cit6s plus haut font 

mention de ses stigmates. Il rappelle sa R&gle, au mot Be- 

• $ 

gula : sic regulae dicuntur modi vivendi quos tradiderunt, 
ut regula Benedicti, Augustini et b. Francisci ( A ). Aux di- 
stinctions Adimplere, Terebinthus et Vitis, il fait un long 
£loge de 8. Fran^ois et de 1’Ordre S£raphique. Ces textes 
seront editas ici m6me. Bien plus, il declare explicitement 
qu ii appartient a un Ordre religieux et les indications qu ii 
donne it ce sujet, d^montrent clairement qiril s’agit de l'Or- 
dre des Mineurs. 

In religione nostra sunt praedicatores et doctores: et horum 
est revocare sapientiam, intendendo studiis veritatis; sunt ministri, 
guardiani et custodes: et horum est renovare potestatem, exercendo 
iudicia veritatis et aequitatis; sunt confratres ut laici et alii simpli* 
C69 clerici: et horum est renovare amicitiam et fraternitatem per exer¬ 
citia pietatis et opera caritatis ( ft ). 

Cette d^claration et cette attention speciale a Frango is 
dAssise sont bien d un Fr6re-Mineur. 

En second lieu, l’ouvrage contenu dans les manu- 


de Thomas de Pavie, ne me permettent pas encore de conclure; mais 
il est certain que 1’auteur de VArs condonandi a aussi fait des distinc¬ 
tiones; op. cit. n. 48; cfr. S. Bon. Opera omnia, IX, 20. 

(*) Outre les passages reproduits dans cet article, il est aussi ques¬ 
tion de S. Franpois aux mots Civitas, cod. 2, fol. 204r, liamus, cod. 3, 
fol. 9r, et Sepulcrum, cod. 6 fol. I43r. — Une fois aussi. k la distinc- 
tion Pigritia, 1’auteur parle du B. Egide dWssise: Exemplum de fratre 
Egidio, qui semel transiens per Perusium videbat omnes opifices diligen¬ 
tes circa operas suas et coepit alta suspiria emittere et dicere: « Heu no¬ 
bis, qui nullam sollicitudinem habemus quomodo acquiramus (Cod. acqui¬ 
ramus) aeterna bona, cum isti tanto studio temporalibus lucris intendant »/ 
( 4 ) Cod. 6, fol. 37. 

(*) Cod. 6, fol. 45r. Le texte est identique dans les cod. 5 et 9 qui 
ont le meme mot. 
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scrits de la Laurenziana appartient non moins certainement 
h l’6poque k laquelle Thomas de Pavie enseignait dans 
les ecoles franciscaines de Parme, Bologne et Ferrare. En 
1245, en effet, Thomas de Pavie est d6jh. une personnalite 
puisqu’il assiste au concile de Lyon(’). Entre les annues 1249 
et 1256, Salimbene le rencontre k Ferrare, sans doute durant 
la periode de son lectorat( 2 ). Or, les Distinctiones , dont il 
est ici question ont 6t6 compos^es au temps de Pempereur 
Fr6deric II, en pleine crise joachimiste, et avant que les 
evenements de. 1260 aient montr6 toute la fragilit6 des prh- 
dictions apocalyptiques de Joachim de Flore. Cette question 
devant £tre traitee dans la suite de cet article, il suffit de 
ne reproduire ici que les lignes suivantes, extraites de la 
distinction Antichristus: 

* 

Videtur quod soldanus Babylonis, qui et Aegypti [est], et rex 
Tunisi, qui rex Etbiopiae est, et rex Marochitanus, qui est rex Africae, 
qui omnes de imperio romano fuerunt, et tempore nostro tribu¬ 
tarii fuerunt Frederico imperatori rex Aegypti et Tunisi, rex vero 
Africae regi Castillae tributum reddit, primo subiugandi et vincendi 
et interficiendi sunt ab antichristo. 

Ailleurs, & la distintion Lepra , 1’auteur fait allusion aux 
querelles de l’Universit£ de Paris et des Ordres Mendiants, 

1254-1256 ( 5 ). De ra6me k l^poque oh 1’auteur achhve son 


(’) Golubovich, 1. c.; E. dAlen^on, O. M. Cap., Fr. Bona venture 
disto dans les Etudes Franc., Paris 1921, XXXIII, 519-28. 

(*) Cronica 1. c. note 2. 

( 3 ) Cod. 8, Lepra. Commentant 1’histoire des lepreux dont parle le 
Livre des Rois, IV Reg. VII, 8, il ajoute: Ista historia nunc locum habet 
in ecclesia ista finali; locum habuit in ecclesia primitiva. Leprosi isti in 
primitiva ecclesia apostolos designaverunt... In ecclesia finali locum iam 
habere incipit ista historia. Nam ludaei in Samaria, <juae. interpretatur 
custodia, praeldti ecclesiae sunt et clerici et maxime Universitas Pari- 
siensis. Leprosi eiecti sunt religiosi quos per calumniam ab Universitate 
nituntur excludere et quasi leprosos sola invidia nituntur suis detractio¬ 
nibus et imposturis falsis abominabiles reddere. Sed forte ex hoc sequitur 
ut sancti isti leprosi ad infulcies se transferant et de conversione eorum 
gaudeant [cod. add. et dicentur) et reversi ad Romanam curiam bonum 
nuntium ferant et simul cum principibus curiae gaudeant. Ces derni&res 
lignes font evidemment allusion aux voyages de Jean de Plan Carpin 
(1245-48) et de Guillaume de Rubrouk { 1258-55) en Tartairie. cfr. Go¬ 
lubovich, O. F. M., Bibi, bio-bibl., I, 190-218, 229-80. 
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travail, la Somme cTAlexandre de Hafes est terminee, au 
moins s’il s’agit de la II* Partie k laquelle il renvoie, en 
traitant de 1’ignorance: haec pro magna parte sunt de 
Summa Alexandri (*). En outre, si l’on se rappelle le juge- 
ment que porte Salimbene sur G6rard de Borgo San Don- 
nino, il semble bien que c’est & lui et k son 6crit, \'Intro¬ 
duc t ion d VEvangile Hernel , qu’il fait allusion lorsqu’il dit 
des 6crits de Joachim de Flore, & la distinction Antichristus, 
dont il sera question plus loin: Hoc asse ?'0 quod scripta eius 
piares stultos et mendaces ostenderunt vel quia aliter in¬ 
tellexerunt ea quam intelligenda fuerint , vel quia scripta 
illa humano spiritu non divino sunt edita. Ces divers textes 
placent la coraposition des Distinctiones vers 1254, pr6cise- 
ment k lfepoque ou Thomas de Pavie 6tait lecteur. 

3). Ce qui est plus important encore, c'est que la pr6- 
sente compilation se distingue des ouvrages 
analogues jusqu’ici connus. Sans doute, les travaux simi- 
laires se multiplterent au moyen-Age soit au XIII* soit au 
XIV* stecle, comme l'a remarqu6 Lecoy de la Marche (*), 
mais il est possible dfetablir positivement que la compila¬ 
tion de la Laurenziana est differente. Du fait que 1’auteur 
est Franciscain, il ne saurait Atre question de Robert Grosse- 
t£te( s ), de Pierre de Limoges( 4 ), de Nicolas de Gorran, 0. P.( 5 ), 
de Jean de S. Gemignano 0. P. ( 6 ), de Bindo de Sienne, 0. S. 


(*) Cod. 3, au mot Iynorantia ; cfr. Sum. Theol., II Pars, q. CXII, 
Venise 1B75, II. 291. 

,*) La chaire frangaise au Moyen-Age, Paris 1886, 331. 

(*) Troyes, cod. 1077, fol. 68. Distinctiones quae vocantur templum 
Dei. Inc. Templum Dei sanctum est quod vos estis. Cfr. Catal. gtntr. 
des manuscrits des Bibi, publiques des Dtpartements , Paris 1865, vol. II, 
Troyes, 446. ( 4 ) Lecoy de la Marche, 1. c. 105-110. 

( 6 ) Quetif-Ecbard, Script. ord. Praed., Paris 1721, I, 437-44, cfr. 442; 
Hurter, Nomenclator litterarius, Oeniponte 1906, II*, 416-7. Ses distinc¬ 
tione debutent ainsi d’apr£s les codd. 1503, 1695 de Troyes: Abeuntium 
per hunc mundum alii abeunt male et alii bene. Cfr. Catal. gtn. des ma¬ 
nuscrits, 1. c. 629, 677; de m§me, d’apres le cod. 241 de Saint-Omer; 
cfr. Les manuscrits de la bibliothtque de Saint-Omer, 1845, 123-4: Lecoy 
de la Marche, 1. c. 135-6. 

( 6 ) Lecoy de la Marche, 1. c. 332; Hurter, 1. c. 491. L’auteur vivait 
au milieu du XIV e si6cle. 

Archivum Francitcanum Historicum. — As. XVI. 2 
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Aug. (*), de Pierre Berchoir, 0. S. B. (*), d’autant plus que 
le contenu de leurs distinctions est different. De m6me, l'ou- 
vrage anonyme ne saurait 6tre attribui aux Franciscains 
qui ont cultiv6 le m6rae genre. Le Liber Solitarii de Jean 
d’Arezzo, qui se trouve dans le mss. Plut XXXVI dext. cod. 8 
de la Laurenziana, est different du pr^sent ouvrage.( 3 ). Ar- 
naud Royard (+ 1334) est du XIV® sfecle ( 4 ). Quant aux dis¬ 
tinctions c616bres du franciscain Maurice, elles sont cifees, 
dans le cod. 2, au mot Exsurgere: Haec omnia ab opere 
Mauritii sumpta sunt ( 5 ). L’ouvrage de Nicolas Biard est 


C) Aaaiae, cod. 400; cfr. Mazzatinti, Intentari dei manoscritti delle 
biblioteche d’ Italia, Forli 1894, IV, 87: Sbaralea, 1. c. 140-1. 

(*) Repertorium seu dictio narium morale, Venise 1689. Ce travail en 
deux volumea fut acheve vera 1346. Dana la Preface, 1. c. 2,l’auteur ae 
dit quidam pictor, ordinis S. Benedicti monachus, de terris francorum 
genitus, natione gallus, patria pictavinus, etc. (*) Bandini, 1. c. IV, 714. 

( 4 ) Adminiatrateur du dioc&ae de Salerne, puia archeveque de cette 
ville (30 avril 1321-27 juin 1330, il devint enauite eveque de Sariat: 
Eubel, Hier. cath. med. aevi, Munater 1913, I*, 430, 486. Sur aea ecrits, 
Hurter, 1. c. 557 note 1; Sbaralea, 1. c. 99; Fel. Tocco, La quistione della 
Povertd nel secolo XV, Napoli 1910, 23, 35. Lea distinctiones de Royard 
ae trouvent dans le cod. Nouv. Acq, Lat. 882, fol. 2r-l83v, de la Bi- 
blioth&que Nationale de Paria. L’ouvrage eat dedie k Robert, roi de 
Naplea. — Le manuacrit 329, fol. 46, 167, 190, de la Biblioth6que muni¬ 
cipale de Toulouae contient troia aermona du mgme auteur, alora qu’il 
etait lecteur en cette ville; cfr. Catal. gen. des manuscrits des Bibi, 
pubi, des Dtpartements, Toulouae, Pari8 1886, VII, 189. 

(•') Maurice n’appartient paa k l’Ordre Dominicain, comme le diaent 
Lecoy de la Marche, 1. c. 332, 520, et Denifie, Chart. Univ. Paris, Paris 
1899, I, 648, 650, (n. 589). Le temoignage de Salimbene reaout la quea- 
tion, Cronica, 1. c. 237: Erat tunc temporis in conventu Pruvinensi 
(1247,8) frater Mauricius lector, pulcher homo et nobilis et valde litte¬ 
ratus. Nam in seculo semjter studuerat Parisius et in ordine VIII annus. 
Hic erat dc Pruvinensi districtu, quia in Francia nobiles morantur in 
villis et in possessionibus suis, burgenses vero in civitatibus habitant... 
Hic. igitur frater Mauricius erat metis amicus notnter factus et ducit michi: 
« Frater Salimbene, noli credere ustis ioachitis, quia ipsi turbant fratres 
suos cum sua doctrina sed adiuva me in scribendo, quia ego volo facere 
bonum opus distinctionum quod valde tdile erit ad predicandum ». Se8 
distinctions ae trouvent dans pluaieura manuscrits; d‘apres le cod. 1703 
de Troye8, elles debutent ainsi: Circa abiectionem nota qualiter in Scrip¬ 
tura sumitur, qualiter dividitur et quae, abiicienda nobis ostenduntur. Cfr. 
Catal. Utneral, 1. c. 721; Sbaralea, 1. c. 533-4; Hurter, 1. c. II, 413; 
Lecoy de la Marcbe, 1. c. 
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6galement distinet de la pr6sente corapilation (*), non moins 
que le Glossarium de Guillaume le Breton (*). De ce chef 
donc rien ne s’oppose k voir en Tbomas de Pavie lauteur 
de ces distinctions, et cela d’autant moins que leurs d£ve- 
loppements considerables rappellent bien le magnum opus 

in theologia et multum diffusum dont parle Salimbene. 

# 

4). En outre, il n'est pas indiflferent de remarquer que 
1’auteur de la corapilation parle de Pavie. Dans le cod. 6, 
k la distinction Resurrectionis probatio , il eberche k expli- 
quer comment le Christ ressuscit£ apparQt & ses disciples. 
Apr6s avoir cit6 les opinions de Guillaume d'Auxerre et de 
Pr^vostin, il rapporte un autre sentiment et 1’explique ainsi: 

In eo quod [Christus] visus est in specie peregrini, proportiona- 
batur visus exterior interiori. Unde Gregorius: Hoc egit foris Domi¬ 
nus in oculis corporis quod apud illos agebatur in oculo cordis; apud 
semetipsos intus amabant et dubitabant et Dominus eis praesens erat 
quia amabant et aberat quia dubitabant. Talem ergo se exhibuit in 
corpore qualis erat eis in mente. In nobis saepe accidit nt dubitatio 
in mente faciat dubitationem in corpore. Unde si dicitur de hoc 
homine quod sit Papiae, si aliquando casu videtur Mediolani, 
ratione dubitationis, si videretur, non crederetur iste esse (*). 

Cette allusion pr6cise se coraprend sous la plume de 
Thomas de Pavie. De mGme, le fait que 1’ouvrage mentionne 
deux fois la d6cou verte que S. Ambroise fit k Bologne des 
saints martyrs Vital et Agricola s'explique bien( 4 ), puisque 
Thomas de Pavie fut lecteur k Bologne; et nous incline & 
voir en lui Tauteur des pr^sentes distinctions. 


(«) L’auteur de ces distinctions est franciscain, d’apr£s Haureau, Xo- 
tices et extraits de quelques manwicrits latins de la Bibi. Nationale, Paris 
1891, II, 91-2; ibid, I, 206; II, 84-100, 285-292; III, 114; IV, 67; V, 142; 
VI, 264-5; d’apr6a le cod. scaff. XXII n. 607 de Padoue, 1’ouvrage de- 
bute ainsi: Absconditur malum a diabolo sub delectatione sicut pedica 
stib folio. Cfr. Josa, I codici manoscritti della Bibi. Antoniana, Padova 
18*6, 48; Lecoy de la Marche, 1. c. 523. 

(*) Sur cet auteur, cfr. Salimbene, Cronica, 1. c. 233; Sbaralea, 1. c. 
317-18. Roger Bacon ne menage pas les critiques k ce glossaire. 

(*) Cod. 6, fol. 64; le cod. 9 et le cod. 5, k la meme distinction, don- 
nent aussi le m^me texte. 

{*) Aux mots Favus cod. 3, et Leo cod. 3. 
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5). Toutes ces indications sont pleinement confirmees 
par le t^moignagne de Salimbene d’une part, et par les 
inscriptions de deux manuserits et le catalogue de 
Santa Croce, d’autre part. 

Salimbene en effet, nous fait connaltre le titre de l'ou- 
vrage de Thomas de Pavie, quod pre sui magnitudine Bovem 
appellavit. Or ce titre parfaiteraent caract£ristique se ren- 
contre pr6cis6ment dans les cod. 4 et 5, ainsi qu’il a dit 
plus haut dans la description de ces deux manuserits: Pun 
et 1’autre s’appellent le dictionarium bovis. Jadis, ces ma- 
nuscrits 6taient rang^s sous les ms. 710 et 711; or 1’ancien 
catalogue de Santa Croce de Florence les d^signe 6galement 
sous le mSme titre: n . 7 10, dictionarium bovis , 0. P. n. 711, 
dictionarium bovis , 0. P. Q. #.(*)• 

La conclusion s impose: 1’auteur des distinctiones con- 

f 

tenues dans les sept manuserits ici analys6s de la Lauren- 
ziana est Thomas de Pavie. 

III. 

L’(puvre de Thomas de Pavie n’est pas un comraen- 
taire du Livre des Sentences de Pierre Lombard, ni un 
Somme ordonnCc logiquement selon les matieres th^ologi- 
ques. Elie appartient en effet /i la littera tu re de la 
chaire, comme les autres ouvrages analogues de Maurice 
et de Nicolas de Biard. 

Dans ce vaste r^pertoirc, 1’auteur s adresse aux predi- 
cateurs. L’insistance avec laquelle il leur donne des con- 


p) L' inventario quattrorentistico della biblioteca di S. Croce in Fi- 
re.nze publie par Mr. C. Mazzi, dans Im Rirista deUe Bibi, e deyli Ar¬ 
chivi an. VIII, vol. VIII, 189: n. 110, dictionarium bovis O. P.: n. 7/1, 
dictionarium bori.s O. 1\ Q. It. 3adi* la bibliothegue de S. Franvois de 
Sienne avait une double copie du raeme ouvrage: cfr. Papini, L’ Etruria 
Francescana, Sienne 1797, 181: in 9 banco sunt hi libri in jteryameno, 
in prima facie ; n. 891: distinctiones bovis a Utera A usque ad literam P 
in mediocri litera et volumine; n. 892: distinctiones bovis a 11 usque V 
in competenti litera; n. 898: distinctiones bovis a P usque Z in Itona 
litera; n. 894: distinctiones bovis ab A usque. F in bona litera; n. 898: 
distinctiones bovis in diversa et bona litera a G usque O. 
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seilsl 1 ) le d^montre suffisamment, ainsi que son habitude 
d’achever ses distinetions ou traites par la prtere finale en 
usage dans les sermons. Dans le but de reunir le plus de 
materiaux possible en vue de la pr6dication, il commente, 
explique et rapproche les « autorit&s * de la Bible et rien 
d’autre; il passe outre lorsque 1’Ecriture Sainte est muette 
sur un sujet donnA Ainsi au mot Peregrinatio: 

Peregrinatio voluntatis est quae assumitur vel ob reverentiam 
sanctorum vel zelo fidei, ut ire ultra mare; de huiusmodi peregrinis 
plura videnda essent; sed quia de istis non sunt auctoritates in Bi- 
blia, non est intentionis nostrae hic tractatum habere (*). 

Par contre, ou les Livres Saints abondent, il accumule 

les textes et omet rarement de citer ceux qui peuvent se 

% 

pr£ter k ses d6veloppements. Cette methode, il la suit jusquA 
6puiseme»t: reliquas similitudines relinquo propter tae¬ 
dium ( 8 ). 

Vu le caract^re de cette oeuvre, il n'y a pas k chercher 
trace de courarits philosophiques dans les distinctiones de 
Thomas de Pavie, ni m6me de philosophie, en rigueur de 
terme. Sa psychologie est sommaire; k la distinction Animus, 
cod. 9, il s’en tient au livre pseudo-augustinien De spiritu 
et anima. Les philosopbes, BoCce, Aristote, Algazel, sont & 
peine cit6s quelques fois et encore tr6s brtevement. Thomas 
de Pavie n’aime pas l’utilisation de la philosophie palenne 
dans la chaire, et plusieurs fois, il s’en prend directement 
aux moderni praedicatores. A propos de I Reg. III, 20, il 
s ? 6crie: 

Haec omnia (verba Domini] oportet acuere contra peccatores, sed 
tempus malum quando Israelitae vadunt ad acuendum huiusmodi ad 


(') Par ex. au mot Pascha, cod. 5: Dantur de isto Agno paschali 
leges multae, lex separationis, cotisewationis, immolationis, intinctionis, 
comestionis, quarum duae tanguntur ab Apostolo, immolationis et come¬ 
stionis, de quibus specialiter lector procedat, si vult sermonem de Pa¬ 
schale texere. 

(*) Cod. 6, ati milieu de la distinction. De meme, au mot Contem¬ 
platio, cod. 2 fol. 248v: De hiis prosequi non est nostrae intentionis nisi 
quatenus ostenduntur auctoritates Bibliae, de quibus sufficit quod dic¬ 
tum est. 

(*) Cod. 6, fol. 69v. 
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Philisthiim, quod fit quando moderni praedicatores nituntur roborare 
verba sua non secundum sacram Scripturam sed secundum verba phi¬ 
losophorum (*). 

Vinum philosophiae maxime cavere debemus in intelligen tia di¬ 
vinae Scripturae; et ideo Lev. X 9, praecipitur Aaron et filiis eius 
ut non bibant vinum quando intrant tabernaculum testimonii, quia in 
exponendo Scripturam, quae fidei est, non debemus sapere quidquam 
philosophicum (*). 

Ces citations et d’autres que 1’on pourrait faire, repro- 
duisent les pens^es mSmes de S. Bonaventure dans ses Con- 
ftrences sur VHexam&ron. 

% 

Ne faisant pas appel A la philosophie, Thomas de Pavie 
s’adresse fr^quemment aux P£res et quelques fois aux seola- 
stiques de son temps. Les auteurs qu'il cite de pr£f6rence 
sont S. Augustin, S. Bernard et S. Gr£goire. Les distinctions 
Amor, , cod. 9, Humilitas , cod. 3, et Superbia cod. 6, fol. 
245v etc., contiennent particulterement de longs extraits de 
S. Bernard (’). De m6rae, le chapitre VII de la R6gle de S. Be- 
noit est presqu'enti6rement reproduit dans le dernier de ces 

trait6s( 4 ). On y rencontre aussi les noms de S. Jcrome, 

# 

S. Jean Damascene, S. Anselme, Innocent III, Raban Maur, 
Alcuin, Ilugues de S. Victor et, parfois aussi, du pseudo- 
Denys et de Joachim de Flore. L’auteur connatt £galement 
Pr^vostin et Guillaume d’Auxerre qu’ il cite fi la distinc- 
tion Resurrectionis probatio , cod. 0, fol. 04r-6f>v. II rappelle 
aussi une fois la Summe d’Alexandre de Hales, ainsi qu’il a 
£t6 dit plus haut, les Distinctiones de Maurice, un sermon 
de Jean de la Rochelle, k la distinction Mensura , cod. 3 et 
une hom^lie de Philippe de .Grfeve, au mot Hi/dropisis du 
meme codex. Quelque fois enfin Thomas de Pavie renvoie 


* *« Cod. G, fol. 12Gr, au mot Securis. 

t*) Cod. G, k la distinction Vinum philosophiae; cfr. les mots Sal 
Cod. G, fol. 8Gr, Sculptile, cod. G. fol. 122v, et Tuba praedicatorum , cod. fi 
fol. Tlv. etc. 

( 3 ) De meme, le mot Xeyoliatio, cod. 3: Beatus Bernardus super hoc. 
neyotiatione. Dum venio, facit (juemdam sermonem (piem breriter huic 
operi inserendum decreri. 

( 4 1 Thomas de Pavie fait Teloge de S. Benoit. apres celui de S. Fran- 
vois, au mot Adimplere, cod. 2, fol. 24r; cfr. fol. l lTr, fol. 323v. 
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a une Summa de Vitiis dont il ne d6signe pas Pauteurl 1 ) 
mais ou il n’est pas possible, d'apr6s les breves indications 
qu'il donne, d’y voir sdrement la Somme de Jean de la Ro- 
chelle. 

Oeuvre destinae aux pr6dicateurs, l’6crit th^ologique de 
Thomas de Pavie n’aborde gu6re 1’examen des probl6mes 
dogmatiques. A ce point de vue, la doctrine de l’auteur sur 
la saintet6 initiale de la Vierge Marie peut cependant €tre 
signal6e: il soutient, comme les premiers maftres francis- 
cains le sentiment de S. Bemard, ainsi qu’il est facile d’en 
juger par les lignes suivantes: 

Solus Christus est sanctus sanctorum quia peccatum non contraxit 
origine nec commisit in conversatione; Dan. IX, 24: sanctus sancto¬ 
rum. Beata vero Virgo peccatum contraxit in conceptione naturarum 
et nata est in peccato nativitate in utero, licet sanctificata nata sit 
ex utero et in sanctitate continuata usque ad finem (*). 

Dans les autres matiores doctrinales, l’6crit de Thomas 
de Pavie ne pr6sente point de particularius qu’il faille si- 
gnaler k 1’historien de la pensae franciscaine. 

i 

IV. 

L’int6r6t, en effet, de la presente compilation tient 
plus k son apport originali l'histoire du Joachimisme 
dans 1’Ordre Franciscain qu’A son contenu dogmati¬ 
que ou moral. Les renseignements qu’elle donne fi ce 


(M Avaritia, cod. 2, fol. 137r : Flura alia quaere in mmma de Vitiis. A 
cette distinction, cette somme est cite trois fois. Le texte du cod. 9, au 
meme mot, est d’accord avec le cod. 2. — Humilitas, cod. 3, a la sub¬ 
di Vision, humilitatem nutrit et generat: Multa alia sunt in summa de I7r- 
tutibus; quae si quis habere desiderat, ibi quaerat; nam et quaedam de 
hiis inde excerpta sunt. L’auteur ajoute encore k la fin de 1’article sui- 
vant: Qui plura de commendatione htimilitatis habere desiderat, summam 
de Virtutibus quaerat. — La distinction Ira cod. 3, s’ach6ve ainsi: Haec 
et plura alia inveniuntur in summa de VII Vitiis, in tractatu de ira. — 
(Test bien k la mdme somme que renvoie le mot Otium, cod. 5, bien 
que le copiste n’ait rien compris au texte: Pro magna parte, quae hir 
dicta sunt de otiositate, sunt excerpta de summa de Vitiis. Le cod. Iit: 
summo vitio. 

( 4 ) Sanctitatis cod. 6, fol. 91r.; cfr. Sol. cod. 6, fol. 188v-187s. 
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sujet se trouvent k la distinction Antichristus, cod. 9. Tho- 
mas de Pavie entend traiter k fond le probteme de Tante- 
christ: Videndum de antichristo, quod secundum Euange¬ 
lium et Apostolum venturum non dubitamus, utrum futurus 
homo, de qua gente, cuius conditiones vel status, quando 
veniet, quid praedicabit, quid aget, quo fine concludetur. 

A quel point les pr6dictions de Joachim de Flore tou- 
chant la fin du monde et la venue de Tant^christ aux en- 
virons de 1260, inquietarent et troubterent les esprits du 
XIII® stecle, particulierement une fraction de l*Ordre Fran- 
ciscain, plusieurs faits le d^montrent. Qu’il sufflse de rappeler 
seuleraent la crise d'une extreme gravite provoqu6e par 
r Introduction a VEvangile Mernel de G£rard de Borgo 
San Donnino (*) et Pempressement avec lequel Adain de Ma- 
risco, Hugues de Digne et Salimbene se procuraient les 6- 
crits du voyant calabrais et se faisaient les defenseurs de 
ses doctrines. Thomas de Pavie qui vit k cette 6poque et 
connatt Salimbene n’ignore rien de ces pr^occupations. II 
connalt les proph^ties de Joachim, de la Sybille et les anec- 
dotes qui se disent autour de lui. Mais il ne s’aventure pas 
au del& de ce qiPaffirment TEcriture et les P6res. Sa pru- 
dence et sa r^serve sont extr^mes: elles font un singulier 
contraste avec Tenthousiasme d’Hugues de Digne. 

Selon Thomas de Pavie, il est constant que l’ant§christ 
sera un homme. Sera-t-il d ? origine juive, ainsi que plusieurs 
le eroient? L’auteur ne pense pas devoir rien affirmer, ni 
dans un sens ni dans 1’autre, vu le silence de 1'Ecriture 
Sainte: 

Licet quod futurus sit de gente Iudaeorum multam habeat pro¬ 
babilitatem quia Dominus dixit Iudaeis [Io. V, 43]: alius veniet in 
nomine suo et illum recipietis, et quia in templo Dei sedebit, ut dicit 
Apostolus II Thes. II, 4, et quia Elias et Enoch venturi sunt ut 
convertant Iudaeos ad Christum seductos maxime per antichristum, 
necessitatem tamen non habet, nec de hoc aliquid debet asseri, cum 
de generatione eius secundum carnem divina Scriptura nihil exprimit 
nisi quod venturus est. 

(•) Salimbene, Cronica, 1. c. 236-238 etc.; H. Denifle, Das Krange- 
lium aeternum und die Commission zu Anagni, dans 1’ALKG 1,49-142: 
Paul Fournier. Etudes sur Joachim de Flore et ses doctrines, Paris 1909. 
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Le sentiment de S. Augustin qui voit l’ant6christ dans 
la personne de Neron ressuscit6, laisse encore Thomas de 
Pavie dans la r^serve. Toutefois, il tient k raconter a ce 
sujet la Vision suivante d’un de ses amis, un religieux 
comme lui: 

Unum tamen hic ponere volo quod fuisse verum non dubito. Novi 
et multum novi quemdam religiosum qui puer ad religionem se trans¬ 
tulit et multis annis, id est pluribus decenniis annorum in religione 
sua conversatus fuit. Qui licet pluries praedictorum opinionem in eo¬ 
dem libro Augustini ( l ) perlegerit, quodam tamen tempore in quo nul¬ 
lam actualem memoriam vel cognitionem de antichristo vel de opinio¬ 
nibus ipsius habuerat, cum se sopori dedisset; visum est ei quod 
esset in palatio Lateranensi, et subito terraemotus exortus est; quo 
concussi dicti palatii parietes ruere coeperunt. Ruina ergo perterritus, 
stantis muri partem ascendit, et reliqua parte ruente, ibi in erainen- 
tiori loco respiciente plateam, gradum firmavit, populumque urbis in 
platea clamantem audivit de quodam qui per plateam aequitabat: 
Ecce Nero resuscitatus est et ipse est antichristus. In visu autem 
memoria sibi occurrit eorum quae legerat aliquando in praedicto libro 
Augustini et coepit infra se dicere: ecce verificata est opinio quam 
omnino vanam tradebas. Hanc tamen opinionem divino relinquentes 
iudicio, miremur eam; cum Augustino non affirmemus. 

Si 1’opinion de S. Augustin ne s’impose pas davantage, 
il est facile de comprendre que Thomas de Pavie se tienne 
aussi dans la plus grande r^serve au sujet des proph^ties 
de Joachim de Flore. Ii cite un long extrait de son Com- 
mentaire sur VApocalypse , et fait k ce propos dejudioieu- 
ses remarques: 

loachim vero sententiam ponam quam super Apocalypsim dicti¬ 
tavit hiis verbis, super illo verbo Apoc. XIII, 11-14: Vidi aliam be¬ 
stiam ascendentem de terra et habebat duo cornua similia agni, etc. 
Per bestiam ascendentem de terra pseudo-prophetae intelliguntur qui 
facient signa in conspectu bestiae ut etiam ipsa bestia miretur; et 
erunt huiusmodi pseudo-[prophetae] de populo christiano quos gen¬ 
tilis feritas ad decipiendos fideles magis aptos iudicabit. Et sicut Nero 
paganus et Simon magus pseudo-christianus suscitaverunt persecutio¬ 
nem primam, ita pseudo-christiani Christianas adhibent gentes et su¬ 
scipientes ab eis pactum pacis, praedicabunt fidem Christi nihil esse. 


(/) De Civ. Dei, XX, cap. 19, n. 3; PL XLI, 686. 
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Et verisimile videtur, quod sicut bestia quae ascendit de mari habi¬ 
tura est quemdam regem de secta sua qui sit similis Neroni et quasi 
imperator totius orbis, ita bestia quae ascendit de terra habitura sit 
quemdam magnum praelatum qui sit similis Simoni mago et quasi 
universalis pontifex in toto orbe, et ille sit antichristus; de quo dicit 
Paulus, II Thes. II, 4: qui adversatur et extollitur etc. Propterea 
dicitur in Dan. VIII, 23: quod consurget rex impudens facie; et ad¬ 
ditur: non in viribus suis, quia iste in viribus regis et arietis, id 
est, regis gentium, supra quam credi potest, universa vastabit. Et 
aliquando rex ille gentium, aliquando iste praelatus dicitur antichris¬ 
tus, quia unus est draco et malitiam quam non complet in uno, com¬ 
plet in altero antichristus. Duo cornua sunt prophetae ipsius vel duo 
homines quos ipse mittet ad illum regem prius ut faciant signa coram 
eo. — Haec de verbis Ioachim; tamen non asserit, sed verisimile, in¬ 
quit, videtur. Ex hiis potest lector intelligere quam ignota sit conditio 
futura antichristi. cum ita diversas sententias de statu ipsius edant 
diversorum phantasiae, dum alius Neronem, alius regem gentilem, alius 
Iudaeum. alius Christianum futurum et magnum in ecclesia praelatum 
pronuntient. Unde tutum credo nemini de hoc loquenti fidem adhi¬ 
bere et nullius sententiam affirmare, sed exspectare cum timore ad¬ 
ventum eius et firmiter credere quod cum venerit, per Spiritum Sanc¬ 
tum multis sanctis illius temporis innotescet quantum communi uti¬ 
litati Ecclesiae expediet. 

Thoraas de Pavie juge donc incertaines toutes les pro- 
pheties relatives k la personne de Pant£christ. Son sentiment 
est le mSme lorsqu’il en vient k determiner la date de son 
apparition. II remarque que plusieurs se sont d£j& tromp^s 
en voulant pr£ciser Pbpoque de sa venue. Par suite, il est 
possible que Joachim de Flore et la Sybille ne soient pas 
mieux inspiras, les 6v6nements le d6montreront. Au moins, 
il est certain que les propheties de Joachim qui fixe k Pan¬ 
nee 1260 la venue de Pantechrist ont fait perdre la tete k 
beaucoup de gens: 

Ioachim vero quibusdam verborum et concordant iarum connexio¬ 
nibus, antichristi tempus determinare praesumit, nescio suo an divino 
Spiritu motus, XLII generationes a Christi nativitate vel passione 
usque ad antichristum ponens et per singulas generationes XXX 
annos computans, mille ducentos sexaginta annos ponit vel a nativi¬ 
tate Christi vel a passione: et tunc oportet, ait, venire antichristum 
et impleri omnia quae de ipso scripta sunt. Utrum autem verum vel 
falsum dixerit, cito apparebit. Hoc assero quod scripta eius plures 
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stultos et mendaces ostenderunt, vel quia aliter intellexerunt ea quam 
intelligenda fuerint, vel quia scripta illa humano spiritu non divino 
sunt edita, cuius sententiae nec assertorem me facio nec contempto¬ 
rem me assero. 

Sybilla vero Erithrea tria signa adventus eius ponit et ipsum 
abominationem secundum Evangelium nominat. In Eneaden, id est, 
Roma, inquit, mulier centenaria vel septenaria, ut quidam libri ha¬ 
bent, geminos pariet, app6lleio, id est, Iudaico suffulta auxilio: apelle 
enim, id est, sine pelle dicuntur Iudaei propter circumcisionem. Tri¬ 
nacriae tertia pars subvertetur, id est Siciliae, et scindentur montes 
nivei et pulvis diffundetur ad partes remotas. Qui sint autem isti 
montes nivei, ignoro, nisi quia intellexi quod ultra Ungariam et Cu- 
maniam sunt quidam montes qui nivei dicuntur, eo quod iugiter in 

4 

eis nives perseverant. Utrum autem ista signa ad litteram ventura 
sint vel figuraliter loquatur Sybilla, dubium est. Sunt enim qui mu¬ 
lierem septenariam, curiam romanam in septem tantum cardinalibus 
tunc constitutam intelligendam putaverunt, quae geminos, id est, duos 
eliget romanos pontifices et ad hoc schisma deveniet per aliquem, qui 
Judaeis, qui crucifixerunt Iesum, similis erit malitia vel infidelitate, 
vel forte genitus de Iudaeis. Haec sunt quae de tempore antichristi 
potui invenire, nihil de hoc asserens nisi quod catholici tractatores, 
Apostolus, scilicet, Augustinus et alii senserunt, videlicet quod ante 
adventum Christi ad iudicium in consummatione saeculi post multi¬ 
tudinem iniquorum contra fidem Christi erectam, antichristus venturus 
sit. Quo autem anno et quibus signis praecedentibus veniat ignoro, 
Ioachim vel Sybillae vel quorumcumque aliorum sententias super hoc 
proditas nec approbans nec repellens. 

La date df» la venue de Tant^christ n’est donc pas con- 
nue certaineraent par ces pr^dictions, d’oCi qu’elles viennent: 
e’est le secret de Dieu et par suite la r^serve s’impose. De 
merae les autres circonstances qui aecompagneront son av6- 
nement, sont envelopp£es de myst6re. Aussi Thomas de Pavie 
declare-t-il qu’il n’accepte pas aveuglement les dires des par- 
tisans de Joachim qui croyaient que Tant^christ serait un 
descendant d’Henri, empereur d’Allemagne; du moins, il aime 
mieux attendre les 6v6nements et reconnaltre pour le mo- 
ment son ignorance. 

De quo autem regno proditurus sit ignoro. Ioachim praesumpsit 
ponere quod de stirpe Henrici imperatoris post Fredericum processu¬ 
rus sit. Unde in figura draconis quam fecit, caput illud per quod si¬ 
gnificari dixit Fredericum, filium Henrici, in eodem collo ponit cum 
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ultimo capite in quo significari dicit antichristum. Sed utrum haec 
spiritu suo vel Spiritu divino dixerit, penitus ignoro, sed cito futurum 
est ut sciatur an verum vel falsum dixerit. 

Tei est le dernier mot de Thomas de Pavie sur le pro- 
bteme qui passionnait alors un grand nombre d’esprits. II 
est facile de reconnattre que cette attitude 6tait celle que 
dictait la prudence. 

Les recherches qui pr6c6dent suffisent, pour 1’heure, k 
tirer d’un oubli s^culaire, VOpus in theologia de Thomas de 
Pavie. 

Post^rieure de quelques annues k la Somme d’Alexandre 
de Hal6s, luerit de Thomas de Pavie est tr6s loin d’en avoir 
I'int6r6t, tout en 6tant n&mraoins un document important 
par son antiquitA II projette quelques nouvelles lumi£res 
sur 1’histoire du Joachimisme dans 1’Ordre Franciscain et 
permet de connaltre les id6es morales et les th^mes que 
d^veloppaient de pr6f6rence les pr^dicateurs franciscains des 
origines. En la indigeant, le lecteur de Ferrare a r^alise un 
travail analogue k celui du Docteur Irr^fragable. Les mat- 
tres et les 6tudiants en th^ologie trouvaient dans la Somme 
d’Alexandre de Hales la synthese scientifique de tout le sa- 
voir sacr6 et pouvaient y puiser largement; les pr^dieateurs 
curent, A leur tour, tous les mat^riaux de leurs sermons 
dans la eompilation de Thomas de Pavie. 


Textes relatifs k 8. Francois d’Assise. 

Vitis, vir sanctus. Unde de sancto viro et maxime b. Fraucisco 
potest dici illud Gen. XL, 9: VUlebam coram me vitem in <jua erant 
tres propagines et crescere paulatim [m] gemmas et post flores uvas 
maturescere. Vitis, beatus Franciscus a vite Christo propaginata, de 
qua potest dici illud Iud. IX, 12: I^ocuta sunt ligna silvarum ad 
vitem ; multitudo malorum operum, per quae carnales et mundani ho¬ 
mines locuti sunt viti, id est, b. Francisco, ut imperaret eis, id est 
imitaretur eos et caput eorum fieret in maloC); sed ipse non dese- 


(') Celano, c. III, n. 7. 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



LES « DISTINCTIONES » DE FR. THOMAS DE PAVIE. 


29 


ruit vinum sanctitatis et iocunditatis internae ut promoveretur inter 
malos. Huius vitis tres propagines, tres Ordines, continentes, monia- 
les et fratres in quibus creverunt gemmae, flores et fructus, id est, 
incipientes, proficientes et perfecti; et de hac triplici propagine novus 
pincerna b. Franciscus obtulit regi Christo vinum laetitiae spiritualis, 
quia laetatur in sanctitate omnium istorum ordinum. Haec vitis habet 
frondes sive folia ad umbram aestuantium, florum odorem ad necem 
et fugam serpentum, fructum ad refectionem ingredientium. Folia sunt 
suffragia orationum quae praestant umbram in aestu tentationum, 
Os. X, 1: Vitis frondosa etc., flores odoriferi contra venenatos hae¬ 
reticos, verba doctorum et praedicatorum in religione sua: uvae dul¬ 
ces, sancti fratres per opera et exempla reficientes transeuntes et in¬ 
trantes. De hiis, Eccli. XXIV, 23: Ego quasi vitis fructificavi sua¬ 
vitatem odoris; et flores mihi fructus honoris et honestatis etc. Haec 
vitis in multas vites pullulavit, Is. VII, 23: Erit in die illa locus 
ubi fuerint mille vites, mille argenteis; in spinas et in vepres erunt, 
quia in religione eius multiplicati sunt fratres quasi mille vites, sed 
in spinas et in vepres, quia bonis admixti sunt mali, sed ut fructifi¬ 
care possint, spinae eradicandae sunt per correctionem. Unde etiam 
dicitur [Is. VII, 25]: Omnes montes qui in sarculo sarrientur, non 
veniet illuc terror spinarum et veprium; alioquin deficit sarculus cor¬ 
rectionis in religione, necesse est [ut] fructus deficiat operationis, et 
ideo ler. VIII, 13: Xon est uva in vitibus et non sunt ficus in ficul¬ 
nea; et [Is.] XXIV, 7: Luxit vindemia, infirmata est vitis, inge¬ 
muerunt omnes qui laetabantur corde. Infructuositatem vero vitis se¬ 
quitur incendium damnationis, Ezech. XV, 2-3: Quid fiet de ligno 
vitis ex omnibus lignis nemorum, numquid fiet paxillus ut appen¬ 
datur in eo quidquidi Quasi dicat: non. Si enim non fructificat, 
nulli usui aptum est; sic religiosus et maxime qui professus est gra-. 
dum eximiae professionis cum Francisco, si fructum non [fert] prae¬ 
dicationis vel devotionis, — utrumque enim istorum significatur in vino 
et uva, — non convenit ut fiet inde paxilla; non convenit ut assuman¬ 
tur ad alia officia, ut pendeant in eis vasa aliorum officiorum curae. 
Non enim convenit eis procuratio temporalium cum professi sint nihil 
habere; unde si curam spiritualem non habent in praedicando et 
orando, non convenit eis nisi incendium. Unde [Ezech. XV, 4]: Ecce 
igni datum est in escam; ideo sequitur: quomodo lignum vitis inter 
ligna silvarum quod dedi igni ad devorandum , sic tradidi habita¬ 
tores Ierusalem. 

Cfr. cod. 6, s. v. Vitis. 
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In Scriptura vero divina mystice accipitur [terebinthus] interdum 
pro congregatione vel ecclesia, ut Is. VI, 13: Erit quasi terebinthus 
quae expandit ramos suos ; de Israel vel Iuda loquitur. Interdum pro 
divina Sapientia quae Christus est, ut Eccli. XXIV, 22: Ego quasi 
terebinthus expandi ramos meos et rami mei honoris et gratiae. Sed 
quia quod dicitur de capite potest intelligi de membris, exponamus 
hanc ultimam auctoritatem de b. Francisco qui conformis maxime fuit 
Christo. Et ostendit b. Franciscus conformitatem sui ad Christum 
quantum ad vitae sanctitatem in se; ibi: Ego quasi tertbinthus; 
quantum ad utilitatem quoad alios: Expandi ramos meos ; quantum 
ad filiorum suorum honestatem: Et rami mei honoris et gratiae. 
B. Franciscus dicitur terebinthus ratione originis. Nascitur enim 
in Macedonia quae interpretatur orientalis, quia b. Franciscus originem 
specialem habuit in fide Ecclesiae Romanae, in qua est lux verae 
fidei christianae. Haec est stella orientalis, scilicet, fides quae magos 
duxit ad Christum, Mt. II, 2: Vidimus stellam eius in Oriente etc. 
Propter hanc originem cantatur (*) de b. Francis [fol. 97v] co: Fran¬ 
ciscus, vir catholicus et totus apostolicus, ecclesiae teneri fidem Ro¬ 
manae docuit etc. Unde de ipso potest dici illud quod dicitur Iob. I, 3: 
Eratque vir ille magnus inter omnes orientales. Magnus enim fuit in 
fide et fidei devotione. — Brevitatis et sexus, quia terebinthus est 

K 

arbor brevis et foemina. Sicut Franciscus fuit orientalis per fidei de¬ 
votionem, sic fuit arbor brevis per humilitatis conversationem. Unde 
cantatur (*) de ipso: Hic simplex, rectus, humilis. Simplicitas et rec¬ 
titudo ad fidei devotionem pertinent, humilitas ad cordis affectionem 
et exteriorem conversationem. Humilis corde, sermone et opere, hanc 
tenuit et servavit habitu, quia vili tunica induebatur ( 8 ) et fratres 
vilibus indui mandavit ( 4 ) et pro zona funiculum habere voluit ( & ); 
nomen Ordinis sui humilitatem sonare placet ei: volo, inquit, quod 
minores fraternitas haec vocetur (°). Et huic virtuti paupertas semper 
bene coniungitur ut pauperes minores dicantur. Sed quia hoc nihil 
valet sine caritate, ideo alicubi fratres minores dicuntur, nisi in eis 
prae caeteris religiosis appareat humilitas, paupertas ametur, caritas 
vigeat, frustra in nomine gloriantur et nomen habentes vitae mortui 
sunt. Eccli. XXV, 3: Tres species odivit anima mea et aggravor 
valde in eis, pauperem professione, superbum elatione cordis, iactantia 
oris, habitu vestis et gestu corporis, et divitem divitiarum et deli¬ 
ciarum procuratione, mendacem suae professionis contradictione et 


0) Iuliani de Spira, Officium s. Francisci, Ant. I ad I Vesp. 

(*) In hymno ad Laudes, str. 2. 

.») Cf. I Celan. XV, n. 30. (<) Regula II, (1228), c. II. 

(») I Cei. IX, n. 22. U) I Cei. XV, n. 3H. 
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senem fatuum et insensatum, id est, non habentem novi mandati ob¬ 
servantiam per dilectionem. Hoc est enim mandatum novum ut dili¬ 
gamus invicem. Amor proprius vetustas est mentis, amor fraternus 
novitas cordis, Ezech. XXXVI, 26: Dabo vobis cor novum et spiri¬ 
tum novum ponam in medio vestri. Sine hac novitate est homo in¬ 
sensatus, id est, sine sensu compassionis et discretionis. Hos in reli¬ 
gione b. Francisci maxime odit Deus, superbos, divites et incompas- 
sivos, superbos contra Deum, divites pro se et inconipassivos aliis. — 
Sexus, quia terebinthus foemina maxime commendatur; foemina con¬ 
fidit non de sua virtute cum infirma sit, sed de virtute viri. Tere¬ 
binthus foemina, b. Franciscus qui suam infirmitatem cognoscens de 
solo Deo confidebat. Ab hac diffidentia sui et. confidentia Dei omnis 
fructus meriti causatur in iustis. Unde Olossa super hoc verbo; ma¬ 
sculi huius arboris sine fructu sunt, sed foeminae; quia qui in se confi¬ 
dunt fructum virtutis non faciunt; qui autem infirmitatem suam agno¬ 
scunt et spem suam in Deo ponunt, fructum exquirunt et spirituale 
praemium possidebunt. Beatus ergo Franciscus, brevis -humilitate, te¬ 
rebinthus foamina propriae infirmitatis cognitione et spem et confi¬ 
dentiam de Deo habens, fructus meritorum copiosos protulit. Unde'de 
ipso potest dici illud quod in Os. X, 1 dicitur: Vitis frondosa Israel, 
fructus adaequatus est ei. Huius arboris fructus rubeus et pallidus, 
quia merita b. Francisci fuerunt patientia in adversis ex conformitate 
et consideratione eorum a quibus Christus abstinuit in vita et con¬ 
versatione sua. Per abstinentiam pallet homo, per sustinentiam rubet. 
Est ergo b. Franciscus quasi terebinthus macedonica fidei claritate, 
brevis humilitate, foemina propriae infirmitatis cognitione, fructuo- 
[f. 98r] sa meritorum multiplicatione in sustinendo pro Christo ea 
quae in hoc mundo abundant mala, famem, sitim, frigus, calorem, 
laborem et dolorem et in abstinendo ab hiis quae videntur bona, de¬ 
liciis, divitiis et honoribus.. Bene ergo dicit: Ego quasi terebinthus, 
quantum ad vitae sanctitatem. 

Utilitas vero eius quoad alios fuit institutio religionis quam fecit, 
de qua subditur: Expandi ramos meos. Huius terebinthi rami ex¬ 
pansi sunt fratres vel conventus per mundum diffusi. In hiis ramis 
sunt flores qui delectant aspicientes propter decorem. Hi sunt iuve- 
nes sive virgines qui quasi flores grati sunt non solum hominibus sed 
etiam angelis, Eccli. XXXIX, 19: Florete flores, quasi lilium date 
odorem. Hii flores sunt racemosi sicut olivae sed rubei. Rubor ad 
verecundiam pertinet, quam maxime decet habere iuvenes et virgines. 
Unde Ambrosius: Comes virginitatis est pudor, et Philosophus: Ve¬ 
recundia in adolescente bonum est signum. Oliva vero quae oleum gi¬ 
gnit ad specialem laetitiam vel claritatem intentionis quam oportet 
habere virgines prudentes in vasis cordium suorum, Mt. XXX, 1-14. 
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Folia densa ad refrigerium contra solis ardorem, isti sunt praedica¬ 
tores qui verbis suis quasi foliis densis praestant refrigerium conso¬ 
lationis et defensionis contra ardores tentationum diabolicarum et car¬ 
nalium concupiscentiarum et mundanarum tribulationum, Cant. II 3: 
Sub umbra illius quem desideraveram sedi; Os. XIV, 8: Converten¬ 
tur sedentes in umbra eius; Psalm. I, 3: Folium eius non defluet. 
Resina medicinalis contra dolorem, quae est lacryma de cortice tere¬ 
binthi emanans, isti sunt oratores et confessores quorum lacrymis et 
consiliis atque suffragiis quasi resinae medicinalis unctionibus in multis 
dolores et vulnera peccatorum sanantur, quibus dicitur Ier. XLVI, 11: 
Tolle resinam ad dolores eius. Fructus odore suaves sunt illi qui in 
religione, licet non habeant excellentiam vel munditiei ut virgines 
vel sapientiae ut praedicatores vel sollicitudinis alienae salutis ut con¬ 
fessores vel oratores, bonum tamen sanctae opinionis odorem diffun¬ 
dunt vel quia sapientia vel patientia rubent in laboribus obsequiorum 
vel quia pallent in abstinentia necessariorum et in utroque humiles 
sunt. Unde lenti magnitudine aequantur nec fabam superant quorum 
utruinque cibus est rusticorum, quia humilibus et vilibus personis 
non se praeferunt nec maiora se quaerunt sed vilibus contenti sunt. 
Si vero ramos terebinthi dicamus singulos fratres, flores sunt propo¬ 
sita pietatis et ideo olivae similia quae pietatem designant et in istis 
est rubor caritatis et ferventis dilectionis ne pietas sit ex affectu 
carnis sicut est pietas carnalium; folia condensa et viridia, verba sa¬ 
pientiae et veritatis; resina lacrymosa [?] et medicinalis, devota oratio 
et lacrymosa compassio de doloribus alienis; fructus odoriferi, opera 
Deo accepta et hominibus bonae opinionis fumum emittentia. 

Cfr. cod. 6, fol. 97r-99r., s. v. Terebinthus. 

Non solum autem iD Virgine est plenitudo copiae sed etiam in 
quibusdam paucis sanctis qui abundaverunt gratia prae pluribus aliis 
ut Benedietus, de quo dicit Gregorius: Qui fuit vir vitae venerabilis, 
gratia benedictus et nomine, et Franciscus; quorum de utroque potest 
dici illud Gen. XXVII, 27: Ecce odor filii mei sicut odor agri pleni 
cui benedixit Dominus. Odor agri pleni non est odoris unius floris 
vel odoris sed plurium, sicut b. Franciscus et Benedictus non habue¬ 
runt odorem unius virtutis vel gratiae sed plurium. Fuit enim uterque 
quasi ager plenus sapientia, id est, contemplatione coelestium. Unde 
de b. Francisco: Quidquid (‘) in rebus reperit delectamenti, regerit 
in gloriam factoris. Unde ei convenit illud Eccli. XXIV, 35: Qui 
adimplet in b. Francisco quasi Phison sapientiam et quasi Tigris in 


(’) Antiph. V ad I Vesp. 
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etiebus novorum. Fhison oris mutatio, quia transiens per diversas 

terras mutatur in colore et qualitate; ab ore, id est, principio ubi 

# 

prius apparet: alicui enim turbidus est, alicui clarus, alicui calidus, 
alicui frigidus. Deus ergo in b. Francisco adimplevit sapientiam con¬ 
templationi quasi Phison, quia secundum diversas considerationes in 
Deum movebatur diversis affectionibus: aliquando enim apprehendebat 
Deum ut patrem et calefaciebat in eum amore; aliquando ut Deum 
et frigescebat timore; aliquando ut memorem iniuriarium et turba¬ 
batur dolore, aliquando ut oblitum et clarescebat gaudio sive exulta- 
tione. Quasi Tigris in diebus novorum: Tigris impetu fertur ad si¬ 
militudinem tigridis animalis. Igitur in b. Francisco implevit sapien¬ 
tiam Deus quasi Tigris ut ad nova opera perfectionis oblitus ante¬ 
riorum, impetu ferretur, intelligentiam in cognitione scripturarum 
quam habuit ex revelatione divina, ut patet quando exposuit leotori 
Praedicatorum illud Ezech. III, 18: Si non annuntiaveris impio ini¬ 
quitatem suam, sanguinem eius de manu tua requiram. Si hoc, in¬ 
quit, generaliter dicitur, servus Dei ita debet vivere quod vita eius 
et fama omnes impios arguat et omnibus paenitentiam annuntiet (*) 

Eccli. XXXIX, 8: Si enim magnus Dominus voluerit, spiritu in - \ 

telligentiae replebit illum, et Eccli. XXIV, 36: Qui adimplet quasi 
Euphrates sensum ; oum Euphrates inundat terras propinquas, impin¬ 
guet et fructuosas facit, unde et frugifer interpretatur. Deus ergo in 
b. Francisco adimplevit sensum Scripturarum quasi Euphrates, quia 
per illam intelligentiam Scripturae quam sibi contulit, alios fructifi¬ 
care in bonis operibus fecit; ideo dictum est apostolis, Io. XV, 16: 
Posui vos ut eatis et fructum a/feratis; Os. X, 1: Vitis frondosa 
Israel; fructus adaequatus est ei. E contra, multi habent plenam in¬ 
telligentiam in Scripturis et in verbis et nullum fructum in se vel 
in aliis; ideo maledicti sunt ficus qui habuerunt folia et non fructus, 

Mr. XI, 13. Fidem in operatione miraculorum, unde convenit ei illud 
Eccli. XLV, 4: In fide et lenitate ipsius sanctum fecit iUum. De hoc 
potest dici illud Eccli. XXIV, 36: Qui implet quasi Iordanis in tem¬ 
pore messis ; isto tempore, Iordanis maxime inundat et multos divites 
pauperes facit quia aufert messem; unde rivus iudicii interpretatur. 

Deus ergo in b. Francisco implevit fidem sicut Iordanis, quia propter 
fidem quam habuit aeternorum bonorum et quam docuit et in miraculis 
ostendit, multos divites pauperes fecit secum trahendo ad religionem. 

Cfr. cod. 2, fol. 23v, 8. v. Adimplere. 

P. Ephrem Longpr£, 0. F. M. 


(*) II Cei. LXIX, n. 103. 

Archivum Franeitcanum Hutoricum. — An. XVI. 3 
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UNE BULLE DU TEMPS BE FREDERIC II 

EXPLOIT^E SOUS CL&MENT V 

0 

COSTRE SAINT GAUTIER fivfid UE DE P0ITIERS<» 


Nous avons publi6 en 1915: Une soi-disant bulle de 
Ctement. V contre saint Gautier de Bruges y d ve'que de Poi- 
tiers 0. F. M .( l ); nous disions alors que la prGtendue de- 

position du saint 6v6que de Poitiers, eu 1306, 6tait g6n6ra- 

, % 

‘ lement admise sans contrOle aucun, et que cette tegende 
n’avait probablement comme fondement que cette soi-disant 
bulle de Clement V. Nous n’en connaissions alors qiFune 


(a) Summarium. — Bulla qua Clemens V s. Gualterum Brugensem. 
O. F. M., episcopum Pictaviemem, dignitate privasset, ab auctore edita 
AFH VIII, 668, hic manifesto conficta ac falsa demonstratur. Revera 
ab Innocentio IV data fuerat contra Rodegerum, episcopum Pataviensem 
^Passaviensem, Passau), 11 martii 1260. Falsarii quidam, voce Patavien- 
sem in Pictavienxem et nomine papae eam dantis immutatis, documentum 
sic adulteratum bullis Clementis V clam inseruerunt. Sic contra teno¬ 
rem bullae qua Clemens V Fr. Gualtero, libere episcopatum resignanti, 
successorem dedit, iam saeculo XIV nata est, usque nunc vigens, fama 
falsa s. Gualterum episcopatu depositum fuisse. Bullam istam falsam 
ementiti sunt iuris periti celebres curiae Philippi IV, cognomine Pulchri, 
regis Galliae (1285-1314), qui processus illos famosos contra Bonifa- 
tium VIII (1294-1303) an. 1306-11, contra Templarios (1307-12), etc. 
instruxerunt. Zelum fidei iustitiaeque ostentantes, omnes conquirebant 
artes, ut per fas ac nefas adversarios suos opprimerent, bullas plures, 
aliaque documenta confingentes. Sicque contra memoriam s. Gualteri 
(t 1307) actitasse videntur, quibusdam controversiis abutentes olim ha¬ 
bitis inter ipsum qua episcopum Pictaviensem et metropolitanum suum 
Burdigalensem, qui 5 iunii 1305 papa Clemens V (1305-14) electus erat. 
Hic vero an. 1J108 Pictavis commorans cultum, vitamque Fr. Gual¬ 
teri sanctam de facto approbavit. Caeterum diffamationes et calumniae, 
quas iuris periti illi versutissimi machinati sunt, impediverunt in hunc 
usque diem, quominus partes a Bonifatio VIII et Philippo IV actae iuste 
aestimentur. [Nota Directionis]. 

(*) AFH VIII, p. 667-72. 
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mauvaise copie moderne du MS. 1232 du fonds Moreau de 
la Bibi. Nat. de Paris, od se lisait: la prtsente est datite 
de la premit*re annde de Clament V. — Le fait de voir 
1° placer cette bulle k la premidre ann6e du pontificat de 
ce pape, dans un recueil de matdriaux pour 1’histoire de la 
France; 2° de constater que 1’expositif du document 6tait 
en flagrante contradiction avec les faits et gestes de la vie 
de Gautier et qu’il travestissait ses relations avec le Saint- 
Sidge; tout cela nous portait k la conclusion: qu’on se trou- 
vait en pr^sence d'un faux et probablement en face d'une 
production des 16gistes de Philippe le Bel. 

Depuis lors une meilleure copie de la bulle nous tomba 
sous les mains dans le MS. Vatie an. lat 3977 au fol. 176v. 
Elie fut Poccasion de recherches suppl6mentaires. Le manus* 
erit en question a 6t6 6tudi6 et compard( 1 ) avec le 14173 
de la Nationale de Paris; car celui de Rome donne aussi 
aux 173 premiers fol. les Dictamina magistri Bernardi [ Ca- 
raccioli ] de Neapoli domini pape notarii. Nous n’avons pas 
k nous occuper des Dictamina, mais d’un groupe de dix bul¬ 
les lui faisant suite dans le MS.* de Rome, que le copiste a 
transcrites sur les sept derniers folios 173v-179v du 15* sex- 
ternion. Cette s6rie de lettres serait du m€me copiste, mais 
l’6criture est plus minuscule (*). 

En raarge de la premtere bulle une main moderne a 
ecrit: Clemens V. En effet, neuf bulles debutent par le nom 
de ce pape: Clemens... et neuf des dix sont dat£es d'Avignon, 
seule la 2 e (que nous reproduirons plus loin) est sans date. 
Kaltenbrunner ( 3 ) £crit qu’elles sont de Clement V ou VI. — 
Le controle est facile k faire: Voici 1’adresse, l incipit et la 
date des neufs documents de Clement V: 

(*) Kaltenbrunner, Die B riefsammlung des Bernardus von Neajrl, 
dans Mitteilungen d. Instituta f. Oesterreichisrhe Geschichtsforschung, 
VII, 1886, specialement les pp. 70-6 et 55 1 -1*5. -Mg r. A. Pe 1 zer a eu 
1'amabilite de me donner certains renseignements supplementaires et 
d’attirer mon attention sur cette importante etude. 

(*) C’est 1’opinion de mes confreres de Home le P. P. Saura et le 
P. B. Katterbach des Archives Vatieanes. 

i s 'l L. c. 594. 

4 
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1. (fol. 173 v). Clemens. Ad perpetuam rei memoriam. In omnem 
terram... — Actum in dicto loco Avinion. ipsa die cene Domini. Pontif. 
nostri anno 4° (27 raars 1309) ( l ). 

2. (fol. 177 r). Voir plus bas, p. 49. 

3. (fol. 177r). Dii. fil. populo et communi Bononien. ecclesie et 
fidelibus. Ab olim ecclesia Romana... Dat. Avinion. VI Id. martii 
anno V (10 mars 1310) (*). 

4. (f. l77r). Executoria super eadem gratia. — Ven. frat. et 
dii. filio Abbati Monasterii S. Stephani et Archidiac. Bonon. Ab olim 
Romana ecclesia... Dat. Avinion VI Id. martii anno V. — De gratia 
facta eisdem, guod quisque possit audire leges et phisicam, quibusdam 
exceptis (*). 

6. (f. 777 v). Dii. f. populo et communi Bonon. ecclesie Romane 
fidelibus. Inter populos... Dat. Avinion. VI Id. martii anno V ( 4 ). 

6. (f. 178 r). Ven. fratribus. Archiepiscopo Ravennennen (sic) et 
Ferrarien. et Parmen. episcopis. Zelus amoris domus altissimi... D. 
Av. VI Id. m. a. V ( 6 ). 

7. (f. 178 v). Dii. filiis populo et com. Bononien. eccl. Rom. fide¬ 
libus. Sensus mentis apostolicae... D. Av. VI Id. m. a. V ( 6 ). 

8. (f. 178 r). Dii. filio Arnaldo S. Mariae in Porticu Diae. Card. 
Apostolice Sedis legato. Creavit fructum... D. Av. VI Id. m. a. V ('). 

9. (f. 179 r). Dii. fil. Populo et com. Bonon. eccl. Rom. fidelibus. 
De Sacrario... Dat. Av. VI Id. m. a. V ( 8 ). 

10. (f. 179 r). Populo et com. Bononien. ecclesie Romane fidelibus. 
Induere vestimentis... Datum Avinion. VI Id. mart. an. V (*). 

Vu 1’identification des bulles, il n’y a donc aucune rai- 

/ %/ 

son de dire avec Kaltenbrunner qu’elles sont de Clament V 
ou de C16ment VI ( 10 ). Les docuraents sont des 27 mars 1309 
et 10 mars 1310. II nous reste maintenant b nous occuper 
de la seconde bulle qu’on y trouve et qui s’y pr^sente comme 
il suit: Decano et ecclesie Pictaven.( u ). Adversus., quondam 

(') G. Soranzo, La guerra fra Venezia e la S. Sede pet' il dominio 
di Ferrara 1308-1313, CittA di Castello 1905, 127 ss. — Resuinee dans 
une bulle de Clem. Regestum Clementis Papae V, Romae 1884-92, an. VIII, 
26 janv. 1318, doc. 9009, et publiee integralement par LUnig, dans 9a 
collection t. IV, part. II, p. 1590 doc. 44. (*) Regestum, 1. c. V, n. 5285. 

( s ) Voir ibidem. (*) L. c. n. 5286. ( : ’) L. c. 5272. C*) L. c. 5275. 

( 7 ) G. Cappelletti, Storia delta Republ. di Venezia, Venezia 1848, II, 220. 

(*) Regest. 5274. (<") L. c. 5273. ( ,0 ) Mitteilungen, p. 594. 

(") Mgr. Pelzer me fit remarquer que dans Vadi esse et dans 17«- 
cipit le c de Picta ven. etait eftace par exponctuation, ce qui fait lire: 
Pitavensis. 
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Pictaven. episcopum , sans date aucune. Quelle est sa vraie 
date? Est-elle de C16raent V? 

Se rapportant k la note du MS. 1232 de Paris, on pou* 
vait croire que la bulle 6tait de la premtere ann6e du pon- 
tificat de C16ment V; donc vers 1305/6; les bulles C16men- 
tines du MS. romain 3977 auraient pu corroborer et confirmer 
cette opinion, et on aurait m6me pu fitre tent6 d'admettre 
Tauthenticit6 de la bulle, puisqu’il existe une tradition six 
fois s6culaire de la depositiori de l’6v6que de Poitiers. 
Les plus sGrieux historiens 1’admettent sans contrdle depuis 
Nicolas Trivet, 0. Pr., de la deuxi6me d6cade du XIV* 
si^cle( J ), jusquA G. Lizerand 6crivant en 1910: «Clament... 
d£posa Gautier qu’il renvoya dans un clottre de Mineurs» (*). 
Malgr6 tout, nous suspections: la bulle pourrait fitre authen- 
tique, car 4 cette 6poque de chauvinisme les passions poli- 
tiques entrain6rent i tous les extrSraes, et nous en cher- 
ch&mes les preuves dans les archives et les biblioth&ques. 
Nous nous butions toujours aux affirmations cat£goriques de 
Clament V lui-m^me, qui donne dans les bulles du 4 et 14 
novembre 1305 la raison de la promotion d’Arnauld d’Aux, 
le n6o-6v6que de Poitiers: « Nuper siquidem ecclesia 
Pictaviensis per liberam res ignationem fratris 
Gualterii ordinis fr. Minorum , tunc episcopi Pictatien- 
sis, per ipsius patentes litteras eius sigillo sigillatas , in 
nostris manibus sponte factam et a nobis receptam so latio 
destituta » ( 5 ). 

La colncidence que la copie du MS. Vatican du XIV* 
stecle donne, comme celle du XVIII* si£cle de Paris, le pas- 
sage: Pataviensem episcopum... deposuit (que nous 
avions d’abord suppos4 6tre une erreur de copiste) aiguil- 
lonna notre curiositfe et nous poussa k examiner, si Cle- 
ment V avait d6pos6 soit l’6v6que Patavinensis (Padoue) 

(') D’Achery, Spicilegium *, Paris 1723, III, 230. « MCCCVI... Cle¬ 
mens papa... in Burdegala.. Episcopum Pictaviensem, qui dum Archie- 
piscopus fuerat adversabatur, a pontificali depostiit dignitate >. 

(*) Cltment V et Philippe le Bel, Paris 1910, 29. — Nous pouvons 
ajouter A. Baumhauer, Philipp der Sch&ne und Bonifaz VIII in ihrer 
SteQung zur frane. Kirche, Freiburg i. Br. (Dissert.) 1920, 23. 

(*) Regestum Clementis V, I, n. 1406 et II, 1614. 
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Paganus della Torre, soit celui de Passau (Pataviensis). Le 
resultat n^gatif nous fit parcourir la liate de leur pr6d6ces- 
seurs, et Rodger de Radeck, 6v6que de Passau, d£pos6 en 1250, 

frappa notre attention ('). Stimuli par cette premtere indi- 

% 

cation, on finit par retrouver la bulle: Adversus Hudighe- 
runb quondam, l’6quivoque s^claircissait et on remontait du 
pontificat de C16ment V k Tdpoque de la lutte entre la pa- 
paut6 et Tempire, donc entre Fr6d6ric II et Innocent IV. Si 
la vraie date de la bulle Adversus 6tait btablie, un autre 
probterae se posait. Pourquoi cette bulle dlnnocent IV se 
faufila-t-elle avec celles de Clament V? 

Kaltenbrunner crut trouver dans le groupe des bulles 
qui nous occupent, des indices pour Torigine bolognaise du 
MS. de Rome( 2 ). Sa conclusion eut 6t6 plus plausible, s’il 
avait 6crit vdnitienne; car toutes ces bulles concernent la 
guerre de Clament V contre Venise pour la possession de 
Ferrare, 1308-1313; m6me les lettres donn6es k la ville de 
Bologne, car elles ne sont que la r^compense du pape 
& la r^publique pour les Services rendus durant cette guerre* 
au Cardinal 16gat, Arnaud, neveu de Clament ( 8 ). Mais ceci 
n est, pour nous, que d'une importance bien secondaire. Les 
dates de ce groupe de bulles sont bien autrement impor¬ 
tantes; elles nous reportent apr^s la mort de l’6v6que de 
Poitiers (f 1307). — La cause de Ferrare (1308-1313) tenait au 
ceeur de Cldment V ( 4 ), au point qu’il envoya son neveu pr£- 
cher en Italie une croisade contre Venise; aussi la guerre 
pour Ferrare, a laquelle concourut toute la p^nisule, pas un 
chroniqueur italien de cette 6poque ne la passe sous silence( 5 ). 
Elie colncide en plus avec une 6poque du pontificat de Cla¬ 
ment ou il profita habilement des circonstances politiques 
de 1’Europe pour r^sister aux pressions du roi Philippe le Bel. 

Philippe lui-m6me s’int£ressa aux V6nitiens ( 6 ). Que dire 
de ses 6missaires qui entretenaient des relations avec les 


(') Eubel, Hierarnhia *, I, 385, 392. Voir sur lui Bdhmer-Ficker, Reg. 
Imperii, V, n. 8000, 89, 95, 96, 10234 ss., 11437ss. G. Ratzinger, For- 
schunyen sur bayrischen Geschichte, Kempten 1898, 72 a.. 

(*) Mitteil. cit. 71. ( s ) Soranzo, La guei^a, 164 n. 1. 

{*) Lizerand, 386. (*) Soranzo, 131 et 146 ss. ( 6 ) Lizerand, 459. 
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villes italiennes (*), certes pas pour soutenir la papaut£, 
raais plutdt les interSts de la cour de Paris. La bulle Ad¬ 
versus , que l’on trouve au milieu du groupe de 1309-1310, 
peut fort bien avoir 6t6 mise en circulation dans certains 
milieux pour ruiner l’autorit6 ecclesiatique (*). II est certain 
qu’& cette 6poque le proc6s contre Boniface VIII 6tait «1’arme 
que Philippe suspendit sur la t6te de Clament V pour lui ar- 
racher la condamnation des Templiers » ( 3 ). Clament V eut 
recours k tous les subterfuges peur se soustraire k l’inexo- 
rable pression de Nogaret. Mais que de chantages et d’in- 
ventions furent lances dans le publjc pour influencer, briser 
et amoindrir la r6sistance et l'autorit6 de C16ment! Pr6ci- 
s£ment en avril 1309, les accusateurs de Boniface parcou- 
raient 1’Italie « criant bien haut que leur vie 6tait expos6e... 

II y eut en cette affaire du c6t6 de Nogaret et de ses com¬ 
plices, tant de roueries et d’impostures...»( 4 ). « Le nombre 
des fausses pisces que la passion fit supposer en ces grands 
d6bats, est co»sid6rable » ( 5 ). 

L’histoire de la pr^tendue bulle Scire te volumus de 
Boniface VIII et la r6ponse de Philippe Sciat maxima tua 
fatuitas nous n'avons pas & la refaire, elle est trop connue( 6 ). 

Kervyn de Lettenhove et Renan ont parl6- d'une autre bulle 
Quia nonnulli , du 13 mai 1297, sur le mariage des pr6tres( 7 ). 

— Renan mentionne 1’existence d’une fausse lettre, censae 
6crite de Rome et destinae & montrer Boniface comme damn6. 

« Ce Pharaon, dit le faux, se voyant pr6s de mourir avoua 
ses mal^fices, avoua qu’il avait eu des d6mons familiers qu’il 

(’) L. c. 229. Voir aussi E. Jordan, Les origines de la domination 
angevine en Italie, Paris 1909, 614, 

(*) Les differences des bulles du MS. 8977 prouvent que le copiste 
n’a pas eu sous les yeux les Registres de Clement V; il n’est pas k 
exclure au contraire qu’il ait profite d’une collection, celle du Cardinal 
legat par exemple. II y aurait ineme des indices dans ce sens. Ainsi 
pourrait d6j& s’expliquer la presence de la bulle Adversu#, que le Car¬ 
dinal aurait lui-meme recueillie. (*) Boutaric, Philippe le Bel et 

CUment, V dans Revue des quest. historiques, 1871, X, 342. 

( 4 ) Renan, Etudes sur la politique religieuse du rigne de Philippe le 
Bel, Paris 1899, 142. ( 5 ) Renan, Hist. litttr. de la France, t. 27, p. 376. 

(®) Langlois, 1. c. 148. ( 7 ) Renan, Hist. litt. 377. Voir aussi plus f 

loin p. 51. 
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coDSultait sans cesse > etc. ('). —Nous nous excusons aupr&s 
de dos lecteurs de reproduire ici les paroles blasphhmatoires 
que des adeptes croyaient pouvoir utilement inventer pour 
« Nogaret et ses complices ». Voici «la rhponse prhtendue 
que fit Boniface A ceux qui 1’engageaient A recommander 
son Ame k la Vierge: Tace , miser; non credimus in asinam 
nec in pullum eius * (*). — II y eut encore: « Le rhcit selon 
lequel ii [Boniface] aurait regu 50,000 florins pour dissimuler 
rerreur des Templiers, qu'il connaissait, [ces racontages] sont 
consacrhs sur les feuillets mfime de pisces officielles et figu¬ 
rent dans Tarsenal des documents de la couronne » ( 4 ). — 
L’ondoyant hcrivain frangais hcrit enfin: « C’est une piAce 
assez £nigmatique que la lettre secrete, tirhe des manuscrits 
de 1’ancienne abbaye des Dunes, ou le clergh de France est 
censh dhnoncer k la cour de Rome Pimpihth du roi Phi¬ 
lippe IV. La piAce n’a pas de signataires nominatifs. Faut-il 
y voir une correspondance clandestine, oh des membres m£- 
contents du clergh fran<;ais dhposhrent leurs griefs sous le 
voile de 1’anonyme? Ou bien est-ce IA un faux commis par 
l’un des deux partis pour servir d'argument k quelque thAse? 
Nous ne voulons pas le dAcider * ( 4 ). On doit reconnaltre l’ha- 
bilitA de Renan. S’il fait semblant de cAder un pied de ter- 
rain k ses adversaires, c’est en apparence, car il a dAjA 
pris ses positions ou prAparA ses bases pour une revanche. 
Sa plume, malgrA tout le mal qu’elle dit de Philippe le Bel 
et des Nogaret, arrive k la fin du compte A se tourner con- 
tre Boniface. 

II est donc prouvA que les Nogaret pour combattre plus 
facilement leurs ennemis religieux les dAconsidAraient sans 
scrupule dans leur honneur et inondait le public de pamphlets 
et de calomnies, exploitant et suscitant des scandales pour 
Amouvoir le public et forcer ainsi la main au pape ( 5 ). Leurs 
matAriaux iis les puisArent volontiers dans les fonds d’Outre- 
Rhin. Mr. Ch.-V. Langlois a soulignA Tinfluence de la littA-. 

(') L. c. 877. (*) L. c. 378. — Ceux qui invent^rent ces turpi- 

tudes devaient bien connaltre les desiderata des Nogaret! 

(») L.. c. 378. (*) L. c. 

(•') Ch.-V. Langlois, dans Hist. de France, par Lavisse, Paris 1901, 
III, ii, 142-146, 180-221. 
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rature antipapiste du temps de Fr6d6ric II sur celle du temps 
de Philippe le Bel. L/historien frangais 6crit m6me: « II y a 
des analogies frappantes et peut-6tre des imitations » ('). La 
bulle Adversus... quondam episcopum Pictaven. est pr6ci* 
siment un document lanc6 par Innocent IV contre un par- 

tisan de Fr6d6ric II en 1250; cet 6v£que de Passau, Radeck, 

» 

fut excommunte et d£pos6 pour ses r^voltes contre 1’Eglise 

et ses rapports avec les adh^rents de rEmpereur(*). 

« 

Vu que le clan 16giste de Philippe le Bel, qui fouillait 
si volontiers dans le fonds de Fr6d6ric II, menait depuis 
vingt sept ans une cruelle campagne contre l’6v6que de Poi- 
tiers appete Tennemi du roi, la bulle Adversus Pataviensem 
episcopum leur aura sembte une belle aubaine contre Gautier 
6v6que Pictaviensis; puisqu’elle permettait de mettre sous 
1’autorite papale leurs rancunes contre le courageux pr61at. 

II est encore du plus grand int6r6t de s’arr6ter k cer- 
tain6 faits sp6ciaux de la politique antireligieuse des tegistes 
et surtout k leurs modes d’agir: non pas que Gautier y soit 
per8onnellement ou directement pris k partie; mais parce que 
ltevGque de Poitiers eut souvent 1’obligation d’en tenir compte 
et plus souvent il dut subir les cons6quences, et, surtout parce 
que les proc6d6s uniformes des tegistes permettront de mieux 
juger ceux dont le courageux d6fenseur de l’ind6pendance 
de 1’Eglise se vit frapp6 par Nogaret. 

D6s 1305 Nogaret avait d6cid6 la reprise du procas con¬ 
tre Boni face VIII, et par cons^quent le sort de Gautier, son 
prot6g6, etait jete. Pour frapper plus efficacement le pape, 
on d6consid6ra sa ntemoire devant le public et nteme dans 
1’Eglise, en lui opposant tout d’abord la flgure du petit-fils 
de saint Louis. Bien que Philippe le Bel fut si ha! pour ses 
exacdons qu’on dut 1’ensevelir de nuit( 3 ) et forcer les 6gli- 
ses de prier pour le repos de son ame( 4 ), et que le roi, lui- 
mfime, avoua avant de mourir: «d’avoir compromis son 
salut 6ternel » ( 5 ), G. Lizerand 6crit encore aujourd’hui: « un 
trait de la personnalite du roi est hors de discussion: c’est 


(') Langloi», 134. L’auteur y renvoie k K. Wenck, GHttingische Ge- 
lehrte Anzeigen, 1900,167. (') Voir, p. 38 n. 1. (•) Continuatio Guitt. de 

Xangis, D’Achery, 1. c. III, 69. ( 4 ) Bout&ric, La France, 436. • ( 5 ) L. c. 


# 
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sa pi6t6; Philippe est apparu & ses contemporains comme 
un autre saint Louis * ( 1 )! Pour ce portrait on citeNogaret! 
Autant aurait valu ajouter une autre citation du 16giste: 
« Apertaque miracula Deus infirmis per manus eius mi¬ 
nistrat > (*). Un tel roi pouvait exiger la condamnation de 
« rh6r6tique * Boniface VIII, 1'exhumation de ses ossements 
afln de les brQler publiquement ( 8 ). Par conviction comme 
par n6cessit6, tout faible que fut Clament V, il se trouvait 
devant 1’obligation de sa conscience. La fidelit6 sans borne 
de Gautier k l’ind6pendance de rEglise( 4 ), le pape avait de 
I’int6r6t k la voir se communiquer k d’autres pour 1’aider k 
s’arracher k 1’inexorable 6treinte de Nogaret. 

Mais Nogaret avait sa « confiance illimit6e dans la puis- 
sance du mensonge * (**) soutenu par la force et I’int6r6t, et 
imposa son plan de campagne contre Boniface k Philippe 
lui-m£me en 1305 et 1308 ( 6 ); et suivant son habitude il 
attaqua ceux qui prirent part et cause pour Boniface ( 7 ). 
Pierre Dubois, son id^ologue, proclame sur tous les toits que 
« ce n’est ni la haine, ni la cupidit6, mais plutdt la ferveur 
de la foi, le z61e de la justice ou un sentiment de charit6 qui 
soutiennent le roi» ( 8 ) dans le proc&s contre Boniface et 
contre les Templiers! Leurs proc.6d6s, peu raoraux et peu 
scrupuleux, trahissent trop leur hypocrisie; aussi protestent- 
ils sans cesse de d^fendre « M&re Saincte Eglise», le Vi- 
caire du Christ, l’6piscopat! A les en croire « 1’Inquisition de 
I’h6r6sie a spontan&ment invoqu6 le secours du bras s6cu- 
lier(°) contre les Templiers». Mais le m^moire de 1305 au 
roi trahit la valeur et les buts de ces declamations publi- 
ques. Dubois, le porte-voix de Nogaret, dGpeignant le roi 
comme «l’ennemi-n6 des h6r6sies, le d^fenseur de cet in- 
comparable trusor: la tr6s pr^cieuse perle de la foi catho- 
lique * ( 10 ), avertit th^atralement Clament V, qui ose r^sister 


(*) Cl&ment V, 398. (*) Dupuy, Histoire du difftrend entre le pape 

Boniface VIII et Philippe le Bel, Paris 1666, 618. 

(') Lavisse, Histoire gtntrale, Paris 1912, II, 43. 

( 4 ) Voir le Mtmoire de Gautier contre le roi etc. dans AFH VI, 
493-9; 499-614; et plus bas p. 66 n. 3. ( 5 ) Langlois, 183. 

i 6 ) R. Holtzmann, WUhelm von Nogaret, Freiburg i. B. 1898, 263-62. 
( 7 ) Lizerand, 206. (*) Langlois, 183. (®) L. c. 184. ( ,0 ) L. c. 186. 
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«au z61e catholique du roi de France * et limiter les droits 
des Inquisiteurs, des menaces du roi: « Moise a fait mettre 
k mort vingt-deux mille personnes sans avoir demanda la 
permissioii d’Aaron * (*), le grand-prStre! On n’en resta pas 
aux menaces. Rogaret sut se faire de « 1’Inquisition, cr66e 

pour supprimer rh6r6sie... un instrument pour d6truire ceux 

# 

qui avaient encouru la disgr&ce ou la colare de l’autorit6 
temporelle » (*). 

L/arrestation des Templiers fut une intrigue « de 1’esprit 
hardi, sombre et cruel de Nogaret. En tout cas, ce fut lui 
qui... pr^sida k cette ceuvre t6n6breuse, oh... on entassa les 
calomnies, on 61eva un 6chafaudage d’impostures, on employa 
le plus affreux appareil de tortures qu’on eflt jamais vu »; 
comme magistrat il « encouragea les faux t^moignages, 6gara 
svst6matiquement 1’opinion, la remplit de folles colares, 
ruina toute id6e de moralith publique en employant des tor¬ 
tures obscenes, en remplissant les imaginations du temps des 
honteuses chimhres sorties des rSves de ses suppbts » ( 8 ). 

« Nogaret, [qui] doit porter devant Thistoire une grande 
partie du poids de ce mysthre d’iniquit6 » ( 4 ), trouva le moyen 
de jeter au milieu de ses immondices le nom et la m6moire 
v6n6r6es du saint 6v6que de Poitiers. Voici dans quel- 
les circonstances: Un jeune ehevalier G. de Alto Maynillo 
d^posa contre ses frhres d’armes et finit en ajoutant: * et 
fuit de hoc confessus episcopo Piet avi ens i (remar- 
quons leur prhoccupation speciale de bien le noramer) qui 
tunc eraty videlicet domino G altero » ( 5 ). 

Philippe le Bel exploita, plus que ses pr6d6cesseurs, 

£ 

1’Eglise en disposant pour lui et ses cr^atures des dlmes, . 
des bhnGfices, des regales et des diochses de France ( # ), sur- 
tout en mettant la main sur Clament V et sur le Sacr6 Col¬ 
lige ( 7 ), qu'il s'efforQa de retenir en France pour les tenir 
sous sa tutelle, c’est-&-dire les r^duire k son Service. Clament 

(*) Notices et extraits des Manuscrits, XX, 2 p&rt., 179; Langlois, 1. c. 

(*) Langlois, 182 et 73. (*) Renan, Etudes, 108. ( 4 ) L. c. 

(®) Michelet, Procts des Templiers, Paris 1861, II, 360. 

( 6 ) Lizerand, 1. c. 406ss. et 66; Boutaric, La France, 91; Picot, Do- 
cuments relatifs aux Etats Gintraux, Paris 1901, 20. 

( T ) Lizerand, 60ss. 
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l’6prouva rudement. Dans Paffaire des Templiers, pa.r exem- 
ple, le pape ayant retir6 les pouvoirs aux Inquisiteurs, Ne¬ 
garet « greffa aussitdt une campagne contre C16ment sur sa 
campagne contre le Temple »(*). « C’est une des plus furi- 
bondes qu’on ait vues *. « Que le pape prenne garde, 6cri vait 
Dubois: il est simoniaque, il donne, par affection du sangv 
les b6n6fices de la sainte Eglise de Dieu A ses proches pa- 
rents; il est pire que Boniface, qui n’a pas commis autant 
de passe-droits. Il faut que cela suffise; qu’il ne vende pas 
la justice » (*). Notre avocat, qui abandonna la pratique 
des lois pour s’occuper de politique avec son « sentiment 
tr6s droit de la justice excepta en politique >, et surtout 
tr6s peu scrupuleux sur le choix de ses moyens( s ), ne 
laisse pas 6chapper Toccasion de signaler que le si£ge 
de Poitiers fut donn6 A un favori( 4 ) de Clament. Ar- 
nauld d’Aux, comme son saint pr6d6cesseur, se trouva 
donc en butte aux attaques des d&enseurs de PEglise! Gau- 
tier, d6c6d6 le 21 janvier 1307, troublait donc encore du 
fond de sa tombe les rfives des r6galiens. La m^moire 
du courageux pr^lat et Tesprit qu’il sut inspirer, constitua 
donc un foyer de r6sistance qui se mettait en travers de 
leurs tristes projets. La persistance des Nogaret & poursuivre 
le saint 6v6que jusque dans sa tombe augmente sa gloire, en 
prouvant qu’ils trouv^rent en lui un obstacle. 

Si 1’ombre de Boniface VIII projetait sans cesse le spec- 
tre de 1'attentat d’Anagni devant Nogaret, et le hantait 
comme un cauchemar, la Continuation dela Chroni- 
que de Guillaume de Nangis prouve que Gautier ne fut 
pas s6par6 de Boniface. Car d6s qu’on reprit son procas, en 
1305 ( 4 ), l'6v6que de Poitiers se vit frapp6 d’ostracisme: 

« Papa, Clemens, antequam Rex Franciae recederet a Lug¬ 
duno.,., £crit la Chronique, duos episcopos fieri Attrebaten- 
sem et Pictavensem disposuit... anno 130“} * ( 6 ). L'accou- 


(') Langlois, 186; cf. Lizerand, 417. 

(*) Langlois, 186. ( 8 ) Renan, Etudes, 880. 

( 4 ) D6s le 2 dec. 1811 Arnaud devint ram&rier de Clement, en dec. 1812 
il fut promat Cardinal. Samaran, La fiscalite pontificale en France au 
XIV * s., Paris 1905, 167. ( a ) Holtzmann, 253. (•) Spicilegium *, III, 58. 
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p l ement des deux 6v6ques est plus que significatif et prou- 
verait que « 1’inspiration de la Chronique 6tait officielle» ( l ). 
G6rard Pignalotti, 0. P., l^vSque d’Arras, docteur en droit, 
occupa successivement les sifeges d’An agni et de Spotete 
avant d’6tre promu par Bonifaee VIII, en 1295 k 
celui d’Arras(*)! G6rard n’inspira donc pas plus de confiance 
que le courageux 6v6que de Poitiers, qui r^sistait depuis un 
quart de si6cle aux adversaires hypocrites des priviteges 
et droits eccl6siastiques, et qui osa mfime rappeler k Phi¬ 
lippe: « Bien que vous soyez roi de France, voqs 6tes ce- 
pendant soumis k Dieu et k la justice » ( 8 ). Ni les confisca- 
tions, ni les exils ne parvinrent k le rabaisser k 1’ esc la¬ 
va ge; il en avisa d'ailleurs le roi absolu: € On pourra 
m’arracher la vie, mais jamais je ne commettrai une injus- 

9 

tice ou agirai contre les droits de 1’Eglise * ( 4 ). Qu’un tel 
6v6que, de vie integre, profond philosophe, th6ologien de 
valeur et moraliste avis6( 5 ) fut ind^sirable dans l’6piscopat 
fran^ais, les m6moires de Nogaret au roi le prouvent, 
surtout lorsqu’il avertit le roi qu’il faut exiger en cour de 
Rome des juges favorables et repousser ceux qui pourraient 
soutenir Bonifaee V1II( 6 ), et avant tout travailler k la 
c r 6 a t i o n de cardinaux frangais: « ut sint in ipsis tracta¬ 
tibus et regi et regno possint prodesse in agendis hoc tem¬ 
pore ( 7 ) >. Enfln Nogaret se d6fiait particulterement des 6tran- 
gers( 8 ); ici encore il excita la susceptibilitA nationale. On 
doit avouer que le procas contre Bonifaee tout comme celui 
contre les Templiers fut pr6par6 avec une « merveilleuse 
habilete * (°) et qu’on sut rattacher k l’un et k 1’autre l’6ve* 
que de Poitiers. 

Attardons-nous quelque peu encore & la politique de 
Nogaret vers Clament V. Les envoy6s du roi, c’est-&-dire 
ceux de son confident, asstegent le pape d6s son 61ection. 
Le procureur du roi d'Aragon ecrit k Jacques II que, d6s 

(') Lizerand, p. xvui. 

(*) Eubel, Hierarchia *, I, 86, 115, 461; G. Picot, 1. c. 20. 

(*) Voir son Mtmoire, AFH VI, 497. ( 4 ) L. c. ( 6 ) Un confrere 

fera bientot connaitre ce s&v&nt. (®) Holtzmann, 255 n. 10. 

( 7 ) L. c. n. 11. ( 8 ) L. c. n. 9. (®) La visae, Hist. G6n. III, 87. 


. • 
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avant la fin de 1305, Clament etait dej& si circonvenu, qu’il 
n’Atait abordable que par les gens de Philippe (*). C’est pre- 
cis^ment de cette epoque «de manque de surveil* 
lance» (*) que sont datees d’insignifiantes bulles, mais ou 
on a glisse les plus graves accusations contre Gautier ( s ). 
Si le deioyal et ruse legiste n’avait fait observer, avec i ri¬ 
si stance, au roi que 1’insertion d’une forraule dans une 
bulle pouvait faire gagner un procbs, on n’oserait pas sus¬ 
pecter la mauvaise foi. Par ailleurs 1’histoire de 1’episcopat 
de Gautier reveiera trop de ces trucs, recommandes au roi 
contre Boniface et C16ment( 4 ), pour qu on ne puisse en ac¬ 
cuser Nogaret, dont « la devise fut: De Taudace, toujours 
de 1’audace * ( 5 ). 

Clament, lui-m^me, durant une maladie, s'effraya et se 
r& volta contre les solliciteurs importuns et peu scrupuleux, 
(iui lui avaient arrache des faveurs, r6prouv6es par sa con- 
science. Apr£s sa convalescence, il les cassa, le 20 fevrier 1307, 
par la fameuse lettre: Ex supernae providentia ( 6 ). Les pro¬ 
cedes de rhomrne qui sut maintenir sa dominatiou sur Philippe 
le Bel dans l affaire de Boniface et des Templiers indiquent 
qu ii n’employa pas dautres m6thodes contre Gautier. 

« A la cour pontificale le manque de surveillance de 
Ciement occasionne de regrettables abus » ( 7 ). La bulle du 20 
f6vrier 1307 ( 8 ) prouve que les moindres dignitaires ne fu¬ 
rent pas les inoins empresses k servir des interfits, pas 
toujours recommandables. L’ev£que de Poitiers l eprouva. II 
etait soumis d une part au Primat d Aquitaine, 1’archeve- 
que de Bourges, et d’autre part a son metropolitain de 
Bordeaux, qui ambitionnait depuis un si6ele la meme pri- 


1 'i Finke, Papsttum und Unteryany des Tcmjtlerordens, M (inster 
i. \V. 1907, II, 6; Lizerand, 44 sa. 

(*) Moliat, Les papes d' Avignon, Paris 1912, 86. 

(*) Regestum Pp. Clem. V, I, p. 22 n. 188; p. 81 n. 209; p. 80 n. 410; 
p. 110 n. 608; p. 199 u. 1081; Archices hist. du Poitou, X 1 1881) 81. — 
Noua reviendrons ailleurs sur ces documenta a eause de leur importance. 

i Henan, Et udes, 86. — « Ehorrible ferocite qui raracterise la justiee 
frango i se au commencement du XIV' silete,, est eu partie son ceu v re »; 
1. c. 246. ( s ) Holtzra&nn, 256 n. 1. 3, 11. 

(**) lteyestum, II, 168, n. 2263. ( 7 ) Moliat, 36. ( B ) Voir note 6. 
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matie. Gautier aurait eu de ce fait des diffSrends juridi- 
que8 avec Bertrand, pape depuis 1305. Ce n’est qu’& ces dif¬ 
ferenda que font allusion les bulles que nous avons cit6es 
plus haut. Mais A part cela, on ne peut produire aucune 
preuve de mAsintelligence entre ClAment V et Gautier, son 
ancien suffragant de Poitiers. II n’est m6rae pas improbable 
que par la bulle du 27 juillet 1306 il prenne la defense 
de son ancien subordonnA (*). Ce sont doDC ces rapports 
d’antan que les 16gistes ont pu exploiter contre Gautier. 

Mais concAdons mfime qu’on n’ait pas surpris la con- 
fiance du Pontife; ajoutons encore que Clament ait approuvA 
les allusions (*): reste toujours le fait qu’elles sont antArieu- 
res & la fameuse bulle du 20 fAvrier 1307, qui cassa les 
faveurs imprudemment conc6d£es contre les intArfcts de cer- 
taines Aglises, et, surtout qu’elles precAdent son long sAjour & 
Poitiers (avril 1307 —juillet 1308). Dans cette ville le Sou- 
verain Pontife manifesta son jugement d£finitif sur son 
ancien suffragant. Historiquement et critiquement le culte 
de saint Gautier prouve ce verdict. Dans notre cas 
ce culte offre une preuve irr^futable, qui prAsuppose d’abord 
et prouve ensuite un jugement positif et dAfinitif de 
C16ment sur PintAgritA de la vie de T6v6que. La chose 
s’impose. Tout d’abord les diffamations des 16gistes, si elles 
Ataient fondAes: et puis les pr^tendues accusatione de l’ar- 
chevGque, si elles etaient av6r6es, posaient le Vicaire du 
Christ devant la stricte obligatio n de prohiber les mani- 
festations d'un culte quelconque & un i n digne ( 8 )! Mais Cle- 
ment fit mieux que cela. II examina personnellement la cau£e 
de son ancien suffragant, & Poitiers ( 4 ), et il s’associa au diocAse 
qui vAnArait et honora it le saint pr61at. Ses deux « favoris» 
Arnaud et Fortius d’Aux (1306-14-57) en sont garants. 

(*) Baluze, Vitae paparum, ed. G. Moliat, Paris 1922, III, 44. 

(*) Par attachement k son ancienne eglise de Bordeaux il cassa les 
decisions de ses predecesseurs en faveur de la primatiale de Bourges 
en soustrayant Bordeaux k la suprematie de la seconde Aquitaine. 

( 3 ) Benedictus XIV, De Serv. Dei beatif. et beat, canoniz. lib. I, c. VI 
n. 2; 1. II, c. 9, n. 6. 

( 4 ) AFH V, 604. — On rapporte generalement que Clement residait 
alors au couvent franciscain de Poitiers. . 
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Que Nogaret, qui imposait alors, k Poitiers, la canonisa- 
tion de Ctelestin V pour condamner Boniface VIII k travers 
son pr6d6cesseur ( l ), s’en prenne au pape C16ment et k l’e- 
v6que de Poitiers Arnaud, prenant sous leur protection la 
m^moire du saint 6v6que, prot6g6 de Boniface VIII 
tant hal, c'6tait la consrtquence de sa politique. Ceux qui 
cherchaient une arme contre Boniface dans la canonisation 
de son pr6d6cesseur, devaient voir une contre-attaque 
dans la v6n6ration qu’on t^moignait k l'intr6pide adversaire 
des injustices de Philippe le Bel. Leur campagne de diffa- 
mation s’achamait sur ceux qui contrecarraient leurs pians 
de politique sans scrupule, mais £tablit que leur tendance 
« acatholique » (pour ne pas dire antichr^tienne) se voyait 
menaeae par les r^sistances oppos^es par Gautier et par 
Texemple qu r il inspirait encore du fond de son tombeau, 
autant que par celles de Boniface VIII et de Clament V. 

Le 16giste Nogaret excellant dans la taetique de cir- 
convenir ses adversaires, exposait rarement le succ6s de ses 
projets aux hasards d’une attaque impr6par6e. II minait pr6- 
alablement les positions & emporter, ensuite seulement il 
passait k Toffensive; encore avait-il l’habilet6 ou mieux l’ef- 
fronterie de se poser en d^fenseur. Ch.-V. Langlois avait 
d£j& remarqu6, apr6s Renan, que la methode de Nogaret varia 
peu; ce fils d’Albigeois retournait de pr6f6rence contre les 
eccl6siastiques «un fer sacr6 * (*). Puisque juridiquement 
on ne pouvait t^moigner aucun culte avant la canonisation 
officielle sans 1’assentiment du souverain Pontife ou de l'6v£- 
que, son d616gu6, la bulle Adversus ... Pictaviensem epi¬ 
scopum portait un rude coup aux adversaires des 16gistes. 
La bulle ne repr6sentait-elle pas Gautier comme Ten¬ 
ne mi du double pouvoir de 1'Eglise «quibus parvipendit 
se a consortio catholicae communionis excludi?* La bulle, 

ddterr^e dans la litt^rature du temps de Fr6d6ric II, ftetris- 

* 

C) Precisement le 14 mai 1807, 1’envoye du roi d’Aragon 6crivit de 
Poitiers a J aeques II: « Quid autem hic facit rex Franciae cum papa, 
adhuc nescitu 1 )'. Dicitur tamen quod multa petit... Inter caetera petit, quod 
canonizetur frater Petrus de Moito, qui fuit papa Cael est inus, et per 
consequens dampnetur papa Bonifacius *. Finke, Papsttum, 
II, 85. (*) Langlois, Itevue des deux mondes, 15 janv. 1891, 893. 
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sait aiDsi Gautier et Ctement; le premier puisque le pape 
aurait lui-nteme dii le d^poser; le second pas moins, car 
il n^gligeait de prendre les mesures qu’exigeaient les lois 
canoniques. Ctetait bel et bien « un fer sacr6 » k double 
tranchant. 

Les acolytes du roi absolu, « k qui appartient la defense 

de notre M6re TEglise et de la foi »! (‘) remplissaient donc 

• * 

bien leur rOle en pr6parant la condamnation de Boniface 
par la canonisation de C61estin V et en neutralisant 1’effet 
de 1’apotheose qu’on faisait k Gautier, le prot6g6 de Bo¬ 
niface et Tenne mi du r.oi! Pour admettre que Nogaret 
fut 6tranger k la bulle Adversus et k la 16gende de la d6- 
position de Gautier par Ctement V, il faudrait prouver que 
« ses imaginations baroques, son affreuse rltetorique et ses 
brutalites hypocrites » ( 8 ) fussent & court d’exp6dfents contre 
Gautier au moment ou il exigeait la condamnation de Bo¬ 
niface VIII et voulait forcer Ctement V k 1'exhumation du 
corps et k 1’autodate des ossements de son pr6d6cesseur ( 3 ). 

Nous republions ici d’apr6s C. H0fler( 4 ) la bulle d’In- 
nocent IV de 1250 , qu’on retrouve parmi celles de Cte¬ 
ment V. de 1309-1310. Tout ce qui a 6t6 supprinte ou chang£ 
dans la copie du Ms. 3977 a 6t6 relev6 dans les notes (*). 
C’est pr6cis6ment ce qui aurait permis d’en reconnattre et 
d’en identifier le v6ritable auteur. 

Innocentius (*) episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis ... de¬ 
cano et capitulo Pataviensi, salutem et apostolicam benedictionem. 
Adversus Rudegherum ( 7 ), quondam Palaviensem episcopum, ipsius 
dura ( 8 ) multiplicis inobedientiae contumacia, perfidia in Deum, et in¬ 
fidelitas in eius ecclesiam manifesta, illicitae amicitiae foeda confoede- 


(’) Nogaret cite par Langlois, Hist. de France, 160. 

(*) Langlois, 126. (*) Lavisse, Hist. G€n. 43. 

( 4 ) Albert von Beham und Regesten Pabst Innocenz IV, herausgegeben 
von Dr. Const. Httfler, datis: Bibliothek des Uterarischen Vereins in 
Stuttgart, Bd. XVI, II, Teii, 1847, p. 132-134, n. 41. — Nous en devons 
la photographie & notre ami L. Kern, Vice-Directeur des Archives fe- 
d6rales de Berne. Voir Potthast, Reg. n. 13930; BOhmer-Ficker, Reg. 
Imp. V, u. 8216. ( 8 ) Sur 1’adresse voir p. 36. ( e ) V(atic.) om. Innoc. 

— filiis; voir p. 36. ( T ) V a ici deux points au lieu du nom; puis 

pictavensem. (®) V om.; de m§me perfidia. 

Archivum Francucanum Hutoricum. — An. XVI. 4 
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ratio cum hostibus utriusque, contemptis (') olavibus apoatolicae po¬ 
testatis, quibus parvipendit se a consortio catholicae communionis ex¬ 
cludi, nec non et irrita(*) nota per piofanum mysterii sacri contactam, 
interim pluries superducta ( 8 ) periurii labes, ac denique divinae sub¬ 
stantiae dilapidatio intolerabilis et dampnosa iudicialis ( 4 ) disciplinae 
zelum iam dudum acuerant ad piaculum ultionis. At mansuetudinis 
apostolicae benigna se veritas, quae libentius emendat in subditis 
peccata, quam punit invite, ingerens (*) ferrum praecisionis in morbos, 
quos sanare potest muloebris (*) lenitas medicinae, in ipsius pertina¬ 
ciam fulgare ( T ) terrificae comminationis (*) increpuit, tendens ante 
ipsum arcum iusticiae in rigore, quo sagitta perpetuae eieotionis (*) 
emittitur, solita non oonverti retrorsum, ut formidabilis vindictae si¬ 
gnificatio, sibi clementer exhibita, stupori eius sensum timoris ineu- 
teret et fugam ad misericordiam per compendium poenitentiae suaderet. 
Traxit autem ( 10 ) illum in desperationis laqueum magnitudo peccati, 
quem disciplinalis manus in vigorem animadversionis extenta, dum 
per moras (“) pacientiae se diutius continens spatium ei poenitentiae 
prorogavit, reduxisse debuerat ad salutem. Ad omnem quippe terro¬ 
ris vocem obsurduisse videtur, quasi pro gloria eligens confusionis 
opprobrium et irreparabilis (**) ruinae periculum pro tutela. Quia igitur 
arbor illa (“) iam non tam infructuosaquam pestilens terram umbra 
dampnabili occupabat, in radicem eius per venerabilem fratrem no¬ 
strum ( u ) Albanensem episcopum securim perpetuae succisionis inieci- 
mus, qui nobis praesentialiter praesidentibus ( >s ) eundem Pataviensem 
episcopum absentem corpore, praesentem tamen spiritu, de speciali 
mandato nostro per sententiam ab episcopali dignitate, officio, bene¬ 
ficioque deposuit, infeudationibus, alienationibus et ("*) venditionibus, 
quas de bonis Pataviensis ecclesiae praesumserat, postquam fuit vin¬ 
culo excommunicationis astrictus, in irritum penitus revocatis. Nos 
igitur sententiam ipsius ( 17 ) auctoritate apostolica confirmamus ('*) et 


(M V in contemptum clavium. \‘) V irregularitatis; puis ministerii. 
< 3 ) V seducta; ensuite et deinde, divine. 

(M V om.; il porte iamxludum disc. zel. acuerat ad periculum v. et. 
, V gerens. (") V pot. levius salubris levitas med. illius pert. 

t J ) V in figurae. y") V causam mandonis, 

i 9 \ V deieccionis; puis reverti. ('") V om. aut. il. 

(") V dum mores. ^ u ) V irrecuperabilis. ( ,3 ) V om. il. i. 

( li ) Ici deux points dans V. V praesentet; puis meme 

V Pataviensem; ensuite V in pour tamen. 

("’) V om. et c.; puis merae V encore une fois Patav. Ensuite V om. 
fuit et transp. exc. v. y x ‘) V ipsam. t 1 ") V e/e. usque commu¬ 

nimus. Tenor eius de verbo ad verbum etc. Le reste manque dans V. 
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praesentis scripti patrocinio communimus, tenorem eius de verbo ad 
verbum praesentibus inseri facientes, qui talis est: Petrus misera¬ 
tione divina Albanensis episcopus universis praesentes litteras in¬ 
specturis salutem in Domino Homo cum in homine est, non intell... 
et si fons est ille. Homo iste Pataviensis episcopus est... ad finem 
usque. Dat. Lvgd. XII cal. martii, pontificatus Domini Innocentii 
Pp. IV anno VII". Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam 
nostrae confirmationis infringere, vel ei ausu temerario contraire. Si 
quis autem hoc attemptare praesumpserit, indignationem omnipotentis 
Dei et Beatorum Petri et Pauli apostolorum eius se noverit incursurum. 
Dat. Lugdun. V id. martii pontific. nostri anno VII". [11 mart. 1250]. 

On pourrait terminer cette 6tude sur la bulle Adversus 
par la conelusion de Kervyn de Lettenhove sur la fausse 
bulle Quia nonnulli, dans laquelle Boniface VIII aurait re- 
vendiqu6 le droit de 16gitimer les mariages des pretres et 
de doter leurs enfants et ceux des cardinaux avec les biens 
de PEglise: « Dans tous les cas on ne peut se tromper... 
en la reteguant k c6t6 de la fausse bulle Scire te volumus. 
Nous avons bien le droit de nier la bonne foi et la loy- 
aut6 de Philippe le Bel; puisque nous trouvons au bas de 
ses manifestes, contre Boniface VIII, le nom de Jean de Pon- 
toise, abbe de Citeaux et celui du fils ain6 de Robert de 
B6thune, double mensonge, digne des 16gistes, qui avaient 
dej& contrefait les bulles pontificales^)*. — Nous ne r£- 
sistons pas & la tentation de fixer 1’attention sur quelques 
eonsiderations de portee generale sur des historiens de Phi¬ 
lippe le Bel, et sur ce monarque lui-mOme. 

Ni Nogaret, ni Renan furent, & vrai dire, les historiens 
de Philippe le Bel; et cependant le premier au XIV® si6cle 
et le second au XIX® siecle imposerent leurs jugements sur 
Philippe ( 2 ), Boniface VIII, Clament V et mcme sur Gautier. 
Leurs id6es, leurs verdicts se retrouvent dans les historiens 
ofticiels. L’6diteur des appels de 1303 et 1308, G. Picot, s of- 
fusque parce que les adversaires de Philippe le Bel ont tout 
condamn6 en bloc: « pas un acte de ce prinee, 6crit-il, qui 

(*j liecherches sur la part que VOrdre de Citeaux et le comte de Flan- 
dre prirent d la lutte de Boniface VIII et de Philippe le Bel , — Me- 
moires de 1'Academie royale de Belgique, (1853, XXVII), reimprime 
dans Migne, Pat. lat. t. 185, coi. 1IK)7. (*) Renan, Etudes, 210. 
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ait trouv6 grftce devant eux. De ce que des pisces aient dte 
falsi fides par des juristes au service du roi , ce qui en ces 
temps 6tait un moyen de gouvernement, des historiens en 
sont arriv£s k soutenir que les assembl6es de 1302 et de 
1308 n’6taient qu’une simple mise en sc6ne destinae & trom- 
per les contemporains (') ». Nous renvoyons le savant editeur 
aux deux mdmoires de Nogaret au roi ( 2 ). Personne ne ren* 
seignera mieux que celui « qui porte la responsabilit^ » de 
ces proc6s sur la portae et la valeur des documents; Renan 
m6me en convient. La erit i que exige donc la plus grande 
circonspection pour des documents impos6s, si pas extorques. 
La prudence et la r^serve du Prieur provincial dominicain 

de Paris, lors de 1’appel contre Boniface ( s ), sont r6v61atrices 

« 

et 6tablissent la valeur r6elle des actes. M. Ch.-V. Langdois 
confirme admirablement cejugement: « Sous Philippe le Bel 
1’Eglise de France eut l’occasion de faire preuve d’indepen- 
dance & l’£gard du pouvoir civil. Mais elle n en profita pas. 
Elie n’osa pas Elever la voix pour blamer les 6normites sa- 
cril^ges de Nogaret. Elle abandonna Boniface. Elie livra les 
Templiers et se fit 1’instrument de leur supplice... L'ob6is- 
sance au roi, en matiore politique, fut alors absolue dans 
PEglise de France... il aurait fallu de Th^rolsme... pour r^- 
sister & cette contagion de la k\chet6 universelle * ( 4 ). 

S’il fallut de Th^rolsme pour r^sister k cette contagion 
et aux dnormites sacrilegos de Nogaret, n’avait-on pas le 
droit d’attendre de la plume du savant historien un juge- 
ment personnel et plus objectif que la dedaigneuse inci¬ 
dente sur le courageux 6veque de Poitiers: « ... Gautier de 
B ruges, un des prdlats les plus fougueux de son si dele »(*). 

Comme 1’insinue Mr. le Prof. P. Fedele, directeur de 
1’ A rc hir io della Socie/a llotnana di storia patria, trop de 
savants historiens officiels frnn?ais trouvent dans leur amour 


C*) G. Picot, 1. c. VIII. (*) Holtzmann, p. 253, 25(>. 

( 3 ) Picot, 383 n. 407. «... vestrae dilectioni significare decrevi, ut et 
vos aperto considerationis oculo sic agatis, ne indignationem D. 
nostri Regis incurrere, nec ab aliquo alio possitis merito reprehendi *. 
Lettre adressee k tous les couvents le 22juillet 1302. Voir aussi P. Mor- 
tier, Ilistoire des Maitres Gentraux de Vordre des FF. Precheurn, Paris 
1905, II, 415. ( 4 ) Langlois, 1. c. 420. Langlois, 1. c. 240 n. 1. 
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national un obstacle presqu’insurmontable pour juger 6qui- 
tablement le r6gne de Philippe le Bel et ses rapports avec 
Boniface VIII(*). En effet, on se rend compte, en parcourant 
ce qu’on a 6crit depuis Renan, qu’on n’y pgche pas par an- 
tipathie contre le roi. On est tout dispos6 & pardonner beau- 
coup au petit-flls de saint Louis, « pr^curseur du monde mo¬ 
derne, qui rompit victorieusement avec le pass6 » en reje- 
tant « la domination jusqu’alors souveraine de 1’Eglise » et 
qui inaugura et organisa «le gouvernement civil » (*). — 
Qu’il existat de graves abus dans 1'Eglise k cette 6poque, 
Benolt XV le concade dans sa lettre pour le centenaire de 
Dante (*). Mais que saint Louis se soit laiss6 dominer sou- 

verainement en politique, il y a lieu d’en douter( 4 ). Fran- 

* 

chement, il nous surprend que les historiens aient suivi No- 
garet, d^plagant le v^ritable objet des differenda entre le 
roi chr6tienetla papaufe. Gautier, le successeur de saint 
Hilaire, a donc un grand avantage sur Nogaret et les apo- 
logistes des 6tats modernes: d’avoir rappefe l’autorit6 civile 
k ses obligations: « Etsi rex Franciae estis , Deo tamen 
et iustitiae estis subiectus ( 5 ). Il eut 1’illusion que ce roi 
chr^tien, qui avait 6mis le m6me serment que saint Louis, 
en montant sur le trdne, aurait 6cout6 la voix de la con- 
science et suivi les preceptes de la fegislation chr£tienne, 
plutot que les sophismes du c^sarisme faisant g£n6ralement 
fi de la v£rit6 et de la justice pour servir 1’absolutisme, 
son dogme fondamental. Mais les 16gistes surent con¬ 
server 1’appui royal au Service du c^sarisme contre les in- 
stitutions existantes et contre la papaufe en particulier. 

On accuse Boniface d’avoir fait trop de politique sous le 
couvert de Tautorite religieuse. Conc6dons qu'il en fit plus 

« 

(>) Roma, vol. XLIV (1921), 322. — Les manuels offici eis d’histoire 
demontrent le fondement de la remarque du prof. Fedele. On consultera 
utilement sur cette question J. Guiraud, Histoire partiale histoire vraie, 
I, Paris 1914, chap. XXVI, pp. 317-27. L 'itcole des Chartes a su donner 
de belles preuves qu’elle se posait au dessus des partis politiques et 
religieux. (*) Boutaric, La France, 436. 

(*) Acta ApostoUcae Sedis, XIII (1921), 214. 

( 4 ) E. Berger, Registres d’Innocent IV, If, p. ccxcss. 

( s ) Dans son M&moire, -AFH VI, 497. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 




54 


DISCUSSION ES. 


qu'on ne lui reproche. Cependant quel historien s^rieux ose- 
rait soutenir que la politique religieuse de Nogaret fut sin- 
c&re et loyale et ne visa qu’4 la suppression des abus com¬ 
mis par Boniface? Boutaric doit 6crire: « Boniface ne .porta 
pas sur la chaire de saint Pierre des pr6tentions nou vel¬ 
les * (•). Les abus et les exc6s de pouvoir, tant r6els que 
pr6tendus, servaient donc hypocritement de pr^textes pour 
imposer h la soci6t6 une nouvelle direction. Renan l’avoue: 
« la pr6tention de r6gner sur toute 1’Europe sans arm^e 
propre 4tait chim6rique »( 2 ). L’Etat n6o-c6sar6en, avec l 9 ab- 
solutisme k sa base, fut instaure par les 16gistes contre l'E- 
glise; mais, comme le remarque G. Kurth avec Renan, il n’a- 
vait « d’autre principe que laforce * ( 8 ). « Dans ce droit, le 
souverain... 6ta.it un v6ritable dieu... Sa volont6 tenait lieu 


de justice et de loi..., c’6tait la loi... * ( 4 ). Comme dans l’an- 
cienne Rome, ce dieu s’oublia et ne se tint m6jne pas i la 
hauteur de ce Boniface qu’on remplagait! car Renan m6me 
est forc6 d'avouer: «un sentiment sup^rieur & l’af- 
freuse barbarie de son temps, guidait souvent Boniface * ( ft ), 
tandis que que le syst^me ou la « tendance * nouvelle d6ge- 
n£ra trop et trop t6t. Boutaric et tous les historiens sont 
contraints de reconnattre que Philippe sacrifia les droits de 
ses sujets et que «l injustice est le vice capital de ce r6gne, 
[que] tout en est comme infesti » ( c ). — II a y donc, sorame 
toute, un singulier contraste entre Boniface VIII et Philippe 
le Bel. Un vieillard de soixante-dix-sept ans trahi, aban- 
donne, vaincu et captif, se redresse dans toute la majesta 
de sa dignitd devant le ministre tout puissant de Phi¬ 
lippe le Bel. Au d^shonneur de 1’abdication ou de la con- 
vocation d'un concile g6n6ral, que le pouvoir civii im- 
pose au prisonnier, Boniface repond: « Eccovi il capo, ec- 


covi il collo. Per la fede dei signor Gesi > Cristo io i'ogfio 


morire! »( 7 ). Ce spectacle arrae ha 1’admiration, m6me k 


Dante, 1’implacable ennemi des Gatftani: 


(*) La F rance, 94. Etudes, 9. (*) UEglise aux toumant* de 

Vhistoire, Paris 1905, 88. ( 4 ) L. c. 97. (/') Etudes, 9. (*) Boutaric, 1. c. 428. 

( 7 ) Mr. le prof. P. Fedele, revendique un peu plus de justice pour 
Boniface VIII dans son etude: Ver la storia dell'attentato d’Anagni, dans 
Bidlet. dell’Ist it. stor. italiano, vol. XLI, 195-282; cf. 207. 
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Veggio in Alagna entrar lo flor dolito, 

E ne/ vicario suo Cristo esser catto: 

Veggiolo un’altra volta esser deriso; 

Veggio rinnovellar V aceto e ’1 fele 
E tra vivi ladroni essere anciso (*). 

Si le fler Gaetani ne domina pas toujours ses passions, 
la force rg ussit moins encore A lui imposer la trahison 
et & mettre au service du pouvoir civil sa dignitg reli- 
gieuse. Ce grand geste rgvgle le fond do ce caractgre et de 
cette &me virile. II permet & Boniface de supporter la compa- 
raison avec Philippe le Bel; «ce roi chrgtien», avouant 
k sa mort d'avoir accablg son peuple d’impots et d’avoir 
com promis son sal ut 61ernei, et conseillant 4 son fils 
d’gcouter ses oncles( 8 )! Philippe, lui-m6me, souscrit donc 
le jugement de ses contemporains de Phistoire. — Cruelle 
ironie! Nogaret lui-mgme, qui transmit k la postgritg le por- 
trait officiel de son ma!tre( s ), a conservg dans ses Mdmoi- 
res au roi( 4 ) les glg.ments du vgritable portrait; et ce 
dernier seulement fut contresigng par les actes de Philippe 
le Bel, puisqu’il se rallia aux conseils, pour ne pas dire aux 
ordres, de Timpitoyable lggiste. Mieux que personne No- 
garet connaissait donc le petit-fils de saint Louis!... « On 
est cependant surpris de 1'espgce de lovautg avec laquelle 
le roi soutint son agent» gerit Renan ( 5 ). Devant Palterna- 
tive de dgsavouer son ministre et de retourner avec saint 
Louis dans la voie de la justice et de la morale, ou de lier 


( l ) Divina commedia, Purg. XX, 86-90. 

(*) Boutaric, La France, 425. — Charles de Valois fut souvent au- 
pres du roi rintermediaire du Pape. Mais ii ne fut gu6re ecoute. Voir: 
J. Petit, Charles de Valois, Paris 1900, 11 ss. 

( 9 ) Renan, Etudes, 210. 

( 4 ) Holtzmann, 1. c. 253-5. — En resume, Nogaret y force le roi k 
reprendre sous Clement V le procas contre Boniface, et surtout k exi- 
ger 1’absolution de Nogaret. On presuppose donc dans ce memoire: No¬ 
garet s’est sacrifie k la colare de Boniface pour la defense de la royaute 
absolue; le roi en est donc indigne, s’il ne defend pas son ministre. — Le 
sacrifice que le roi laissa faire de Nogaret, lors de son absolution par 
Benolt XI, f&isait pen 1’affaire du legi st e, qui voulait bien que le nou- 
veau Pilate se lava les mains, mais il exigeait surtout qu’il ferait a ussi 
laver celles de son ministre. ( 5 ) Renan, Etudes, 69. 
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. son sort k celui de son impitoyable 16giste, Philippe ehoisit 
la derni6re. Et ensemble iis exploiterent le procas contre 
Boniface comme rangon de leur innocence officielle. 
Juridiquement Pavocat gagna la cause du roi, mais devant 
1’histoire, Nogaret a mis ce «roi chr^tien * en opposi- 
tion avec les principes qu’il invoquait et avec le serment 
qu ii 6mit. Enfin, le 16giste a confirmd le jugement de Dante 
sur Philippe: 

Veggio il nuovo Pilato si crudele 
Che cid nol sazia, ma sanza decreto 
Porta nel tempto le cupide vele (*). 

Ce n est donc pas la moindre des gloires du courageux 
et saint 6v6que de Poitiers d’avoir v6cu et souffert pendant 
un quart de si6cle pour la cause que Boniface VIII refusa 
de deshonorer. Si Gautier succomba, ce n’est pas une honte 
de tomber victime sous les coups de «la violence, de la 
d^nonciation calomnieuse, du faux tdmoignage * (*) de Noga¬ 
ret; surtout lorsque, comme 6v6que, il put emporter Testime 
et le respect de huit papes: Nicolas 111, Martin IV, Ho¬ 
nori IV, Nicolas IV, Celestin V, Boniface VIII ( 3 ), Benolt XI 
et Clement V. S’il connut la disgr&ce, les spoliations et les 
exils, ce fut, comme il 16crivit au roi, pour la defense de 
la justice et de l’ind6pendance de 1’Eglise. — Comme pour 

i • 

Grdgoire VII on eflt donc pu graver sur la tombe de saint 
Gautier: Dilexi iustitiam, odi iniquitatem , propterea mo - 
rior iti exilio. 

P. Andre Callebaut, 0. F. M. 


1 ) Purg. XX, 91-3. (*) Renan, 1. c. 210. 

( s ) La bulle de Boniface VIII refusant la r^siguation de 1’eveque, 
fait le plus bel eloge de Gautier; G. Digard, Reyistres de Boniface VIII, 
895, n. 1109. 
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DE PRAETENSIS IURIBCS FR. MIN. CONVENTOALIUM 

IN S. COENACULUM 


R. P. Iosephus Vican, 0. Min. Conv., sub titulo: I Fvati 
Minori Conventuali e il Santo Cenacoloi 1 ), ex bulla Cle¬ 
mentis VI « G?'atias agimus » et ex facto quod Conventua- 
les usque ad haec tempora Ministros Provinciales Terrae 

Sanctae eligunt, quodque « sigillum Terrae Sanctae » secum 

% 

retinuerunt, deducit:« Eevidente che per diritto di giustisia 
il Santo Cenacolo si appartiene ai Frati Minori Conven¬ 
tuali * (42). 

Quaestio haec non est solius ordinis speculativi, quare 
argumenta auctoris examinare congruit. 

1. Die 21 novembris 1342 Clemens VI misit Ministro Ge¬ 
nerali et Provinciali Provinciae Neapolitanae (Terrae Laboris) 
bullam, quae incipit « Gratias agimus * (*). Monet Pontifex 
dictos ministros, quod Robertus rex Siciliae et Sancia eius 
uxor obtinuerunt « non sine magnis sumptibus et laboribus 
gravibus », quod « Fratres Ordinis infra Ecclesiam Sepulchri 
possint continue commorari », « quod idem soldanus Coena- 
culura Domini et Cappellam, in qua apostolis Spiritus Sanc¬ 
tus apparuit, et aliam Cappellam, in qua Christus, b. Thoma 
praesente, post resurrectionem suam apostolis se ostendit, 
regi et reginae concessit *, « quodque ipsa regina locum ae¬ 
dificavit in monte Sion *, « ubi duodecim Fratres dicti ordi¬ 
nis sumptibus propriis continuo tenere intendit ad divinum 
obsequium in Sepulchro et aliis praedictis Locis sacratissi- 

(') Miscell. Franc. XXIII, Assisi 1922, 36-42. 

(*) Quae bulla saepius est edita, 7. gr. ap. Bull. Franc. VI, n. 169; 
adhibuimus editionem ex exemplari Hierosolymis conservato factam in 
Diarium Terrae Sanctae, t. II, 13. 
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mis impendendum *. Quare Pontifex ministros illos admonet, 
ut « eisdem Locis sacratissimis de devotis Fratribus » sera- 


per provideant. 

P. Vicari dat huius bullae argumentum verbis: « Dona - 
zione dei S. Cenacolo ai Francescani , e un comando dei Papa 
nella Bolla di conferma *; factum immo, quod bulla etiam 
ad Provincialem Provinciae Terrae Laboris est data, ipsi est 
« testimoniansa della donazione dei S. Cenacolo alia Pro¬ 
vincia dei Francescani di Napoli ». Difficile est iutellectu, 
quomodo ad hasce assertiones auctor venire potuerit. Roga¬ 
mus eum, ut unum solum verbum bullae indicare velit, quod 
de donatione Coenaculi Minoribus facta intelligi possit, cum 
ne uno quidem vocabulo Pontifex innuat coniuges regios 
Sanctuaria illa cuidam donasse. Coenaculum remansit pro¬ 
prietas regis Roberti et reginae Sanciae eorumque haere¬ 
dum (’); neque hucusque aliquod documentum innotuit, quo 
assertio illa P. Vicari inniti queat. Superiores Ordinis Fra¬ 
trum Minoi um nonnisi a Clemente VI, desiderio reginae San¬ 
ciae Obsequente, mandatum providendi Sanctuariis devotos 
Fratres pro eorum servitio obtinuerunt; quod mandatum, post¬ 
quam in Ordine familiae segregari coeperunt, ab Eugenio IV 
anno 1434 ad familiam Observantium restrictum est(*). 
Quodsi P. Vicari ad hunc Pontificis actum advertit: * Non 
annullava nfi poteva annullare il diritto dei Padri Con- 
rentuali sui Cenacolo. L' elezione ad un ufficio non fi titolo 
di proprietd dei luogo , in cui si esercita V ufficio * (36), li¬ 
benter concedimus, titulum proprietatis in Coenaculum non 
fuisse Conventualibus ablatum, quippe qui illorum nun¬ 
quam fuit. 

2. Secundo loco argumentatur P. Vicari dicens: « La 
famiglia dei Frati Minori Conventuali... continuava a man- 
tenere il suo diritto sui Oniacolo , non solarnente con la 


elezione dei Ministri Provinciali di Terra Santa, che eran 


( l ) P. Hieronymus Golubovicb, I Frati Minori nel possesso de’ Luo- 
ghi Santi di Gerusaltmme, Firenze 1921, accuratum bullae nostrae exa¬ 
men concludit verbis: « Il S. Cenacolo fu ceduto, donato in perpetua 
proprietd ai Reali di Napoli, i quali lo affldarono di frati Minori » (52-7). 
(*) Non 1430; cf. Waddingus, Annal. ad ann. 1434, n. VIII. 
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sempre Conventuali , ma anche, con la elezione di qualche 
proprio Frate a Guardiano dei monte Sion » (36). 

A. Duo hic in medium affert, quae singulatim exami¬ 
nabuntur; incipimus ab altero, ab illa « elezione di qualche 
proprio Frate a Guardiano dei monte Sion». Quod de 
P. Francisoo Nani (Sansone) P. Vicari ex Annalibus P. An¬ 
tonii Cirelli 0. F. M. eruere voluit ('). P. Cirelli reapse bis 
de P. Francisco Nani refert illum custodiam Terrae Sanctae 
gubernasse, tum pag. 37 (in nota), tum pag. 39, qua eum 
immo « della Regolare Osservanza * fuisse asserit. In utro¬ 
que P. Cirelli graviter erravit. Auctor iste, qui die 16 iunii 
1843 chronologus Terrae Sanctae est institutus, magna cum 
diligentia, sed parum attente et critice in officium suum in¬ 
cubuit. Postquam documenta ab ipso suis « Annalibus » in¬ 
serta cum originalibus Hierosolymis asservatis conferre po¬ 
tuimus, nobis constat, librum hunc nonnisi magna cum cau¬ 
tela adhiberi posse. Ne qpis hoc gravi iudicio irritetur, sta¬ 
ti m unum specimen exhibemus. Pag. 51 P. Cirelli ad annum 
1633 refert: * In questo anno la Republica Veneta tolse a 
Terra Santa la chiesa , che ab antico avea concesso a comodo 
dei Mercatanti Veneziani , di cui i Religiosi nostri erano 
Cappellani, e fu ridotta a magazzino e data ai Turchi ». 
Quam notitiam Cirelli desumpsit ex « Registro de’ fatti me¬ 
morabili di Terra Santa » (*), quod pag. 3 ad annum 1633 
dicit: * Fu levata la chiesa de’Venetiani in Aleppo, che 
fu ab antiquo la nostra parocchia , e fu fatta magazzeno 
de’Turchi»', minime vero a Republica Veneta, quod Cirelli 
male addidit, sed a Tureis, sicut P. Verniero in sua Chro¬ 
nica fusius exposuit ( 8 ). Pari modo in nostro casu erravit. 
P. Franciscus Nani minime guardianus fuit Montis Sion, sed 
teste Waddingo, qui duobus saeculis ante Cirelli scripsit, 
* Minister Terrae Sanctae anno 1469 renuntiatus » ( 4 ), quod 

(*) P. Antonio Cirelli, O. F. M., Gli Annali di Terra Santa, editi dal 
P. Saturnino Mencherini, 0. F. M., Quaracchi 1918. 

(*) Quem libellum in archivo Terrae Sanctae Hierosolymis exsisten¬ 
tem quam primum evulgabimus. 

( # ) Quae in eodem archivo asservatur; cf. ib. p. 479. 

( 4 ) AnnaleJt, XIV’, 124. 
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et ipsi historiographi Minorum Conventualium referunt; P. Io- 
sephus Abate ex. gr. de eo dicit (*): « Munere Provincialis 
Ministri Terrae Sanctae... functus est». Nullus omnino guar- 
dianus Montis Sion post annum 1434 ex familia Conventua¬ 
lium electus invenitur. 

B. Minime negamus Conventuales post annum 1434.con¬ 
tinuasse eligere Ministros Provinciales Terrae Sanctae, ne¬ 
gamus vero illos ex anno 1414 aliquam iurisdictionem in 
Coenaculum et alia Sanctuaria Hierosolymitana et Terrae 
Sanctae exercuisse. 

Clemens VI in dicta bulla « Gratias agimus » Fratres 
Hierosolymas transmissos « sub obedientia et regimine Guar- 

diani Fratrum dicti Ordinis Montis Sion... et Ministri Pro- 

% 

vinciae Terrae Sanctae » posuerat. Quae determinatio duo¬ 
bus subsequentibus decretis omnino est mutata (*). 

Anno 1377 P. Bartholomaeus Alvernicola in fine visita¬ 
tionis Fratrum palaestinensium die 1 augusti 14 statuta « pro 
bono regimine Terrae Sanctae* dedit, quorum primum dicit: 
« Guardianus Montis Sion esto reliquorum Terrae Sanctae 
locorum Praefectus superior: eius praecepto Fratres omnes 
obediuntof*) *; nec ullo in statuto sermo est de Ministro Pro¬ 
vinciae Terrae Sanctae. Quia nihil a P. Bartholomaeo de re¬ 
latione conventuum Terrae Sanctae ad Provinciam Terrae 


Sanctae stabilitum est, intelligimus, quomodo Bartholomaeu6 
Pisanus custodiam Syriae conventus Terrae Sanctae com¬ 
plectentem paulo post Provinciae Terrae Sanctae attribue¬ 
rit ( 4 ). Supplevit Minister Generalis Antonius de Pireto de¬ 


creto 1414 in capitulo generali Lausannae emanato, quo 


iurisdictione ordinaria Ministri Provincialis Provinciae Terrae 


Sanctae plane eliminata ipsi nonnisi cooperatio quaedam 
in eligendo guardiano Montis Sion attribuitur, qua tamen 
non auctoritate propria, sed « auctoritate generalis ministri *, 
uti huius delegatus, fruetur ( 5 ). Exinde conventus Montis Sion 


(*) Regestum, Min. Glis Francisci Samsonis, ap. Misc. Fr. XXII, 153. 
(*) De qua evolutione iurisdictionis plura diximus in libro Die Fran- 
ziskaner im HI. Laude, I, Milnster 1916, 71-73. 

( 3 ) Waddingus, ad ann. 1376, n. XIV. ( 4 ) An. Franc. IV, 533. 

( A ) Waddingus, ad ann. 1414, n. VI; Quaresmius, Elucidatio Terrae 
Sanctae, I, 378. 
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iuxta Coenaculum erectus et reliquae Fratrum domus in 
Terra Sancta sitae a Provincia Terrae Sanctae sunt ablatae 
et haec ad solam custodiam Cypri restricta. Bulla autem 4 
augusti 1434, Fr. Scholario, ultimo Custode e familia Con- 
ventualium, ab Eugenio IV semoto, officium guardianatus 
Terrae Sanctae (sive custodiatus) ad Fratres Observantes iure 
pontificio devolutum est( l ). 

Ex eo igitur, quod Minores Conventuales « gli antichi 
sigilli di Terra Santa * penes se habent, nihil deduci potest 
iuris in conventus Terrae Sanctae, qui auctoritate legitima 
e corpore Provinciae exierunt; non habent Conventuales si¬ 
gillum guardiani Montis Sion, qui ex anno 1414 unicus fuit 
sub Ministro Generali conventuum Terrae Sanctae superior. 
Idemque omnino de eorum protestationibus contra < occu¬ 
patam per tyrannidem possessionem » valet, quae minime . 
Coenaculum et conventus Terrae Sanctae tangere potest. 

Cum hisce primariis argumentis corruunt plura a P. Vi- 
cari ad corroborandam thesin in altera suae discussionis 
parte, erroribus pluribus insertis, dicta. « II convento dei 
Monte Sion, inquit, [era] fornilo di annue vendite; i Mi¬ 
nori Conventuali ammettevano che i Conventi potessero 
avere delle vendite * . Confunduntur hoc loco « vendite * et 
eleemosynae. Benefactorum Terrae Sanctae epistolae, quae 
plures exstant in Chronica manuscripta P. Petri Verniero 
(57-62), loquuntur de annuis eleemosynis, non de « vendite*, 
id est de pecuniis ex iure quodam debitis, quae proinde exigi 
poterant; eleemosynae vero liberae, quae annuatim «ad ar¬ 
bitrium et beneplacitum * ( 8 ) benefactorum dantur, nullatenus 
regulae Fratrum Minorum adversantur. 

Verbis vero, quae P. Vicari addidit: « E chiavo che 
que i Fvancescani a cui si davano le vendite per il Cena- 
colo, erano i Minori Conventuali* (41), aperte contradicunt 


(') Waddingus, ad an. 1434, n. VIII (X, 225, 582); cf. etiam bullam 
14 martii 1439, 1. c. ad an. 1438. n. XXIV (XI, 47a.); Die Franziskaner 
im H. L. 106 ss. 

(*) Cf. epistolam ab Henrico VIII, rege Angliae, die 28 nov. 1516 
Fratribus Terrae Sanctae datam, apud Diarium Terrae Sanctae, t. V, 5. 
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tot syngrapha et testimonia apud eommissarios Terrae Sanc¬ 
tae et in archivo Custodiae servata, quibus sermo est de 
receptis hisce eleemosynis, etiam de illis, quae solvebantur 
in « duana di Missina * (*), quam P. Vicari speciatim pro 
suo scopo allegavit. 

Ad ultimam quaestionem: « A chi debba restituirsi il 
S. Cenaeolo * brevi respondemus: Non Minoribus Conven- 
tualibus, quibus nunquam fuit concessum, unde neque un¬ 
quam ablatum, sed haeredibus regis Roberti et reginae Sau¬ 
ciae, quibus sultanus al Nassir 1336 Coenaculum concessit. 

P. Leon ardus Lemmens, 0. F. M. 


i 1 ) Cf. La Palestina, t. I, 1890, 172. 





DOCUMENTA 



DUO DOCUMENTA PONTIFICIA 

IN FAVOREM TERTIARIORUM DATA AN. 1239 ET 1244 


Iam antea de Poenitentium antiqua Regula egimus atque probare 
conati sulnus eam in duas partes necessario esse dividendam, quarum 
altera cc. I—VI, n. 2 primitivam redactionem, altera autem cc. VI, 
3—XII, 7 posterioris temporis additamenta continuerit ('). Recenter 
P. Fidentius Van den Borne, 0. F. M., nostrae argumentationi in ge¬ 
nere consentiens, diversam tamen Regulae antiquae divisionem intio- 
duxit. Proposuit nempe ut « valde verisimiliter * numeros 8-6 capi¬ 
tuli VI ad pristinum Regulae textum pertinere, « verisimiliter > etiam 
c. VII et demum « non inverosimiliter * cc. VIII-X usque ad n. 4 
inclusive (*). Hisce difficultatibus saltem pro numeris 8-4 capituli VI 
et numero 3 capituli X, quia cetera materiam hic tractandam imme¬ 
diate non despiciunt, pauca respondere nobis liceat, sumpto argumento 
ex bullis pontificiis iam publicatis et duabus etiam infra edendis. 
Istarum prima, quae in Archivo Status Senis latebat, data est 1239 
et confirmat pro Tertiariis Senensibus illas exemptiones quas in bulla 
Detestanda (*) Gregorius IX Tertiariis totius Italiae dederat; secunda 
iam edita sed parum nota, data est an. 1244 atque bullam Detestanda 
renovat, cui aliqua superaddit. * 

Cum in utraque agatur de induitis et privilegiis a Summis Pon¬ 
tificibus Ordini Poenitentium concessis, non abs re erit ad rectiorem 


(»> AFH XIII, 52-62. 

(*) De oorapronkelijke Regel der Derde Orde, ap. Francucana (continuatio 
Xeerlandia Francucana ) IV, 1921, 6-17. P. Fredegandus Callaey, post P. Fi¬ 
dentium Van den Borne scribens, nostras opiniones quoad Regulam et addi¬ 
tamenta eiusdem fideliter assumpsit. Pro divisione tamen Regulae, numerum 3 
cap. VI ad primam redactionem pertinere vult, omissis vero argumentis. 
II Terx' Ordine secolare di S. France aco, Saygio atorico, Roma 1921, 9-16. 

(*) BF I, 39s. 
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intellegentiam rerum in antecessum examinare quid verba: privile¬ 
gium, indultum, indulgentia m documentis pontificiis significent. 

Privilegium, indulgentia vel indultum est lex privata speciale 
aliquod beneficium aut favorem contra vel praeter ius concedens. Di¬ 
citur lex lato sensu et improprie, quatenus aliis necessitatem imponit, 
ne impediant privilegiatum in usu privilegii, vel illum in tali usu 
perturbent. Additur privata, quia privilegium immediate conceditur 
ob bonum privatum privilegiati, sive hoc sit una vel plures particu¬ 
lares personae, sive collegium * aut universitas, sive Religio, mona¬ 
sterium, ecclesia, civitas et huiusmodi. Speciale aliquod beneficium 
aut favorem concedens; quibus verbis significatur atque indicatur 
obiectum privilegii, de cuius ratione est. ut concedat aliquod sptciale, 
quod iure communi concessum non est. Dicitur tandem contra vel 
praeter ius , quia quod iure communi competit, frustra per privilegium 
impetratur^). — Has notiones iam ad rem nostram applicemus. 

Summi enim Pontifices Honorius III et Gregorius LX, de quibus 
hic solis sermo erit, Tertio Ordini privilegia concesserunt. Xam 
Gregorius IX, respiciens sui praedecessoris bullas in Tertiariorum fa¬ 
vorem datas, eas privilegia concedentes dicit. In bulla Dete¬ 
standa , quibusdam induitis enumeratis, dicit: Sed filii tenebrarum... 
per malignae interpretationis calumniam. sic vestram indulgen¬ 
tiam vacuant, ut gravioribus iniuriis affligamini nunc quam prius, 
cum non eratis tali privilegio communiti. Iterum, in eadem 
bulla, determinationem quatuor casuum in quibus Tertiarii iurare pos¬ 
sunt, etiam privilegiu m nominat: Unde nobis humiliter supplicastis, 
ut robis ind ul gere... dignaremur ne aliquod iuramentum nisi forsan 
pacis... facere tencanuui... universitati vestrae... licentiam super prae- 

^ m 

dictis omnibus auctoritate praesentium indui ge mus et concedimus 
postulata. In bulla infra edenda Tertiariis Senensibus data, hanc ul¬ 
timam concessionem Gregorius IX privilegium seu indultum 
vocati*): Dilecti filii fratres de Poenitentia Senenses sua nobis con¬ 
questione monstrarunt quod, cum eis a Stde apostolica sit indul- 
t u m ne praestare alb/nod iuramentum, nisi in casibus contentis in 
a/iostolica indulgentia, teneantur... 

Quaenam fuerunt ista privilegia do quibus in bullis pontificiis 
agitur?— Honorius III per bullam Significatum est (*) immunitatem 
a iuramento sequelae concessit : Quia irro tales sup*>r iuramento de 
armis sumendis et sequendis locorum Potestatibus exhibendo multo¬ 
tiens molestantur,., Praternltati tuae p* r a jwstolica scripta manda- 


<b !*• Moc(Io’kI«mI, 
1904, I, Hio a. 


O K. M , ho oi>eudmlin ree In in st ira. Ad Claras Aquas 
(*> IT Iulis p, UH. (*) BF I, 8. 
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mus, quatenus cum a talibus fueris requisitus, molestaiores suos super 
huiusmodi iuramento praemissa monitione, sublato appellationis im¬ 
pedimento, auctoritate nostra compescas. 

Fer aliam bullam, quae nunc est deperdita, sed cuius tenorem 
saltem partim per Gregorii IX diplomata Nimis patenter (*) et Destes- 
tanda noscimus, Honorius III privilegia ampliora quam quae sunt 
in Significatum est, Tertiariis concessit. Dicit etenim Gregorius IX, 
in Nimis patenter: Sane ad audientiam bonae memoriae Honorii... 
noveritis pervenisse, quod nonnulli de partibus nostris... poenitentiam 
agere... statuere... Sed Potestates... ab eis ut ipsos sequantur et exer¬ 
ceantur in armis iuramento extorquere contendunt et ad recipienda 
et exsequenda, publica officia compellere moliuntur, quin etiam illos 
qui ad agendam poenitentiam secretos petiere recessus, ad propria re¬ 
vocantes, ipsis plura onera et exactiones imponunt... 

Bulla ista Gregorii IX confirmat quae Honorius concesserat: Ad 
exemplar Praedecessoris nostri... per Apostolica scripta mandamus, 
quatenus huiusmodi Poenitentes... a praenotatis gravaminibus servantes 
immunes, ipsos non permittatis in his vel aliis temere molestari... 

In bulla vero Detestanda, Tertiariorum piis desideriis quoad qua- 
tuor casus in quibus iuramenta praestare possunt annuens Gregorius IX, 
etiam alia privilegia adiunxit: 

Unde nobis humiliter supplicastis, ut vobis indulgere misericor¬ 
diter dignaremur, ne aliquod iuramentum, nisi forsan pacis et fidei, 
calumniae vel testimonii facere teneamini et ne plus quam vestri cives 
impositione onerum aggravari possitis, et ut fructus bonorum vestro¬ 
rum causa pietatis impendere valeatis personis, quibus expedire vi¬ 
deritis elargiri et ut iniuriam non patiamini propter vestrorum ci¬ 
vium debita vel delicta, nec teneamini... debita solvere aliorum... Uni¬ 
versitati vestrae licentiam super praedictis omnibus auctoritate prae¬ 
sentium indulgemus et concedimus postulata... 

His praehabitis, iam ad Regulam antiquam Poenitentium mentem 
vertamus. In huius Regulae paragrapho c. X, n. 3 (*) de Tertiario¬ 
rum privilegiis agitur: Si contra vel privilegia fratres 

et sorores a potestatibus vel rectoribus locorum in quibus habitant 
vexentur, ministri loci quod videbitur expedire cum consilio episcopi 
faciant. 


(») BF I, 90s. 

(*) Regula antiqua, ed. Sabatier, Opusc. erit. ki»t., I, 26, c. X, n. 3; ed. 
L. Lemmens, AFH VI, 248, o. VII, n. 24; ed. B. Bughetti, AFH XIV, 118, 
n. 27; A. Van den Wyngaert, AFH XIII, 83, o. VIII, n. 47. 

(*) Quid iut in casu significet, non patet. Pro Regula et etiam pro privi¬ 
legiis hio sumi posse, nobis videtur. 

Archivum Franciscanum Historicum. — An. XVI. 5 
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Privilegia in hac ordinatione quid sibi volunt? 

A. P. Mandonnet in hac paragrapho nullam allusionem ad Ter¬ 
tiariorum privilegia a Summis Pontificibus concessa videt, sed potius 
affirmationem privilegiorum Poenitentium antiquorum (*). Gl. Saba- 
tier (*), PP. Editores opusculorum S. P. Francisci ('), Boehmer ( 4 ) 
hanc interpretationem merito reiiciunt et ad bullas pontificias atque 
alias ordinationes in Regula contentas ea referunt. K. Mtlller (*) hoc 
argumentum novum addit, scilicet quod magna sit discrepantia Poe- 
nitentes antiquos inter et Tertiarios nostros. Nam prioribus ne anna 
sumerent interdictio data fuisset, posterioribus autem arma non su* 
mendi neque iuramenta praestandi privilegium (®) concessum fuisset. 

En hae ordinationes Regulae, c. VI, n. 3( 7 ): Arma mortalia 
contra quempiam non recipiant vel secum ferant; n. 4: Omnes a 
iuramentis solemnibus abstineant, nisi necessitate cogente in casibus 
a Summo Pontifice exceptis in sua indulgentia, videlicet pro pace, 
fide, calumnia et testimonio. 

Recenter adhuc conformitas materiae in 3 et prima parte nu¬ 
meri 4 contentae monstrata est (®). Hae praescriptiones ad varias 
bullas pontificias alludunt. Sed ad quamfiam in specie, determinare 
non licet. Bullae enim concessiones sequentes super iuramentis ha¬ 
bent: Significatum est: quia vero tales [Poenitent.es] super iura~ 
mento de armis sumendis et sequendis locorum Potestatibus exhibendo, 
multotiens molestantur. Nimis patenter: Sed Potestates... ab eis 
ut ipsos sequantur et exerceantur in armis, iuramento extorquere 
contrudunt. Detestanda: Mandans [Honorius III] universis Archie- 
p i scopis... ut w>8 servarent a iuramentis quae civitatum... Pedores 
sujter rorum sequela extorquere a voltis illicite contendebant. 

f 1 j Im rcyles et le gouvernement de 1'Ordo de Poenitentia au XIII siecle, ap. 
()pua<. erit. hiat. I, 18S-70. P. Mandonnet in hanc sententiam propugnando 
ad veisus Sabatier citat n. 3, c. VI et n. 3, c. X: ast non loquitur de numero 4, 
e. VI, itld manifeste ad Detestanda alluditur. Cl. Sabatier tamen in apparatu 
diti en huius ordinationis, ad dictam bullam sese refert (ibid. p. 28, nota 2). 

Kl quomodo P. Mandonnet qui de antiqua Regula non pauca disseruit, non 
attenderit quod fretus mendo typographico occurrenti apud Sabatier (ibid. p. 9, 
initu |, ubi v. VI, n. 8 pro c. VI, n. 4 ponitur) ordinationem primariam in 
Ime euMii omiserit, mirandum est. (*) Opusc. erit. hist. I, 9, n. 1; 28, n. 2. 

(*) O/wwula S. P. Pranciaci, Ad Claras Aquas 19fU, 172s. 

i 4 j .1 nn/ekten zur tieachichte dea Pranciscus von Annisi, Tiibingen und Leipzig 
ltNIi, 7»l et ii. 2. (*) Zur ( irschvhte dea Buaabrllderordens, ap. Zeitach. ftir 

Kirchengrach . t. XXIII, fi 13. 

( n i Textus a I*. Mandonnet relatus habet: (leneraliter canonica auctoritate 
prohibentur poenitente » ad saecularem militiam redire vel matrintotiia contrahere. 

I tec re tales Orutiitni, Pars II, causa XXXIII, q. II, c. XI. 

('i Kd Sabatier, 23» : L. Imminens, c. V, nn. 14s.: B. Bughetti, nn. 16s.; 

A. V. d. Wyngaert, c. IV. nn. 22s. <") F. Van den Bome, 1. c. 13, n. 1. 
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Secunda vero pars numeri 4: in casibus a Summo Pontifice ex¬ 
ceptis in sua indulgentia... manifeste ad Detestanda se refert, sicut 
alibi ostendimus (*). 

Si ergo dictae ordinationes revera ad privilegia pontificia allu¬ 
dunt, uti probare conati sumus, tunc ex natura rei extra primam Re¬ 
gulae redactionem an. 1221 scriptam ponendae sunt. 

Haec conclusio ex sequentibus magis adhuc confirmatur. 

Primo ex analogia cum Regula et privilegiis Humiliatorum. Nam 
ex Innocentii III approbatione (*) Propositi eorum, eos a iuramentis 
exemptos scimus, necessitate urgente excepta ('). Unde non erat, cur 
ad Summos Pontifices recurrerent ad hoc privilegium impetrandum, 
quod de facto non fecerunt. Quando vero Tertiarii Franciscani deter¬ 
minationem quatuor casuum in quibus iuramenta elicere sibi liceret 
a Summo Pontifice obtinent, continuo Humiliati eamdem gratiam ex¬ 
petunt. Quod beneficium concedens, Gregorius IX eorum Regulae or¬ 
dinationem non autem pontificium quoddam indultum refert, dicens ( 4 ): 
Dilecti filii fratres et sorores ordinis Humiliatorum nobis humiliter 
supplicarunt y ut cum passim a saecularibus Potestatibus pro minimis 
saepe rebus iurare cogantur, cum hoc eorum Proposito con¬ 
tradicat (*). 

Secundo pro Tertiariis nostris, res non sic se habent. In bullis 
de quibus iam sermo fuit, nulla allusio ad huiusmodi ordinationem 
Regulae invenitur. Imo Gregorius IX in Detestanda dicit Tertiariis: 
gravioribus iniuriis affligamini nunc quam prius, cum non 
eratis tali privilegio communiti. Ast hic Summus Pontifex, 
antea Card. Hugolinus, qui Tertiariorum Regulam composuit (®) in 
bullis suis nullibi ad ordinationem normae vitae Poenitentes a iura¬ 
mentis eximentem alludit, sicut pro Humiliatis fecit. Ex altera parte 
Tertiarii in suis angustiis ad Sedem Apostolicam recurrentes, num- 
quam huiusmodi ipsorum Regulae ordinationis mentionem faciunt. 

Concludimus igitur, cum Regulae numerus 3 capituli X respi- 
ciat privilegia in numeris 3-4 capituli VI contenta, quae ad bullas 
pontificias sese referunt, numerum 3 capituli X et numeros 3-4 ca¬ 
pituli VI, adiuncta anno 1221 posteriora exhibere. 


(•\ AFH XIII, 58, 69. 

(*) Tiraboschi, Vetera Humiliatorum monumenta, Mediolani 1767, II, 128-84. 

(*) Dicit Regula ibid. 180: Ad praestandum igitur iuramentum non vos indis¬ 
cretus vel spontaneus voluntatis affectus inducat ; sed sit/uando fuerit faciendum, in¬ 
gens et urgens necessitatis articulus vos compellat. ( 4 ) Ibid. 160. 

(*; Gregorius IX 1227 Humiliatorum Propositum iterum confirmavit, Re¬ 
gulae totum textum adiungendo. Ibid. 161. 

(•) AFH XIII, 44-60. 
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I. 

# 

20 april. 1239 ('). — Gregarius IX ad Episcopum Senensem et alios, 
ut Tertiariorum privilegia contra urbis Potestatem Uveantur. 

Perg. mm. 242X269 in Archivo Status Senensis (S. Francesco di Siena). 

Originale; sed plumbum deperditum est. 

Gregorius episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri... Epi¬ 
scopo (*) et dilectis filiis... priori sancti Martini ( s ) et... Preposito Se¬ 
nensi^ 4 ), salutem et apostolicam benedictionem. Dilecti filii fratres dicti 
de Penitentia Senenses sua nobis conquestione monstrarunt, quod cum 
eis a Sede apostolica sit indultum, ne prestare aliquod iuramentum 
nisi in casibus contentis in apostolica indulgentia teneantur, neve plus 
quam ipsorum concives in portandis civitatis oneribus valeant aggra¬ 
vari, neque patiantur iniuriam propter suorum concivium debita vel 
delicta et ut fructus bonorum ipsorum causa pietatis possint personis 
impendere quibus viderint expedire... potestas ( 5 ) et consilium Senenses 
eos super hiis contra indulgentiam huiusmodi multipliciter aggravare 
presumunt, propter quod venire contra votum suum indebite compel¬ 
luntur. Nolentes igitur eorumdem iniusta gravamina equanimiter tole¬ 
rare, eosdem potestatem et consilium attente rogandos duximus et mo¬ 
nendos, nostris sibi dantes litteris ( rt ) in mandatis, ut ipsos ob divinam 
reverentiam et apostolice sedis ac nostram super premissis aliquatenus 
non molestent. Quocirca discretioni vestre per apostolica scripta man¬ 
damus, quatenus si dicti potestas et consilium mandatum nostrum ne¬ 
glexerint adimplere, vos eos ab huiusmodi gravamine, monitione pre- 
missa, per censuram ecclesiasticam, appellatione remota, veritate cognita 
compescatis. Proviso ne in universitatem Senensium excommunicationis 
vel interdicti sententiam proferatis, nisi super hoc a nobis mandatum re¬ 
ciperetis speciale. Quod si non omnes hiis exequendis potueritis interesse, 
tu, frater Episcope, cum eorum altero ea nichilominus exequaris. Datum 
Laterani XII kalendas maii, Pontificatus nostri anno tertio decimo ( : ). 

II. 

Sequens bulla liuxta originale^) iam publici iuris facta fuit a F. Ga- 
botto, A. Colombo, V. Lege et C. Pratracco in Le Carte dello archivio 
capitolare di Tortona (1221-1313), Pinerolo 1906 (= Biblioteca della so- 
cietd storica subalpina, XXX), 1G6-8. 

En modus edendi: Textus discrepantes bullarum Detestanda, quarum 
prior a Gregorio IX data fuit * BF I, 39 s.) et posterior infra edenda ab 


(') A. Lisini erronee hanc bullam 20 april. 1240 datam dicit. R. Archivio 
di Stato in Siena, Inventario dei Diplomatico, ap. Bullettino Senete di Storia Pa¬ 
tria, 1909, an. XVI, 67. (*) Bonfilius. (*) Cuius nomen nos latet. 

( 4 > Ildibrandinus Guidi Cacciacontis. ( 5 ) Cuius nomen me latet. ( 6 ) Quae 
litterae desiderantur. ( 7 ) A. R. P. Nazario Rosati gratias referimus qui in 
legendo documentum humanissime nobis adstitit. 
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Innocentio IV, sequenti modo indicamus: adiuncta notabilia quae in 
bulla Innocentii IV occurrunt litteris cursivis expressimus, variantes 
autem lectiones ad calcem folii reiecimus. 

30 iul. 1244. — Innocentius IV, ne Tertiarii novis 
gravaminibus molestentur, prohibet 

Innocentius episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis universis 
fratribus dictis de Penitentia per Italiam constitutis salutem et aposto- 
licam benedictionem. Detestanda humani generis (°) hostis invidia tanto 
pertinatius insequitur (*) servos Christi, et armans suos satellites contra 
ipsos ab eius servitio dolosis illos adinventionibus nititur amovere/ 
quanto perspicacius intuetur ipsos, huius mundi vanitatibus derelictis, 
adhuc existentes ( c ) corpore in terrenis iam mente in celestibus habitare 
ac abnegantes secularia( d ) propter Deum iam frui non perituris (*) eterni- 
tatis ( t ) deliciis et gaudiis sempiternis. Unde secundum evangelicam ve¬ 
ritatem, cum immundus spiritus exibat (?) ab homine, ipsum in exeundo 
plus solito discerpebat et exeuntem Dei populum de Egipto non prius 
Egiptii persequi desierunt quam omnes nutu divino uno genere mortis 
extincti dignum suis actibus ( A ) interitum invenere ('). Ipsum etiam (*) 
omnium redemptorem euntem (') post baptismi lavacrum in desertum, 
cum ( m ) quadraginta diebus et totidem noctibus ieiunasset, idem mali¬ 
gnus spiritus variis temptationibus ( N ) aggredi non expavit, propter quod 
quicumque ad Dei servitium(°) accedit iuxta sententiam (>') Sapientis: 
in iustitia et timore debet ad temptationem animum preparare. Sane 
felicis recordationis Honorius papa prodecessor noster, attendens vos 
fructus penitentie facientes ab huius seculi filiis angustiis inexquisitis, 
affligi ac propter (?) hoc fovendos esse in tam ( r ) laudabili actione, devo¬ 
tionem (’) vestram amplexatus (*) in vixeribus Ihesu Christi prosecutus 
est gratia spefciali, mandans universis Archiepiscopis et Episcopis ( u ) per 
Italiam constitutis ut vos servarent immunes (■’) a iuramentis que civi¬ 
tatum et locorum Rectores super ipsorum (••') sequela extorquere a 
vobis illicite contendebant, defendentes ( v ) ne offlcia publica recipere vel 
nova exactionum vel alterius gravaminis subire onera contingeret vos 
compelli. Set filii tenebrarum qui ut mala faciant (*) sapientes tenebras 
lucem et lucem tenebras ponere didicerunt, per maligne interpretationis 
calumpniam sic vestram indulgentiam vacuarunt (®) ut gravioribus in- 
iuriis affligamini nunc quam prius, cum non eratis tali privilegio com- 


(") Documentum om. generis. (&) Detestanda Gregorii IX (r= G) perse¬ 
quitur. (c) G ftd. in. ( rf ) G ad. desideria. (') G ad. sed. (f) G aeternis, 
(•j) G habet exiret. ( h ) G actionibus. (') G ad. meruerunt interitum invenire. 
(*) G om. etiam. (*) G loco euntem habet cum etiam. ("') G deserto et om. 
cum. («) G om. varii» temptationibus. («) G servitutem. (*») G ad. veram. 
G) G om. ac et loco propter ponit per. ( r ) G om. in tam. (*) G religionem. 
(») G amplexans. (») G om. et episcopis. ( r ) G om. immunes. (•*') G eorum. 
(v) G ad. vos. (•) G loco ut mala faciant habet humana. (*') G vacuant. 


% 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 


70 


DOCUMENTA. 


muniti. Nam cum dicti Hectorea a vobis non possent super sequela exi¬ 
gere iuramentum, innumeros quasi casus excogitant quibus vos iurare 
compellunt ("), graviora onera vobis quam aliis suis civibus imponentes, 
nec fructus bonorum vestrorum permittunt vos ( b ) pauperibus erogare, 
licet debitis oneribus que subire teneamini ( c ) nil deperire contingat, 
alias vos plus debito et amplius solito molestantes. Unde notys humi¬ 
liter supplicastis ut vobis indulgere misericorditer dignaremur, ne ali¬ 
quod iuramentum nisi forsan in quibusdam casibus, videlicet pacis ( d ), fidei, 
calumpnie ('), testimonii seu quibusdam aliis in quibus secundum statuta 
canonum vos non expedit excusari facere teneamini et ne plus quam 
vestri cives in(0 impositione onerum aggravari possitis, et ut fructus 
bonorum vestrorum causa pietatis impendere valeatis et (?) personis 
quibus expedire videritis elargiri, et ut iniuriam non patiamini propter 
vestrorum civiuin debita vel delicta, nec teneamini, cum super hiis in- 
culpabiles ( fc ) sitis, debita solvere aliorum. Nos igitur attendentes vos 
salutis viam (•) artiorem (*) ingressos tanto a sectatoribus huius mundi 
vehementius impugnari quanto magis iidem vestris actibus dissimiles ( r ) 
comprobantur ac propter ( m ) hoc ut veritatis integritas obumbretur (") 
si[nis]tre interpretationis calumpnia molestari (°); universitati vestre de 
quorum devotione (p) plene confidimus, licentiam super predictis omnibus 
auctoritate presentium (9) concedimus postulatam ( r ). Ut autem exemplo 
vestri fideles ceteri adhuc in seculo conversantes ad devotionem ecclesiarum 
et reverentiam suis prelntis humiliter exhibendam et jtersolvenda iura ec¬ 
clesiastica fortius animentur, volumus et mandamus ut vos tamquam 
vere fidei Christiane cultores obedientiam, reverentiam et devotionem ve¬ 
stris episcopis et prelatis humiliter exhibere et ecclesiis vestris decimas, 
oblationes et cetera devotionis obsequia exsolvere ut tenemini prompto 
animo procuretis, ab eisdem suscipiendo in humilitatis spiritu ecclesiastica 
sacramenta ; districtius iniungentes, ut concessa vobis gratia sic uti lau¬ 
dabiliter studeatis, ne ab aliquo vestrum (*) convertatur forsitan in abu¬ 
sum, quia privilegio vobis concesso contingeret vos privari, si eius in¬ 
veniremini abusores. Nulli ergo omnino hominum liceat hanc paginam 
nostre concessionis infringere vel ei ausu temerario contraire. Si quis 
autem hoc attemptare presumpserit, indignationem omnipotentis Dei et 
beatorum Petri et Pauli apostolorum eius se noverit incursurum. Datum 
lanue III kalendas Augusti, pontificatus nostri anno secundo. 

P. Anastasius Yan den Wynoaert, 0. F. M. 

9 * 


( <J ) G compellant. (&) G vos permittunt. (?) G tenemini. (<*) G ad. et. 

(*) G ad vel. {f) G om. in. (9) G om. et. ( h ) G habet culpabiles non. 
(*) G viam perfectionis. ( k ) G om. arctiorem. Q) G dissimiles vestids actibus. 
(>'•) G per. (*) G obumbraretur. (°) G calumniam machinari . (/•; G reli¬ 

gione. ('/) G ad. indu/gemus et. ( r ) G postulato. (*) G vestro. 
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IL PRIMO RITUALE FRANCESCANO 

NEL BREVIARIO DI S. CHIARA<*> 


ORDO MINORUM FRATRUM SECUNDUM CONSUETUDINEM ROMANAE ECCLESIAE 


II breviario di S. Chiara, conservato fra le reliquie dei' santuario 
di S. Damiano, Assisi, e gi& noto agli studiosi e devoti france- 
scani, ma non S ancora studiato ed apprezzato quanto merita, avuto 
riguardo alia sua ant;chit&, alia ricchezza dei contenuto, nonche alia 
raritA di simili libri liturgici nell’ Ordine, che nei primordi furono gi k 
pochissimi ( l ). Certamente questo codice fu sempre tenuto in buon 
conto e non gli mancarono illustratori intelligenti. Gi& nel 1464 si 
ricorda che il B. Marco da Bologna ebbe per mano e consult6 il 
breviario di S. Chiara, a proposito della Regola minoritica (*). Lo no¬ 
mina pure il Gonzaga, fra le Reliquie dei luogo di S. Damiano, 
ma erroneamente lo chiama di S. Bonaventura ( 8 ). Il Magri, come 
notava in un suo manoscritto il Frondini di Assisi, cita il nostro 
codice coi titolo di Messale di S. Damiano, quando nel suo Hierolexicon 
alia parola Favon vuol dichiarare l’uso papale di un copricapo cosl 
nominato ( 4 ). L 'Arbor Provinciae Seraphicae Pe formatae, manoscritto 
dei 1680, conservato in S. Damiano, cosl denuncia il breviario: Invi¬ 
situr etiam Breviarium ex pergamena a B. Jjeone S. Patris Francisci 

(a) Summarium. — Describitur Breviarium s. Clarae in oonventu S. Damiani, 
Assisi i, nano O. F. M., conservatum. Ex eo eduntur Ritus diversi antiqui 
Ordinis Fratr. Minorum e Ritibus Romanis adaptati. Tuno de Die» ir<»e in 
eodem codice contento agitur, deque precibus pro liberatione Terrae Sanctae et 
benedictionibus ad mensam ibidem exhibitis. [Nota Directionis). 

(*) Di 8. Francesoo piu d’una volta si legge che non aveva il breviario 
per dire 1’ufficio nel viaggio e, quando alia Porziuncola volle dare qualohe 
cosa ad una povera madre, non trov6 a darie altro che un lezionario. In ec- 
cletia autem habemus tolummodo unum testamentum novum, in quo legimus lectione» ad 
matutinum. Nam illo tempore fratre» non habuerant breviaria, nec multa psalteria. — 
Spec. perf: oap. 88; ediz. Sabatier, p. 69. 

(*) AFH VI, 897: Vidi *n breviario beate Clare in loco tancti Damiani. 

(*) De orig. Seraph. Relig. Romae 1587, 157. 

( 4 ) La rubrica citata b questa: Exuit »e planeta et assumit mantum in sca¬ 
pulis, imposito super caput favone sive mitra. . 
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confessore conscriptum, in quo B. Virgo Clara divinum officium 
persolvebat, ubi etiam aliquax collectae a Beatissimo patre Francisco 
exaratae leguntur (*). II Sig. Paul Sabatier non dubitava punto 
che fra Leone avesse scritto questo Breviario (*). 

Coi Sabatier naturalmente non si trov6 d’ accordo Ms. Faloe i, 
che prese occasione di attaccare la tradizione circa 1’ opera di frate 
Leone e l’uso fatto da S. Chiara dei breviario, per la ragione che 
« e una tradizione senza prove serie » ('). Ci6 valse a preparare uno 
spunto polemico dei P. Edoardo d’Alen 9 on Cappuccino ( 4 ), il quale, 
pur confessando di non aver potuto fare un esame completo dei codice, 
si credette autorizzato a negare senza riserva che quel breviario fosse 
stato scritto da frate Leone, perche b di carattere troppo regolare, ed 
anche che potesse essere stato di S. Chiara per 1’Ordo romanus, che 
a S. Chiara non poteva servire. II ricordo fuggevole dei breviario, 
fatto dal Gonzaga, gli dette poi sicuro argomento a dire che quello 
non b il breviario di S. Chiara, ma di S. Bonaventura; per nulla 
sospettando che il Gonzaga potesse esser male informato od inesatto 
nel suo elenco delle reliquie di S. Damiano, dove mostra in realtA, 
anche per altro, poca conoscenza, facendo invano il nome di S. Bo¬ 
naventura e per il calice e per la pisside o teca dell’ Ostia santa. 
A spiegarsi poi 1’errore delFattribuzione per lui falsa, il P. E. die 
luogo ad una confusione di questo nostro breviario con una nota di 
tutt’altro genere, apposta nel breviario di S. Francesco, dei monastero 
di S. Chiara. 


(') Di tali orazioni, piamente attribuite a S. Francesco, ci di notizia il 
Libro 1 delle Famiglie dal 1745 al 1806, dell’archivio provinciale di S. Da¬ 
miano, dove a p. 25 si legge cbe fu il Ministro della Prov. Serafica P. Angelo 
da Perugia il quale nel 1671 segnalO la scrittura propria di S. Franoesco, in 
alcuni versetti con orazione, contenuti nel detto breviario. I versetti quivi 
riferiti corrispondono a due responsori aggiunti con due riohiami e con ca¬ 
rattere tardivo, sotto alcune lezioni, a foglio CXXXIIII dell’ istesso breviario. 
L’ orazione trascritta: Absolve Domine quaesumus tuorum delicta populorum... e 
stata desunta da un altro richiamo di carattere quattrocentesco nel margine 
inf. della pagina ct.xn. 

(*) Speculum Perf., Paris 1898, p. lxxxii: Enfin nous avons encore un autre 
monument de son labeur, c'est le breviaire conservi parmi les reliques de Saint- 
Damien, ierit tout entier de sa main pour Vusage de sainte Claire. C'est un admi - 
rabie manuscrit d deux colonnes sur parchemin, cornprenant d'abord le psautier, 
puis un briviaire-missel... L’authenticiti est assuree jxir la comparaison avec Vicri- 
ture de fr. Leon sur la bcnediction conservee dani le trisor de la basilique Saint- 
Franqois. 

(*) Misce!I. Franc. VII, 1898, 46, n. 4. 

( 4 ) Miscell. Franc. IX, 1902, 165-7: Reliquie francescane: 11 breviario di 
S. Bonaventura. 



Digitized by 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 


RITUALE FRANC. DEL BREVIARIO DI 6. CHI ARA. 


73 


Con maggiore attenzione e miglior risuitato i venuto a studiare 
questo codice Augusto Cholat (*), che ci ha dato un ottimo saggio 
d’ indagine storioo-liturgica. Egli, di fronte alia critica dei Faloci e dei 
P. Edoardo, sostiene che la buona scrittnra dei codice non e una prova 
suificiente per negare 1’ opera di frate Leone, per la quale vi sono 
molte probabiliti (p. 38-9); e per Pattribuzione dei breviario, negato 
a S. Chiara, fa vedere 1’ inconsistenza delle prove allegate riguardo 
ali’ Ordo romanus ed alia nota dei Gonzaga, concludendo cosi: On le 
voit, aucune difificulti sdrieuse n'a iU devie jusqu’ici contre Vauthenti- 
cite du Manuscrit et il suffira d’en faire une br&ve description pour 
fortifier encore cette conclusion (p. 42). 

In tale descrizione (p. 42-8) PA. nota che il breviario-messale, 
di scrittura gotica, misura 16,5X23 cent., e si compone di 27 fascicoli 
di 10 e di 12 fogli in uno dei quali (f. 3r non nnm.) si legge in 
margine la data dei 1227. Contiene il calendario, che ha dei ritocchi 
e delle aggiunte; quindi il salterio, secondo la versione gallicana. Se- 
guono i cantici: Benedictus, Magnificat, Nunc dimittis e Quicumque; 
il Gloria, il Credo e le Litanie dei Santi, dove sono nomi aggiunti. 
Vengono poi gP inni delle feste delPanno, con le note di canto; quindi 
il Proprium de tempore, le messe ed uffiei propri dei Santi. Dopo il 
rito della benedizione dell’ aequa, vengono le messe comuni dei Santi 
e le votive. In seguito e il rito per Pamministrazione dei sacramenti 
agP infermi e per i funerali dei morti; P ufficio proprio dei Santi, 1’uf- 
ficio della Madonna e nove lezioni, senz’ altro, per P ufficio di S. Fran- 
cesco (*): Vir erat in civitate Assi sii, que in finibus vallis spoletane sita 
est, nomine Franciscus... Infine trovasi aggiunta la messa dei morti 
e il Dies irae, con le note di canto; poi la benedizione della mensa e 
P ufficio di S. Caterina, che termina al 268® foglio mutilato, a rovescio 
dei quale trovasi scritto: Clare de civitatis asiscensis, che si crede 
richiami Puso che la Santa fece dei breviario. 

L’A. passa a studiare, nel secondo paragrafo (p. 50-63), P impor- 
tanza liturgica dei Breviario di S. Damiano, che asserisce esser notevole 
per la ragione che occupa un proprio posto nella classifica dell’ (Jrdo 
romanus e reca un notevole contributo alio studio circa P influenza 
liturgica d’Innocenzo III. Il paragrafo terzo (p. 64-9) illustra P Ordo 
romanus; P appendice poi di come saggio P intiero calendario (p. 71-7) 
e diverse rubriche dell’ Ordo romanus. Ma noi non possiamo in questo 
seguire il dotto liturgista, ni riferire le molte e interessanti cose che 
rileva a proposito di questo breviario, che era quello della Curia Romana 

(*; Le Br&viaire de St e. Claire conserve au couvent de Saint-Damien d Assite 
et son importance liturgique, Paris 1004 (Opuscules de erit, hist., t. I, fasc. VIII). 

(*; Cf. p. 83. 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 


74 


DOCUMENTA. 


modificato da Innocenzo III e proposto da S. Francesco ai frati nella 
Regola dei 1228 (*); sui cui fondo essi poi lavorarono con opportuni 
ritocchi, ad ottenere la maggiore regolaritA ed uniformitA, cosi da me¬ 
ritare che venissero le loro rubriche adottate dalla Chiesa Bomana. 
per opera di Gregorio IX e di Nicolo III (*). 

Sarebbe forse di non poco interesse pure uno studio comparativo 

fra questo breviario di S. Damiano e quello conosciuto di S. Francesco. 

_ * 

nel monastero di S. Chiara d^Assisi. II P. E. Clop li ha per un poco 
avvicinati (*), notando che il breviaro di S. Damiano, perch.A di data 
posteriore, quantunque innocenziano, non contiene lezioni per il secondo 
notturno di alcune festivitA, tratte dai sermoni d’Innocenzo IXX: Sermo 
o De sermone Innocentii III pp. quali si leggono in quello di S. Fran¬ 
cesco; ed in loro vece vi sono dei sermoni di santi Padri. Noi pero 
vogliamo uscire dal campo strettamente liturgico per appressa rei un 
poco alia vita conventuale, a quei riti ed a quelle preghiere fatte pro¬ 
prie dai frati, che crediamo quanto mai importanti, poichA per una 
parte completano la storia dei primordi francescani e per 1’altra ci 
portano a vedere dove comincia e come si svolge 1’ad at ta mento alia 
liturgia romana. Parliamo qui di riti fatti propri dai frati, poiche, 
quantunque il breviario si dica e sia di S. Chiara, chiaramente si 
puo vedere, e dalle rubriche dei riti e dalla Regola inserita, che il 
breviario fu scritto ad uso dei Minori. 

* 

# * 

La serie dei riti e delle orazioni suile quali vogliamo attirare 
l’attenzione degli studiosi, e che noi raccogliamo qui sotto il titolo 
di Ilituale dei Frati Minori, si compone: delle orazioni per la 
messa della religiosa professione, dei rito per 1’ a s s i- 
stenza ai moribondi, per l’ufficio e la turaulazione dei 
morti; della Regola dei frati Minori, delle preci per i 
luoghi santi e della benedizione della mensa. 

Tenendo 1’ordine con cui le dette preghiere e riti sono disposti 
od inseriti nel breviario, leggiamo innanzitutto tre orazioni, ag- 
giunte con carattere diverso ma non inferiore ne molto lontano da 
quello dei corpo. Due di tali orazioni sono nel margine inferiore dei 
foglio CCr, la terza e di prospetto nel foglio CCIa. 

(') Cap. 2. 

(*) Buon. saggio di questo contributo franoescano di liturgia sono le Ordi¬ 
nationet divini officii dei Capitolo di Genova dei 1254, AFH III, 55-81; come 
pure le ordinazioni bonaventuriane, promulgat** nel Capit. Gen. di Pisa 
1' anno 1268; AFH IV, p. 62-78. 

(*) Il santorale nel breviario francescano: Studi Francescani, 1, 15)15, p. 882-8. * 
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Deus ('), qui nos a seculi vanitate vocatos ad bravium superne vo¬ 
cationis accendis, pectoribus nostris purificandis illabere, et gratiam no¬ 
bis, qua in te perseveremus infunde ut, protectionis tue muniti presidiis, 
quod te donante promisimus, impleamus, et nostre professionis exe- 
cutores effecti, ad ea que perseverantibus in te promittere dignatus 
es pertingamus. Per [Dominum nostrum...]. 

Tibi, Domine, devotionis hostiam immolamus, umiliter petentes, ut 
nos sacrificium tibi acceptum effectos, mortificatos carne et vivificatos 
spiritu, in odorem suavitatis suscipias, et quos a secularium hominum 
consortio corporaliter separasti, spiritualiter etiam a conversatione car¬ 
nali ac immunditia terrenorum actuum, infusa nobis celitus sanctitate, 
discernas. Per. 

Deus (*), qui renuntiantibus seculo mansiones paras in celo, dilata 
spirituum nostrorum corda celestibus bonis, ut firmiter teneantur com¬ 
pagine karit&tis, unanimes tua precepta custodiant, sobrii, simplices et 
quieti, gratis sibi datam sue professionis gratiam recognoscant. Con¬ 
cordet illorum vita cum nomine, professio sentiatur in opere. Per. 

Queste sono certamente Voratio, la secreta e postcommimio, per 
la messa della professione dei frati, che furono aggiunte qnivi, fra 
le messe votive ( 8 ), dopoche alia morte di S. Chiara il breviario ri- 
mase al convento dei Minori nell’ istesso S. Damiano. Dopo le messe 
votive, alia seconda colonna dei foglio CCVa, viene il rito d’assi8tenza 
ai moribondi con le proprie rubriche, facenti parte dei testo. 

E ovvio ohe i Frati Minori non hanno creato i riti che ora se- 
guono, ma che hanno adottato delle formole preesistenti, come lo dice 
dei resto lo stesso titolo dell’ Ordo nel codice. 

Tra gli Ordines romanae ecclesiae finora conosciuti primeggiano 
i XV Ordines romani pubblicati dal Mabillon (*), e tra questi V Ordo 
romanu8 X ( 6 ) si avvicina di pifi al nostro, senza essergli identico (”). 


(*) Una orazione alquanto simile per la professione si legge presso Mart^ne, 
De an/, eecl. rit. II, 180: 1. II, cap. 4. Cf. infra, nota 6. (*) Cf. 1. c. II, 180. 

(*) Le messe votive, sotto le quali si trovano le dette orazioni, sono: De 
Sta Maria, pro pace, S. Marte et omnium tanctorum, pro Ecclesia, pro Papa, 
pro exercitu, pro sacerdote, pro cuncto populo. Di queste alcune non hanno ehe 
le tre orazioni. ( 4 ) Museum Ualicum, Lutetiae Paris. 1724, 2 voll., II, 1-544; 
r istam pati dal Migne, Pol. Lat. 78, 851-1880. 

( 5 ) Mus. ital. II, 97-117; P. L. 1009-20. Citeremo almeno per alcuni parti- 
colari questa edizione. Per la sua stessa natura ed ancbe a oagione della sua 
et& (sec. XII piuttosto ohe seo. XI) questo Ordo X non pu6 oombinare in tutto 
coli’ Ordo dei nostro codice. Le nostre osservazioni confermano dei resto ci6 
ohe lo Cholat, 1. c. 64ss. aveva detto al riguardo. 

(®) Es is tono peraltro parecchi punti di contatto tra il nostro oodice ed 
alcuni Ritus o Ordines extremae Unctionis, Sepulturae, eto. pubblicati da Edm. 
Martine, De antiquis ecclesiae ritibus, Edit, novissima, Antverpiae [Venetiis] 
1768-64, 4 voll. ln-fol.; cf. I, 801 sqq., 1. I, cap. 7, art. 4; III, 862sqq., 1. III, 
cap. 11-15; ed anche IV, 240sqq. 1. V, cap. 8. 


\ 
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Ordo Minorum Fratrum secundum consuetu dixem 

Romane Ecclesie. 


Ad visitandum Infirmum. 


In primis pulsetur campana parvula ('), et fratres qui postsunt, in 
ecclesia conveniant. Sacerdos sit indutus sacris vestibus, sine ptaneta, et 
ministri preparati accipiant oleum sanctum, aquam benedictam et cru¬ 
cem et duo luminaria, et pergant ad locum ubi iacet infirmus, dicentes 
hunc psalmum: Miserere mei Deus. 

Et intrantes domum dicat sacerdos: Pax huic domui. Postea dicat 
Respons. Adiutorium nostrum in nomine Domini. Mox dicat sacerdos: 
Dominus vobiscum. Respondetur: Et cum spiritu tuo. Oratio: Introeat 
Domine... (*) (f. CCVr) Alia Oratio: Oremus et deprecamur... Alia Oratio: 
Exaudi nos Domine ... Deinde sacerdos accedat ad egrotum et faciat cru¬ 
cem super infirmum, cum aqua benedicta, et postea aspergat per domum, 
dicendo hanc antiphonam: Asperges me, cum ps. Miserere mei Deus. 

Deinde sacerdos audiat confessionem generalem ab eo; qua audita, 
ipse eum absolvat. Et ex tunc clerici astantes dicant legendo VIIpsalmos 
penitentie, cum letaniis; et sacerdos inferim, donec isti legunt psalmos, 
intingat jtollicem in oleo sancto, et in VII locis et aliquantis locis in cor¬ 
pore egri, faciat signum crucis, ita dicendo: In nomine Patris... Ad 
oculos: Per (*) istam sanctam unctionem et suam piissimam misericor¬ 
diam parcat tibi Dominus quidquid oculorum vitio deliquisti. Arnen. 
Ad aures... Ad nares... Ad os... Ad manus et pedes et lumbos... Et cum 
sacerdos facit crucem, minister habeat stuppam et tergat. Quibus omnibus 


peractis et a clericis psalmis perlectis, et letaniis ledis, sacerdos dicat: 
Kyrie eleyson... Oratio: Domine Deus, qui per apostolum tuum ... ( 4 ). Post 
hec dicat sacerdos, oratio: Respice ( r ‘) quesumus, Domine... Alia oratio: 
Domine ( A ) sancte Pater... Oratio: Domine Iesu Christe... Et jwsf hec 
stuppam proiciat in ignem. 


( T ) Ordo ad communicandum Infirmum. 

In primis pulsetur campana parvula, et fratres qui possunt, in ec¬ 
clesiam conveniant. Deinde sacerdos preparet se cum ministris. Postea 


('j La campana parvula era forse quella tlel convento per i frati, distinta da 
quella della chiesa per i fedeli. Molte prescrizioni De pulsatione campanarum 
furono date in seguito, nelle Ordinatione» dei 1254; AFH 111,64-5. S 1 intende che 
le rubriche riguardanti i frati furono aggiustate al loro uso dall' Ordo romanus. 

V) Non crediamo necessario traserivere que9ta e le seguenti orazioni, che si 
trovano immutate nel Rituale Romano-Seraphicum, Quaracchi 1610, p. 14 e seg. 

(*) Ordo rom. X: P. L. 1021, n 38. 

(*) L. c. 1021, n. 32. t 5 ; L. c. 1022. (•) L. c. 

(*) Contrariamente alia disposizione dei Rituale moderno, il rito della co- 
inunione trovasi dopo quella dell'Estrema Unzione; cit*> significa che con tale 
ordine s’ impartivano allora questi sacramenti. Vedi su questo Mart/me, 1. c. 
I, 297sq.; lib. I, cap. 7, art. 1. — Cf. p. 77, n. 6. 



RITUALE FRANC. DEL BREVIARIO DI 8. CHIARA. 


77 


accipiant crucem et capssam cum Corpore Christi, calicem et duo lami¬ 
ri aria, et sic processionaliter ad cor-(i. CCVIa )pus egroti accedant, di¬ 
cendo ps. istum: Miserere mei Deus. Et tunc sacerdos prius faciat in¬ 
firmum adorare et osculari crucem; postea sacerdos dicat hanc orationem: 

Dominus (*) Iesus Christus, qui dixit discipulis suis: Quecumque 
ligaveritis super terram erunt ligata et in celo, et quecumque solveritis 
super terram erunt soluta et in celo; de quorum numero quamvis in- 
dignos nos esse voluit, ipse te absolvat per ministerium nostrum ab 
omnibus peccatis universis tuis, quecumque cogitatione, locutione, ope¬ 
ratione negligenter egisti; et a nexibus peccatorum absolutum, perdu¬ 
cere dignetur ad regna celorura. Qui c. P. 

Qua finita • tradat ei Eucharistiam dominici Corporis intincto vino, 
et vinum, tali intinctione sanctificatum et in Christi sanguine transmu- 
tatum * (*) dicendo: Domine, non sum dignus ut i. s. t. m. sed t. d. v. 
et sa. p. m. semel, tum postea dicat sacerdos: Accipe (*), frater, supre¬ 
mum viaticum corporis et sanguinis domini nostri Iesu Christi, qui te 
custodiat ab oste maligno, et perducat ad vitam eternam. Arnen. Post 
communionem dicatur oratio: 

Domine ( 4 ) sancte Pater, omnipotens eterne Deus, te fideliter depre¬ 
camur, ut accipienti fratri nostro sacrosantum Corpus et Sanguinem 
domini nostri Iesu Christi filii tui, tam corporis quam anime prosit ad 
remedium sempiternum. Per eundem C. D. N. A. 

Ordo 'commendationis anime ( 6 ). 

Primum fiant letanie breves, ad hunc modum: Kyrieleyson... ( a ) 
Sancte Benedicte: Ora. Sancte Francisce: Ora. Omnes Sancti monachi 
et eremite... Deinde pro vicino morti, cum in agone sui exitus anima 
visa fuerit anxiari, fiat hec horatio: Proficiscere anima christiana... ( 7 ). 


(i) Dal YOrdo X cit., 1022. 

(*) Questo passo, messo da noi tra « » 6 preso ad litteram dall’ Ordo cit. ibid. 
n. 34, e oi riporta alia pratica saoramentale della Comunione intinta, che ebbe 
origine verso il VI seo. nella Chiesa Greca, e oonsisteVa nella comunione dei 
pane intinto nel vino consacrato. L’uso, ohe parve piu pratico, presto passo 
alia Chiesa Latina e, quantunque dipoi riprovato, si mantenne per tutto il 
sec. XII. — Sulla comunione ordinaria v. AFH III, 81. 

(*) L. o. ( 4 ) L. o. ( ft ) Questo manoa nell’ Ordo cit. 

(®) Fatta eccezione per qualche nome piu moderno, le litanie sono estese 
come nel Rituale Rom. Seraph. p. 32. Il nome di S. Francesoo inserito gi& nel 
codice oi dioe ohiaramente ohe il tempo in cui esso fu oominciato a sorivere 
(1227 e segnato in uno dei primi fogli) era trascorso almeno di un anno al 
punto in cui siamo; poich6 si suppone avvenuta la canonizzazione di S. Fran- 
cesco, che si fece nel 1228. A proposito di queste Letanie breve» negli statuti 
bonaventuriani dei 1263 al paragr. 27 viene stabilito: Letania que scripta est ■ 
in recommendatione anime, dicatur in unctione infirmorum; AFH IV, 71. 

( 7 ) Questa e le seguenti orazioni si trovano ancora immutate nel Rit. 
Rom. Seraph. p. 38-5. 
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Oratio: Deus misericors, Deus clemens... Alia oratio: Commendo te om¬ 
nipotenti Deo... (f. CCVr) Oratio: Suscipe Domine... Commendamus tibi 
Domine... Delicta iuventutis... Si anxiatur adhuc anima, dicatur hic 
psal. Confitemini et Beati immaculati usque Ad Dominum cum tribu¬ 
larer (*). Egressa autem anima, dicatur hoc responsorium recitando: 
Subvenite Sancti. Suscipiat te. Cum Requiem etc. postea: * Kyrieleyson. 
Christeleyson ('). Pater noster. Private ... (*) Oratio: 

Tibi Domine commendamus animam [famule tue] (*) famuli tui N. 
ut defunctus [a] seculo tibi vivat, et que per fragilitatem mundane con¬ 
versationis peccata commisit, tu venia misericordiosissime pietatis ab¬ 
sterge. Per. 

Tunc fratres, quibus preceptum fuerit r lavent corpus. Postea reinduant 
eum tunicam, cingulum et bracas et ponant eum in feretro et cooperiant. 
Et ex precepto maioris, convocatis omnibus fratribus, stent ordinate in 
circuitu feretri, iuxta maiorem ( 5 ). Sacerdos incipiat absolute dicendo: 
Kyrieleyson. Christeleyson. Kyrieleyson. Pater noster. Private. Et ne 
nos. y. In memoria eterna erit iustus. K). Ab auditio (•). j/. Ne tradas 
bestiis animam confitentem tibi. Hy. Et animam pauperis [rum] tui 
[orum] ne. y. Non intres in iudicium cum [serva tua] servo tuo Domine. 
Hi). Quia non iustificabitur in con. t. o. vi. y. A porta inferi. R^. Erue 
Domine. $. Requiescat. H). Arnen. Domine exaudi. Hi). Et clamor, 
y. Dominus vob. H). Et c. sp. t. Oratio: 

Suscipe Domine animam famuli [e] tui [e] N. quam de ergastulo huius 
seculi vocare dignatus es, et libera eam de locis penarum; quietis ac 
lucis eterne beatitudine perfruatur, et inter sanctos et electos in re¬ 
surrectionis gloria resuscitari mereatur. Per. Deinde fratres ordinate 

e • 

vadant et corpus portent in ecclesiam , decantando hoc responsorium: 
Subvenite, cum versiculo etc. Requiem eter. Et deposito in ecclesia, pre- 
parent se fratres ad cantandam vigiliam. Ebdomadarius cum socio inci - 
piant absolute, sicut decet: Regem cui omnia vivunt; et solempniter et to¬ 
tam vigiliam, cum IX lectionibus (’). 


( l ) Sono i salmi 117, 118 «sino al 119*. 

(*) Lasterisco innanzi a questa invocazione lo abbiamo posto, e lo por- 
remo in seguito, a far conoscere che la parte cos\ distinta £ accompagnata 
nel codice dalle note di canto. (*) Abrasione. 

( 4 ) Questa e le seguenti postille, introdotte, con un richiamo nel testo, e 
con un carattere un po’ diverso ma coevo a quello dei testo, si riferiscono 
chiaramente al tempo in cui il breviario fu usato dalle Clarisse nel monastero 
di S. Damiano. 

( 5 ) Questo termine non francescano e preso dairOrt/o X cit. n. 37 «postea 
unus qui maior esi ex istis »; n. 38 « eum qui maior est inter eos». — L ? Ordo 
suddetto suppone che il defunto sia gia stato trasportato nella chiesa; pero 
omette questa cerimonia e si riallaccia coi passo piu sotto; p. 79, not. 6. 

(°) Le frasi, come si vede, e neanche le parole, non sono complete, ma aceenna- 
te cosi nel testo: e poiche sono conosciute non crediamo doverle spiegare di piu. 

( 7 ) Segue V intiero Mattutino e le Laudi , come si hanno nelTodierna litur- 
gia, con accompagnamento di canto all ? invitatorio, ai responsori ed alie an- 
tifone (f. CCVIIa-CCIXr). Cosl anche prescrive 1 'Ordo cit.; 1023, n. 3<>. 
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[f. CCIXr, coi. 2] Jnterim sacerdos cum ministris preparent se et 
decantetur missa (*) soUempniter ordinata, si tempus congruum fuerit. 

Ad missam introitus (*): Rogamus te, Domine Deus noster, ut susci¬ 
pias animam huius defuncti, pro quo sanguinem tuum fudisti; recordare 
Domine quia pulvis sumus, et homo sicut fenum et Hos agri (f. OCX a). Et 
sicut in Adam omnes moriuntur ita et in Christo omnes vivificabuntur. 

Oratio: Deus, cui proprium est misereri... (*). Lectio epist. Fratres, 
de temporibus autem... (*) per dominum nostrum Iesum Christum qui 
mortuus est pro nobis. 

Graduale: Qui Lazarum resuscitasti... Absolve, Domine, animam eius 
ab omni vinoulo delictorum. Et gratia illi succurrente, mereatur eva¬ 
dere iudicium ultionis, et lucis eterne beatitudine perfrui. 

[Euangelium] ( s ). In illo tempore dixit Iesus discipulis et turbis 
iudeorum: Ego sum panis vivus... in novissimo die. 

Offertorium: * Subvenite sanbti Dei... Suscipiat te Christus... 

Secreta: Propitiare, Domine, quesumus anime famuli tui N. pro quo 
tibi hostiam laudis immolamus, maiestatem tuam suppliciter deprecantes, 
ut per hec pie placationis officia pervenire mereatur ad requiem sem¬ 
piternam. Per. 

Communio: Qui Lazarum... 

Post comm.: Presta quesumus, omnipotens Deus, ut animam fa¬ 
muli tui, que hodie de hoc seculo migravit, hiis sacris expurgata et a 
peccatis omnibus expedita, indulgentiam pariter et vitam capiat sempi¬ 
ternam. Per. 

Qua finita, sacerdos sine casula cum ministris, subdiaconus cum cruce, 
et omnes alii gradu suo veniant ordinate, cum luminaribus, et stent in 
circuitu feretri, in modum rote (*). Sacerdos a capite [dicat] absolute. 
Oratio: Non intres in iudicium cum servo tuo [serva tua] Domine... 
Qua finita respondetur: Arnen. Postea cantor incipiat responsorium: 
• Subvenite ( 7 ) Sancti Dei... Suscipiat te Christus... Suscipientes. Re¬ 
quiem. Et dum cantatur responsorium, sacerdos accipiat turribulum (*) 


(') L 'Ordo oit. ib. stabilisce lo stesso; ma non d& nessun dettaglio della 
messa. 

(*) AH’ introito ed ai graduale fu lasciato dello spazio libero per le note 
di canto obe per6 mancano. A proposito di questa messa £ da avvertire che 
prima dell’ Ordo Minorum Fratrum, altre messe dei morti si trovano nel nostro 
oodice e precisamente: (f. CCUIr) Mina in die depositionis, che ha comune 
1’ introito con questa riferita; un’altra poi con 1’ i stesso titolo, ed ancora 
un 'Alia missa da morto, con diversi vangeli da scegliere. In seguito (f. CCVa) 
vengono sei orazioni, per 1’ufficio dei chierici: Ex ordine romano, oratio super 
lectum defuncti positi in rota clericorum; ed altre orazioni per altri ancora. 
Cf. sopra, 78. 

(*) In questa come nelle altre orazioni della messa non vi £ alcun segno 
di aocomodamento al genere femminile, per riguardo alie monache. Probabil- 
mente per le messe in S. Damiano vi era un altro messale. 

( 4 ) I Thess. 5, 1-10. ( s ) Vangelo di S. Giovanni; 6, 51-5. 

(°) Cf. sopra, 78, not. 5. ( 7 ) Ordo cit. ib. n. 86. ( H ) Ibid. n. 87. 


* 
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de manu ministri et incenset corpus. Finito responsorio cantor incipiat 
cum choro suo: Kyrieleyson. Et alius chorus: Christeleyson. Kyrie¬ 
leyson. Tunc sacerdos dicat adstantibus, alta voce: Pater noster. Et 
omnes sub silentio dicant: Pater n. Deinde: Et ne n. ind. Sed lib. Do¬ 
minus vob. Et c. sp. t. 

Oratio: (f. CCXIa) Deus (*), cui omnia vivunt et non pereunt mo¬ 
riendo corpora nostra, sed mutantur in melius, te supplices deprecamur, 
ut suscipi iubeas animam famuli [e] tui [ej N. per manus sanctorum 
Angelorum, deducendam in sinu amici tui Habre patriarche, resusci- 
tandamque in novissimo magni iudicii die; et quidquid vitiorum, diabolo 
fallente, contraxit, tu pius et misericors absolvas indulgendo. Per Chri¬ 
stum dominum nostrum. 

Finita oratione cantor incipiat responsorium: * Ne recorderis (*) 
peccata mea, Domine. Dum veneris... Dirige, Domine... Et dum responso¬ 
rium canitur, sacerdos incenset corpus defuncti sicut prius. Finito re- 
spons. cantor reincipiat Kyriel. Cbristel. Kyriel. Sacerdos sicut prius 
dicat circumstantibus, alta voce: Pater noster; et omnes sub silentio di¬ 
cant: Pater n. Et ne nos. Sed lib. nos. Dominus vob. Et c. sp. t. Oratio: 
Fac ( s ), quesumus Domine, hanc cum servo tuo [serva tua] defuricto [a] 
misericordiam... Per Christ. Dom. n. 

Qua finita cantor incipiat responsorium: * Libera ( 4 ) me Domine... 
Tremens factus sum... Dies illa... Requiem et.... A capite: Libera me. 
Dum responsorium canitur, sacerdos incenset corpus, sicut prius. Cantor 
reincipiat alte sicut prius, cum suo choro: * Kyriel. Christel. Kyriel. 
Deinde sacerdos dicat circumstantibus alta rore: Pater noster... Requiem 
et... A porta inferi... Requiescant... Domine exaudi... Dominus vob.... 
Oratio: Absolve ( 5 ), quesumus Domine, animam famuli [e] tui [e] ut de¬ 
functus [a] seculo... Per Christum, d. n. a. 

Finita oratione et absoluto corpore, dictus sacerdos precipiat fratri¬ 
bus, ut accipiant feretrum (*). Et illi accipientes deportent eum ad tumu¬ 
lum ; et dum portatur clerici cantent has antiphonas: In Paradisum ( 7 ) 
deducant te... Chorus Angelorum... ("). Cum autem pervenerint ad tumu¬ 
lum, sacerdos cum feretro stet iuxta tumulum ; et cantatis antiph. sacerdos 
dicat orationem absolute: 

Deus, qui fundasti terram (firmasti celos, qui loca syderibus sta¬ 
bilia fixisti et captivum laqueo mortis hominem lavacri ablutione re¬ 
parasti, qui sepultos Habraam, Ysac et Iacob in spelunca duplici, in 
libro vite atque totius glorie principes annotasti benedicendos, ita be¬ 
nedicere digneris t hunc tumulum famuli [e] tui [e], ut hic eum [am] 
requiescere facias, et in sinu Habre, Ysac et Iacob collocare digneris. 
Qui dominum nostrum Iesum Christum, contritis laqueis infernorum 
credentium, resurgere se suorumque membra resuscitare voluisti, respice 


(') Ordo cit. n. 87. II testo deiP orazione ecc. manca ivi. 

C) L. c. ( s ,i L. c. ( 4 ) 11 Libera manoa 1. c. (•') L. c. n. 88. 

C’» Cosl 1. c. n. 87. ( 7 ) Manca 1. c. (*) Si legge 1. c. n. 37. 

i"t Cosl 1. c. n. 3S. 

♦ * 
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Domine super hanc fabricam sepulture; descendat ad eam, Domine, 
Spiritus tuus sanctus, ut te iubente sit in hoc loco famulo [a] tuo [a] N. 
quieta dormitio, et tempore iudicii tui, cum Sanctis omnibus vera re¬ 
suscitatio. Prestante eodem domino n. I. C. qui tecum vivit, et cum 
eodem Spiritu sancto. 

Dicta oratione, accipiat aquam benedictam et aspergat corpus defuncti 
et tumulum; et super ea similiter incenset. His peractis in persona de¬ 
functi (*) dicat antiph. Cantor eam incipiat: * Aperite michi portas iu- 
stitie, ingressus in eas confitebor Domino. Psalm. Confitemini (*). Ant. 
Ingrediar in locum tabernaculi admirabilis, usque ad domum Dei. 
Psalm. Quem admodum. Ant. Hec requies mea in seculum seculi, hic 
habitabo quoniam elegi eam. Psalm. Memento. Ant. De terra formasti 
me, carne induisti me, redemptor meus Domine, resuscita me in novis¬ 
simo die. Psalm. Domine probasti me. Ant. Non intres in iudicium cum 
servo tuo Domine, quia non iustificabitur in conspectu tuo omnis. Psalm. 
Domine exaudi. II. Ant. (*). Omnis spiritus laudet Dominum. Psalm. 
Laudate Dominum de celis. Ant. Ego Bum resurrectio et vita, qui credit 
in me, etiam si mortuus fuerit vivet, et omnis qui vivit et credit in me, 
non morietur in eternum. Psalm. Benedictus ( 4 ). Et inierim, donec iste 
antiphone cantantur cum psalmis suis, dicat has orationes sacerdos. 

Oratio: Oremus, fratres karissimi ( 6 ), pro spiritu fratris ( 6 ) nostri, 
quem Dominus de laqueo huius seculi liberare dignatus est, cuius cor¬ 
pusculum hodie sepulture traditur, ut eum pietas Domini in sinu Habre, 
Ysac et lacob collocare dignetur, ut cum dies iudicii advenerit, inter 
Sanctos et electos suos eum in parte dextera collocandum resuscitari 
faciat. Per. 

Oratio: Deus, cui omnia vivunt et non pereunt moriendo fidelium 
corpora, sed mutantur in melius, te supplices exoramus, ut quicquid 
anima famuli tui N. vitiorum tueque voluntati contraria, fallente dia¬ 
bolo seu propria iniquitate vel fragilitate contraxit, tu pius ac misericors 
abluas indulgendo; eamque suscipi iubeas per manus sanctorum Ange¬ 
lorum tuorum, deducendam in sinu patriarcharum tuorum, Habrahe 
scilicet amici tui, Isac electi tui, lacob dilecti tui; quo affugit dolor 
atque tristicia et suspirium, fidelium quoque anime felici iucunditate 
letantur, et in novissimo iudicii tui magni die, inter Sanctos et electos 
tuos, eam facias perpetue glorie percipere portionem, quam oculus non 
vidit nec auris audivit nec in cor hominis ascendit, quam preparasti 
diligentibus te. Per. 

Oratio: Temeritatis quidem est, Domine, ut homo hominem, cinis 
cinerem, mortalis mortalem, tibi domino Deo nostro audeat commea- 


(>) L. c. n. 89. 

(*) Cio£ i salmi 117, 41, 181, 188, 148. Tutti si trovano cosl esattamente, 
1. o. n. 89. (*) Cosl anohe 1. c. 89. 

( 4 ) Nella liturgia odierna a ricordare queste laudi 6 rimasto solo il canto 
dei Benedictus. (*) Cosl 1. o. n. 89, ed anche il seguito sino alia fine. 

LTOrdo non contiene che i soli Incipit. (*) Cosl anohe 1. c. 

Archivum Pranciscanum Historicum. — An. XVI. 6 
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dare. Sed quia terra suscipit terram et pulvis convertitur in pulverem, 
donec omnis caro in suam redigatur originem, inde tuam, Pater, lacri¬ 
mabiliter quesumus pietatem, ut huius famuli tui N. animam, quam de 
huius seculi cennulenta voragine ducis ad patriam, Habrahe amici tui 
sinu recipias et refrigerii rore perfundas. Sit ab estuanti gehenne truci 
incendio segregata, et beate requiei tue te donante coniuncta, et ai q ue 
illi Domine sunt digne cruciatibus culpe, tu eam gratia mitissime le¬ 
nitatis indulge, nec peccati recipiat (vicem) (*) qui tuam in votis tenuit 
voluntatem, sed indulgentie tue piam sentiat voluntatem. Qumque, finito 
mundi termino, supernum illuxerit tuum regnum, novus homo. Sancto¬ 
rum omnium cetibus aggregatus cum electis tuis, resurgat in parte 
dextera coronandus. Per Dom. 

Opus est, misericordiosissime domine, sante Pater, rogare pro aliis, 
et quamquam nobis non sufficiamus, suscipe, rogamus animam famuli 
tui N. revertentem ad te. Adsit ei Angelus testamenti tui Michael; li¬ 
bera eum Domine de principibus tenebrarum et de locis penarum, ne 
famulus tuus ullis iam primeve nativitatis ullius ignorantie confundatur 
erroribus. Agnoscatur a tuis et misericordia bonitatis tue ad locum 
refrigerii et quietis in sinu Habrabe, trasferatur. Per. 

Oratio: Debitum humani corporis sepelliendi officium fidelium more 
complentes, Dominum cui omnia vivunt fideliter deprecamur ut hoc 
corpus fratris nostri N. a nobis in infirmitate sepultum in ordine Sancto¬ 
rum tuorum resu-(f. CCXII r)scitet, et eius spiritum Sanctis ac fidelibus 
aggregari iubeat; cum quibus enenarrabili gloria et perenni felicitate 
perfrui mereatur. Per. 

Oratio: Omnipotens eterne Deus, qui humano corpori animam inspi¬ 
rare dignatus es, dum te iubente pulvis redit in pulverem, tu ymagi- 
nem tuam, cum Sanctis et electis tuis, eternis sedibus precipias sociari. 
Per Dom. nostrum Iesum Christum. 

His (*) omnibus expletis, postquam sepultus fuerit, sacerdos cum aqua 
sancta aspergat tumulum, et dicat alta voce: Orate omnes. Et omnes sub 
silentio dicant: Pater noster. Et ne nos. Vers.: Non intres in iudicium 
cum servo tuo, Domine. Jlespons.: Quia non iustificabitur in con. tuo 
om. vivens. Y. A porta inferi. Fi). Erue Domine an. eius. Domine ex. or. 

F£. Et clamor. V. Dominus vob. Et c. sp. t. 

Oratio: Satisfaciat (*) tibi quesumus, domine Deus noster, pro anima 
famuli [e] tui [e] fratris [sororis] nostri [e] beatissime Dei genitricis 
semperque virginis Marie, et sanctissimi confessoris tui [patris nostri] 
Francisci omniumque sanctorum tuorum oratio, et presentis familie [tue] 
humilis et devota supplicatio, ut peccatorum omnium veniam quam pre¬ 
camur obtineat; nec [eam] eum patiaris cruciari gehemnalibus [quam] 
quem filii tui domini nostri Iesu Christi pretioso sanguine redemisti. 


**) Aggiunto da noi. (*) Prosegue YOrdo, 1. c. 1025, n. 40. 

(■) NelPOrrfo cit. n. 40, manca questa orazione, e segue invece quella piVi 
sotto: Tibi, Domine, commendamu». Nell Orrfo X cit. Ia finale & alquanto diversa. 
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Qni tecum et cum Spiritu sancto vivis et regnas [Deus] per o. sec. 
sec. Amen. 

Dominus vob. Et c. sp. t. Sacerdos dicat: Anima eius [et anime] 
omnium fidelium defunctorum [per misericordiam Dei] requiescant in 
pace. 1$. Amen. Statim cantor incipiat respon.: * Memento mei Deus 
quia... De profundis clamavi... Nec aspiciat. Requiem eternam dona. 

Cum revertantur in ecclesiam ordinate, stent in choro et, finito respon¬ 
sorio, sacerdos dicat: Pater noster, sicut superius notatum est, cum Ora¬ 
tione: Tibi, Domine, commendamus animam famuli [e] tui [e] N. ut de¬ 
functus [a] seculo... Per Christum Dom. n. Amen. 

Sancti Spiritus adsit nobis gratia. 

Cosi termina questo commovente rito funebre dei Frati Minori 
secundum consuetudinem Romanae Ecclesiae. Proseguiamo in tanto 
lo spoglio dei codice, dove troviamo, subito dopo il rito dei morti, la 
Regola dei frati Minori dei 1223, preceduta e seguita dalla 
bolla di Onorio III (f. CCXIIr, coi. 2 a ). Senza alcun titolo comincia: 
Onorius Episcopus... Solet annuere... Incipit vita Minorum fra¬ 
trum. E il testo prosegue, con il titolo dei capitoli in rosso e con la 
lezione precisa data dai Textus originales (*). Termina la Regola 
(f. CCXIIIr) con il resto della bolla di conferma e la data; dopo la 
quale rimane un breve spazio in bittnco. Vi manca il Testamentum 
b. Francisci. 

Dal foglio 223 dobbiamo passare ali’ultima parte, scritta pro- 
babilmente dopo la morte di S. Chiara, quando il breviario era 
tornato in mano dei irati Minori, custodi di S. Damiano. Ci6 si de¬ 
sume dal contenuto di questa appendice, scritta sugli ultimi sette fogli 
non numerati e rimasti prima d’allora bianchi. Innanzi a quest’ultima 
parte, giova intanto notare per la classifica dei tempo, che si trovano 
(f. CCLXr) nove lezioni per la festa di S. Francesco (*), 
senza responsori ed altrq; ci6 che, a giudizio dello Cholat, giusta- 
mente deve riferirsi ad un tempo prossimo alia canonizzazione dei 
Santo, quando non era composto ancora 1’ ufficio a lui proprio. 

Nell’appendice che abbiamo ora dinanzi, dopo la messa dei 
morti, coi proprio canto, della quale non ci occupiamo (*), viene il 
Dies irae , pure in canto, non preceduto ne seguito da alcun titolo o 
rubrica. La sua melodia 6, con qualche leggera variante, la medesima 


(*) Seraph. legislationis textus originales, Quaracchi 1897. p. 35-47. Suile note 
dei B. Marco vedi sopra, 71. 

(i) Pubblicate nelPAFH I, 64-7. 

(*) Si trovano quivi solo i cosiddetti pezzi mobili (naturalmente senza il 
Dies irae) aooompagnati dalla melodia gregoriana, presso a poco quale oggi 
£ comunemente in uso. 
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di quella fissata nei moderni Cantus usuales; il testo pure e quello 
intiero oggi ricevuto ( l ), ma con queste varianti: 

Strofa 4. a IudLndo responsura. 

• 6. r Iudex ergo cum censebit. 

» 9. a Quia zum causa tue vie. 

» 10. a Queiens me sedisti lapsus. 

* 18. a Que resurget ex favilla. 

Secondoche oggi comunemente si ritiene, 1’autore dei canto dei Giu- 
dizio 6 fr. Tommaso da Oelano, che deve averla composta verso 
il 1250 (*). Computando per6 ancora qualche anno in piu, necessario 
alia divulgazione della Sequentia, come pure per attendere che fosse 
ricevuta nella liturgia, con una melodia propria, si dovrA portare verso 
il 1260 almeno la sua trascrizione nel nostro breviario, o messale (*). 
Il benedettino D. Andrea Cabassut nel suo studio: La prosa Dies 
irae fa questi rilievi: 

C’est dans la premtire moitit du XIV* sitcle que le Dies irae fut 
admis comme prose liturgique par certains missels franciscains d’ou, 
vers la fin du meme sticle seulement, il passa dans quelqties missels ita- 
liens. Sa diffusion liturgique fut trCs lente. Au cours du XV e siicle il 
pe net re en France, en Angleterre et en Haute-Allemagne; cependant, on 
ne le trouve pas dans les livres liturgiques de Citeaux, en 1504, ni dans 
ceux de Numberg en 1517, ni dans le missel des Prtmontrts de 1530. 
Cette prose ne devint d’un usage universel que des Vannee 1570, date de 
la re for me du missel romain. A Vorigine le Dies irae ne fit point partie 
de la liturgie des morts. Les anciens missels et les hymnaires le donnent 
parmi les sequences de VAvent. On le chantait au premier dimanche entre 
Vepttre de saint Paul aux Romains et Vtoangile de saint. Luc qui traitent 
du jugement dernier, comme toutes les prieres de cette messe. Par une 
lecture attentive du Dies irae on remarquera, en effet, que pas une strophe 
ne fait ali usio n d la mort: il est exclusivement questum du jugement qui 


(') Lo Cholat (p. 47, nota 2) prova a proposito, con 1’autoritA di questo 
testo, che )a primitiva lezione non doveva mancare dell’ ultima strofa, se- 
condochA aveva creduto dire il P. Semeria nei suoi lnni della Chieta, Milano 
1908, p. 11. Ancora lo Cholat suppone, perO a torto, che il Die$ irae facesse 
parte anche allora della messa dei morti. 

(*) Cosl comunemente si ritiene; ma di fra Tommaso non conosciamo nep- 
pure 1’anno della morte, la quale deve essere avvenuta dopo 1’anno 1255, posto 
che egli sia l ! autore della Legenda S. Clarae. 

(*) Le Ordinationes Divini Officii dei 1254 al paragr. 70 (AFH III, 1910, p. 75) 
enumerano le Sequendae che si possono cantare dai frati in festis duplicibus, 
tra le quali Sequenliae non si ha naturalmente il Dies irae. 
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suivra la resurrectum generale. Dans une ver sion qui comprend 24 stro- 
■ phes au lieu des 19 de notre prose actuelle, les deux demiers versets ren- 
ferment au contraire une aUusion d la vie presente, d ses combats et d 
la Nativite: 

23. - Vitam meam fac felicem 

, Propter tuam Genitricem 

lesse florem et radicem. 

24. - Presta nobis tunc levamen, 

Dulce nostrum fac certamen, 

Ut clamemus omnes: Arnen! 

M 


Quand il fut connu des fideles, le Dies irae devint tres vite popu- 
laire. Chacun y trouvait Vexpressiori exacte des sentiments que lui inspi- 
rait la pensee du dernier jugement. C'etait un resume si impressionant 
des suprimes destinees de Vhomme que Von voulut Ventendre plus d’utie 
fois dans Vannee. Chantees devant un cercueil, les fortes paroles de ce 
poeme austere devaient en raison meme de cette circonstance, emouvoir 
davantage les dmes et les remuer plus profondement. L’Eglise admit donc 
que le Dies irae, tout en demeurant la prose du 1** dimanche de VAvent, 

se chantdt aussi durant les messes de Requiem. Saint Pie V Vinscrivit 

% 

difinitivement d la messe des defunts, et la prose de VAvent devint la 

PROSE DES MoRTS (*). 

Anche il codice di S. Damiano, quantunque per caso nelT appen¬ 
dice ponga il Dies irae dopo la messa di Requiem, tuttavia lo mostra 
distinto da essa, per 1’assenza di qualunque richiamo dell’uno al- 
1’ altra e piii ancora perch& il Dies irae b immediatamente preceduto, 
in testa alia pagina, da un Kyrie della messa con delle note di canto 
che non rappresentano una melodia mortuaria. Ci6 considerato, ne segue 
che questo fu dei primi libri liturgici cbe accolsero il Dies irae, pro¬ 
cedendo il sec. XIV dato dal Cabassut, a segnare la sua introduzione 
nei messali francescani (*). 

Un’altra aggiunta che segue in carattere minuto e coevo, imme¬ 
diatamente appresso al Dies irae, attira la nostra attenzione e merita 
il suo posto in questo saggio. 


Domine exercituum. Psalm. Deus venerunt gentes. Kyriel. Pater nost. 
Et ne nos. y. Exurgat Deus. Non nobis. Salvum fac. Fiat pax. Esto. 
Oratio: Deus, qui admirabili providentia cuncta disponis, te suppliciter 
exoramus ut terram, quam unigenitus Filius tuus proprio sanguine con¬ 
secravit, de manibus inimicorum tuorum eripias, ipsam quoque restituas 
cultui cristiano, ad laudem et gloriam nominis tui. Vota fidelium, qui ad 
eius liberationem insistunt, misericorditer dirigendo exaudi. Per eumdem 
Dom. n. 


(') Da La vie et lea arta liturgiquea, fasc. di marzo 1918, p. 218-4. (*) P. 88, n. 2. 
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Come ognun vede, sono delle preci per il buon esito delle 
croci a te, per la liberazione dei luoghi santi dai turchi. Per cono- 
scerne 1’ origine, facciamo ricorso agli Annales Ordinis Cartusiensis, 
ab anno 1084 ad annum 1429 (’). 

« Annus 1215. — In hac Synodo (Concilio Lateranensi) multa egit 
Innocentius (III) pro liberatione Terrae Sanctae a Saracenorum tyrannide ; 
et inter preces quas in hunc finem a Christianis ad Deum fundi decrevit, 
praecepit ut singulis diebus in Missa publica a Clericis psalmus: Deus 
venerunt gentes decantaretur. Sic enim constitutum legimus in Epistola 
quam ad omnes fideles scripsit ante Concilii coelebrationem: Singulis 
quoque diebus intra Missarum solemnia post pacis osculum, cum iam 
pro peccatis mundi offerenda vel sumenda est Hostia salutaris, omnes 
tam. viri quam mulieres humiliter prosternantur, et a Clericis psalmus 
Deus venerunt, alterna voce cantetur; quo cum hoc versu devote finito: 
Exurgat Deus... et fugiant a facie eius, sacerdos qui caelebrat, orationem 
istam super altare decantat alta voce: Deus qui admirabili providentia >. 

Tale e 1’ origine e il rito commovente delle preci, introdotte an 
poco piu tardi nel nostro breviario. Voltiamo quindi il foglio dei bre¬ 
viario e, dopo le preci, troviamo scritte le Benedictiones ai tre not- 
turni di Mattutino (*), ed un seguito di rubriche con interstizi di 
piccoli caratteri neri, come segue: 

Incipit ordo ad benedicendum mensam per totum annum. Congregatis 
fratribus ad prandium in refectorio et e regione stantibus ante mensas, can¬ 
tor ex parte ebdomadarii, vel alio loco est ( 3 ), absolute incipit: Benedicite. 
Et fratres repetunt: Benedicite. Deinde cantor incipit : Oculi omnium in te. 
Et fratres, prosequentes equaliter, totam complent ant. Gloria patri et 
Sicut erat. Kyrie. Christe. Kyrie. Pater nost. secreto. Deinde dicat sa¬ 
cerdos: Et ne nos R). Sed libera. Postea dicat Oremus. Oratio: Benedic 
Dom. nos et hec tua dona... Per Christum dom. nostrum. R||. Arnen. 
Denique lector dicat: Iube Dopne... Sequitur benedictio: Mense celestis 
participes... Rj. Arnen. In fine prandii, dicto a lectore: Tu autem... et 
responso a fratribus: Deo gratias, omnes egrediuntur de mensis, et ipsis e 
regione stantibus ante mensas, cantor incipit: Confiteantur tibi Domine... 


(*) Edidit D. Carolu» Le Couteu/x, Montrolii 1888, vol. III, p. 871. — D. Am- 
brogio Berard, della Certosa di Napoli, che ci offre questa notizia ci dioe pure 
ohe fino ad oggi i Certosini hanno in uso delle preci, per la liberazione dei 
luoghi santi, non molto dissimili dalle surriferite; ed il Le Couteulx al luogo 
indicato si propone d’ illustrare il detto uso. 

(*j Si pu6 credere che le dette benedictione* siano state aggiunte nel bre¬ 
viario in seguito alia prescrizione che si ebbe riguardo ad esse nelle citate 
Ordinatione * div. officii dei 1254: AFH III, 87, par. 19. 

C s ) Si deve forse correggere: vel aliut loco eiut. 
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Fratribus cui cenam eo ordine quo ad prandium in refectorio congre¬ 
gatis, cantor incipit: Benedicite... Nota quod psal. Laudate Dom. omnes 
gentes, dicitur in cena omni tempore, secundum consuetudinem Curie. Et 
quando semel in die comeditur, omnia dicuntur sicut in cena, excepto 
quod dicitur psalmus eodem tempore in prandio adsignatus. Superscriptus 
ordo ad benedicendum mensam semper servatur, preter quam in Cena 
Domini et Paras[c]eve, et exceptis aliis tkmporibus certis et infrascriptis, 
in quibus versus solum et psalmi variantur (*). 

Segnono le variazioni annunziate, le quali, come la parte sur- 
riferita, convengono con Tuso tuttora vigente nell’Ordine. Cii 
che merita di essere qui rilevato e 1’ appello che vi si fa ali’ uso della 
Curia Romana. 


* 

. # * 

Esaurita con questo la materia dei nostro studio, ci rivolgiamo 
indietro osservando che forse non abbiamo perduto dei tempo nel 
trascrivere ed annotare questa parte dei breviario inesplorata, mentre 
crediamo di aver portato per ci6 qualche contributo alia storia fran- 
cescana dei primordi, e di avere sgombrato ancora un poco quelle 
ombre di sospetto che rendevano tuttora incerta 1’ autenticiti dei 
breviario di S. Chiara, fatto aneor meglio conoscere, adempiendo una 
promessa gi& fatta (*). Per la prima parte noi offriamo qui un ma¬ 
teriale nuovo, non solo per chi vorri studiare la genesi della liturgia 
nell’ Ordine, ma ancora per i biografi di S. Chiara e di S. Fran- 
cesco. Nessun dubbio riguardo all’utilit& di questo, in rapporto alia 
vita di S. Chiara, poich& essendo questo il libro liturgico in uso nel 
suo monastero, unica mente sulla scorta di questo si potri tener dietro 
ali’ultima comunione della Santa, previa l’estrema Unzione, che la 
Legenda ci dice amministratagli dal Ministro Provinciale (*), come 
pure alia di lei assistenza in morte, ai suoi funerali cui prese parte la 
Corte Romana, ed al suo trasporto solenne alia sepoltura per lei scelta 
in S. Giorgio ( 4 ). Pure ai biografi di S. Francesco potri nell’ istesso 
modo giovare. Si 6 visto infatti che il libro originariamente fu scritto 
per uso dei frati, e, se e vero che ci6 fu dopo la morte dei Santo, 


(*) Le Ordinatione* divini officii (AFH III, 1910, 64) dei 1254 hanno tre pa- 
ragrafi per il suono della oampana e le cerimonie della mensa, ohe nella so- 
stanza convengono oon le sopraddette, nelle quali per6 non hawi aloun oenno 
di campana, prima o dopo la refezione. 

(*) Storia di S. Damiano, Assisi 1919, 184-6. 

(*) Legenda S. Clarete V. ediz. Pennaoohi, 60. 

(«) L. c. 67. 
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conviene nondimeno ammettere che i riti nel libro contenuti, secondo 
1’ Ordo Romanus, non furono in generale introdotti ali ora, ma bensi 
dal momento che si adottb 1 'Ordo Romanus nelTufficio; ci6 che avvenne 
almeno nel 1228, data della Regola (*) in cui viene sancito 1’ uso dei 
breviario romano. 

Per quello che poi riguarda la storia dei breviario medesimo, ab- 
biamo potuto accertare che, quantunque scritto originariamente per 
uso dei frati, dovette passare in seguito ad uso dei monastero di 
S. Damiano, al tempo di S. Chiara, come dimostrano le traccie quivi 
rimaste nelle molte correzioni e postille da noi notate. Risuita inoltre 
dal nostro esame che, al trasferirsi delle monache da S. Damiano, il 
breviario rimase ai frati, custodi di questo luogo, e ad essi si deve 
1’appendice che nell’ insieme non va oltre lo scorcio dei duecento. Si 
pu6 aggiungere di piu che il breviario medesimo rimase in uso dei 
frati Minori fino al secolo XV; poiche vi sono correzioni postille ed 
aggiunte con caratteri trecenteschi e quattrocenteschi, disposti ordi- 
nariamente, con richiami, nel margine inferiore, alio scopo di fissare 
gli emendamenti che nei vari Capitoli Generali venivano stabiliti e 
promulgati (*). 


P. Leone Bracaloni, O. F. M. 


(') Cap. III, Oputcula ». Franci#:i, 66. 

(*) Nota II della p. 85. Questo fu gi4 rilevato, colPaiuto dei nostro co¬ 
dice e di due altri MSS. francescani dei sec. XIII, dal P. Eus. Clop, Laproee 
« Die» irae » et VOrdre de» Frkre» Mineur», nella Revue du chant grigorxen, XVI, 
nov.-dec. 1907, 46-58, articolo poi tradotto in italiano in Luce e Amore, V, 
1908, 124-85. 
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DE DUABUS EPISTOLIS FRATREM MINOREM 

TARTARI AE AQUILONARIS AN. 1823 


Epistolae Fratrum Minorum inter Tartaros verbum Dei evange- 
lizantium, quae hic primum in lucem publicam prodeunt, continentur 
in MS. Bibliothecae Academiae Cantabrigiensis, sign. D. 
Ii. 8. 7. Scriptum fuit saeculi XIV parte priore a pluribus amanuen¬ 
sibus, continetque: 1°) fol. 1-88: « Cnrnica Martini Poloni », scii, 
notissima illa Chronica Fr. Martini Oppaviensis, 0. Pr. (f 1278) ('); 
2°) f. 89-155: Collectionem bullarum, epistolarum, etc. maximam par¬ 
tem Fratres Minores spectantem; 3°) f. 156: indicem. MS. membrana¬ 
ceum, 295X^15 mm., foll. 156, in principio et in fine bina folia char¬ 
tacea insititia exhibet, itemque in principio duo folia membranea non 
numerata. Brevitatis ergo hoc MS. siglo C allegabimus (*). 

Epistolas istas in C primus detexit, inde exemplavit atque anglice 
vertit (*) Rev. Dom. A. C. Moule, qui infra (p. 104-12) earum accuratis¬ 
sime recensebit textum latinum, cuius etiam photographias, quae audiunt, 
comiter ad nos misit. Vir eruditus, rei Sinensis apprime peritus, a nobis 
rogatus, ut epistolis istis, pro historia Fratrum Minorum inter Tartaros 
circa an. 1310-1323 verbum Dei praedicantes summi, uti legenti ap¬ 
parebit, momenti praefationem quamdam praemitteret, aliis impeditus, 
hanc exarare non potuit. Ipsius proinde desiderio obsecuti, dissertatio¬ 
nibusque aliis infra allegandis (*) eiusdem usi, praefationem huiusmodi 
aggressi sumus, atque consiliis studiisque vicissim collatis cum circa 
exponenda et discutienda in introductione, tum circa adnotanda et il- 
lustranda in epistolis, convenit inter nos, ut alter alteri parti 
nomen subscriberet. 

Prior epistola infra edenda in C summo fol. 146v incipit; altera ab 
imo folio 146v ad medium usque fol. 148r pertingit; sequitur deinde 
bulla: Cum hora undecima ( & ). Idem scriba, quem Anglum dixerim, 

(*) Saepius edita, v. gr. ap. MGH SS XXII, 897-475. 

(*) Codex descriptus est ap. Catalogue of the MSS. preterved in the library 
of the TTnivertity of Cambridge, vol. III, 1858, 410. 

(*) Versio prodiit ap. The Eatt and The West, XIX, London 1921, 857-66: 
Fourteenth-century mueionary letters. 

( 4 ) Quae in Bibliographia huius fasciculi singulae recensebuntur. 

(*) Cf. infra, p. 109, nota 8. 
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hos textus exemplavit, exceptis fortassis lineis 1-23 folii 147 v, nisi 
ipsum aestimes hunc locum scripsisse alio adhibito calamo. Perlegenti 
tibi textum statim apparebit scribam illum vel exemplum mendis sca¬ 
tens epistolarum Fratrum C&ffensium prae oculis habuisse, vel ipsum 
latini sermonis valde imperitum fuisse, vel summa oscitantia et ns- 
gligentia textus exemplasse. Equidem tribus his rationibus attribue¬ 
rem textum codicis C adeo mendosum, hiatibus, anacoluthis, soloecis¬ 
mis, lacunis manifestis, vocibus et vocum casibus erroneis saepissime 
laborantem, misereque claudicantem. His consideratis, visum est textui 
isti, qui singulis in suis membris secura manu sanari nequit, nonnisi 
paucas afferre medelas, quae lectori saltem copiam facerent sententiarum 
sensum atque nexum utcumque ‘sequendi et assequendi. Ob ea enim 
quae hae epistolae hucusque plane incognitae nobis referunt, editor 
utilius aestimavit fore exemplum Cantabrigiense quamvis vitiosissi¬ 
mum in publicum edere, quam tempus futurum nimis incertum ex¬ 
spectare, quo forte alius ipso felicior codicem alterum,' eumque cor- 
rectiorem harum epistolarum inventurus esset. 

Prior epistola, quin novi quid afferat, e relationibus originalibus 
iam diu meliusque nota confundens, circa Fratres Minores, qui illo 
tempore in Oriente pro Christi fide gloriosa consummaverunt martyria, 
versatur. — Prima in parte brevibus martyrium trium Fratrum 
Minorum: Antonii Mediolanensis, Monaldi Anconitani 
atque Francisci de Petriolo Marchiae, qui Arzengae 15 
martii 1314 passi sunt, narratur, mira confusione nominum ipsorum 
Fratrum, urbisque in qua occubuerunt (fol. 146v, 1. 9-21). Plurimis 
aperte omissis-, praeprimis in initio, narratio ista compendiatur ex epi¬ 
stola (’), quam de his martyribus scripserat Fr. Carlinus Grimal- 
dus, guardianus conventus Trapezontis (Trapesundae, Trebisondae), 
16 maii 1314 ('). Ad quam epistolam, scriptam duos menses post istud 
martyrium, alludi videtur f. 146v, 1. 10: « omnibus fratribus O .». 

In secunda parte martyrium quatuor Fratrum Minorum, 
qui Tanae in India passi sunt anno 1321, item brevibus refertur, 
iuxta relationem Fr. Bartholomaei, custodis Taurisii, ad Fr. Sa- 
lo(mo)nem (*). 

(') Eam edidit P. Hieron. Golubovich, O. F. M., Biblioteca bio-bibliografica 
della Terra Santa e dell’Oriente Francetcano, II, Quaracchi 1918, 66-8. — Altera 
ipsius de eisdem relatio habetur in AF III 418-5; cf. 597. 

(*) De eo cf. Golubovich, 1. o. III, 188-4. Hoo opus, in quo documenta etc. 
hic saepius alleganda collecta habes, brevitatis ergo o i tabi mus GB. Quoad 
nomina urbium, etc. suffioiat hio semel lectorem amandare ad Onomaeticon 
geographicum , 1. c. II, 541-78, atque ad chartas ohorographicas ad calcem eius¬ 
dem voluminis. — De anno martyrii cf. infra, 94s. 

(*) Eam habes ap. GB II, 110-2 et recensione paululum immutata, ib. 70-1. 
Cf. infra, 96 ss. 
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In tertia parte plores Fratres Minores martyres brevissimis verbis 
recensentor, non absqoe confosione, com alii aliis in locis passi sint ( l ). 

Hinc altera epistola in codice exorditor, directa ad Car¬ 
dinales, caeterosqne praelatos et speciatim ad idem Capitolom 
generale O. F. M. ab iisdem * Fratribus peregrinis » (*) imperii 
Tartariae aqoilonaris. Coios exordiom, sollemni stylo coriali conceptam, 
a scriba codicis nostri item misere detorpatom est. Fratres isti pere¬ 
grini « qui tempore parvo annis 17 precipue » (f. 147 r, 1. 1-2) ibi 
verbom Domini praedicaverant, referant iam ‘ tertiam fere partem’ 
illius imperii ad fidem catholicam conversam esse (1. 6), licet ipsi « ex 
multis terris 'collecti... in decima vix parte » (1. 9s.) regiones illas 
ob numeri sui exiguitatem evangelizare queant. Gesta et successus 
anonymi ‘Fratris Alemanni’ recolunt, de quibus summum pon¬ 
tificem certiorem factum esse dicunt. Paucissimis martyres Tanae 
occisos denuo commemorant (1. 16-20) (i. e. eos de quibus in II a parte 
epistolae primae); paucioribus eorum martyrum mentionem faciunt de 
quibus pars I epistolae praecedentis, dicentes: * de aliis tribus oc¬ 
cisis per Bulgaros (*) in sancta quadragesima anni 1319 * (1. 20-1), 
scilicet de martyribus Arzengae trucidatis. Alios quoque plures 
pro fide occisos esse modo vagiore fantur (1. 21-3). — Tunc de victu, 
vestitu suo, Tartarorumque moribus saepius sermo fit. Id vero 
scribentium in animis praeprimis insedebat, ut fratres ordinis sui 
plures in auxilium sibi vocarent, eosque ut veniant pluries pluriesque 
implorant atque exhortantur. Papa qui tunc erat, Iohannes XXII 
(1316-34), hoc eorum votum desideriumque, ‘lacrimando prae gaudio’, 
approbavit, pollicitus de hoc se Ministro generali iussa daturum 
esse (1. 36-9). Huic vero supplicarunt, ut quam citius Fratres illuc 
destinaret, qui ideo e singulis provinciis cismontanis binos, e trans- 
montanis autem quaternos « ad minus hac vice fratres concessit > 

(1. 41-3). Quanti momenti Tartarorum conversio ad Saracenos debel- 

♦ 

landos sit, scite adumbratur (1. 43-9). Aliquarum nationum Fratres 
idioma tartaricum aliis longe facilius addiscere referuntur (f. 147 v, 
1. 1-3); sed et iam aliqui Tartari iuvenes clerici, Fratresque 
M inores facti sunt, qui quidem «optimi conversores > suae gentis 
sunt (1. 3-6). 

Narrant deinde, ea quae de ipso noveramus confirmantes, «quo¬ 
modo imperator nuper defunctus obiit Christianus» (f. 147v, 

(*) Cf. pro his ad notationes ad oalcem epistolae suppositas. 

(*) E quo dicendi modo inferre nollem hio iam agi de «Societate Fratr. 
Minorum Peregrinandum », quae non diu post, sub Urbano V (1S62-70) pri¬ 
mum reooli videtur; cf. Bull. Frane. (BF) VII, 558; L. Lemmens, Di* Heiden- 
miseionen de* Spittmittelalter», M (Inster i. W. 1919, 5, 7, 62. 

O Hic error obvius est pro « per Saraceno* ». 
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1. 26ss.), scilicet Chanus Toktai sive Toktaga, qui anno 1313 
obierat (*). Ut ad thronum ipsius assumerentur, duo eius filii « a fide 
apostatarunt >, sed conspirationis accusati, capite plexi sunt, unde iam 
spes affulgeret, tertium filium Christianum imperatorem factum iri. 
scii. Abuscanum (*). Missionarii nostri de praedicationibus haereti¬ 
corum et schismaticorum inter Tartaros conqueruntur (1. 36-8). 

Exinde pauca nec nimis praecisa de conventibus suis illis in locis 
addunt (1. 38-43), privilegiaque a Papa sibi concessa denuo memo¬ 
rant (1. 43-50, 6-9), omnibusque praelatis, clericis, fratribusque sup¬ 
plicant, ut se in orationibus et subsidiis ferendis recommendatos ha¬ 
beant (f. 148v, 1. 1-12). 

Epistolas has exararunt Fratres Minores < peregrini > una cum 
mercatoribus Christianis (f. 146v, 1. lss., 42ss.; 147r, 1. 13ss.; 148r, 
1. 14), in civitate Caffa(*), i. e. Theodosia (modernis Feodosia) in 
Chersoneso Taurica (Gazaria, Crimea) sita, < simul congregati, hac vice 
secunda infra XI annos, ad recipienda iussa et responsa papalia > 
(f. 148r, 1. 3-4) a nuntiis suis iam ex Occidente redeuntibus « ac no¬ 
stri capituli generalis atque Ministrorum • (nostrorum novas ordina¬ 
tiones), necnon notitias: « a. D. MCCCXXIII 0 in sacro pentecostes » 
die, scilicet 15 maii 1323. Quam notam chronologicam ad utramque 
epistolam (seu, si mavis, ad utramque partem unius epistolae) refe¬ 
rendam esse, nemo dubitabit. Prior epistola expresse dirigitur (f. 146v, 
1. lss.): « discretis ordinis Minorum in capitulo generali ( 4 ) Tho¬ 
lo se congregatis * (1. 1-2), quos, aiunt, « inter vos prestns, vita co¬ 
mite^), fr. B{ artholomaeus) custos in partibus Orientis, civitate 
Taurisii », circa plura melius edocere poterit. 


(*) Cf. de eo GB III, 170-7. 

(*) L. c. 210-1. 

(•) Caffae (Caphae) duo conventus O. F. M. exstabant; GB II, 72, 266ss. 
Colonia mercatorem Ianuensium ibi florebat; cf. G. Heyd, Storia dei Com¬ 
mercio dei Levante nel medio evo (traduzione condotta sulla edizione francese), 
Torino 1918, 727-51 (Iiiblioteca dell'economieta, V Ser., vol. X). Cf. infra, p. 111. 

( 4 ) Fr. Bartholomaoum ad capitulum gle destinatum fuisse aestimem, cum 
vel pro « Vicario Orientis », si revera iste Ministris provincialibus aequipara- 
batur, id quod supponitur, sed e statutis generalibus illius temporis non 
elucet. De Vicario autem Orientis epistolae silent. Fr. Bartholomaeus ipse qua 
custos custodum, eadem aequationo praesupposita, capitulo interfuisset, iuxta 
bullas Gregorii IX (1280) et Nicolai IV (12fK>; BF I, 08: III, 414; IV, 19. 

( s ) Ex boo dicto, quod revera formula valde communis erat, non sine ullo 
iure quis piam inferre jossot, Fr. Bartholomaeum non iam tunc (15 maii 1828) 
in Occidento degisse, sed tantummodo eo ablegatum fuisse, ut futurum capi¬ 
tulum de rebus Orientis certius laceret. Attamen hoc sic inferens, vocibus 
praecedentibus: «ut novit inter vos praesens» vim aliqualem inferret sive 
potius adimeret, Fr. Bartholomaeum * latorem praesentium * censens. 
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Fratres ergo Vicariae Tartariae aquilonaris die 15 maii (pente¬ 
costes) 1323 CafFae capitulum quoddam celebrasse videntur, * secundum 
infra XI annos’, ut consultarent, quae in proximo capitulo generali 
ordinis ab eis proponenda essent, aliaque a Fratribus hac occasione 
in occidentem ituris tractanda. lam vero nomen Tholosae non nul¬ 
lam statim gignit difficultatem. Ista in urbe capitulum generale ce¬ 
lebratum fuit an. 1307, secundo an. 1373, tertio an. 1437 (*). 

Capitulum generale mensi maio 1323 proximum celebratum est 
de facto Lugduni, 26 maii 1325 a Ministro gen. Michaele Caese- 
nate( s ); praecedens autem capitulum Per usi i habitum fuerat 30 
maii 1322 (*). Visis autem tot nominibus propriis a scriba codicis C 
adulteratis, non abs iure inducere tibi liceret amanuensem hoc in loco 
pro Lugduno posuisse Tholosam. Hoc errore admisso, omnis statim 
evanescit difficultas. Insuper cum Definitiones capituli Perusini nos 
lateant, supponere etiam liceret locum capituli sequentis celebrandi, 
pro more ( 4 ) in illis Definitionibus assignatum, postea mutatum esse. 
Fatendum tamen an. 1322-25 vix rationem talis immutationis appre¬ 
hendi posse. Tertio autem conicere liceat Fratres CafFenses circa locum 
capituli generalis non bene edoctos fuisse, neque mirum quod isti, in 
ora Ponti Euxini scribentes, Lugdunum cum Tholosa confuderint. 

Quidquid est, ex hoc solo nomine urbis (erroneo, licet hoc minime 
constet) nihil certi inferri postest contra annum 1323 in epistola ad- 
notatum. Addam primum capitulum Tholosanum an. 1307 omnino ex¬ 
cludi, quia martyria in litteris enarrata postmodum certo acciderunt. 
Secundum Tholosanum capitulum an. 1373 excluditur a) aetate codi¬ 
cis ; b) factis ibi adumbratis tamquam recentibus; c) loco illo: « Papa 
iste Iohanne8 22 u *» (f. 147, 1. 36). Non est demum, cur de capitulo 
Tholosano tertio quispiam vel coniectando cogitet. 

Dies annusque quibus litterae Caffenses datae sunt, 15 maii 1323, 
nihilominus admirationem aliqualem gignunt, quoniam ipsae iam duos 
annos ante capitulum generale, cui diriguntur, scriptae sunt. Ad 
quod animadvertendum, Fratres nostros CafFae tunc < secunda vice 
infra XI annos * (f. 148, 1. 3) convenientes, a tali congressu, adeo 
inter eos raro, ut praeviderent se vix anno sequenti conventuros esse, 
statim unicam occasionem istam arripuisse, ut tempestive ad proximum 
Capitulum generale, ad dominum Papam, ad Cardinales, etc. scribe¬ 
rent. — Eorum insuper nuntius plures secum detulit alias litteras, 


(*) Chron. 24 Gen. AF III, 455, 574; Marianus Flor. ap. AFH II, 630; III, 
907; IV, 103. Holzapfel, Handbuch, 693s.; Manuale, 6'23s. 

<*) Chron. 24 G. 487; Marianus, II, 638. Cf. AFH IV, 526ss. 

<*) Chron. cit. 480; sed erronee sub an. 1825; Marianus, 1. o. 

( 4 ) Cf. Statuta Ateie. an. 1316, AFH IV, 525, n. 22; of. 1. c. III, 501; VI, 256. 
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quae nos adhuc latent (*), pluraque negotia apud Curiam pontificiam 
agere iussus est, quae diuturnum tempus requirebant. 

Iam ab an. 1323, quo litterae Caffae scriptae sunt, ad alios 
annos, in quibus res in ipsis narratae acciderant, exami¬ 
nandos deducimur. Tres enim Fratres Arzengae martyrio coronati fue¬ 
rant 15 martii 1314 (*) (sive iuxta C anno 1319), quatuor martyres mi¬ 
nori tici Tanae occisi sunt 9 et 11 aprilis 1321 (*), illi vero qui in III parte 
primae epistolae commemorantur ante et post an. 1314 variis in locis 
mactati fuisse videntur ( 4 ). Liquet ergo Fratres Caffenses non tan¬ 
tum ea in occidente propalare voluisse, quae ibi parum cognita erant, 
v. gr. martyria anni 1321, sed hac occasione elenchum quemdam mar¬ 
tyrum Orientis suo aevo interfectorum texere intendisse. Hi enim 
iure et a suis sociis sive collaboratoribus in plagis orientalibus et a 
Christianis Occidentis maxima gloria communis aestimabantur. Vetamur 
proinde voces in utraque epistola saepius adhibita pressius urgere, 
nempe « nuper * (f. 146v, 1. 9), pro re acta an. 1314, « proxime * 
(ib. 1. 36) pro martyriis c. 1314-20 (?) consummatis, quia f. I47v 1. 2: 
« imperator nuper defunctus * iam an. 1313 obierat. 

Tali in contextu et connexu altera nota chronologica quae in 
utrisque continetur litteris — eaque sola est, si « datum » in fine al¬ 
terius scripti iam discusBum excipias — hic discutienda venit, nam 
tres Fratres Arzengae passi dicuntur « ftria 5 ante domini¬ 
cam palmarum A. D. 1319 » (f. 146, 1. 20) atque altero in loco * in 
sancta quadragesima an. 1319 » (f. 147r, 1. 20). Sed iuxta aliam re¬ 
lationem, quae de ipsis innotuit, hoc martyrium revera obtinuerat 
<6 feria ante dominicam IV m quadragesime» anni 1314 ( 8 ). 

Eorum martyrium descripsit guardianus Trapezuntinus in 
epistola sua data Trapesundis, quae urbs non multum Arzenga distat. 
« in die ascensionis Domini MCCCXIIII *, i. e. 16 maii, ad Fr. Phi¬ 
lippum, vicarium Orientis. Qui vicarius istam epistolam ad Fr. Ray* 
mundum, procuratorem Ordinis in Romana curia transmisit (*), sed 
neque die, neque anno signatis. Addit vero ( 7 ) martyres passos esse 
< nuper in transacta quadragesima ». Auctor huius relationis in co¬ 
dice L(ondinensi) dicitur « Fr. G. guardianus Trapasundis ». Porro 
cum eamdem ferme relationem de eisdem martyribus « Fratri C., guar- 


(«) Cf. infra, 101 s. (*) GB II 06-8; III, lnSs. (») L. c. II. 70-1, 110-2. 
( 4 ) L. c. III, 65s., 72, 182, 209. Horum anni singuli incerti sunt. 

( R ) GB II, 67. 

(*) Hoc transsumptum primus edidit P. H. Golubovich, 1. o. II, 66-8, e 
codice Musaei Britan. Cotton Nero A. 9, qui (= L) circa ISSO scriptus videtur 
ab amanuensi certo aocuratiore quam C. Cf. p. 96s., 102. 

(') L. c. 66. 
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diano Ianuensi, Fr. Carlinus de Grimaldis> miserit ( l ), Lac. 
AVaddingus (et qui eum secuti sunt) et P. Hier. Golubovich (*) iure 
(utramque) relationem Fr. Carlino Grimaldo attribuerunt. Cuius 
Fr. Grimaldi relatio in epistola Caffensi insinuatur (f. 146v, 1. 10) in 
loco admodum lacunoso: € que precipue omnibus fratribus O ». Annus 
autem in codice L positus: MCCCXIIII confirmatur (contra an. 1319 
in C scriptum), 1°) ex eo quod L in genere longe emendatior est 
quam C; 2°) a Bartholomaeo Pisano, cui relatio eodem an. 1314 data 
ad manus fuisse supponenda est, cum dicat « in civitate Arzenga 
tempore fratris Alexandri generalis 1314 martyrizati sunt (*)... »; 
3°) Catalogo ss. Fratrum in codice Monacensi ( 4 ): « a. D. MCCCXIIII 
tempore quadragesimali... >. Auctor Chron. 24 Gen., cum relatio quam 
exscripsit nota temporis careret, hoc martyrium tempori Fr. Matthaei 
de Aquasparta (1287-89) adsignavit (*), plures in eumdem errorem 
deducens (*). E numeris arabicis, quibus C hic usus est, caeterum fa¬ 
cile explicatur annus 1319 pro 1314 positus. Omnes enim norunt sae¬ 
culo XIV numerum 4 solum lineola retro educta a numero 9 distin¬ 
gui ( 7 ), unde confusio utriusque numeri a scriba negligenti perpetrari 
facillime potuit. — Neque silentio hic praetereundum est, in C etiam 
diem, qua tres martyres Arzengae occubuerint: « fer ia 5 ante domini¬ 
cam palmarum » (f. 146v, 1. 20) confundi die eadem kalendarii eccle¬ 
siastici qua revera alii tres martyres Tanae gladiis trucidati sunt (*). 

Minores enim Fratres Thomas de Tolentino (®), Iacobus 
de Padua, Petrus de Senis et Demetrius de Tafelicio, 
Georgianus, 0. F. M., una cum Fr. Iordano Catalani de Se- 
veriaco (Severae) ( ,0 ) 0. Pr., e Perside in Sinas profecti: « de Taurisio 

0) Intestatio et initium habetur in Chron. 24 Gen. 597, textus prosecutio, 
ibidem, 418-5, finis vero, oum nota ohronologica deest. Waddingus, ad an. 1814, 
n. 9 (VI, 224-6) ex utroque textu epistolam a se editam conflavit. 

(*) GB II, 64, 66; III, 188. (•) AF IV, 882. Codex autem Assisiensis (Por¬ 

tiunculae) habet: 131X. — Alexander de Alexandria ordinem rexit an. 1818-1814; 
cf. AFH II, 685. («) Apud GB II, 61. (*) AF III, 412ss. 

( e ) Inter hos ipsum Waddingum, ad an. 1288, n. 86 (V, 188) et P. Hier. 
Golubovich, I, 825. Ille vero implicite errorem suum oorrexit ad an. 1814, 
n. 9, hio explicite, II, 446. Ille motus est auotoritate Fr. Mariani, quem alle¬ 
gat (of. AFH II, 685), hic codicis L. Nota tarda ap. AF 1,257 habet: 9 april. 1820. 

( 7 ) Cf. v. gr. Cappelli, Lexioon abbreviatur arum, Milano 1912, II edis., 425-9. 

(•) GB II, 71: «feria 5 ante cenam Domini». Cf. 94, n. 5. 

(*) Cf. de eis GB IH, 211-8, 219-22, et eorum Pattionem in Appendice ad 
Chron. 24 Gen. ap. AF III, 597-618. 

(»°) Cf. de eo Coquebert-Montbret, ap. Recueil de voyage» et de memoire», 
IV, Paris 1889, 1-24, qui ib. 87-64 eiusdem Mirabilia [Orienti» regionum] edidit. 
Hio de martyribus haeo sola habet: « Quinque etiam Praedicatore» et quatuor 
Minore» fuerunt illuc [in India] meo tempore pro fide catholica crudeliter trucidati. 
Vae mihi quod non fui cum ei» ibi ». Cf. etiam infra, p. 107. 
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versus Cathay se transferentes» Tanam Indiae pervenerunt, ubi 
Fr. lordanus, Parothum propter aliquos Christianos pergens, ad tem¬ 
pus ab eis discessit. Eo absente, feria V (i. e. 9 aprilis) ante Pal¬ 
marum an. 1321 Fratres Thomas, Iacobus et Demetrius fidei Chri¬ 
stianae causa a Saracenis gladiis decollati sunt. Petrus autem Se¬ 
nensis sabbato (11 aprilis) eodem glorioso mortis genere a Saracenis 
ibidem interemptus est ( l ). 

Illi ergo tres martyres a Saracenis iugulati sunt « feria & ante oe¬ 
nam Domini... » an. 1321, scilicet 9 aprilis. Horum Fratrum Minorum 
martyrum socius Fr. lordanus Catalani, O. Praed., plures rela¬ 
tiones (*) eorum martyrii ad Fratres O. Pr. et O. Min. in Persia 
degentes, ubi ipse antea fuerat ( 8 ), misit. Prima vero ipsius de eisdem 
epistola sive relatio, si eam statim exaravit ( 4 ), mercatorque statim 
ad manus ipsi fuit, e mare Indiae in sinum Persicum navigans, qui 
vel alius quidam ab eo advectus, navi appulsa, statim iter in inte¬ 
riora Persiae, seu magis in Persiae regiones septentrionales, ubi con¬ 
ventus O. Pr. et O. Min. exstabant, aggredi potuit: haec inquam 
prima Fr. Iordani epistola, omnibus sic apte coordinatis et sic sibi 
feliciter succedentibus ( 6 ), infra duorum mensium spatium Soldaniam 
pervenire poterat, lata a nuntio citato gradu ire contendente. Solda- 
nia porro duabus diaetis Taurisium ferri potuit, quamvis Fr. Petrus 
de Turri, Vicarius Orientis, dixerit ( 6 ):« Tana... est forte ultra Tau¬ 
risium via trium mensium». 

Hinc difficile creditu est relationem martyrii, scilicet epistolam 
Fr. Bartholomaei, custodis Taurisii ad Fr. Salomonem, vicarium Orien¬ 
tis, in codicibus Londinensi (= L) Mus. Brit. Cotton, Nero A 9, 
fol. 99v-100( 7 ), Assisiensi (= A) 341, f. 134( 8 ) atque Parisiensi 

(») AF 605, 1. 41. 

(*) De ipsis vide breviora ap. GB III, 211s.; ib. II, 69s. et 118 editur 
Fr. Iordani epistola data «in Coga die xii octobris a. 1821». De ea of. infra, 
p. 98, n. 2, 3. — Plurium illarum relationum Fr. Iordani fragmenta exhiben¬ 
tur in Appendice oit. ad Chron. 24 Gen. 597-618. Ibidem, 606, 1. 11-8 duae 
saltem epistolae ipsius de martyribus Tanensibus distinguuntur; 611, 1. 9-10: 

‘ multae litterae ’ eiusdem obiter memorantur. Cf. p. 101, n. 2. 

( 8 ) Cf. AF III, 598, 1. 17ss. ( 4 ) Cf. tamen, p. 98s. 

( 5 ) Cf. quae de spatiis interiectis perourrendis oollegit GB II, 212. 

( 6 ) AF 598, 1. 9. ( 7 ) E quo eam primus edidit GB II, 70-1. 

(") Inde eam edidit idem, ibidem, 110-2, adiectis in notis variantibus co¬ 
dicis P. — Eam anglice vertit e codicibus A et P et commentario' instruxit 
A. C. Moule ap. The New Chi na Revieio, June 1921, 219-21: Cathay and the way 
thither; Some notes on « Lettera and Reporta of Miaaionary Friara »; ibique, 222-3 
eam anno 1322 assignavit. E cod. A eam primus ediderat H. Sbaralea, Sup- 
plement. 721. Nemo non mirabitur, quod Waddingus hanc epistolam e P non 
ediderit, nam hoo valde probabiliter usus est oodice; cf. A. C. Moule, The 
Minor Friars in China, ap. Journal of the Royal Asiatic Society, 1921, 88-115. 
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(= P) Bibi. Nat. lat. 5006, f. 181v-2r, in cuius calce legitur ('): 
« Datum Taurisi(i)s in crastino Ascensionis Domini », anno omisso (*), 
iam ipso anno 1321, scilicet die 29 maii, exaratam esse. . 

Si nuntius specialis festinans atque properans istud iter- sic con¬ 
ficere potuit, hoc vix eadem celeritate praestare poterant: • quidam Sa¬ 
racenorum (*) ... [et] multi mercatores latini» mercibus impediti, 
quibus etiam in civitatibus intermediis negotia tractanda certe erant. 
Hi tamen, cum Fr. Bartholomaeus epistolam suam componebat, iam 
Tana Soldaniam advenerant. 

Sed consideranda insuper sunt sequentia. Iordanus, cum feria V 
ante Palmarum, scii. 9 aprilis 1321, tres martyres Tanae interime¬ 
rentur, absens erat scii. Superae ( 4 ), Parothum ( b ) pergere volens. Nocte 
autem inter feriam VI et sabbatum, fama martyrii Superam delata, 
Fr. Iordanus mane sabbati Tanam profectus est, comitesque a se cum 
epistola ad Fratres Minores, quos vivos adhuc crediderat, feria VI prae¬ 
missos, perterritos in via invenit, quia Tanam adire pertimescebant ( 6 ). 
Nihilominus, Lafranquinus, iuvenis Ianuensis, comes Fr. Iordani, re¬ 
tulit ( 7 ): quod in tertia die a passione sanctorum martyrum ipse venit 
in Tanam cum Fr. Iordano, ergo vel dominica Palmarum, vel feria III 
maioris hebdomadae (scii. 12 vel 14 aprilis resp.). Item Iacobinus Ia¬ 
nuensis, mercator, ex insula quadam: in coena Domini (scii. 16 april.) 
Tanam applicans: a toto populo haec omnia fideliter est perscrutatus, 
necnon etiam a Fr. Iordano Praedicatore, iuxta epistolam Fr. Petri 
de Turri, 0. F. M., Vicarii Orientis ( 8 ). 

Nemo mirabitur, quod adiuncta Fr. Iordanum non permiserint 
statim relationem suam de ss. martyribus Tanensibus exarare. 
Immo eum tarde hoc fecisse Fr. Petrus de Turri innuit, sic in sua 
epistola pergens (*): Qui Iacobinus tandem reversus ( ,0 ) est Tauri- 


(') In L: Datum in Taurino in crattino Ascensioni»; GB II, 71: cf. 112. ' 

In tribus codd. oit. 

( s ) Sio epistola Fr. Bartholomaei in L ap. GB II, 71 1. 87s.; sequentia: et 
— lat. desunt in eiusdem recensione longiore in A et P; 1. c. 112, 1. 22s. 

(*) Sic ipse Iordanus in epistola sua in Appendice ad Chron. 24 Gen. ap. 
AF IU, 598, 1. 25ss. — Supera hodie vocatur Surat; Parothum autem Broach. 

( 5 ) Quae idem in alia epistola, GB II, 69, 1. 82s. et 118, 1. 12s. « per X 
dietas » dicit, non referri videntur ad locorum distantiam, sed ad moram 
decem dierum a Fr. Iordano ibi actam post martyrium sociorum. 

(*) Haec ipse ap AF III, 598, 1. 80ss. 

( 7 ) In relatione Fr. Iacobi de Camerino, 1. o. 607, 1. 7s. 

0b L. c. 609, 1. 7ss. Qui niti videtur in epistolae Fr. Bartholomaei lon¬ 
giore recensione, GB II 111, 1. 1-8, ubi tamen nomen Iacobini reticetur. 

(•) L. c. 609, 1. 6-8. 

( ,0 ) Hoc refertur ad 1. c. lin. 4: • qui cum dictis sanctis fratribus simul in 
Indiam profectus est», scii. Taurisio, uti legitur, ib. 598, 1. 6; cf. ib. 1. 16s. 

Archivum Francitcanum Historicum. — An. XVI. 7 
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sium cum specialibus litteris Fr. Iordani, [et] seriatim adiuratus a 
Custode Taurisii et fratribus Minoribus et Praedicatoribus de veritate 
dicenda, fidelis homo et bonae conditionis haec omnia per ordinem 
enarravit. Tenor etiam litterae, quam dictis Fratribus ex parte Fr. Ior¬ 
dani portavit, de verbo ad verbum talis est: Reverendis in Christo 
patribus et fratribus Praedicatoribus et Minoribus in Taurisio et 
Dyorgano (*) et Merega... Noverit omnium vestra Paternitas vene¬ 
randa... 

Sequitur vero pare prior epistolae Fr. Iordani datae Cogae 
12octobris 1321 (*), usque scilicet ad verba: satis ardua (’) etc . (sic». 
Unde non absque fundamento supponi potest Fr. Iordanum 12 oct. 1321 
primam hanc epistolam Fratribus Min. et Praed. Taurisii, Gorgani 
et Maragae misisse (*). — Porro Fr. Iordanus hac in epistola ait: 
Lator presentis narrabit omnia quae scribere nequeo propter temporis 
brevitatem. Neque ullis verbis, quamvis brevissimis, martyrium Ta- 
nensium Fratrum ipse hac in perbrevi epistola describit. 


(*) I. e. Gorgani, ubi solorum Fr. Praed. conventus fuisse videtur, non 
secus ac Maragae; econtra Taurisii utriusque Ordinis domus exstabant; cf. 
• GB II, 72, 558, 559. 

(*) AF 009, 1. 14-80. Textus integer ap. GB II, 69-70, ex L, in forma trans- 
sumpti missi ab ignoto, sine nota anni, diei, loci [sed probabiliter Taurisio) 
Fr. Aymerico [de Placentia] quondam Magistro gli O. Pr. [1804-11] et Fr. Io- 
hanni leotori conventus Bononiae [O. Pr.]. Transsumpti auctor se transmit* 
tere dicit martyria Fr. Min. Tanensium « visa, scripta, narrata et divulgata 
a Fr. Iordano... [et] a quodam viro devoto et fide digno •, qui Tanae rem in- 
quisivit, «et a multis mercatoribus latinis qui fuerunt presentes negocio •. 
Unde patet transsumptum in L mancum esse, cum praeter epistolam Cogensem 
vel aliam relationem Fr. Iordani continuerit, vel saltem epistolam Fr, Bar- 
tholomaei, cuius tenor et fontes sat clare locis praecitatis indicantur, quam 
tamen L transsumpto praemisit. — Eiusdem Epistolae Cogensis textum inte¬ 
grum idem GB II, 113, repetiit ex codd. A et P. Item textum integrum edi¬ 
derant (^uetif-Eehard, Script. Ord. Praed . I, Parisiis 1721, 549-60 e cod. P 
(tunc sign. ('oIfjert 5•////#), atque Sbaralea, Supplem. 721 e cod. A, 

(*) Waddingus hanc epistolam ex citata Appendice Chron . 24 Gen. dicet 

de hoc hic sileat) ad an. 1321, n. 14 usque ad eadem verba, sic retulit:_ 

vatis ardua , aliquantulum moram traham . | Ego autem post martyrium ... Ergo 
Waddingus uti AF 009, 1. 37ss. pergit, omissis verbis ibi interiectis Fr. Petri. 
Vicarii Orientis d. 30-0). id quod linea erecta | ceterum insinuavit. Voces o/. 
m. tr. ipsum Waddingum supplevisse haud dubius aestimo, ad sententiam 
integrandam. Sed 1°) eas erronee supplevit, uti e textu et contextu epistolae 
Cogensis integro patet, nam Iordanum contrarium dixisse liquet; 2°) sic e 
duabus epistolis Waddingus unam conflavit, cui notam temporis alterius 
subdidit: Datum Tanae... 20 ian. 1323 : 3°) postscripta epistolae alterius: AF 
010, 1. 33-011, 1. 3 ante ipsius finalem: Pro Christi peregrino omnes orate etc. 
(010, 1. 27) inseruit. 

( 4 ) Id quod A. C. Moule, The Xetc China lieview , 1921, 222, recte magis 
tamen supposuit, quam singulis discussis demonstravit. 
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Quibus ita se habentibus, manifestum illico iit Fr. Bartholomaeum 
epistolam suam exarasse « in crastino Ascensionis » non anni 1321, sed 
anni 1322 (scii. 21 maii) (*). 

Quod Fr. Bartholomaei epistola, post titulum, sic exordiatur: No¬ 
veritis nos habuisse nova certa de Yndia de fratribus nostris... quo¬ 
rum transcriptum vobis mittimus per latorem presentium, que ore- 
tenus (*) habuimus ab illo homine qui ivit cum predictis fratribus, 
et ita vobis seriatim scribimus (*): Cum predictus homo..., neque 
probat, neque innuit Fr. Bartholomaeum tunc aliam relationem Fr. Sa¬ 
lomoni, Vicario Orientis, transmisisse, quam hanc sui ipsius relationem 
seu epistolam. In hac enim, ipso aiente, ea scripto redegit quae ore- 
tenus a nuntio Fr. Iordani, nempe a Iacobino Ianuensi ( 4 ) didicerat. 
Paulo enim post Fr. Bartholomaeus sic, quasi insistendo ait ( s ): Homo 
autem predictus, qui post passionem illorum ivit illuc, omnibus dili¬ 
genter investigatis et veraciter compertis, retulit nobis historiam pas¬ 
sionis eorum hoc modo: Cum nostri predicti IIII fratres... Hinc 
ergo denuo deducere licet Iacobinum nuntium Fr. Iordani mittentis 
iussum ( e ), Fratres in Perside oretenus edocere exsecutum esse, sed 
ne tunc quidem ullam ad eos relationem scriptam attulisse, cum 
post 12 oct. 1321, incerto tempore, Tana Taurisium profectus est. 
At insuper inferre forte liceret epistolam Fr. Bartholomaei anni 1322, 
nulla alia relatione scripta praevia innixam, primam relationem de 
martyribus Tanensibus fuisse. Quot enim relationes Fr. Iordanus de 
eisdem exaraverit, et quonam tempore, hucusque ignoramus. Sola enim 
ipsius narratio quae notam chronologicam prae se fert, Tanae 20 ia- 
nuarii 1323 scripta fuit ( 7 ). 


(i) Inutiliter quis de anno 1828 cogitaret, nam tuno Fr. Bartholomaeus 
in Ocoidente degebat, uti ex epistola CafFensi infra a ol. Moule edenda patet. 
Cf. p. 104. Sed etiamsi Fr. Bartholomaeum latorem fuisse epistolae Caffensis 
supponeres (cf. p. 92) annus 1828 excluderetur, nam turtc: «in sacro Pen¬ 
tecoste», scii. 15 maii, Caffae moratus esset, in coetu Fratrum ibi acto, plu- 
res utique dies. Illuc ergo Taurisio, ubi adhuc 5 maii epistolam scripsisset, 
partem Persidis, Armeniamque peragrans, Pontumque Euxinum traiciens, 
applicare non potuisset. 

(*) A ab illo habuimus ab illo. P hunc lapsum non habet. 

(•) In L locus brevior sonat: • Quorum transcriptum vobis (ratmittimui per 
latorem presentium. Anno Domini MCCCXXI. Cum supradicti 4 fratres Minores »; 
tuncque etiam cetera circa latorem epistolae omittit; GB II, 70, 1. 19s. Anni 
notam a fine epistolae amanuensis hic transtulit; vel ipsa, id quod magis 
obvium est, cum immediate sequentibus coniungenda est, scii.: A. D. VI21 
cum supradicti etc. 

(«) Cuius nomen epistola nostra tacet. Cf. de eo, p. 97. 

( 5 ) GB II, 111, 1. 10-2. (“j Cf. supra, 98, 1. 14. 

( 7 ) Cf. de ea p. 98, n. 3. 
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Quoniam Taurisii scripta fuit, ratio nulla suppetit illam rela¬ 
tionem, in L inscriptam: Series sacri martyrii, Fr. Francisco Pi¬ 
sano, 0. Pr., Soldaniae scribenti tribuendi ( 1 ). Recensio in L ex¬ 
hibita, quoad formam differt a recensione altera in A et P contenta. 
In L missa dicitur (* ): « Vicario in partibus Orientis. Venerando etc. 
Noveritis nos habuisse... »; in A vero et P eius directio integra et 
auctor expresse notantur (*): « Reverendo in Christo Fratri Salomoni, 
Vicario generalis Ministri Ordinis fratrum Minorum in partibus 
Orientis, frater Bartholovneus, Custos Thaurisii... Noveritis nos ha¬ 
buisse... ». In A P in epistolae solo initio aliqua adduntur circa ipsius 
latorem, atque in fine aliqua perbrevia, quae in L immediate epistolam 
praecedunt ( 4 ). Recensio A P * de fratribus nostris • ( 5 ), « nostri pre- 
dicti Illi fratres » habet, ubi L « de fratribus... Minoribus » (*), 

« supradicti fratres Minores » sonat. Qui alter dicendi modus aucto- 

• • 

rem ipsum non 0. F. M. fuisse innuere posset. Praeterea in codice L, 
ubi commemorantur testes martyrii iam Tana advenisse, legitur ( 7 1 : 
« Quidam etiam Saracenorum iam prope Solda n iam... [et] m niti 
mercatores latini venerunt, dicentes, se fuisse presentes », id quod re¬ 
lationem Soldaniae scriptam esse innueret (*). Consideratis vero 
titulo epistolae nomen auctoris expresse declarantis atque loci Tau¬ 
risii nota in fine, elucet illationem ex istis dicendi modis deductam, 
quae Fr. Francisco Pisano relationem hanc adscribat, nullo iam in 
fundamento niti. 

Nulla ergo adest causa epistolam hanc Fr. Bartholomaeo Custodi 
Taurisino non plene vindicandi. « Passio » autem martyrum Tanen- 
sium quam Fr. Franciscus Pisanus, 0. Pr., Soldaniae «ex mul¬ 
tis li tteris quas habuit a Fr. Iordano*(®) rescripsit, recollegit et. 
retractavit, quamque Fratres 0. M. vel 0. Pr. Taurisio alio (nesci¬ 
mus quo) miserunt ( l0 ), hucusque certo recognosci nequit. Quoniam 
Fr. Hugolinus (") huius solius passionis alios Fratres, cura rei et pro¬ 
prietatis litterariae aevo illo non communi, praemonuit verum compi- 


(*) Sic censuit GB II, 66, 70 nota 5; III, 212. (*) L. c. II, 70, 1. 15s. 

( s ) L. c. 110. (*) L. c. 112, I. 26-8 et 70, 1. 11-8. 

( ft ) Ib. 110, 1. 8; 111, 1. 18. ( ,? ) Ib. 70, 1. 16s., 21. 

C) Ib. 71, 1. 38s.; of. 112, I. 22-4. Cf. p. 97, n. 8. 

(*) P. Golubovich, 71, nota 1, recte animadvertit, ap. AF III, 608, 1. los. 
hunc locum sonare: «Quidam etiam Saracenorum prope Taurisium vene¬ 
runt». Sed nollem cum ipso hic textus adulterationem inferre, cum postea 
iidem testes Soldania profecti Taurisium, urbem Soldauia duas diaetas di¬ 
stantem, facile pervenisse censendi sint. 

Cf. hunc locum in AF 611, 1. 5-11, e litteris Fr. Iacobi de Camerino; 
cf. ib. 005, 607, 608. De hoc fratre cf. BF III, 218-8. (*'*) AF 1. c. lin. 6. 

( ll ) Ib. 1. 7-10. De hoc Fr. Hugolino alia non novimus; cf. GB III, 218. 
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latorem exstitisse Franciscum Pisanum non Iordanum: si aliquando 
plures passiones Tanensium noverimus propriis suis formis integris, 
non tantum fragmina disiecta ('), facultas nobis forsitan erit recen¬ 
sionem illam Fr. Francisci ab aliis distinguendi. Expresse addam 
Fr. Hugolinum, qui et ipse relationem circa martyres Tanenses con¬ 
cinnavit (*), in loco praeallegato certo non respexisse epistolam Fr. Bar- 
tholomaei supra discussam, item Taurisii scriptam atque ipsius 
nomen in titulo praeseferentem, non Iordani, neque Francisci Pisani, 
neutrumque ullo modo auctorem insinuantem. 

Quamquam relatio illa Francisci Pisani nos hucusque latet (*), 
aliam ipsius novimus epistolam ( 4 ) « duabus dominabus >, Pisanis (uti 
remur) scriptam, quibus simul Pisanus misit < passionem > martyrum 
Tanensium seu < seriem martyrii >, necnon eorumdem « duos sacros 
dentes, caute huic litterae interclusos». Hos extraxerat e media ma¬ 
xilla ( fi ) unius « martyrum (quam, ait) diebus his a nostri Ordinis 
fratre Iordano... de India cum lugubribus litteris suscepi »(*). Nihil 
vero de se vel alio tanquam auctore dictae « passionis » sive < se 
riei martyrii» dominas illas docuit, nihilque circa auctorem e per¬ 
brevibus ipsius verbis a nobis erui potest. 

Idem Fr. Bartholomaeus, custos Taurisii ( T ), qui iuxta 
litteras Caffenses hic vulgandas (f. 146v, 1. 3s.), an. 1323 in Occidente 
erat, hanc suam relationem de martyribus Tanensibus, una cum pluri¬ 
bus aliis, ut censemus, detulit ( 8 ). Fratres Minores Caffae congregati 


(*) V. gr. ap. AF III, 597-613. 

(*) AF 606, fragmentum eiusdem exhibetur; ibique et ipse Hugolinus ‘lit¬ 
teras quasdam Fr. Iordani’ a martyrii relatione, vagiore modo distinguit. 

( 3 ) Waddingus ad an. 1821, n. 1-13 (VI, 853-9), narrationem suam martyrii 
Fratrum Tanensium e pluribus auctoribus conflans, scii, ex Appendice ad 
Chron. 24 Gen. 597ss., ait: «Auspicamur autem a (Francisci; Pisani epistolae 
exordio, Quoniam, ut magnus ille dixit Raphael... *. Sic vero in Chron. cit. ex¬ 
orditur relatio Fr. Petri, vicarii Orientis; 597, 1. 20ss. Qu£tif-Echard, Script. 
Ord. Praed. I, Paris. 1721, 560-1, nihil novi a Waddingo hic erronee de Fran- 
cisco Pisano diotis addidere. 

( 4 ; Ap. AF 611, 1. 14-81, primum editam. 

( 6 ) Cf. de hao maxilla Soldaniae apud Fr. Praed., quae iuxta revelationem 
quamdam fuisset Fr. Demetrii Georgiani, 1. c. 606. 

(•) Qui dicendi modus alludere videtur ad epistolam Fr. Iordani, scriptam 
Tanae 20 ian. 1328; cf. 1. c. <309-10. Unde non diu postea hae litterae perbreves 
Francisoi Pisani, loci temporisque nota carentes scriptae sunt. 

( 7 ) De eo solae ipsius epistolae nos hucusque aliquid docuerant; cf. GB 
III, 218s. 

(®) Iuxta Fr. Paulinum Venetum, 1. c. II, 81, 89, 98, passio horum mar¬ 
tyrum Avenione in consistorio lecta fuisset anno MCCCXIX; alias passos eos 
narrat: «circa hec tempora*, scii. 1817 sqq. Variis chronicis suis vario sub 
tempore et contextu Fr. Paulinus 11. cc. relationem suam inseruit, quae quoad 
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dicunt: « multorum historias mirabiles et diffusas... per eumdem 
domino summo pontifici transmisimus > (1. 4-6), speciatim de mar¬ 
tyribus Arzengae decollatis (1. 21). Alia in relatione nomina Tar¬ 
tarorum principum, baronum millenariorum, horumque familiarum 
recensebantur, novaque loca a Fratribus in Tartaria occupata (1. 3941). 
Item epistolam ad curiam Romanam miserant de martyribus Tanae 
trucidatis (f. 147r, 1. 18s.). Quasnam autem litteras Avinionem attu¬ 
lerint Fratrum nuntii (’), mense maio 1323 Caffam Avinione iam re¬ 
versi, quorum nova audiens IohannQS XXII < prae gaudio lacrimatus 
est * (*) (1. 36 s.) nos latet. Conicere licet inter easdem fuisse etiam 
epistolam saepefatam Fr. Bartholomaei, O. M. aliasque relationes ori¬ 
ginales Fr. Iordani 0. Pr. Eidem Papae etiam epistolam longam trans¬ 
miserunt Fratres Caffenses circa Tartarorum imperatorem eiusque filios, 
«simul cum tenore privilegii protectivi » ipsis ab imperatore defuncto 
concessi € a tartarico in latinum... translati• (f. 147 v, 1. 26-31), quod 
item hucusque non comparuit ( 8 ). 

Ea demum quae raissionarii Caffenses de domibus suis in imperio 
illo Tartarico subdunt (1. 38-41), forsan ob amanuensis incuriam adeo 
truncata sunt, ut ea quae his de domibus in L leguntur, longe clarius 
nos de eis edoceant ( 4 ). 

Hic vero omittenda non est magna affinitas, quae inter varias 
partes codicis L et tenorem epistolarum codicis C intercedit, quoad 
ipsas res in utroque contentas, ordinemque quo res dispositae sunt ( 5 ). 
Quoniam vero in L textus integri plurium epistolarum produntur, 
notitiaeque aliarum rerum uberiores, quae omnia in C deficiunt, obvia 
* manat illatio compilatorem codicis L plura documenta prae manibus 
habuisse qua C, inter quae fortassis aliquae fuerunt relationes a Fra¬ 
tribus Caffensibus in Occidentem transmissae, 7el saltem ampliora ex 


rem in epistolis Fr. Iordani fundatur: AF III, 599ss. Annus MCCCXIX cor¬ 
rigendus certo est, sed longe probabilius in MCCCXXII quam in MCCCXXI. 
Fr. Paulinus an. 1321 et 1322, etc. Avenione fuit, non tamen se consistorio 
illi interfuisse innuit. Cf. etiam infra notam 1. 

(‘) An. 1821 Avenione fuit fr. Iacobus de Camerino missus a « Fratribus de 
Perside •; Cf. GB III, 214: II, 75; I, 58; item Moule, ap. Ths xV. China Rev. 228. 
(*) Qui locus conspirat cum « Chronicis Fr. Eleemosynae » ap. GB II, 135s. 
( s ) Rev. A. C. Moule illud adesse eoniicit in partibus nondum exploratis 
codicis C, cuius ut descriptionem minutam lectoribus AFH offerat, nullus no- 
biscum non optat. (*) Eduntur GB II, 72. 

(®i Codicem summarie descripsit GB II, 68s., resque in sex partes distinc¬ 
tas edidit, 66-78. De eo paucis egit Moule, ap. The East und Ihe Wert, 360, et 
ap. The Sew China Revieic, 217, 223. Qui hoc addidit, f. 08v legi: « (...) i pre - 
dicatori» de martirio quatuor fratrum Af inorum apud civitatem Tana »; cf. GB 
II, 60. Nomen autem Fratris cultrum ligatoris abscidit, sed facili coniectura 
aestimem legendum esse Iordani. 



Digitized by 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


EPISTOLAE FR. MINORUM. 


103 


eis extracta. — Hic etiam memoranda venit epistola in aliquibus non 
dissimilis infra edendis, quam an. 1287 item Caffae scripserat Fr. La- 
dislaus, custos Gazariae ('). 

Si quis denique quaerat, quinam effectus fuerit directus epistolarum 
harum, summo zelo fidei conceptarum, fatendum est illum valde exiguum ' 
fuisse, s i iudicium ferre licet ex eis quae nobis hucusque innotuerunt 
ex actis a curia Avinionensi et ab ipsis Fratribus Minoribus. Horum 
enim Chronica hac de re altum servant silentium (*), unicaque bulla 
quam forte epistolae Cafifenses provocarunt, data est 23 sept. 1323 (*), 
sed non nisi repetitio est bullae iam 28 mart. 1318 editae ( 4 ). Con¬ 
troversia illa acris de paupertate theoretica, tunc exorta, quae ordi¬ 
nem minoritioum divisit, partemque ipsius contra Iohannem XXII 
concitavit, cuiusque prima nova nuntii a capitulo generali Perusino 
Cafifam reversi (f. 148 r, 1. 4) Fratribus Missionariis retulisse censendi 
sunt, etiam missionibus Orientis plurima intulit damna atque impe¬ 
dimenta ( J ). 

P. Michael Bihl, 0. F. M. 


t‘) Ap. GB II, 444-5. 

(*) Cf. GB III, 282ss., ad an. 1328 et seqq. Missio plurium Fratrum O. Pr. 
et O. M. an. 1329 seq. aliis causis tribuenda est; ib. 360ss. 

(*) BF V, n. 511. 

( 4 ) Ib. n. 818. Hano habes etiam ap. GB III, 178s. Econtra an. 1821 plu¬ 
rimae bullae Orientem tangentes emanaverant, BF V, n. 440ss.; quarum sum¬ 
maria vide ap. GB III, 215-8. 

( 6 ) Ipsa quoque controversia in Oriente mox efferbuit; cf. BG II, 290s., 
408ss., 424 ss. 
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TEXTUS DUARUM EPISTOLARUM FR. MINORUM 

TARTARIAE AQWILONARIS AN. 1223 


I. 

[Caffae, 15 maii 1323}. 

1 [f. 146v] In xpisto patribus amandis discretis ordinis minorum in 
capitulo generali Tholose congregatis tam mercatores quam fra- 

2 tres | minores iuxta Indiam peregrini zelum veritatis cum voto celesti. 

3 Quomodo autem vt nouit inter vos presens, vita | comite (*), frater B. 
custos in partibus Orientis ciuitate T a u r i s i i, quidam ordinis ipsius 

4 feralem nuper mortem a | Saracenis passi sunt in locis quam plurimis 
et (*) aliis infidelibus, perscribere perlongum esset. Set multorum hvsto- 

5 rias | mirabiles et diffusas et per eundem ( 8 ) domino summo pontifici 

6 eciam transmisimus, vobis et destinamus, et vt com- | pendiosius quedam 
per ordinem diuulgantur ( 4 ) sub sigillis solempnibus, ac mando notorio ( 6 ) 

7 societatum mercatorum et j signis eorumque tabellionum ac eciam sigil¬ 
lis nostris et Armenorum aliquorum et Grecorum prelatorum ( 6 ), qui ita 

8 plene I norunt ad omnem certitudinem et dubitacionis ammocionem. 

9 Noueritis igitur, quod nuper ciuitate Trapefunda ( 7 ) nuper ( occubue¬ 
runt fratres Antonius de Mediolano, Monaldus de Alcona (") 

10 etFernandusdePetriolo, que precipue ( 9 ) | omnibus fratribus G. ( 10 ) 
contra o m * ( M ) et coram Cady, qui dicitur episcopus vel prelatus, et toto 

U populo cecum illuminando (**) ac Makometum | et eius legem improbando 
quam sepe ducuntur ad campum Maidolana ( 1S ), vbi data sententia et 


(•) De Fr. Bartholomaeo, custode Taurisii, cf. supra, 96ss. (*)Adde: ab. 
( s ) Scii. Fr. Bartholomaeum. (*) Legas: in Ordine Fr. Min. divulgentur. 
( & ) C nid notor. Quae aeque interpretari possumus mundo notoria adde fiant. 
Sed fortassis sic emendandum est: ac mandato seu potius modo notariorum. 

(•) Sic Carlinus, GB II, 66, 1. 2-8 a calce paginae. Cf. infra, 1. 10. Praelati 
isti Caffae residebant: GB II, 546; Heyd, Storia dei com. 742ss. 

(') C- sic pro Trapetunda. Cui tamen voci substituas: Arzenga. Cf. lin. 19-20. 
( M ) C sic pro Ancona; et subinde Fernandus pro Francitcu». 

(’*) C sic pro fortassis prescripsit, i. e. iam praevie scripsit. 

( 1( ’) I. e. Grimaldus; GB II, 60. Cf. supra, 94s. 

( M ) Prior vox contra sat clare scribitur; altera in C o"> e vix divinari potest. 
Vix quidem ambae voces 40"“' i. e. quadragesime (= GB 67, 1. 2) legi possunt. 
Apparet in C hic lacunam esse, vel potius lacunas. Sensus narrationis ex GB 67, 
facile eruitur, sed vix quidem sensus scribae velocis. Sensum sic paucis inte¬ 
gramus: Tres Fratres singulis feriis sextis quadragesimae « contra Mahometum » 
jsic emendarem! coram Saracenis et horum Cadi evangelium praedioabant eto. 
C 1 ) GB 68, 1. 29-84, hoc narratur. ( ,s ) GB 67: maydanum; cf. et 70. 11. 
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ipsis predicare non ces- | santibus, omnes clamauerunt: moriantur (*) 12 
omnes, qui nostram legem contempnunt et prophetam nostrum vt lu¬ 
tum vilipendunt. | Et (*) cum gladiis et hastis acerime pungerentur, 13 
aiunt: hec (*) via salutis est nobis gaudium interne ( 4 j dileccionis. | 14 
Tandem (*) genibus flexis, multis plagis incisi decollantur et membratim 
mutilantur ac membra per turres et | muros ciuitatis portantur et sus- 15 
penduntur; set quedam empta a mercatoribus, quedam furata ad nos 
conducebantur (*). | Quidam ( 7 ) autem Saracenus compaciens eis, carnifices 16 
de tanta crudelitate arguebat, qui statim interfectus | fuit. Quidam ( R ) 17 
eciam sacerdos Armenorum quia fauorabilis martiribus videbatur, vno 
capite ad collum | eius ligato, verberatus est per totam ciuitatem. jg 
Nocte ( 9 ) autem sequenti qua reliquias simul collectas honorifice se- | pe- 19 
limus ( I0 ), luminaria et splendores de celo super eas clare et puplice 
peruenerunt. Passi sunt autem India ( M ) | iuxta Trabefundam, con- 20 
trada de Arzonga, feria 6 ante dominicam palmarum (**) anno do¬ 
mini 1319 ( 1S ). Cetere | circumstancie martirij eorum patent in litera 21 
domino pape super hoc missa.' 

• 

Item ( u ) alij quatuor notissimi fratres | passi sunt in ciuitate Diana ( ,R ) 22 
que constanter Machometum phitonicum asseruerunt et demonio reple¬ 
tum | quo eos decepit, scilicet fratres Iacobus Arnulfus ( ie ), Thornas 23 
deTartario ( ,7 ), Demetrius Apulea( ,R ) et Petrus de Pa-Idua( ,# ). 24 
Quorum, ad iussum melichit (*°) id est maioris ciuitatis, Iacobus in 
maximum ingnem in teatro (*’) ciuitatis | comam (**) toto vulgo gratis 25 
factam (”) coniectus est, qui ad continuam inuocacionem beate virginis, 
nec pannus nec I capillus corporis eius incensus est usque ad totam ingnis 26 
consumpcionem, set hoc pagani non miraculo set 1 augurio, vel virtuti 27 
tunice sue, eo quod esset de lana terre habraham, que vt dicunt non 
comburitur (* 4 ). Ideo | eum nudum, oleo totum p{er]unctum et butiro ac 28 
lingna omnia sanguine (“) fusa sunt, de quo multo maior | ingnis primo, 29 
in quem tamen illesus permansit et eodem modo. Set post non ad iussum 


(*) L. c. 67, 1. 24-6. (*) L. c. 1. 49-50. (*) L. 0 . 1. 32-5. ( 4 ) C sic pro 

eteme; 1. c. 84. ( 5 ) L. c. 1. 50 — p. 68, 1. 8. (•) L. 0 . 1. 16-22. ( 7 ) L. c. 1. 35-6. 

(*) L. c. 1. 6-9. t*) Ib. 1. 23-6. (*°) C sic pro sepelivimus; seu reotius 

sepelierunt, scii. Armeni; 1. 0 . 24. (**) Pro: in India; quae vox hio sensu 

largissimo accipitur. (>*) C sic; quae dies fuisset 28 martii an. 1314, sive 
29 martii an. 1319. Revera passi sunt: • sexta feria ante dominicam IV qua¬ 
dragesime», 15 martii 1314; 1. c. II, 67, 1. 80; III, 183-4. Supra, 95. 

( |S ) C sic olare. Cf. etiam f. 147r, 1. 20. . ( 14 ) C in eadem linea sic pro¬ 
sequitur. ( 1# ) C sio, pro Thana; tuno que pro qui. Cf. f. 147r, 16-20. 

(*•) C sio, pro gloriosus, de Padua; ex epistola Iordani, 12 oot. 1321, ap. 
GB II, 69, 1. 28. Cf. de epistola hao et Fr. Bartholomaeo, supra, 96ss. 

( l7 ) C sio, pro Tolentino. ( I8 ) C sic, pro Armenus. (**) C sio, pro de 
Senis. Cf. 1. 0 . (*') Cf. 1. 0 . 71, 1. 13: Melie; magis oonspirat oum 111, 

40 et 112, 1. 20. (**) C sic, pro platea; cf. 70, l. 88; 111, 1. 26. ♦ 

( n ) C sic, pro coram. (*®) C sic, pro factum, t* 4 ) Cf. 71, 1. 1-8; 111,1. 28-34. 
( w ) Haec vox, vel similis neque 71, neque 111 legitur. Neque epistola nostra 
hic magis cum alterutro loco cit. concordat. 
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30 melich id est iusti- | ciarij vrbis, set cuiusdam Cady, Iacobus, Deme- 

81 trius et Thomas varie gladiis crudelissime interimuntur | et quartus 
gila ( ] ) per biduum suspe[n]ditur viuus; post decollatur. Tot autem et 

32 tanta tonitrua et fulgura | horribilesque aeris potestates (*), tempestates 

33 consequebantur quod nunquam erant huiusmodi in terra illa sensata. ( 
Et melich ciuitatis cadens de equo et equus super Cady (*), simul mi- 

34 grauerunt in infernum ad ma- | kometum dominum suum ( 4 ), et pagani 

35 de sua fide dubitarunt (*). Corpus fratris Xacobi per octo dies ia- | cens 
inhumatum, recens et flagrans (®) multum reperitur. 

36 Item trucidati su pt proxime nuper in T a n a s io | frater F r a n[c i s]c u s 
de Burgo ( 7 ), gardinus de Capha, vbi fratres duo loca habent. Item 

37 frater Petrus congnomine paruus (*). | Item frater Bertramn u s ( 9 ) 
de Malacho, frater Aaron( 10 ) nominatus, et frater Poncius( n ). 

38 Item in Mauro Castro frater Angelus de Spo- | leto ('*), tunc 
custos fratrum interemptus est per Bulgaros ('*), quorum martirium et 

39 miracula plurima in oriente tum catholici I quam infideles multi puplice 
contestantur ( u ). Plures autem quam centum principes, barrones et mi- 

40 lienarii ac eorum | familia et liberorum innumerum wulgum sunt infra 

41 paucos annos per fratres ad fidem nostram renati ( 1S ), quorum i nomina 
sunt in aliis literis missis ( ,# ) et noua loca ( 17 ) recepta que singula scri¬ 
bere nimis esset prolixum. | 


II. 

Caffae, 15 maii 1323. 

42 Sacrosancto ( 1S ) cetui sanctorum cardinalium ecclesie sancte romane, 

43 ceterisque prelatis ac religiosis et in speciali | ordinis minorum ca¬ 
pitulo generali, ceterisque singulis ordinis eiusdem vel eorumdem 

44 minimi fratres peregrini in | latissimo imperio Tartarorum 

45 aquilonari se ipsos ad obsequia dei cum recomendacione qua va¬ 
lent deuociori. | 


(') C sio, pro gula; 1. o. 71, 25-7; 112, 11-8. (*) Hano vocem scriba 

postea expunxit; estque hio potius inepta. C 3 ) L. c. 71, 1. 38 et 112, 1. 20: 
tuper eum. («) Iuxta 71, 1. 28-4. ( # ) Item iuxta 1. c. 86. 

(•) C sio, pro fragrant. — Lin. 86-41 apprime oum codice L oonspirant. 

C) Cf. GB II, 72, lin. 25s.; III, 72, de quo hio novum; nisi guardianatus 
ad sequentem Fratrem referendus sit. Pro gardinut lege gardianut; cf. II, 72, 
1. 7 et 141. Obiit Taurisii. Cf. f. 147r, 1. 21-8. ( 8 ) Sio GB II, 72, 1. 26; qui 

ibi tamen dioitur: tunc gardianut de Capha; of. 102, 1. 27-8: Petrut Dulcie; 
cf. III, 182. (*) L. c. II, 72, 1. 27-8; III, 209: Bertrandus. 

( ,0 ) Ll. cc. (U) Ll. cc. (‘*) L. o. II, 72, l.-29s., 102,1. 80s.; 111,60-72. 

( lS ) Prius scripserat Wulgaret, cui voci alteram suprasoripsit. 

( ,4 ) Similis observatio generalis legitur 1. c. II, 72, 1. 81 s. 

(* 6 ) Item simile, 1. o. 73, 1. 18-4. 

(>•) Sed deperditis. Earum tenorem praecipuum habes ex L ap. GB II, 78. 

( ,7 ) Cf. I. c. 72. Cf. infra f. 147v, 1. 88ss. 

C 1 *; Nova linea haeo epistola exorditur. 
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Cum nemo sub modio lucem debet abscondere secundum ewangelium, 46 
set super candelabrum (*) alcius erigere, vt omnibus | qui in domo 47 
sunt valeat lucere, et lumen iam, sit deo laus, tanquam de lapidibus 
excussum, cor- | [f. 147r]-dibus scilicet paganorum (*), qui tempore paruo, i 
annis 17 (*) precipue, nostre preclare fidei que predictum aquilonem huius | 2 
opacitate vite cepit illustrare ferro mediante, duro inquam labore, pre 
omnibus maiore ( 4 ) que terri- | bilium sine (®) morte videlicet sepe co- 3 
mitante, quorundam nostrorum ac eciam aliorum ingne sic illius in 
cremio (•) | recepto scintillando, fragilium personarum primo sulphur 4 
accenditur horroris peccati et timoris inferni | et post cereus inflamma- 5 
tur amoris superni et vt seta filum introducit ( 7 ) interni: in tantum, 


laus | altissimo, ut credimus, pars tertia fere inperii prelibati non nostris 
meritis set dei ausiliis et nostris inter- | positis curie(*) ne iactantia 
quadam, quod xbsit, set solo veritatis asserimus zelo, lucem nostre fidei 
benigne suscepit | et indies sic recipit quod, heu nostre paruitati in de¬ 
cima vix parte nos adhuc ibi existentes, licet multis | ex terris collecti, 
nequaquam sufficimus pro ministrandis sacramentis atque fidei rudimen¬ 
tis, doctrinis et exemplis docendo ac | baptizando, set crebro castra (*) 
sequentes ob diligenciam meram tante occupacionis gustare victum non 
vacat | usque ad lucentes stellas. Nec mirum, cupa exitu vno frater qui¬ 
dam almannus ( I0 ) 93 paganorum ydola de eorum | manibus surripuit 
et omnes familias baptizauit et in fide quo potuit plenius instruxit, quo¬ 
rum aliqua ydolorum | per quosdam nostrum sancto summo pontifici 
pro tanto negocio a nobis destinatos transmisimus ad videndum in te¬ 
stimonium | veritatis, et per Venientes mercatores viros fidedingnissimos 
de quorum eciam consilio et assensu hec scripsimus, vt | omnino vera 
sciatis et scienter (“) vitaro habeatis, si ad hec valere non necligatis. 

Et que omnes viros spirituales | magis animare debent quam terrere 
duximus inscribenda, quompdo videlicet et quot tam nostrorum quam alio¬ 
rum ( 18 ) vitam finierint | tormentis horridis a saracenis, a paganis, dicte 
eciam cur[i]e per nuncios dictos transmisimus ad sciendum, I precipue dum 
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(‘) Cf. Matth. 5, 15. 

(*) Quae tres voces in ima pagina praecedenti iam scripta sunt, modo 
illius aevi. (*) De quo numero in C dubitare non licet. 

(*) Inoa ustum dilatatum lectionem vocis inoertam reddit. 

( 5 ) C sio; conieoturem: tecura. 

(*) I. e. fomes ad sointillas excipiendas. Cf. vocem ap. Ps. 101, 4. 

( 7 ) Adde amori», vel intende: interne, i. e. interius. Saeta est crinis seu 
pilus crassior. Hino auotor a metaphora ignis lapide excutiendi ad sutorum 
(vel similium) res transit. 

(*) C sio; lege euri», quod non iact. 

( 9 ) Cf. hoo fol. lin. 48. 

(t°) Forsitan est Fr. Henricus Alemannus, ap. GB II, 78, 1. 14, qui ib. 595 a, 
idem forte oonicitur cum Fr. Henrico Bobemo ap. AF III, 518-20; cf. GB III, 
182, 350. — De numero 93 in C dubitari nequit. 

( M ) C sio, pro iciente». Alluditur ad I Io. 5, 13. 

<**) I. e. Fr. Praedicatorum; cf. p. 95, nota 10. 
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martirio quatuor fratrem (*) ytalie per saracenos perempto- 

19 rum qui iuxta morabantur, et nomina eciam | misimus propter noticie 
solempnitatem, quam dum (*) hec habet orbis oriens pro mangna parte 

20 et eciam aquilonis. Similiter | et de aliis tribus occisis per Bulga,- 
ros in sancta quadragesima anno 1319 (*); sic eciam ( 4 ) aliis pluribus 

21 iuxta indicium ( 6 ) | mare. Quot eciam alii in suis locis, et locis combustis, 

22 et aliis cruciatibus, carceribus et vinculis et tandem | sunt morti com¬ 
modati, per alios breue non foret explicare; que ideo dimittimus que 

23 prolixa essent. Set hec | expri[mi|mus vt elephantum more mororum 

24 sanguine in pannis viso anime[mi]ni ad agressum et in adiu- | torium 
nostrum citum accessum, vos filii beati Francissi, eiusdem exemplo 

25 qui se coram soldano pro fide presentauit | ac ingni se exposuit, licet 
dictus tirannus, nescimus quo spiritu motus, illud non permisit (*), ac 

26 eciam recogitetis | quod ex regule nostre condictu ( 7 ) in hoc mundo 

27 tantum aduene et peregrini sumus non habentes hic manentem ciui- | ta- 
tem, set futuram inquirimus (*). Animet eciam et cogitet pocius quam 

28 retrahat victus nostri penuria, vestitus | vilitas, tenuitas, hispiditas, 
duricia et inopia ( 9 ). 

29 Set quod fere urgente consciencia siluerimus, ne forte | infirmos ali¬ 
quos attraheret aliquantulum alleviamcn aliquod et leuis sufferenda, 

30 sciatis quod maioris | sepe deuocionis reperimus apparenciam in ipsis 

31 paganis ( ,0 ) quam nos in multis xristianis cum et victualia | nobis liben¬ 
ter conferunt et indumenta nobis apta qualia ipsi possident de canabe et 

32 lino et quibusdam | a serico relictis mixta ac pilis caparum texta, set 

33 ipsimet pannis sericis et aurifrigiatis, | quales nos vocamus pannos Tar¬ 
tarorum (“), qui licet apud vos sint presiosissimi, apud nos tamen va- 

34 loris | exigui, quod cum pelliceis variis ex preciosis pellibus sunt in- 

35 duti (**). Est autem ibi moneta communis de | pelle caracteristica faciei 
cuiusdam animalis parui ( ,S J. 


(*) C sic, pro fratrum. Cf. supra, f. 146v, 1. 22ss. In altera parte Ponti Eu¬ 
xini antea degerant 4 martyres Tanae occisi; tres Itali erant, quartus 
Georgianus. Cf. p. 95ss. 

C) Fortassis intendendum: quia iam haec novit etc. 

(*) Sunt martyres Arzengae necati; cf. f. 146v, 1. 9-21. Cf. p. 94s. 

( 4 > Adde: de. Cf. f. 146v, 1. 36ss. 

( 5 ) C sic; lege: indicum. Cf. GB II, 72, I. 27. 

(•) S. Bonaventura, Leg. maior, c. 9, n. 7-8. 

( 7 ) Regula II, c. 6; Opuscula t. Francisct, 68. 

C) Hebr. 13, 14. (®) Cf. f. 147, 1. 12. 

C 0 ; Quoad hic de Tartaris dicta sufficiat globatim citare Relationes Fratr. 
Min.: Iohannis de Plano Carpinis, ed. D'Avezac> Recueil de vogages, IV, Paris 
1839, OOBss.; ed. G. Pull£, Firenze 1918, 57ss. (cf. AFH VII, 760ss.); GB I, 
20289., et Guil. de Rubruk, Recueil, cit. 213ss. (**) Cf. sio saepissime 

in Inventario Assisiensi, AFH VII, 82ss. (**) Cf. 1. 42. 

(* s ) Amici quidam rerum Russicarum gnari me docent, tale animal vocari 
knna sive kunilza: latine est melis ; anglice martin, viarten; gall. martre, marte: 
ital. mariora, faina ; germ. marder ; quin vero faciem illam interpretari queant. 
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Cum autem dominus papa iste Iohannes 22us nostros nuncios, | 36 
vt nobis retulerunt iam redeuntes, eos (') gratanter receperat, pre gaudio 
lacrimatus est, dicens ordinem | ibi mittere debere fratres multos eximie 37 
scientie et vite, expertos in ordine et securos et feruentes | animo pro 38 
aggrediendis periculis tot et tantis. Et dixit se hoc precepturum ge¬ 
nerali ordinis, cui et lacrimose iam | supplicauimus, ut zelo fidei 39 
xpisti et patris nostri amore francissi, qui stigmata gessit domini 
pro vt in | suis literis Gregorius et Alexander pape se in sua vita vi- 40 
disse corporaliter sunt firme protestati 0), ding- | netur de personis 41 
ordinis ydoneis ad dictum opus et laborem destiuare celerius, et hoc as¬ 
sensu eorum | qui inmediacius nouerint condiciones earum: quare et do- 42 
mini ( 3 ) provincia cismuntana duos et de omni | transmontana quatuor 43 
ad minus hac vice fratres concessit hoc desiderantes. Mente igitur qui¬ 
libet | xpisti zelator aduertat, quantum bonum xpistianitati toti pro- 44 
ueniat, si dominus hanc inceptam gratiam | continuet, cum, illo inperio 45 
perfecte conuerso, nullius momenti foret potentia saracenica, que inter 
illud | ex vna parte et gregum ( 4 ) ac ytalicum siue latinum ex alia et 46 
rengna alia xristiana interclusa est ; et vallata, quam gentem tantum 47 
odiunt Tartari quantum xristiani, quos in suis finibus iugiter mo¬ 
lestat | et grauiter infestat. Quare et ibi bella sunt continua mutue 48 
exercitus et castra, in quibus nostri summe | prosunt, illos sequendo se- 49 
dule( 5 ), cotidie pluries predicando, eciam per semper promtos interpre¬ 
tes ex latino | qui adhuc illam linguam non norunt, et parum refert 50 
sic in profectu ( a ) vel in propria seu populari || [147v] ydiomate doctrinare. 1 
Sunt tamen apud nos fratres quidam Hungari, aliqui etiam Teuto¬ 
nici et Anglici, qui infra mo- | dicum tempus bene satis et compe- 2 
tenter iam linguam didicerunt. Set Gallici vel Ytalici vix vncquam 
linguam illam bene discunt, | quo nescimus prepediti ( 7 ). Cotidie multos 3 
baptizamus atque confirmamus ac de elemosinis datis pueros emimus 
ve- | nales sexus vtriusque, et in fide ac literis leniter instruimus, et 4 
masculos clericos facimus, quorum aliqui sunt modo fratres et op- | timi 5 
conuersores, ut pote linguam scientes et nos illam addiscentes. 

Indultum est autem nobis per dominum papam confirmare (*), ! mi- 6 
nores ordines conferre, irregulares et excommunicatos absoluere et co¬ 
ram eis Bine periculo diuina officiare. Cui officio | iam et cantui ( 9 ) liben- 7 

(') C sic. (*) Cf. BF I, 42; II, 86. Cf. AFH III, 400 sqq. 

(*) C sic; pro de omni. ( 4 ) I. e. grecum. (*) Cf. hoc f. 1. 1. 

( c ) Hic error irrepsit, nesoio quis, sensum conturbans. Exinde vox popu¬ 
lari (vel populi) dubia est in C. Cf. f. 147 v, 1. 86. 

( 7 ) Non nemo ex hio dictis induceret auotores epistolarum, si non omnes 
(cf. f. 147r, 1. 9), saltem maximam partem gentium hio laudatarum fuisse. 

Cf. etiam hic 1. 23. 

C) Bulla Iohannis XXII: Cum hora undecima, 28 oct. 1821, quae bullam 
eiusdem initii ac tenoris Clementis Y, 28 iul. 1807 repetit, quam habes ap. 

BF V, n. 84, p. 85-7. Locus iste legitur ib. 86a. 

(•> Cf. f. 148 r, 1. 1. Cf. etiam epistolam Iohannis a Monte Corviuo, GB 
III, 92. 
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ter intersunt pagani et quasi deuocione quadam audiunt et ascultant sine 

8 derisione et chachinnis, magis quam | multi xristiani, et vocant dei of¬ 
ficium: benedictionem altissimi, cuius participes se fieri postulant a nobis. 

9 Ecce, cum diuina eo quodam modo sapiunt, qualis ad bonum ibi exstat 
pronitas, cum certi sumus quod a tempore sancti Gregorii magni in orbe 

10 non fuerit | profectus tam nobilis, si presertim venerint sufficientes adiu- 

11 tores. Senarium (*) nostrum quilibet (*) cuilibet venturo cla- | mat: 
veni (*), dilecte mi, in foraminibus petre in cauerna macerie, id est in 

12 rememoratione xristi perforati, ut hoc I reprimat horrorem vestis tenuis et 
rugose ( 4 ). Memorare, frater mi feruens et deuote, Francissi stigmata, 

13 wulne- | rati ( 8 ) atque seminudi, qui sepius aiebat ( 6 ): Si ingne sancti 

14 spiritus accenderemur interius, frigus istud exterius facile | portaremus. 
Recogita similiter contra timorem victus insipidi atque parci fel et ab- 

15 syncium xristi ( 7 ), et quod tuus Franciscus ( 8 ) ama-| ris mixturis 
et insipidis crebro repressit delicias et saporem lenem in victu. 

16 Vt autem curiositati quorumdam non | penitus vane, quia scitius 
termini vie (®), placeamus; sciatis quod ubi sumus, est terra pascuosa 

17 et paludosa, carnibus et piscibus | fecunda, semiculta, licet culture apta, 
vnde non multum blasosa( >0 ); ibi tamen panis ( M ) bone pynsacionis et 

18 parature cum ouis | mixtus et similiter multum nutritiens (**). Ibi vina 

19 sunt aduenticia de Ytalia, Grecia et terra promissionis, set pauca de | 
terra propria propter regionis severa ( 1S ) clymata. Set terre communitas 

20 quibusdam utris ( u ) confecturis ex aqua blado et fructibus variis ad | 
modum ceruisie uel medonis, et precipue ex lactibus mixtis vaccarum. 

21 ouium, caprarum, capriolarum, ceruarum ibi domesticarum, bu- | balo- 
rum et potissime asinarum et iumentorum; set primitus expumantur 

22 et admixtura seminum quorumdam tritorum efficitur potus | sanus et 
sapidus ac multum resumptiuus, vt quasi vinum vernacinum ( 1& ). Terra 

23 autem gelida est multum pro parte maiori, quasi | sit in Neustria { l( '\ 
uel Rutenia, Dacia uel Spruscia (”), cum et polus ab orizonte ( ir ) apud 

24 nos eleuatur per 64 gradus, | vt sic sciatur esse extra omne clima, 
inter orientem vergens et aquilonem, vt sciatis ad partes quas per 

25 terram, quod difficilimum | esset et periculosissimum, vel quod securius 

(*) C sio. Legendum fortassis: Sentorum nostrorum quii. (*) C sic. 

(*) Cant. 2, 14. (*) Cf. supra, f. 147r, 1. 28. (•') C vulnenerati. 

Cf. Leg. maior, c. V, n. 2. 0) Cf. Matth. 27, 84, 48; Maro. 15, 22. 

(*) Leg. mai. V, 1. ('') Locus corruptus, forsan sic emendandus: Ut (sa¬ 

tisfaciamus)... quia scimus terminos vie, vel magis: qua (= ut] sciant terminos vie. 

( ,0 ) C sic, pro bladosa. Cf. Rubruk, 1. c. 222ss.; Ioh. de Plano Carp. ib. 
(i35ss.: ed. Pulle, 84ss. ; GB I, 205s. (••) C add. cum. (**) C sio, pro nutriens. 

('*) C sr, cum u suprascripto; forsan supraclimata? iuxta longitudines 
astronomicas; cf. 1. 28. l 14 ; C sic, pro utitur. 

( ,s ) Cf. vocem italam venaccia. 

( ,c ) Neustria pars esset Franciae sei>tent., sed in hoc vocum geographicarum 
contextu videtur magis legendum Austria. 

( ,T ) I. e. Prussia sive Borussia, vix vero Russia. 

f 1 ") C sic correctum ex: oriente. 
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et leuiua per mare et in societate mercatorum Venecorum( 1 ) extra ve¬ 
niendum (*). 

Quomodo autem inperator | nuper defunctus (*) obiit xristianus, 
relinquens post se eciam tres filios xristianos ( 4 ) et illorum duo a fide 
apostatarunt, vt super | unum illorum electio caderet successoris, quod 
non permisit deus, set ipsis a successore peremptis, agente deo, tertius 
qui remanet | xristianus constans et stabilis (*), cum isto stat egregie 
et creditur post eum fore inperator (*\ in litera per se mangna domino 
pape trans- | misimus et ordini[s] generali simul cum tenore pri- 
uilegi protectiui pro nobis a pristino inperatore concessi et ab isto | con¬ 
firmati, licet adhuc pagano, de verbo ad uerbum a tartarico in latinum 
diligenter translati ( 7 ). Causa | autem et oratio (*) perempcionis duorum 
inperatoris filiorum, erat conspiracionis inpositio eis contra presentem 
eclectionem et | eciam instabilitas eorumdem, quia fidem xristi relique¬ 
runt ex ambitione honoris inperialis; que electio fit a paganis. | Con- 

mendant enim firmitatem, licet sint infideles, quod omnes teneant sec- 

• 

tam quam finaliter tenuerunt parentes eorum, et | autumant ( e ) signum 
falsitatis ab illa recedere, siue sit xristiana sive aliena; omnes enim 
sec- | tas et leges inter se sinunt pacienter et spirituales, ita quod in 
temporalibus suis faciant in quibus iure terre illius | religantur. Ma¬ 
xime autem que in nostro profectu (™) patimur inpedimenta sunt a scis- 
maticis et hereticis ibidem xristia- | nis, qui factis nostris resistunt mul¬ 
tum suis doctrinis erroneis, quibus multos a fide faciunt apostatare 
ac | plures in fide dubitare. 

Loci( n ) autem mansionum viginti et duo dimisimus propter 
fratrum paucitatem. Loca que | iam habemus sunt: aliquis iuxta (**) 
litus maris et montis martirii sancti Clementis ubi se mare 
subtrahit, et de | monte Ecclesia canit ( 1S ) de angno: de sub cuius pede 
fons viuus emanat etc. Aliquis iuxta locum passionis | sancti Bar- 
tholomei( u ), et Capha duitate sunt duo loca; et in quibusdam aliis vrbi- 
bus que ibi sunt rare, quia communitas terre | in wulgoque ( 1R ) in papi¬ 
lionibus de filtris inhabitat et pelliceis induti cum lineis vel sericis ( ie ), 
quorum animarum | dependebit salus a veniencium labore. 

Et recogitetis, fratres, maximam que venientibus per bullam ( 17 ) 
confertur in- t dulgenciam, et quam liberam manum habebitis de pro¬ 
fundo ipsis animabus ex delegataria ('*) nuper per dominum papam | 

(«) C sic, pro Venetorum. (*) I. e. exeundum et huc veniendum. 

( 3 ) Agitur de Toktai sive Toktagu Kan, 1818 mortuo; of. GB II, 170-7. 

(*) Cf. 1. o. 175; III, 78. — Tuno C et a. ( 5 ) Cf. 1. o. III, 210s.: Abuscan. 

(®) Addendum videtur: ut habetur in l. quam. ( 7 ) C bis translati. Cf. p. 102, 
n. 3. (*) C sic, pro ratio. O C add. finem, sed postea expunxit. ( ,0 ) Cf. 1. 1. 

(*>) C sio, pro loca. Agitur de locis « mobilibus *. Cf. GB II, 72. 

(•*) C add. litie, sed dein expunxit. Est locus < in Cersona» ib. 1. 5. 

(»*) Die 28 nov. I noct. resp. 1. ( I4 ) GB 1. o. item sio, lin. 16s.: In Sala- 

mastro; duo loca Caphae, f. 146v, 1. 86. (‘ 5 ) Legi etiam potest: wulgo quasi. 

(**) Cf. f. 147r, 1. 82ss. ( 17 ) Bulla Iohannis XXII: Cum hora und. supra 

cit.; BF V, 85-7, toto suo tenore. ( ,H ) C sic, pro delegatoria. 
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vobis facta commissione (*), que maxima in bulla patet, a quo profectu 

46 iam in vestris patriis per concilium (*) et prelatos | satis estis artati et 
periculose perturbati, et hoc eciam alliciat pro merito, solum quod fere 

47 omnia vos oportebit | exercere officia episcopalia ( 8 ) per vestrum priui- 

48 legium, sine omni ibi honore, set cum onere maximo et inmenso labore. | 
Sacros autem ordines celebrare, calices eciam vel Ecclesias dedicare nullis, 

4 g sicut nec decet, concedimur nisi episcopis con- | secratis (*). Ibi est pau¬ 
citas ( 6 ) episcoporum, et ideo saltim nobis conceditur loca dedicare pro 

50 cimiteriis et sepultura. Modo | sunt nulli ( A ) audentes, pro inperatore ( 7 ) 
cui sumus familiares et eum speramus conuertere, Ecclesias loca vel 

1 campanas || [148 r] vt solebant conburere uel destruere, quas'tamen cam- 

2 panas summe od[er]unt audire, qui ad huc sunt pagani, | set eas cum 
cantu officii multum diligunt iam conuersi et illi interesse ( 8 ). 

3 Super omnia autem rogamus totis precordiis | et gemitibus lacri¬ 
mosis, nos simul congregati, hac vice secunda infra xj annos ad reci- 

4 pienda iussa et responsa ( 0 ) | papalia ab ambassatoribus iam per ( lu ) 
nostris redeuntibus ac nostri capituli generalis atque ministrorum 

5 notis. Vos in domino | rogamus, o sancti domini nostri Ecclesie latine 
prelati et religiosi omnes atque cuncti clerici, ut in vestris puplicis et 

q orationibus secretis, | quas cum dulcibus lacrimis pro nobis ( n ) et toto 
populo effunditis, breuitatem vite nostre (**) quam scimus, quia innu- 

7 meris iugiter | exposita periculis, et propter quam aduentum sic affecta- 

8 mus aliorum, ne pereat opus inceptum, ac eciam ibi neoffitos | in fide 
et eorum constanciam dingnemini recomendare, ordinantes si placet 

9 pro tanto fidei bono, ut in suis religiosi ; capitulis et coram populo 
presbiteri diebus precipue festiuis specialiter recomendent nostram in 

10 alios expeditionem, | et omnes qui iam venturi ac eisdem pro Xpisto pe- 

11 riculis se exposituri fa.uorabiles erunt, et manus porigant | adiutrices in 
subsidia terrena, sine quibus venire non poterunt, quos eciam omnes 

12 continue in nostris reci- | pimus precibus et in domino lhesu recomen- 

13 damus. Datum in ciuitate magna Capha, vnde nunccupatur nobile | 
zukarum ( ,3 ) Caphatinum, Anno domini m°ccc ,,lo xxiii° in sacro pente- 

14 coste ( M ) de consilio omnium fratrum et mercatorum | latinorum. 

• • 

Cantabriyae. A. C. Moit.e. 


(*) In bulla cit. 00 Scii. Viennense an. 1311-12; cf. Clement. 1. V, 

tit. 7sqq. Praelati sunt hio episcopi, non Ordinis superiores. (*) Cf. bullam, 
36a-b. ( 4 ) Iuxta dictae bullae tenorem; 36a. ( 5 ) C add. est. 

(") I. e. Nestoriani vel potius Saraceni: cf. epist. Ioh. de Monte Corvino, 
GB III, 8?s. et Fr. Ladislai, ib. II, 444s. 

(•) Scii. Usbek; cf. GB III, 177-81; 420sqq. C) Cf. f. 147 v, 1. 7. 

('•’) C add. puplica, sed expunxit. ( ,u ) C sic. ( ,l ) C vobis, sed supra 
scripsit nobis. (**) Adde cogitetis. 

( IS ) Idem ac saccharum; cf. Ducange, s. v. Tamen cl. P. Pelliot nos docet 
de tali merce Capha evecta nihil aliunde constare. Quod etiam ab Heyd, 
Storia dei com. 1263-75, confirmatur, ubi de saccharo agit. ( u ) I. e. 15 maii. 
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DIE 

AUF DIE HUSSITENMISSION DES HL. JOHANNES YON GAPISTRANO 

BEZUGLICHEN BRIEFE IM CODEX 598 DER 

I N NSBRUCKER U N IV ERSIT ATS BI B LIOT H E K (a) 


Die Universit&tsbibliothek zu Innsbruck besitzt im Cod. 598 
eine Sammlung von Briefen, die sich auf die Hussitenmission des 
hl. Johannes von Capistrano beziehen. Die Hs. (s. XV.), einst Ei- 
gentum des Augustinerchorherrenstiftes Neustift bei Brixen, ist ein 
22 Bl&tter zahlendes Papierheft (27X21 cm.) mit weichem Karton- 
umscblag; bis auf f. 22 ist es vollst&ndig beschrieben. Die Ka- 
pistrankorrespondenz reicht bis f. 16 incl. 

Dann sind dort f. 16-19 mehrere kanonistische Gutachten aus 

% 

dem Prozesse gegen den Priester Johannes Lazarus, der in Tirol 
w&hrend des Streites Herzog Sigmunds mit Cusa (‘) trotz des Inter- 
diktes zelebriert hatte und deshalb ftir exkommuniziert erkl&rt wor- 
den war. 

F. 19-20v: der bekannte Brief des hl. Thomas von Aquin de 
regimine Judaeorum; («Ad quandam Reginam», wie es hier heisst). 

F. 20v-22: Senece oratoris nobilissimi liber de remediis fortune 
ad Gallonem. 

Ausserdem steht auf f. 15 v, mitten unter den Capistranensia, ein 
Stuck, das sich zwar auf die Hussitenkriege bezieht, aber mit Capi¬ 


te) Summahium. — Agitur de epistolis circa missionem S. Iohannis de Ca¬ 
pistrano ad Hussitas, quae oontinentur in oodice 598 bibliotheoae Universitatis 
Oeni ponte. — Describitur codex, e quo in fine VI epistolae eduntur, quarum 
argumenta e summariis ipsis praemissis patent. Occasione primae epistolae 
probatur S. Iohannem presbyteris Hussitiois Cremisii responsum suum secun¬ 
dum, quod nobis solum superest, misisse an. 1454, cum primum ad eos respon¬ 
sum ab episcopo Olomucensi retentum fuerit. Deinde auctor exponit num. 12 
codicis, soilicet epistolam Iohannis a Capistrano ad Iohannem Tobizaviensem, 
Moraviae oapitaneum, iam mense augusto 1451 scriptam esse, atque primam 
fuisse commercii litterarii inter ipsos, quod num. 9, 10 et 12, sive documentis 
hio vulgatis n. II, III, et IV, componitur. Singulorum documentorum argu¬ 
menta e praemissis regestis elucent, quae latine reddidimus. 

[Nota Directionis). 

(») Cf. AFH VI, 539. 

Archivum Francucanum Historicum. — An. XVI. 8 
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strano nichts zu tun hat: der lateinische Text einer Inschrift. oder 
Denkschrift, welche den Ursprung der Votivkapelle zum hl. Kreuz 
in der N&he von Altenburg erz&hlt. Es wird der misslungene 
Leberfall der Hussiten im Januar 1430 geschildert; die Rettung aus 
der Gefahr schrieben die Einwohner einer bei ihnen aufbewahrten 
grossen Kreuzpartikel zu. Zum dankbaren Ged&chtnis sei in J. 1437 
circa festum sti Luce presens capella erbaut worden. 

Die Capistransttic ke bestehen in 17 Briefen von ihm und an ihn; 
nur das leizte Stvick gehort nicht zur Capistran-Korrespondenz im 
engeren Sinne, enth&lt aber einige Nachrichten liber den Heiligen. 
Der erste und letzte Brief stammen aus dem J. 1452, alie tibrigen 
aus der zweiten Hftlfte von 1451. 

Eine ahnliche Sammlung von Briefen, die sich auf Capistranos 
Hussitenmission beziehen, ist der Cod. 940 der Leipziger Univer- 
sitfttsbibliothek. Meines Wissens hat zuerst Palacky auf diese Brief- 
sammlung aufmerksam gemacht ('), wo er eine chronologisch geord- 
nete Liste der die Hussiten betreffenden Korrespondenz Capistranos 
bietet. Die 33 Nummern dieser Uebersicht beziehen sich teils auf 
Drucke, teils auf Hss., deren reichhaltigste die Leipr.iger Hs. 940 ist. 
Ihr entnahm Palacky 14 Stticke, aus den Jahren 1451 und 1462. Elf 
Stticke der.Leipziger He. decken sich mit Briefen unserer Innsbr. Hs. 

Zun&chst lege ich ein Verzeichnis der Briefe der Innsbr. Hs. vor, 
die weiterhin einfach ais I angeflihrt wird. Den einzelnen Stiicken 
flige ich die entsprechende Nummer der Liste Palackys bei, soweit sie 
in derselben vertreten sind. Von den bei Palacky (P) verzeichneten 
Hss. zitiere ich zu Vergleichszwecken nur die Leipziger Hs. 940 (Lj. 
— An Drucken, in welchen sich Briefe von I vorfinden, kommen in 
♦ Betracht: Cochlaeus (*), Wadding ( 8 ), Am andus Hermannf 4 ), 
Walouch( ft ), endlich F. C. R. Weber (*), der ais Anhang zu 
«einer Dissertation: zehn auf diesen Gegenstand beziigliche Briefe 
aus verschiedenen Hss. (die ersten sechs aus L) zum Abdruck bringt. 

(!) Urkundliche Beitrttye zur Geschichte Bohmens, in den Fontes rerum Aus- 
triacarum, diplomata et acta, XX Bd., Wien 1860, 25-8. 

(*) Historiae Hussitarum libri duodecim, Maguntiae 1549, 1. X. 

(*) Annales Minorum, Romae 1785, XII, 90ss. 

( 4 ) Capistranus triumphans, Coloniae 1700. 

C) Ziwotopis swateho Jana Kapistrana, Brtinn 1858. 

(*’•) Des Franziskaners Johannes von Capistrano Mission unter den Hussiten, 
Leipzig 18^>7. — Wertvolles Material iiber Capistrans sptltere Beziehungen 
zu Mfthren bieten die aus rOmischen HSS. von F. Tadra, K pobytu Jana 
Kapistrana v zemich fieskych, in den Vestnik: Sitzunysberichten d. Kbohm. Ges . 
der Wiss., Philos.-hist. Klasse, 1889, 81-48, edierten 17 Briefe (Mai 1458 — J&nner 
1156;. Hingegen bietet Zd. Xejedly, Ceskd missie Jana Kapistrana, in der 
Casopis musca kr. teskeho, 74, Prag 1900, 57 ff., 220 ff., 384 ff., 447 ff., Sepa- 
ratabdruck, Prag 1MU, keine neuen Texte. 
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1\ f. l-4v: Capistran an die b6hm. Barone. Brttx, 18. April bis 
5. Mai 1452. — L f. 202 b. P n. 22. Teilweise edirt bei Cochlaeus, 375-7; 
Wadding, XII, 95-6; vollstandig bei Hermann, 371-8. — Incip. Credo, 
magnifici ac preclarissimi barones. 

2) . f. 4v-6: Capistran an Rokyzan. Krummau, 19. Okt. 1451. — 
P n. 17. Walouch, 711-6. — Incip. Affectum salutis tue et proximorum. 
Mirari satis nequeo. 

3) . f. 6v-7: KOnig Kasimir von Polen an Capistran. Grodek, 7. Sept. 
1451. Vielfach gedruckt, z. B. Cocblaeus, 368-70; Wadding, XII, 98-9.— 
Incip. Venerabilis... Splendorem suum. 

4) . f. 7: Magister Borotin an Capistran. Kttniggriitz (August 1451). 
— L f. 282 b. P n. 6. Hermann, 367-8. Walouch, 790-2. — Incip. Sa¬ 
lutem et salutaria (al. salutis ) opera facere et docere. 

5) . f. 7v-8v: Magister Borotin an Capistran. Lititz, 16. Sept. 1451. — 
L 283a. P n. 7. Weber, 36-40. — Incip. Optans ante omnia tuam. — 
Borotin wundert sicb, dass Capistran noch nicht geantwortet habe 
8. unten zu n. 6), verteidigt aufs neue seinen utraquistischen Stand- 

punkt und macht Capistran verschiedene Vorwtlrfe. 

6) . f. 8v-9v: Capistrans Antwort auf das vorige Schreiben Borotins. 
Brttnn, 20. Sept. 1451. — L 284 b. P n. 8 (= n. 9). Hermann, 368-70; 
Weber, 40-4. — Incip. Exprobranti.s.simo amico... Scribis te optare, lo- 
hannes Borotin. 

7) . f. 9v-10: Die utraquistischen Kremsierer Priester an Capistran. 
Kremsier, 21. August 1451. — L f. 286a. P n. 1. — Siebe unten N. I. 

8) . f. 10v: Capistran an Kttnig Podiebrad. Brttnn, 20. Sept. 1451. — 
L 287 b. P n. 13. Walouch, 707-8. Cochlaeus hat die erste Halfte des 
Briefes, 375. — Incip. Magnifice et excellens... Hac die venerandi ma¬ 
gistri Iohannis de Jiokgzan. 

9) . f. lOv: Johann von Tobitschau, Landesbauptmann von Miibren, 
an Capistran. Tobitschau, 25 August 1451. — L f. 286 b. P n. 3. Cochlaeus, 
374; Hermann, 347-8. — Siehe unten N. II. 

10) . f. lOv-llv: Capistran an Johann von Tobitschau. Olmtttz, 
3. Sept. 1451. L f. 287a. P n. 4; hier, 29-31, auch gedruckt. Nur der 
Anfang und Schluss bei Hermann, 348. — Siehe unten N. III. 

11) . f. llv-13: Der Anfang der umfangreichen Abhandlung Capi¬ 
strans gegen Borotin (Sept. 1451), unvollstandig gedruckt bei Walouch, 
792-895. P n. 10. In I mit dem falschen Titel: Magnifico Georgio guberna¬ 
tori Pragensi. Incip. Cum spiritu salutari graciam luminis sempiternam. 
Expl. Et ego resuscitabo eum in novissimo die (bei Walouch, S. 799). 

12) . f. 13: Capistran an Johann von Tobitschau. Brttnn, (August 
1451). — L f. 287. P n. 5. Weber, 44-6. — Siehe unten N. IV. 

13) . f. 13v: Rokyzan an Capistran. Prag, 11 Sept. 1451. — L f. 290. 
P n. 11. Mehrfach gedruckt, z. B. Cochlaeus, 370-1; Hermann, 345; 
Wadding, XII, 92-3. Incip. Fama discurrente, frequenter audivimus. 

14) . f. 13 v-14: Capistran an Rokyzan. Brttnn, 20. Sept. 1451.— Pn. 12. 
Cochlaeus, 371-3; Wadding, XII, 93-4; Hermann, 346-7. — Incip. Tuas 
honestas, quales alii non dixerunt. 
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15) . f. 14-15: Capistran an die Wiener Universitat. Znaim, 24 Sept. 
1451. — L 278a. P n. 14. Druck bei Pez, Bibliotheca axcetica antiquo-nova, 
VIII, Ratisbonae 1725, 562-6; Weber, 83-6. 

16) . f. 15: Capistran an Johann von Bebirsberg, Prior in Oybin. 
Eger, 21 Dez. 1451. — Siehe unten N. V. 

17) . f. 16: Ein Teilnehmer des Regensburger Reichstages (Juni 1452) 
an seinen Herrn. (Regensburg), 4 Juli 1452. — Siehe unten N. VI. 

Inedita enth&lt demnach unsere Hs. nur wenige; es sind nur 
die Nn. 7, 16 und 17, von denen mir kein Druck bekannt ist. Von 
den StUcken 16 und 17 dtirfte sich auch kaum irgendwo eine Erwfth- 
nung finden, wkhrend der Schm&hbrief der Kremsierer Utraquisten 
(n. 7) inhaltlich bereits aus der bei Walouch, 669-707, gedruckten 
Erwiderung Capistrans auf eine utraquistische Flugschrift bekannt 
war. Palacky hatte dann (n. 1) auf den Leipziger Text dieses Briefes 
aufmerksam gemacht; doch weder er noch Weber edierten ihn. Er 
soli hier aus I zugleich mit Nn. 16 und 17 abgedruckt werden. 
Ausserdem mogen noch die Nn. 9, 10, 12 ganz ediert werden, da 
ihre bisherigen Drucke weniger zuganglich sind, eben weil diese drei 
Stucke den ganzen Briefwechsel zwischen Johann von Tobitschau 
und Capistran darstellen. 

Die unten verbffentlichten Texte beweisen iibrigens klar, dass 
der Kopist von I ziemlich unerfahren oder doch sehr nachlassig war. 

Die rein graphischen Varianten haben wir tibrigens nicht verzeichnet. 

« 

# 

Capistran beantwortete den Brief der Kremsierer (n. Ii 
zugleich mit dem ungefhhr gleichzeitig eintreffenden Briefe Borotins 
aus Koniggr&tz (n. 4) und Ubergab beide Antwortschreiben dem 
Bischof von Olinutz Iohannes Haes (Haz) ( l ). In seiner Epistola 
responsiva ad sacerdotes Cremsirii von 1454 spricht Capistran auch 
von zwei Kopien seiner Antwort (*). Indes der Bischof befbrderte, 
aus irgend einem Grunde, die Schreiben nicht. Borotin wurde daher 
• ungeduldig Uber diese Yerziigerung und schrieb ein zweites Mal, eben 
n. 5. Daher ist Borotins Koniggrfttzer Brief (n. 4) nicht mit Palacky 
(dessen n. 6), in den September zu verlegen, sondern noch in deu 
August. Capistran antwortete schon am 10 Sept. aus Brtinn (oben 
n. 6), er habe seinen Brief schon am Tage nach Empfang desselben 
beantwortet; wenn er ihn also nicht erhalten habe, sei das nicht 
seine Schuld, sed forte potias alio quoca/ajue respectu processit (*). 


(’) Cf. n. <>, wo er sagt: Dimisi etiam in Olomucio triplica/as copias tuis 
tuorumque connexorum (te Cremstr litteris responsivas. 

(*) Walouch, WKJ-707; cf. ( 3 ) Palacky, <>3. 
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Capistran erfuhr erst 1454 von dem Schicksal jener Briefe, ais er 
wieder nach Miihren kara. Die neuerliche Aufforderung der Kremsierer 
an Capistran ('), ihnen zu antworten, scheint ihn veranlasst zu haben 
nachzuforschen. Er teilte die Sache dem neuen Bischof von Olmtitz Bo- 
guslav de Zwola mit; Bischof Johannes war am 30 April 1454 gestor- 
ben (*), and tatsachlich fand man dann dort jenes Schreiben. Capistran 
war davon nattirlich wenig erbaut: Vos responsionem non habuisse 
meam , doleo vehementer, nec tamen mea culpa fuit. Parcat Deus illi 
•pii eam kathenatam tenuit sub clausura teterrimi carceris, schrieb er 
in seiner neuen Abhandlung nach Kremsier ( 8 ), mit der er auch 
seine alte Antwort ttbersandte, deren Text raeines Wissens nicht 
bekannt ist. Eben deshalb setzte Palacky, n. 2, diese ganze Abhandung 
ais die erste Antwort Capistrans in den August 1451, obwohl Capi¬ 
stran in ihr sagt, seit seinem ersten Aufenthalte in Miihren: iam 
sunt elapsi tres anni ( 4 ). 

Walouch scheint nun die erste Antwort Capistrans auf Borotins 
Brief (n. 4) mit dem von ihm (S. 792-895) gedruckten umfangreichen 
Traktate Capistrans zu identifiziren. Allein jene Antwort muss viel 
kiirzer gewesen sein, da schon: die sequenti post receptionem tuarum 
litterarum iam tuis litteris... responsio data fuit, wie Capistran in 
n. 6 sagt. Hingegen in seiner langen Abhandlung, einer Arbeit meh- 
rerer Wochen, wendet sich Capistran zwar gegen Borotin, spricht 
aber von ihm in der 3. Person (*). 

Die Korrespondenz Capistrans mit Johann von Tobitschau 
(Towa^ow, Towafiowsky) und Zinnenburg (Cimburgj (*), dem Landes- 
hauptmann von Miihren, umfasst in I und L drei Briete, nn. 9, 10 
und 12, gleich unten II, III. und IV. Zeitlich ist der undatirte 
Brief n. 12 zweifellos der erste: Capistran bittet darin, ihn bei der 
Bekehrung der Hussiten zu untersttitzen. Jedoch wies Tobitschau 
in seiner Antwort, n. 9, einem zwar kurzen, aber heftigen Schreiben, 
diese Zumutung entriistet zurtick ( T ). Daher darf das Schreiben Capi¬ 
strans: n. 12, nicht zum September 1451 gestellt werden ( 8 ); es gehiirt 
wohl sicher in die Mitte des Augusts, da jener schon am 25. August 


(•) Gedruckt bei Walouch, 668-9. 

(*) S. den Brief des Olmlitzer Kapitels an Kapistran, woraus die Angaben 
bei Eubel, Hier. II*, 206, erg&nzt werden kOnnen, bei Tadra, 1. c. 44 f. 

(*) Walouch, 698. ( 4 ) L. c. 695. 

( 6 ) Die Stelle 1. c. 794: te magister heisst in I nur: l. m. 

( 6 ) Nicht Limburg, w r ie E. Iacob, Johannes von ('apistrano, Breslau lf*08, 
I, 62, hat. 

C) Den Text dieses Briefes bei Cochlaeus. 874, fiir eine blosse Erwahnung 
zu halten, wie das Palacky, 26, n. 8 tut. geht wirklich nicht an. 

(**) So tut Palacky, n. 5, der es ais 2. Schreiben Capistrans an T. auffasst. 
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antwortete (n. 9). Kapistran war in Briinn seit Ende Juli 1461; vom 
18. August bis 6. Sept. hielt er sich in Olmtitz auf; am 7. Sept. 
kehrte er auf 2 Wochen wieder nach Briinn zurtick ( l ). Auf n. 9 
antwortete Capistran am 8. Sept. 1451 von Olmtitz aus (= n. 10). 

Unser Stiick n. V ist Capistrans Antwort an den Prior Jo- 
hannes von Bebirsberg (*) und dessen Mitbrtider im Kloster zum 
hl. Geiste in Oybin (*). Er freut sich Uber ihr eifriges und mutiges 
Wirken, gewahrt ihnen Teilnahme an den geistlichen Giitern seines 
Ordens und verspricht, dem hl. Bernhardin die Heilung ihres kranken 
Mitbruders zu empfehlen. Eger, 21. Dezember 1461. 

In Sttick VI unten berichtet ein Teilnehmer am Regensburger 
Reichstage (Juni 1452) an seinen Herrn iiber das Ergebnis der 
Verhandlungen des p&pstlichen Legaten und Capistrans mit den 
bbhmischen Gesandten auf diesem Reichstage; Capistran predige jetzt 
in der Umgebung von Ntirnberg und Amberg und bemtihe sich 
Frieden zu stiften zwischen den Niirnbergern und dem Markgrafen 
Albrecht, der Capistran sein ganzes Vertrauen geschenkt habe ( 4 ). 
(Regensburg), 4. Juli 1452 ( 6 ). 


I. 

Sacerdotes Hussitici Fr. iohanni de Capistrano scribunt, eumdem acriter 
insimulantes superbiae, haereseos, etc., eumque ad publicam dispu¬ 
tationem invitant. — Cremisii, 21 augusti (1451). 

Insigni ac circumspecto viro zophistico et verboso fratri Iohanni ytalico, 
nunc Olomuci (°) errores seminanti. 

Ad meliora tendere et ab inchoato ( 7 ) opere condempnanti (*) quam 
cicius resilire. Tibi, quocunque nomine censeris, notum facimus per pre- 
sentes, prout eciam temporibus retrolapsis notum fecimus universis, quo¬ 
modo nos nichil temere, presumptuose aut quavis pertinacia frivola contra 
ecclesiam Dei factum diffinire aut aliquam novitatem introducere inten¬ 
dentes, sed fideli et orthodoxe veritati evangelice, que Christus est, in vir- 


(•> Palacky, Getchichte Boehment, IV, I, 285; AA SS oct. X, 835ss., 466ss., 
521ss. (*; Vielleicht liegt eine Yerschreibung fur Bebirstein (in Sachsen; 
vor, das in Urkunden jener Zeit in dieser Lesart sowohl, wie auch ais 
Biberstein vorkommt. 

( 3 ) Bei Zittau in Sachsen: es handelt sich um ein Coelestinerkloster. 

(*) Schreiber und Adressat dieses sind unbekannt. Einen fthulichen Bericht 
mit Notizen iiber Cap. sandte ara ‘26. Juni d. J. aus Regensburg Doktor Wenzel 
von Krummau an Herrn Ulrich von Rosenberg, Capistrans grossen GOnner; 
aus dem Or. im Wittingauer Archiv herausgegeben von Palaoky, Beitr. 46-8. 

( s > Einen Teii des Apparates, dessen vorliegende Form sowie die Kollation 
von clm 15188 (s. S. 120, n. 11) haben wir P. Mich. Bihl zu verdanken. 

(?) I 01 m. ( 7 ) I inchciolo. (?) Sic legendum videtur pro I non dampnanti. 
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tutem omni credenti (*), nec non praxi (*) Domini nostri lesu Christi et 
suorum apostolorum aliorumque sanctorum in ecclesia approbatorum, qui 
propinquissime et patentissime (®) exponunt, interpretantur et elucidant 
ipsam veritatem evangelicam, quantum sufficit ad salutem gemeris hu¬ 
mani, et precipue in materia de sacramentis, puro et simplici corde inni- 
tentes et, quantum in nobis est, humiliter dantes operam, communicavimus 
et Domino nobis concedente, communicare intendimus populum [f. 10] lay- 
calem, cuiuscunque status, sextis, etatis et condicionis existat, venerabili 
sacramento Eukaristie utriusque speciei, panis scilicet et vini; attendentes 
preterea, quia Basiliensis synodus predictam formam communionis utrius¬ 
que speciei asserat fuisse a Christo institutam et ministratam atque sic 
in primitiva ecclesia diutine et catholice practicatam ac per hoc populo 
fideli fore licitam et digne sumentibus utilem et salutarem, prout hoc in 
Conpactatis inter praefatum BasUiense concilium ex una et regnum 
Bohemie et marchionatum Morarie parte altera patule exaratur ( 4 ). 

Tu tamen, non obstantibus hiis, prout auribus nostris ex nonnullorum 
relacione creberrime insonuit , nescitur quo spiritu ductus, in populum 
huius terre, iam aliquantulum parum ante pacatum, multiplicans spar¬ 
gis ( 4 ) publice sermones quosdam ad instar Machomet, scribarum et pha- 
riseorum, tumultuosos (*), sediciosos et concitativos,non arbitrans te in 
hac parte obsequi dyabolo et ulcionem pro tua in nos sata malicia a ( 7 ) 
Domino recepturum (*), qui in tantam ebulisti rabiem, quod, nedum inno¬ 
cens, nociva, maledicta concessisti, sed edam in decrementum et contemtum 
veritatis evangelice plurimas eructasti blasphemias, dum communionem 
utriusque speciei permissam populo Christiano [et) necessario tribuendam 
ore sacrilego tamquam erroneam et hereticam impugnas et condempnas. 
O squama Bechemoth (®) et cauda antichristi! Siccine ( ,0 ) exorbitando a 
tramite vere beatitudinis revocas, sanguinem tanti Domini nostri lesu 
Christi pollutum dicendo, et calicem salutaris sordido ore tuo abhomina- 
bilem, quantum in te est, fidelibus faciendo. Tuam linguam honorabo, 
licet insolentem, de qua utique secundum prophetam: ova aspidum ru¬ 
perunt, et qui comederit ex eis morietur; et quod confovebitur in eis, 
erumpet in regulum ("). Penitenciam itaque age ab hac nequicia et roga 
Deum, si forte remittatur tibi hec iniquitas cordis tui; in felle enim 
amaritudinis et obligacione iniquitatis esse te video ( ,s ). Doces insuper, 
ut refertur: Quicunque non obedit Romane ecclesie, hoc est pape, cardi¬ 
nalibus etc. in omnibus que mandaverint, quantumcunque alias iuste et 
sancte vixerit, quod sit hereticus et etemis Gehenne ( IS ) ignibus dejmtandus. 
Ach! Quam crudelis est ista insania et insana crudelitas! O consummata 


(*) Rom. 1, 16. (*) I praxim. (*) I potentiinme. 

(*) De his cf. Hefele-Leolercq, Hittdre det Condiet, VII, Paris 1916, 858-67; 
Mansi, Collectio condi., XXXI, 278ss.; Monumenta condi, general. taec. XV, 
Vindobonae 1857, II, 446ss., 498 sa. Compacta t& 80 nov. 1488 Basi lea e acta, 
5 iul. 1486 Iglaviae publicata fuerunt. (*) I tpergit. (®) I tumultuotas 
tedidonet. ( 7 ) I de. (*) I recepturi. (®) Cf. Iob. 40, 10ss., tuno Apoo. 12, 4. 
( ,0 ) 1 1 ico ne. ( ,l ) Is. 59, 5. (**) Act. 8, 22. ( ,# ) I Iehenne; cf. Matth. 18, 9. 
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perfidia et omnium arcium antichristi saevissima (*) rabies, cum tu tam 
presumptuose et blaspheme (*) ausus es in celum os ponere ac iudicia Dei 
occulta, que sunt abyssas multa (*), tibi enigmatice usurpare, tantam 
fidelium sancte ecdesie orientalis, que est prior et velud mater et ma¬ 
gistra aliarum, multitudinem inferni incendiis absque scripture testimoniis 
condempnando ( 4 ). Quotosolitos, et quasi hicarizas. Cur ad astra properas 
et solio altissimo pergere versus aquilonem satagis? An dissolutis alis, 
Hicarum ambigis in pelagus descendisse et rutilantem spiritum gloriam 
sui conditoris que sitam a summo ad yma corruisse f Cur magistrorum 
tuorum praeceptis obsistis et eorum documentis non intendis? Nonne'Do¬ 
natus personando irritatus vocibus reciproce tuis auribus intonuit, quod 
preponenti nil nisi casus dumtaxat accidit? Utinam ( 5 ) et tibi vibratum 
dextrum brachium emarceat et obstruatur os loquentis iniqua. Et ve tibi 
ipsi. Sapiens gloriosusque victor in eo videaris, quia dente nephando vitam 

9 

rodis aliorum. Hoc tibi, seductor (*), denuncciamus, quia tempore et loco 
per gubernatores huius Marchionatus ac christianissimi regni Bohemie 
racionabiliter assignato tibi avido ( 7 ) detractori ac crudeli mullorum fide¬ 
lium inimico (*) reperies nos pugiles katolice repugnantes doctrine ( 9 ), Dei 
auxilio primitus invocato. Quidquid vero in prefatis senseris, per pre- 
sentem nunccium intimabis, dUacione qualibet postergata. — Datum Crem- 
sir, sabbato post Steffani regis. Per Sacerdos ibidem ( I0 ). 

9 

II. 

Iohannis de Towacavia ad Capistranura epistola increpatoria. — 25 au¬ 
gusti 1451. 

Iohannes ( ll ) de Czimburk, alias Towaczom, marchionatus Moravie capi- 
taneus generalis, religioso fratri Iohanni de Capistrano, ordinis Minorum. 

Frater Iohannes. Licet scripta tua ( ,l ) dulcia canant ( ,# ) blandimenta, 
tamen venenum aspidum includunt, pulchro sub colore, cum ex scriptis 

(') I suavissima, (*) I blasphemie. ( a ) Cf. Ps. 72, 9; 85, 7. 

( 4 ) contempnendo. Tune I Quot, ut q. hicarisas. Primam vocem explicare 
nescio. Icarizas i. e. ad modum Icari, qui iuxta fabulam, alis sibi factis, vo¬ 
lare teutavit. Ipse Capist.ranus an. 1454 ad hunc locum alludit: Adducis, Ste - 
phanelle dydascole, Quotosolitos, adducis et Hicarum, quare non adduxisti Dedo - 
lum cum suo planctu? Vos ad ima tenditis; magistri errorum; Waloucb, 700. Ubi 
pro Dedolum legas Daedalum, qui pater Icari fuit. Donatus, paulum infra, 
antiquus grammaticus fuit. 

(*) Etiam hic locus corruptus est. I Un et cui vibratis. Cf. Ps. 186, 6; 62, 12. 

I setuZ. ( 7 ) I avidi. (") I invastis (?) forsan pro infesto. Tuno I om. nos. 

(°» I om. Post katholice adde non. 

(*'’) Capistranus in scripto suo anni 14-5-1 auctorem huius epistolae pluries 
Stephanum nominat; Walouch, 698, 699, 700. 

( u ) M i. e. ood. lat. JVlonacensis 15183, in quo haec epistola habetur f. 59v, 
totam hanc inscriptionem in fine praebet. — Tunc M Cznneichurg al. Thoma - 
tzaw. — Cochlaeus, 1. c. [citatur C] et Hermann, qui ex eo textum transsumpsit, 
inscriptionem omittunt. ( u ) I vestra. ( ,s ) 1C canunt. 
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tuis aperte cognosco, quia fideles evangelica seducere satagis a veritate (*). 
Quare certtts esse potes omnino (*), quod doctrinam tuam fallacem non 
suscipiam. Mallem potius revera extingui in corpore, quam ad aliqua 
que tu ( 8 ) dogmatizas, ut refertur, in oppositum evangelice veritatis {*) 
consentire. Datum Towozaw ( 6 ) feria 11II (*) post Bartholomei, anno 1451. 

III. 

Fr. lobannia de Capistrano altera epistola ad Iohannem Towacavien- 

sem in qua Compactata impugnat. — Olomucii, B sept. 1451. 

Iohanni ( 7 ) Totcaczaw. 

Magnifice et utcunque ( 8 ) excellens domine, more vulgari; in Christo 
lesu recta ( 9 ) sapere et non inanem temporalem, sed aeternam consequi 
gloriam. 

P.er tuum specialem ( ,0 ) nuntium, ut asseruit, non ex me molestas, 
sed ex tua ut ita dixerim excellentia, graves periculosasque (“), necnon 
et perniciosas recepi (**) litteras, ignorans tamen, si tuo ex pectore talia 
processerint, quod ex famosissima intelligentia tua ac circumspecta dis¬ 
cretione id mihi facile ( 1S ) credendum non annuo. Video enim intentio¬ 
nem tuam non possim, non discrete ( u ), non dvtcussive, ad Compac¬ 
tata ( ,5 ) innixam 'totaliter et conversam. Quam ob rem tanto magis com¬ 
patior ac dolore cordis affligor, quanto magis tantum virum noverim ( lfi ) 
ignorare, quam compactatores in his, quae speciale mandatum requirebant, 
auctoritatem habuerint i* 1 ) a sanctae memoriae Eugenio papa IV, vel 
etiam a recolendissimae memoriae tunc dignissimo cardinali S. Angeli, 
D. Iuli ano Romano, qui in studio legali pro veritate dicenda, meus 
consocius ( 18 ) comparque in tali facultate per annos plurimos mecum con¬ 
vixit, mecumque conversatus exstitit tamquam fidelis amicus; quamve 
etiam ab ipso Basiliensi concilio, quod etsi bonum principium ha¬ 
buit ex institutione Martini ( I0 ), utinam numquam talem exitum habuis¬ 
set contra s. memoriae Eugenium papam IV; cuius imaginem, pa¬ 
leam atque saccineam (*°) temerarie, impiissime, malignissime atque dia¬ 
bolice concremarunt; intruseruntque illum pauperrimum tunc (*') S ab au¬ 
di ae ducem Amedeum (**) in papam ; verum non in papam, sed po¬ 
tius in basiliscum; qui tandem divina clementia illustratus, fatuitatem 
suam deposuit, ac temeritatem intrudentium exprobravit, humiliter et de- 


(') M pro a ver. habet auctoritate. (*) C om. Tuno CI om. quod. 

(*) C om. • ( 4 ) IM veritati. ( a ) M Thoxcatzon; C Tovaczoviae. 

(•) Sio M et L; cf. Palaoky, 26, n. 8; C vero feria III. Exinde M IFbr- 
tholomei LI. ( 7 ) E(ditio cit.) om. I. T. (") I utrumque. (°) I recte. 
( ,0 ) I spiritualem. (**) I periculosa». (**) E suscepi. (**) I om. 

( 14 ) E distincte. (“) De eis of. p. 119, n. 4. ( 1# ) I om. ( ,7 ) I habuerunt. 

( |B ) E conscius. ( l °) Scii. Martini papae V; of. Hefele-Leclercq, VII, I058ss. 
(*°) I siccineam ; E sanctineam. ( 21 ) E om. tunc. ( w ) I Amedotum; tunc 
papa. Felix V electus Basileae 5 nov. 1489, qui resignavit 7 april. 1449: Eubel, 
1. c. II*, 9. 
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vote abrenuntians (*) sanctissime et iustissime, quod inique, maligne et 
damnabiliter usurpaverat. Cuius poenitentiam et humilitatem ac submis¬ 
sionem (*) sub obedientia Nicolai papae V omnis catholica ecclesia 
giatanter et i *) hilariter, pie, benigne et misericorditer acceptavit. Nec me 
latet passio, aemulatio et indignatio tunc (*) Arelatensis, hostis perfi¬ 
dissimi Eu genii papae IV, quia eum camerarium apostolicum abnuit 
instituere. Novit etiam tua, ut ita dixerim, celsitudo, si etiam ( 5 ) post 
Compactata in Iglavia MCCCCXXVI, die V iulii(?), per eos, qui 
ad eadem Compactata quoad communicationem sub utraque specie pro¬ 
cesserunt, mandatum (?) speciale sive ex parte s. m. Eu genii, sive ex 
parte D. Iui i a ni in concilio praesidentis, sive ex parte ipsius etiam (?) 
Basiliensis concilii nominati in Iglavia ostenderunt, vel si etiam talia 
Compactata per ipsum Eugenium vel per ipsum D. Iulianum, aut 
per ipsum concilium Basiliense, vel forte postmodum per SS. D. N. Ni • 
colaum papam V unquam fuerint acceptata (®), rati ficata, atUhenti- 
cata vel confirmata. Si in hoc quidquam habetis, ostendite: quod tamen 
nisi videro sub una authentica forma, minime credam, cum sciam num- 
quam (“') vere posse ostendi. 

Magis autem patet, etiam ( n ) ipsius Basiliensis concilii consuetudi¬ 
nem communicandi laicatem populum sub una specie tantum, ab ipsa 
sancta, et immaculata universali ('*) Romana ecclesia rationabiliter intro¬ 
ductam, et hactenus diutissime observatam, et a doctoribus divinae legis, 
sacrarum scripturarum atque canonum multam peritiam habentibus 
iam ( ,# ) a longo tempore commendatam, pro lege habendam ( 14 ) esse, nec 
alicui licitum esse, eam reprobare, aut sine auctoritate Ecclesiae ipsam 
aliter mutare ( ,s ), sub data: Basileae in sessione publica solenniter cele¬ 
brata X calendas ianuarii (* 8 ) anno domini M°CCCCXXXIII; compac¬ 
tata ( l7 ) autem facta' fuerunt M n CCCC°XXXVI 0 , V iulii ( lB ). Patet igitur 
expresse, quod vestra Compactata, de quibus tantum festum agitis, nedum 
praedictis evacuata sunt, sed etiam multis aliis rationibus, quas in 
tractatu, quem super his composui, diligenter et authentice de¬ 
monstravi ( 19 ), quas, cum ab Altissimo donaretur, libentius facie ad fa 


(') I renunccians. (*) I musionem. (?) I ac. 

(*) E om. tunc; exinde Arelanenti». Ludo vicus Alamandi, archiepisc. Are¬ 
latensis et cardinalis; qui obierat 16 oot 1450. Basileae antesignanus opposi¬ 
tionis contra Eugenium IV fuerat; cf. N. Valois, Lepape et le condic (1418-1460), 
Paris 1909, 2 voll., II, 40ss. Capistranus rumorem quemdam sinistre exagge¬ 
ratum refert. Revera Alamandus qui vice-oamerarius apostolicus fuerat, mox 
post Eugenium IV electum hunc locum cedere debuit papae nepoti; cf. Noel. 
1. c I, 125. ( a ) I etenim. (?) IE IV iulii. Cf. supra, p. 119, n. 4. (?) I m*' 
nifestum. (?) *• etiam ex p. ips. (?) I fuerunt accepta; tunc om. auth. — 
Utique rata habita ab istis SS. Pontifioibus non fuerunt. ( ,0 ) 1 unquam. 

(*•) I ex ipso. (**) I et Roma. (•*) I tam. (* 4 ) I habenda. (* s ) I ini- 

mutare. (**) Sic IE. Compactata data fuerunt 80 nov. 1888; of. p. 119, n.J- 
( |7 ) I sequentia usque III1 (sic) iul. om. Ibi E X iul. Cf. p. 119, n. 4. 

(*“) E X iulii; I IIII iul. Cf. 119, n. 4. (*•) In epistola responsiva ad Ioh. 

Borotin., incip. Fr. Iohannes... Convenit strenuis pugilibus, ap. W alouoh, 792-896. 
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ciem et ore ad os, etiam coram omni Christiano populo demonstrarem ( l ). 
Item utinam ab ipso salvatore nostro (*) D. Iesu Christo sic daretur, ut 
coram SS. D. N. Nicolao papa V et omnibus rev.mis cardinalibus, 
cunctisque praelatis ecclesiasticis, universisque doctoribus in sacra pagina 
et alterius cuiuscunque facultatis, pacifice, caritative, tranquille et con¬ 
corditer, tamquam omnium minimus et indignus explicare valerem ; cum ■ 
desiderio vestro (*) vestrorumque sequacium et complicum ( 4 ), abiectis 
mundialibus vanitatibus illecebrisque carnalibus, adipiscendae gloriae 
sempiternae. Ad quam praevio lumine spiritus sancti in cognitione ca¬ 
tholicae velitatis vos et vestros promoveat ( # ) divinae sapientiae veridica 
cognitio, evangelica Christi prolatio, irrefragabilisque doctrina ipsius 
D. N. Iesu Christi , qui suam sanctam, unicam immaculatamque Eccle¬ 
siam et sponsam suo proprio sibi sanguine salute perpetua comparavit 
et perenniter acquisivit. Vale interim, dum te propriis oculis aspexero, 
ad finem gloriae sempiternae. Ex Olomucz, III Septembris, 1452, manu 
festina (*). , 

Fidelis ( T ) oi’ator Frater lohannes de Capistrano ordinis minorum. 

IV. 

Epistola prima S. Iohannis de Capistrano ad lohannem de Towacovia et 
Zinnenberg, gubernatorem Moraviae, a quo petit, ut si ipse aliis 
impeditus, dermonibus suis assistere non possit, saltem sibi subditos 
ut eos adeant, moneat. — (mense augusti 1451). 

lohanni Towaczatc ( 9 ). 

Magnifice et excellens domine. Cum salutari lumine graciam et pacem 
in Domino sempiternam. 

Cum transitoria et renovanda sint (•) omnia visibilia, tamquam tem¬ 
poralia, fragilia et caduca, [et\ nobilis animi intellectus et humanum inge¬ 
nium pocius debeat ad eterna contemplanda et comprehendenda nisibus 
totis, studiis, industria vacare, quam ad hec temporalia comburenda regna 
insistere, tam ( ,0 ) pro zelo tue magnificencie tuorumque commissorum ac (") 
subditorum salutis eterne, quamquam incognitus ab incognito, tam (**) 
edam pro excusacione mee consciende presumpsi hanc litterulam tue 
excellende destinare, supplicans efficacia, quanta possum, ut ea caritate 
eaque benignitate suscipias, quibus movetur animus dirigentis. Adveniens 
ad has partes, audivi te regni capitaneum institutum, strenue et valde ( 1# ) 
spectabiliter regalia iura edam, cum opus fuerit, sanguineo exercere su¬ 
dore. Sed quia ( u ) dominus Iehsus, verus Dei filius et virginis ( I5 ) gloriose 
Marie, rex regum est et dominus dominancium ( ,0 ) super omnia creata, 

(i) E om. (*) E om. ( 8 ) E vestrae. (•) IE complicium. (®) 1 provehat. 

( e ) I om. m. f. ( T ) I Pusillus servulus lohannes de Capistrano ordinis Mi¬ 
norum et indignus. ( 8 ) E (= Editio cit.) Ioh. Toioatczaw fr. lohannes. ( e ) I sunt. 

( ,0 ) E tamquam; tunc selo. (“) E et. (**) E tamen. In nota: « vel 

etiam legi potest»: inc. ab incognita terra etiam. (**) E valide respectabit iter. 
(**) E quod. ( ,a ) L regis. (- 0 ) Apoc. 19, lt>. 
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cui omnia sub pedibus eius (*) tanquam pulveres conculcantur et omnia 
in nichilum rediguntur (*) suo nutu, sibiqtie magis obsequendum est (*) 
et famulandum sueque maiestatis thronus ( 4 ) et finale iudicium metuen¬ 
dum (*),. suique regni eterni participacio ( a ) magis optanda quam uni¬ 
versi dominium orbis obtinendum, cuius sanguinis preciosissimi commer¬ 
cio, morte interveniente, omnes qui baptismi sacramento renati ( ; ) sumus, 
ab etema morte et etemis cruciatibus redempti, spem firmam et indubiam 
tenemus adipiscende glorie sempiterne, quam extra unionem, connexio¬ 
nem, obedienciam, reverendam ac devocionem ( 8 ) sacrosancte Romane er- 
clesie tamquam sub principali capite visibili et ministeriali ( 9 ), instituto 
ab ipso Domino nostro Iesu Cristo, principaliori ( 10 ) tamquam homine, et 
principalissimo tamquam Deo invisibili et ministeriali ("), nullus unquam 
potuit salubriter obtinere: supplico igitur, oro, precor et obtestor in ipso 
Domino nostro Iesu Christo, ut hiis operam, consilium exhibeas ( IS ) et fa¬ 
vorem, tuos subditos et. clientes magis exaltans et monere faciens, cum tu 
ipse, impeditus ( IS ) arduis et excellencioribus negociis protegende reipubUcr 
Moraviensis regionis, pro condecencia tui fidelissimi obsequii, ad tuum 
terrenum mortalemque regem venire nequiveris, saltem ipsos nedum [f. 13 t] 
permittas et non prohibeas, sed eis ( u ) impingas reverendam atque sollicites 
venire ad audiendum verbum dei, ut ipsi una tecum ad gremium, devo¬ 
cionem ac participacionem omnium meritorum tocius catholici populi Chri¬ 
stiani humiliter redeuntes, ad gloriam perveniant sempiternam tuis sciam 
monitis et exemplis et doctrinis. Valete i 16 ) in Christo Iesu ad finalia gaudia 
beatorum. Ex Bruna (*•). 

Frater { ll ) lohannes. 


V. 

Fr. lohannes priori conventus 0. Caelest. Oybini scribit, zelum fidei 
laudans, eum suosque in Ordinis confraternitatem recipit, promit¬ 
tens se pro familiari vulnerato Deum esse exoraturum. — Egrae. 
21 decembris 1451. 

Reverendo in, Christo patri fratri Iohanni de Bebirsberg, priori mo¬ 
nasterii sancti Spiritus de Oytdti etc. 

Reverende pater, salutem et graciam in Domino. Nuper gratissimas 
vestras accepi Uteros, quibus perlectis, animo gaudente Altissimo gratias 
egi, cum cognoverim in Bohernie partibus adhuc vos religiosos catholi- 
cosque viros superes.se, qui vqrbo pariter et exemplo in fide christicolas 
animatis (_'*) et catholica veritate deviis lucis exempla vestra honesta ron- 
r er sarione monstratis. Tanto ( ,p ) igitur vobis maior in celis gloria reser- 
ratur, maius premium a Deo promittitur, maiorque corona debetur, quanto 
in faucibus luporum draconumque morsibus existentes non ut harundints 

(*) Ps. 8 , 8. f 9 ) E redigent. (*) I om. (*) IE thronum. ( 5 ) E intuendum 

( r ’,i IE participacionem... optandam. ( 7 ) 1 renovati. (*) E devotiones. 

('*) E misteriali. (*") E principaliore. (**) I ministrati. (1*) I exhibeat. 
O 4 ) IE om. ( ,4 ) I ei; E iis (t). (i 5 ) I Velcte. ( ie ) E om. 

De mora Capistrani Brunnae mense augusti 1451, cf. Hermann, H84-o- 
(i") I animatos. ( 1P j I tanta. 
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vento persecutionis agitamini (*), sed stabiliti super firmam petram in 
fide Christi eiusque sponse sancte matris ecclesie obediencia firmi persi¬ 
stitis, attendentes, quod iniquorum persecutio electos ad virtutes exercet et 
intellectus negligencia pigritantes (*) ad altiora sublevat, necnon ad exaran¬ 
das scripturarum paginas pro fidei tutela sollicitat. Quam ob rem cum 
omni honore digni censeamini, vos ad confraternitatem nostram omnium- 
que bonorum nostrorum participationem, prout Deus dederit, libentissime 
stiscipio. De eo autem, quod scribitis de familiari vestro in brachio vul¬ 
nerato, libenter id quod meum est agam, Altissimum per s. B er nar¬ 
di ni (*) merita exorando, quatenus id sua bonitate concedat, quod viderit 
optimum. Nam et maiora per huius novelli sancti merita iugiter operatur. 
Quod si forte, prout cupitis, non sanabitur, patienter ferte. Nam, ut nostis, 
virtus in infirmitate perficitur ( 4 ), et quos Deus diligit, castigat ( ft ), corrip\t 
et per adversa ad se trahit. Non enim semper osculatur pater filium [15v] 
sed virga percutit, ut eum per verbera virtutibus imbuat et a pravis pa¬ 
terna correctione conpescat. Ceterum, quia alterius honera (•) apostolica 
monitione ( 7 ) portare iubemur, vos fratresque vestros quantum possum 
exoro, ut aput Altissimum pro me intercedere dignemini. Non plura. Va¬ 
lete feliciter in Christo Iesu ! — Ex Egrensi civitate, die 21 decembris 1451. 

Vester siquidem est frater lohannes de Capistrano, ordinis minorum 
minimus et indignus; manu propria festinanter, prepeditus pluribus, me 
subscripsi. 


VI. 

Anonymus quidam, qui diaetae Imperii Ratisbonensi (mense iunii 1451) 
interfuit, domino suo, quae Nicolaus Cusanus, Legatus, et Fr. Io- 
hannes de Capistrano ibidem cum Bohemis tractaverint, refert, ad¬ 
dens Capistranum iam Norimbergae et Ambergae praedicare. — 
Ratisbonae, 4 iulii 1452. 

Humilissima recommendatione predirecta. Magnifice domine, prae¬ 
ceptorque mihi semper honorande. 

Cum in dieta Ratisponensi iam per Cardinalem (") et Bohemos habita 
presens cum fratre Iohanne de Capistrano interfui, caritas atque 
oljediencia, quam erga magnificentiam vestram gero, me ad hoc inducit, 
ut eidem M. V. de singulis novitatibus per presencia scripta relationem 
faciam ( 9 ), hoc ordine. Credo enim, quod non lateat M. V. fratrem Io- 
ha n nem de Capistrano Ratisponensem visitasse dietam cum orato¬ 
ribus Bohemorum, ubi affuerunt multi clarissimi viri et quam maxime 
rev.mus dominus Legatus, episcopi Pataviensis, Frisingensis, Eystettensis, 
Ratisponensis, principes dux Ludwicus ( 10 ), Mare hio Albertus ( n ) ac multi 
prelati nobilesque et proceres. Querebant enim antefati oratores Bohemo¬ 
rum, ut rev.mus dominus legatus ( 1S ) et frater lohannes de Capi- 

(•) Cf. Luc. 7, 24. (*) I pigritacione». (*) I Bemhardi. ( 4 ) n Cor. 12, 9. 

( 5 ) Hebr. 12, 6. (®) I honora. ( 7 ) G&l. 6, 2. ( 8 ) Scii. Nicolaum de Cusa. 

(*) I facio. ( ,0 ) Ludovicus IX, dives dictus, dux Bavariae. ('*) Albertus 
Achilles de Ansbach-Bayreuth. ( ,a ) I ligatus. 
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strano Pragam accederent, dicentes velle dare obedienciam sacrosaticie 
Romane ecclesie, ac unacum ipsis ad heresum per falsos sacerdotes se¬ 
minatarum extirpacionem intendere. Ipsi autem, cum nullam haberent 
obedienciam in Praga, illuc proficisci recusarunt; sed perlibenti animo 
voluerint (*) ire, si salvos conductus per manus principum dare voluerint. 
Eciam responsio rev.mi domini legati cautissima extitit, et breviter hanc 
conclusionem fecit: quodsi Bohemi voluerint acceptare dictam in Egra ad 
festum sancti Galli, et antea promittere in eadem dieta se realem obe¬ 
dienciam prestaturos, libenter deinde Pragam voluit (*) accedere. IUi autem 

responderunt, huiusmodi auctoritatem [se] non habere, sed revertentes 

$ 

Pragam ad singula responsa dabunt. Et quoniam a Bohemis celebranda 
est quedam dieta in festo assumpcionis virginis Marie, promiserunt et 
polliciti sunt dare firmum responsum in festo Bartholomei, pro quo et 
duo cappellani rev.mi domini legati profecti sunt cum ipsis ad Bohemiam 
et Moraviam, explorantes a singulis baronibus et civitatibus eorum in¬ 
tentionem, non minus et omnes incitantes cum aliquibus elegantissimis 
literis eorum errorum declarativis, persuasixnsque ad unionem faciendam. 
Oratores Bohemorum verba meile dulciora dederunt, nescio tamen, an 
ypocrita et simulata quadam fictione; cum in eorum verbis nulla sit 
spes collocanda vel saltem parva. Quidquid autem futurum sit, exjterie- 
mur, si antefata dieta in Egra acceptabitur cum eadem promissione 
ut supra. Rev.mus dominus legatus ( 4 ) intendit advocare omnes electores 

imperii ac insignem prelatorum multitudinem, ut, quae spoponderint, 

• 

maius testimonium habeant. lntei'ea frater Iohannes de Capistrano 
evangelizabit in circuitu, visitabitque Nurembergam ac in primis 
Ambergain < R ) feria secunda heri transacta et vicinas civitates, sperans 
conficere bonam pacem inter illustrissimum principem Marchionem Alber- 
tum et Nurembergenses ( rt ), cum ipse illustrissimus princeps posuerit in pec¬ 
tore predicti patiis Iohannis de Capistrano omnem voluntatem suam. 

Transmitto eciam inclusam, quam dominus legatus ipsis Bohemis 
sigillatam dedit et secum deferunt ad regnum Bohemie, in qua audietis 
conclusionem in dieta Ratisponensi ( 7 ) factam. — Item, magnifice domine, 
illa est intentio legati: quando Bohemi faciunt obedienciam sanctissimo 
domino et sancte Romane ecclesie, ut speratur, et postea dabunt salvum 
conductum in forma meliori, tunc statim ipse legatus intrabit regnum 
Bohemie, ipsis annum iubileum (*) damlo; postea consecrabit sacerdotes, 
ordinabit episcopos, jrrepositos, decanos, canonicos, vicarios, abbates, cete- 
rosque prelatos et omnia, Deo adiuvante (*), in pristinum statum quan¬ 
tum [dabitur) reordinabit etc. — Datum ipso die Ulrici anno etc. LIl\ 

P. JOHANNES HOFER, C. SS. R. 

<‘) Lege: vellent. (*) Legas: vellet. ( 3 ) I permittione. {*) I ligatus. 

(•') Weber, OUsq., epistolam Capistrani, datam Ambergae (sio; non Anna- 
bergae in Saxonia) 4 iulii 1452 ad Fridericum II, ducem Saxoniae, edidit. De 
mora Capistrani Ambergae cf. etiam AF II, 340s. An. 1452 tertias iulii erat 
feria II. (*) Qui bellum inter se gerebant inde ab an. 1449. ( 7 ) Cf. «Conclu¬ 

sionem diaetae Ratisponensis» ap. Palacky, 1. c. 48s. Adieota fuerat epistolae 
supra citatae Dr. Wencelai de Crummavia. ( 8 j I. e. anni 1450. (°) I adiuvente. 
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ORDINATIONES FR. MIN. CONVENTUALIUM 

GENERALES ET PROVINCIALES MARCHIAE 

SAECULI XV 


Ternae quae hic eduntur Ordinationes eam partem Ordinis fran- 
ciscalis spectant quam a quarta decade saec. XV Minorum Conventua- 
lium appellare consueverunt. Prima series pro reformatione Provinciae 
Marchiae a. 1478, secunda a. 1485, et tertia a. 1495 vel 1498 pro toto 
Ordine fuit condita. Omnes habentur in codice Bibi. Classensis 
Ravennae, n. 45, saec. XV, qui plura Statuta minoritica continet, 
quemque diffuse descripsit in AFH IV, 273-5, cl. prof. Arra. Cari in i 
ici iuris faciens Constitutiones Generales a. 1316 Assisii confectas 
(ib. 276-302, 508-36) ( l ). 

Saec. XVIII e dicto codice omnia illa Statuta valde accurate trans- 
scripsit eruditus P. Franciscus A. Righini (f c. 1798), M. Conv. (*), 
quorum apographum invenitur in II tomo eiusdem operum, quae Ari¬ 
mini apud Bibliothecam « Gambalunghiana » asservantur (*). 
Brevem descriptionem istius tomi subiicio. 

Est volumen chart., signatum D. IV. 226 - liighini, opusculis 
tum typis editis tum ineditis compactum, mm. 320X225; cuius nu¬ 
meratio incipit a f. 104 et pervenit ad f. 171, omnia opuscula inedita 
cum quibusdam editis comprehendens; dimidia pelle contectum legen¬ 
dam in dorso perhibet: Righini \ Operum | To: 2. En tituli opuscu¬ 
lorum : 

1. Methodus Actionum Capitularium ab Ascensione Domini ad Pen¬ 
tecosten anni MDCCXLI pro electione Ministri Generalis universi Ordi¬ 
nis Minorum S. Francisci Conventualium ]>ost Seraphicum Patriarcham 
LXXXIV, praeside S.mo D. N. Benedicto XIV, pontificia maiestate ac 
praesentia Generalia Comitia in aedibus Basilicae SS. XII Apostolorum 
de Urbe eiusdem Ordinis clementissime decorante. — Romae, ex typ. 
Hieronymi Mainardi, MDCCXLI; 20 pp. 



(*) Codicem sat diffuse iam descripserat S. Bernicoli, ap. Mazzatinti, In¬ 
centori dei Manoscritti delle biblioteche d'Italia , t. IV, I54s. 

(*) De eo cf. D. Sparacio, M. Conv., Gli stndi di storia e i Minori Cone., 
ap. Miscell. Franc. XX, 101-5 (AFH XIV, 316). 

(*) Hic pergratum est publicas rependere grates confratri B. Bughetti, qui 
mihi istos codices exploranti tam Arimini quam Ravennae non parvum sup¬ 
peditavit auxilium. 
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2. Oratio habita tertio decimo calendas iunii MDCCXL1 a S.mo D. N. 
Benedicto PP. XIV in aula capitulari Definitorii Generalis Ord. Min. 

S. Francisci Conv. apud Basilicam SS. XII Apostolorum de Urbe, pon¬ 
tificia maiestate ac praesentia Comitia Generalia eiusdem Ordinis clemen¬ 
tissime decorante. — Romae, ex typ. Komarek, MDCCXLI; 8 pp. 

3. Methodus Actionum Capitularium ab Ascensione Domini ad Pen¬ 
tecosten anno MDCCLIX pro electione Ministri Generalis universi Ord. 
Min. S. Fr. Conv. post Seraph. Patriarcham LXXXVII,praesideS.mo D. N. 
Clemente XIII pontificia maiestate ac praesentia Generalia Comitia in 
aedibus Basilicae SS. XII Apostolorum de Urbe eiusdem Ordinis clemen¬ 
tissime decorante. - Romae, ex typ. H. Mainardi, MDCCLIX; 20 pp. 

4. E.mi ac R.mi D. D. Prosperi Cardinalis Columna de Sciarra, 
Ordinis FF. Min. S. Fr. Conv. clementissimi Protectoris et in eorum 
Capitulo Generali Vice-Praesidis, ad Generalia Comitia Prolusio habita 
die vigesimatertia maii MDCCLIX. — Romae, ex typ. Ioannis Zempel, 
MDCCLIX; 8 pp. 

B. E.mi ac R.mi D. D. Prosperi Cardinalis Columna de Sciarra Ord. 
FF. Min. S. Fr. Conv. dem.mi Protectoris, et in eorum Capitulo Gene¬ 
rali Vice-Praesidis, ad Generalia Comitia Allocutio habita in pervigilio 
Pentecostes anno MDCCLIX, instante Ministri Generalis eiusdem Ordinis 
electione. — Romae, ex eadem typ., MDCCLIX; 8 pp. 

6. E.mi ac R.mi D. D. Flavii S. R. E. Cardinalis Chisii Ord. FF. Min. 

S. Fr. Conv. munificentissimi Protectoris et in eorum Capitulo Generali 
Vice-Praesidis, ad Generalia Comitia Prolusio habita die XVIII maii 
MDCCLXV. — Romae, ibidem, MDCCLXV; 8 pp. 

7. S.mi D. N. Clementis Papae XIII AUocutio habita in Comitiis Ge¬ 
neralibus FF. Min. S. Fr. Conv. celebratis VIII kal. iunias MDCCLXV. 
— Romae, ibidem, MDCCLXV; 8 pp. 

8. Methodus Actionum Capitularium a die sabbati infra octavam 
Ascensionis Domini usque ad octavam Pentecostes anno MDCCLXXI pro 
electione Ministri Generalis universi Ordinis Min. S. Fr. Conv. post Se- 
raphicnm Patriarcham LXXXIX, Praeside S.mo D. N. Clemente XIV 
eiusdem Ordinis, pontificia maiestate ac praesentia Generalia Comitia in 
aedibus Basilicae SS. XII Apostolorum de Urbe eiusdem Ordinis clementis¬ 
sime decorante. — Romae, ibidem, MDCCLXXI; 20 pp. 

0. Allocutio S.mi D. N. Clementis Papae XIV ad Patres Min. Conv. 
in Comitiis Generalibus apud Basilicam SS. XII Apostolorum die XVIII 
maii MDCCLXXI congregatos. — Romae, excud. idem, MDCCLXXI ; 8 pp. 

10. f. 104 rv. Verba Kighini ad benignum lectorem de praedicto 
codice Ravennate et allegantur litterae H. Sbaraleae, M. Conv., ad 
P. Montanari directae (22 iul. 1753) eundem codicem spectantes, quas 
edidit Arm. Carlini ap. AFH 1. c. 273s. 

11. f. 105 r. « Regula Fratrum Minorum ». ■= Exhibetur tantum ini¬ 
tium bullae Solet annuere et capituli I Regulae. 

12. f. I05r-107r. * Quaedam observanda circa reformationem ». = 
Edam infra sub n. III. 

13. f. 108r-126v. Constitutiones Generales a. 1316 Assisii conditae. 
= Editae ab eodem Carlini ap. AFH 1. c. 276-302, 508-36, qui praedicto 
codice Ravennate usus est. 

14. f. 127 r-128r. « Ordinationes Rdmi Patris Ministri Generalis Or¬ 
dinis Michaelis de Caesena ad P. Simonem Min. Provincialem 
Marchiae Anconit . ». = Perhibentur litterae quibus Fr. Simon 
litteras Michaelis Caesenatis praecitatas Constitutiones Assisien- 
ses Fratri Io an ni, Custodi Custodiae A esi nae, communicat, quas hic 
evulgo: [f. 82v] In Christo sibi charissimo Fratri Iohanni, Custodi Esine 
Custodie, Frater Simon (') Fratrum Minorum Provincie Marchie Anconi- 


i l ) Electus a. 1316; cf. Galanti-Jtinaldi, Series chronologico-historico-critica 
Ministrorum Provincialium qui... Picenam Provinriam... administrarunt, Fani 1843, 
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tane minister et servus, saltitem et pacem in Domino sempiternam . — 
Xover is me a R.do Patre Fratre Michaele Generali Ministro Constitutio¬ 
nes G enerales cum infraserip tarum litterarum tenoribus noviter recepisse: 
In Christo sibi charissimo Fratri Simoni, Ministro Marchie de Ancona. 
Frater Michael O. F. M Minister Generalis... Gravi [f. 83 r] qua premor 
sarcina... [f. 86r]... Data Mutine, Provintie Bononie, XI kalendas octo- 
bris Fi 16 (»). 

Ad horum autem omnium observationem perfectam toto cum vigore 
eoneris ac Fratres tibi subditos inducas pariter et compellas; et ne in 
transgressionis offensam ignorantia errabunda impingat, de presentibus 
litteris legendis servari facias quod exprimitur in eisdem (*). Insuper 
districte precipio per obedientiam salutarem quatenus iuxta premissantm 
litterarum mandatum [f. 86v] Fratres comedere carnes de mane raro et 
stricte se habeant. Ensenia de carnibus non procurentur ac multiplicationes 
fugiant in pietantiis ferculorum, alioquin penam taxatam in predictis 
litteris se incurrisse noverint contemptores. Constitutiones autem Gene¬ 
rales, quas sub sigillo ministerii nostri tibi micto officii, in omnibus locis 
tue Custodie cum velocitate possibili una cum presentibus scribi facias et 
serrari, ut per obedientiam gratiam ajmd subditos bonam famam et me¬ 
ritum tibi cumules apud Deum. Vale in Domino et ora pro me. — Datum 
Firmi, die III mensis ianuarii, anno Domini 1311. 

15. f. 129r-l33r. « Ordinationes pro reformatione Ordinis facte a 
P. R.mo Francisco de la Ruvere de Savona, Minorum Ordinis 
Ministro gen. ab anno 1464 ad 1469, qui postea fuit Sixtns IV summus 
jtontifex opt. max. ». Inc. • He sunt ordinationes ac reformationes sa¬ 
cratissime, quas rev. pater Generalis Minorum mag. Franciscus de Sa¬ 
vona, artium et sacre theologie doctor eximius, pro reformatione totius 

religionis condidit. Des. « Et si in hac copiatione et transsumptione 

inventi fuerint negligentes, quod absit, custodes aut guardiani acerrimis 
penis, cum pietate tamen, pectori R.di P. Ministri reserventur puniendi 
conventus. Laus Deo*. Cf. infra 131 s. 

16. f. 134r-135v. « Constitutiones oi'dinate pro reformatione totius 
pro v in cie Marchie Anconitane... a. Dom ini 1478 et die 13 mensis 
oct. ». = .Infra edentur sub n. I. 

17. f. 136rv. Ordinationes conditae in capitulo gen. Casali ce¬ 
lebrato a. 1485. = Cf. infra n. II. 

18. f. 137r-140r. • Ceremoniale seu Ritus pro celebratione misse 
et officii ». =■ Inc. «Ad omnes horas canonicas pulsetur campana...». 
Des. * et sic ad loca sua ordinate revertantur. Finis *. = AFH III, 64-81. 


p. 10. Si idem est ac Simon de Ancona, denuo minister erat a. 1332 (cf. 1. c. 11, 
et Addenda, ib. p. 3); et a ministro gen. Geraldo Odonis inquisitor Marchiae 
institutus, a. 1339 a Benedioto XII deponitur, in officium restituente Ioan- 
nem de Burgo S. Sepulcri (eum invenimus inquisitorem a. 1337), cui Generalis 
Iacobum de Ancona et huic praedictum Simonem substituerat. Cf. BF VI, 
50 n. 70, 7ls. n. 114; Waddingus, Annales, t. VII*, 203, 225. Perperam igitur 
Michael Buglioni, M. Conv., Istoria dei convento di S. Francesco d'Ancona, ibid. 
1795, 157 n. 17, asserit Fr. Iacobum et Fr. Simon insimul inquisitores insti¬ 
tutos fuisse. — Animadvertendum hunc librum anonyme refutatum fuisse a 
Gaspare Cantarini, M. Obs., opere: A na Usi ali' 1 storia dei convento di S. Fran¬ 
cesco dell'Ordine de'Minori d'Ancona, presentata agli amatori della veritA, Venezia. 
Antonio Zatta, 1796; in-8°, xx, 238 pp. (L. da Fabriano, Cenni cronologico- 
biografici della Oss. Prov. Picena, 206, n. 8). De inquisitoribus in Marchia 
'cf. infra, 135s. (*) Editae in forma ad Provincialem Tusciae missae, dat. 

ap. Confortinum Provinciae Bononiensis, XII kal. sept. (20 aug.) 1316. ap. 
AF II, 122s. (*) Ordinabatur «legi saltem semel in mense». 

Archivum Franciscanum Historicum. — An. XVI. 9 
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19. f. 140 r (bis)-143v. Ordini fatti nel Capitolo Generale de’ Fr at i 
Minori Conventuali nella magnifica cittd d’Ascoli Vanno MDLXXXVII. 
Preside Apostolico et Generale eletto U Reveren.mo Padre Maestro Euan¬ 
gelista PeUeo da Ford. Veduti et approbati daU’ IUu.str.mo Sig. Cardinale 
Protettore delVOrdine. — In Vinetia, MDLXXXV1II; 8 pp. non num. 

20. f. 144r-155v. Decreta Capituli Gen. Ordinis Min. Cone. S. Fr. 
Romae in festo Pentecostes anni 1635 celebrati. Praesidente Apostolico 
E.mo et R.mo D. D. MarceUo Lante, S. R. E. Cardin., episcopo Tuscu¬ 
lano, eiusdem Ordinis Protectore, et Rev.mo P. Mag. Io. Baptista Berarcli- 
ceUo Ministro Gen. nuper electo, eiusdem E.mi Subdelegato. — 24 pp. 

21. f. 166r-157r. •Decreta Sacrae Congregationis » typis edita, Mi¬ 
nores Conv. spectantia. 1. (f. I56r) < Decretum super annua electione 
sacristarum, necnon praediorum ac gregum factorum». Romae 3 apr. 
1732 ( ! ). — 2. (f. 166rv) Decretum super electione Custodum, Definito¬ 
rum ac Custodis Custodum. Romae, 16 maii 1769. — 3. (f. 15?rt Man¬ 
datum Ministri Gen. de exeeutione praecedentis decreti. Dat. Romae. 
18 maii 1759. 


22. f. 158r-161v. Supplex libeiUus pro moderatione BuUae expulsionis 
ineorrigibUium. — Typis editus, 8 pp. 

23. f. 162r-163v. Decreta Capituli Gen. Ordinis'Min. S. Fr. Cone. 
Romae, celebrati die 23 et seqq. mensis maii anni 1759, ad universam 
Religionem spectantia, a S.mo D.. Clemente Papa XIII felic. regnante 
sub die 21 iulii eiusdem anni confirmata. — Edita, 4 pp. Don num. 

24. f. 164 r-165 v. Decreta Congregationis Gen. Ordinis Min. S. Fr. Con- 
vent. Romae celebratae die 25 et seqq. mensis maii anni 1762 ad univer¬ 
sam Religionem spectantia. — Edita, 4 pp. non num. 

25. f. 166r-17lv. Fragmentum opusculi typis editi continens: 1. In¬ 
dultum Benedicti XIV pro lectoribus seminariorum ecclesiasticorum etc., 
die 14 iulii 1742; 2. Decretu Definitorii in Capitulo Gen. Romae edita 
a. 1747 et a papa Benedicto XIV die 11 aug. eiusdem anni approbata: 
3. Erectio collegii Missionum eiusque in almam Urbem translatio et 
subsidium; 4. Decreta Difinitorii Gen. edita in Capitulo Romae a. 1753: 
5. Decreta Congregationis Gen. a. 1756. — 16 pp. (*). 

26. Facoltd generale e perpetua al P. R.mo Generale deWOrdine per 
la riduzione delle Messe. — Opusculum MS. ff. 4, quorum lr-3r scripta. 

27. Transsumpta quorumdam privilegiorum Fratres Min. Conv. 
spectantium. — Opusculum MS. ft'. 6. 

28. Declaratio quod Constitutio edita die 10 dec. 1725 non derogat 
induitis apostolicis Fratribus Conv. concessis neque eis adimit facultatem 
recipiendi ad habitum et professionem Tertiarios. — Romae, 18 sept. 1726. 
Salvator Paparozzius Caus. Curiae Camerae Apost. Not. — Est simplex 
folium editum Romae, typis Rev. Camerae Ap., 1726. 

29. Potentina seu Itarellen. Beatifirationis et Canonizationis v en. servi 
Dei Bonarenturae a Potentia sacerdotis professi Ord. Min. Conv. S. Fr. 
Animadversiones novae R. P. Promotoris fidei super dubio: An constet 
de virtutibus theologalibus fide, sjte et, raritate in Deum et proximum, nec¬ 
non de cardinalibus prudentia, institio, fortitudine et temperantia, ea- 
rumque adnexis in gradu heroico in casu et ad effectum etc. — Typis 
editum; 8 pp. 


(') Reproducitur ap. Constitutiones Urbanae Ord. Fr. Min. S. Francisei 
Conv., Venetiis 1757, 362. 

(*) Omnia haec denuo eduntur ap. Constitutiones Urbanae cit.. 363-70. 
i 3 ) Paterna Sedis Apostolicae providentia, edita a Benedicto XIII pro Mi¬ 
noribus, qua nonnulla privilegia Tertiariorum confirmantur et Ministri Gen. 
Ord. M. omnimodae iurisdictioni iidem subiiciuntur. Cf. Chronol.-hist. leg., 
t. III. par. II, Romae 1752. 58-03: Bullar. Itoni., Taurini 1871, t. XXII, 285-91. 
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30. Sarra Rituum Congregatione. E.mo et R.mo D. Card. Chisio Prae¬ 
fecto. Potentina seu RaveUen. Beatificationis et Canoniz. v. servi Dei Bo- 
naventurae a Potentia sacerdotis professi Ord. Min. Conv. S. Fr. nova 
Positio super dubio: An constet de virtutibus theologalibus... neenon de 
cardinalibus... — Romae, ex typ. Rev. Camerae Ap., MDCCLXX; 24 pp. 

31. Compendium vitae, virtutum et miraculorum, neenon actorum in 
caussa Canonizationis B. Iosephi a Cupertino sacerdotis professi Ord. 
Min. S. Fr. Conv. — Romae, ex eadem typ., MDCCLXVII; 28 pp. 

32. Postulatio pro publicatione Brevis solemnis Beatificationis Iosephi 
a Cupertino Ord. Min. Conv. sacerdotis. Oratio de laudibus eiusdem Beati 
et relatio tridui solemniter celebrati in Basilica SS. XII Apostolomim. — 
Romae, ex typ. I. Zempel, MDCCLIII; 82 pp. 

33. Compendium vitae, virtutum et miraculorum, neenon auctorum in 
caussa Canonizationis B. Iohannis Cantii presbyteri saccularis et in uni¬ 
versitate acculemiae Cracovien. sac. theologiae doctoris et professoris. — 
Romae, ex typ. Rev. Cam. Ap., MDCCLXVII; 24 pp. 

Ordinationes evulgo iuxta praedictum codicem Ravennatem; sed 
antequam ad singulas descendam, quaedam mihi sunt praemittenda, 
quae ad universas spectant. Imprimis pauca dicam de earum indole. 
Si ipsae conferantur cum Statutis sive particularibus sive generalibus 
Observantium, toto coelo ab eis differunt. Ordinationes enim infra eden¬ 
dae nullum verbum de paupertate faciunt; immo spiritus ex eis ap¬ 
paret omnino contrarius huic virtuti, quae unam e praecipuis praeroga¬ 
tivis Ordinis franciscalis efformat. Praeterea lector ex ipsis graves 
abusas post medietatem saec. XV serpere apud Conventuales, eorum 
occasum quoad studia et quoad numerum facile apprehendet. Ordina¬ 
tionum editio igitur pro historia evolutionis Conventualium magni est 
monumenti, eoque maioris quo pauciora eiusmodi documenta illius tem¬ 
poris eos respicientia publici iuris facta inveniantur. 

« 

Deinde breviter edisseram de Ordinationum concordantia cum ante¬ 
rioribus Constitutionibus, quas in notis illustrationis causa allegavi. 
Nostrae Ordinationes pauca habent quae iam antea non fuerint inculcata 
vel prohibita. In hac concordantia primum memorandae sunt Consti¬ 
tutiones apud Conventuales tunc temporis vigentes: videlicet Consti¬ 
tutiones Benedictinae ita dictae, eo quod a Benedicto XII 28 nov. 1336 
fuerunt promulgatae (*), quas Ordo in Cap. gen. a. 1337 recepit (= ci¬ 
tantur Ben.); et Constitutiones Guillelmi Farinerii (*) in Cap. gen. 
a. 1354 editae (= allegantur Far.)] quarum observantia Conventua- 
libus, qui reiecerant Statuta Martinianain Cap. gen. Assisii 1430 
ab ipsis iureiurando affirmata, a. 1446 in cap. Montepessulano est 
imperata ( 8 ). Postea veniunt praecitatae Ordinationes a Fr. Fran¬ 
ci sco a Ruvere, Ministro Generali, conditae et a Cap. gen. Vene- 


( l ) Chronologia hutorico-legalis (rr Chr .), t. I, Neapoli 1650, 46-62; De Gu¬ 
bernatis, Orbia Seraphicua (— Gub.), t. III, 27-47; Bull. Franc. (= BF), t. VI, 
25-42. (*) Chr. 64-85; Gub. 48-73; BF 1. c. 639-55. («) AF II, 321. 
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t i arum a. 1469 acceptatae, quas auctor, ad solium pontificium ele¬ 
vatus (Sixtus IV) confirmavit et idcirco Statuta Sixtina sunt ap¬ 
pellata (*). Istorum Statutorum observantia mandata est in Cap. gen. 

Ca8a 1 is a. 1486 (*), Cremonae a. 1488 (*), et a. 1506 iussu Iulii II 

• • 

ipsa publici iuris facta sunt una simul cum Constitutionibus Farine- 
riis, supra pariter citatis, sub titulo: Ilae sunt ordinationes ac refor¬ 
mationes sacratissimae , quas Rever. P. Magister Franciscus de Savona, 
Artium et Theologiae Doctor optimus, olim totius Ordinis Fratr. 
Minor. Generalis Minister, et post Pontifex Maximus Sixtus IV vo¬ 
catus , pro reformatione dicti Ordinis edidit, quas Rever. P. Mag. 
Ragnaldus Gratianus de Cotignola, eiusdem Ordinis modernus Ge¬ 
neralis, de mandato S. D. N. Papae Iulii II eiusdem Sixti nepotis, 
simul cum Constitutionibus Farinerii, ab omnibus Fratribus Mino¬ 
ribus praecipit inviolabiliter observari ( 4 ). Cum hanc editionem nul¬ 
libi reperire potuerim, Statuta Sixtina (= citantur Sixt.) capitibus 
adduco ( s ). Insuper plura nostrarum Ordinationum etiam inveniuntur 
alibi, ut e. g. in Constitutionibus Assi sii praememoratis anni 1316 
<= Assis.), in Constitutionibus cap. gen. Venetiarum a. 134*» 
(= Ven.), item in AFH editis (*), etc., quas lectores semper adnotatas 
reperiet. Tandem eundem lectorem admoneo me saepe remittere ad 
Constitutiones in cap. gen. Interamnae a. 1500 decretas et 
insequenti anno ab Alexandro VI approbatas ideoque Alexandrinas vo¬ 
catas (= Alex.), quippe quae plura Statuta Conventualium saeculo XV 
confecta, hucusque alibi non edita et usus antiquos nobis conservarint ( ; ). 

I. — Constitutiones Prov. Marchiae a. 1478. 

Hae Constitutiones, sicut e titulo patet, latae fuerunt in capi¬ 
tulo provinciali celebrato die 13 octobris anno 1478 in conventu apud 
Montem Octonem (Montottone)^*), cui praefuit ipse Minister gen. Fran- 


( ! ) Firmamenta, I, f. 80rb-va. 

<*) Cf. Ordinationes infra edendas, n. 81. 

( % ) Firmamenta, I, f. 87vb; cf. etiam Definitiones tertio loco edendas, n. 12. 

( 4 ) Xiccolft Catalano, Fiume dcl terrestre Paradiso , Firenze 1652, &S. Cf. Sba- 
ralea, Supplementum, 682, 66*2; AFH 1. c. 274. 

(*» Utor apographo e eod. n. 22*15 (n. loc. 2184) Bibi, civitatis Trevirensis 
sumpto, quod milii humanissime praebuit confrater Liv. Oliger, cui debitas 
gratias persolvo. ('*) T. V, 61M-7* 8. ( 7 ) Chr. 148-208; Gub. 188-211. 

C) Pertinebat ad Custodiam Firmanam. Eius erectionem Waddingus (An¬ 
nales, IV 5 *, 287, n. 15) ponit ante 1204. De eo cf. Provinciale, ap. BF V, 598; 
seorsim 05: Barth. Pisanus, AF IV, 514; P. K. Tossinianus, Historiarum Se- 
rapturae Religwnis, f. 257v. — Errat igitur I. M. Settembri, M. Conw, ponens 
hoc capitulum Firmi. Cf. Xotizie storiche dei convento e chiesa dei Francescant 
Min. Conv. in Fermo, ap. Miscell. Franc . XI, 85. 
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ciscus Samaon (*). Ipsae 28 articulis constant, quorum summam subiungo, 
explicans res maioris momenti. Quoad caeremonias divini Officii et Mis¬ 
sae observentur Constitutiones (1). — Fratres beneficiati tradant emo¬ 
lumenta suorum beneficiorum conventui, aliter suis bonis priventur et 
officiales Ordinis non fiant (2-3). Fratres beneficiati vocabantur qui ab 
auctoritate apostolica facultatem impetraverant ecclesias vel sacella vel 
hospitalia officiandi extra Ordinem. Hic abusus serpere coepit initio 
saec. XV, ut argui potest e pluribus litteris pontificiis apud BF VII 
relatis (*). De fratribus beneficiatis iam loquitur Cap. gen. Fori Livii 
a. 1421, quod non permittit fratribus beneficia habere nisi accedat con¬ 
sensus Discretorum conventus, et praecipit ut eleemosynae e beneficiis 
receptae ipsi conventui dentur (*). Ordinationes Casalis infra edendae 
(n. 37) requirunt a beneficiatis ut se submittant praelatis Ordinis 
et renuntient parti « bullae in qua se dicunt esse exemptos »; sed 
ab Alexandro VI in Brevi Capitulo gen. Interamnae a. 1500 directo 
fratres beneficiati inter abusus omnino tollendos recensentur ( 4 ). — 
Ecclesiae et res sacrae saltem semel in hebdomada mundentur (4) ; in 
conventibus non teneantur canes, excepto uno pro locis extra civita¬ 
tes (5); fratres non vadant venatum (6) neque utantur vestimentis 
Ordini indecentibus (7). 

Hic articulus inter alia prohibet «diploides» et «caligas 
ad bracas». Quid veniat sub nomine diploidum et caligarum, non 
est facile dictu, quia hae voces decursu temporis diversas significa¬ 
tiones habuerunt. Ita e. g. diplois, quae iuita Ducange ( 5 ) est laena 
duplicata, hic debet sumi pro vesti interiori tunc passim in usu, quae 
ordinarie tela erat confecta et poterat esse altero panno subsuta ac adhi¬ 
beri loco camisiae (°). Item « caligae ad bracas », quae Ordinationes Ca¬ 
salis (n. 1) « caligas clausas sive bracatas *, et Definitiones tertio 
loco edendae (n. 5) « caligas abracata.s * vocant, intelligendae viden¬ 
tur operimentum, panno confectum, pedum et crurum, tunc pariter in 
usu ( 7 ). Quod res ita se habeat, arguitur e Definitionibus tertio loco 
edendis, quae permittunt caligas «truncatas usque ad genua 
qui necessitate coguntur, aut longiores pro senibus et debilibus *. Idem 
fere habent Constitutiones Alexandrinae: « Nullus autem fratrum ca¬ 
ligas clausas... deferre audeat... sed caligis grisei coloris g»»- 

(') Rexit Ordinem ab a. 1475 ad a. 1499 usque. Cf. Marianus Flor., < 'om 
pendium chron.: AFH IV, 828, 884 \ seorsim 126, 187. 

(*) Circa hoo tempus iste abusus invaluit etiam apud Fratres 
tores. Cf. Masetti, Monumenta Ord. Praed., t. I, 895s. 

t 3 ) AF II, 277. ( 4 ) Firmamenta, II, f. 59ra. ( ft ) Qloetarinm, n. v, 

( 6 ) Cf. E. Pandiani, Vita privata yenovene nel rinascimento, tt|>. Alt* dtllo 

• • 

tcrietd ligure di «torta patria, vol. 47, 1915, p. 184, 260. 

( 7 ) Cf. Pandiani, 1. c. 129. 
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nua honeste cooperientibus... uti poterint licite» (‘). Statuta Iulii II 
a. 1508 commemorant aliam speciem caligarum, scilicet inferius et supe¬ 
rius truncatarum, quae italice calze troncate, germanice halle Strtimpfe 
vocari solent et quae ut licitae permittuntur: « Qui etiam voluerint, 
vel necessitate coguntur, utantur caligis grisei coloris inferius et su¬ 
perius truncatis et desuper genua tantummodo cooperientibus... » (*). 

Deinde Constitutiones praescribunt, ut lusores acriter puniantur ( 8 ) 
et alchimistae e conventu et Provincia expellantur (9), vetant ne in 
conventibus habeantur scholae pro pueris saecularibus ( 10 ), neque ibi 
teneantur iuvenes, nisi fratres fieri velint ( 11 ), et post XIY aetatis 
annum novitii recipiantur ad professionem expressam ( 12 ). 

Hoc articulo reiicitur professio tacita, quae tunc non rara 
erat. De abusu huius professionis apud Ordinem nostrum prima vice 
fit mentio, quantum mihi constat, in Constitutionibus Farineriis, quae 
ipsam non admittunt (*). Similiter eam respuunt Constitutiones Ale¬ 
xandrinae ( 4 ). Ista professio, a concilio Tridentino non sublata (*), 
apud Minores Conv. omnino abrogata fuit Constitutionibus Urbanis 
a. 1628 (“). Quod autem ad Observantes attinet, professionem tacitam 
apud Cismontanos toleratam fuisse constat e constitutionibus a S. Io- 
anne de Capistrano a. 1443 conditis ( T ); dum e contra Statuta Barchi- 
nonensia a. 1451 pro Ultramontanis confecta de hac re repetunt sta¬ 
tutum Farinerii (®). 

Articulus 13 respicit ingressus in monasteria Ord. S. Clarae, quo¬ 
rum visitator eligendus est frater 40 annos natus ( 14 ). — In quolibet 
conventu fiat capsa in qua omnes eleemosynae ponendae sunt ( 15 ); 
et quilibet conventus suppeditare debeat annuatim pro quolibet stu¬ 
dente in artibus et theologia 2 florenos, pro studente in grammatica 
1 flor, et pro novitiis secundum constitutionem Provinciae ( 16 ). — 
Impetrantes litteras a saecularibus pro obtinendo aliquo officio in ca¬ 
pitulo prov., illo anno priventur omni officio ( 17 ) ; nullus eligatur custos 
qui non fuerit per triennium in studio generali, nisi probitas et doctrina 
aliter consulant ( 18 ). 

Ad defendenda facta Provinciae instituatur procurator apud 
Legationem Marchiae ( 19 ) (®). Forsitan hic articulus conditus 

C*) Chr. 152b: Gub. 143b. 

<*) Firmamenta, III, f. 5rb. — De caligis truncatis iam sermo est apud 
expositionem Regulae quatuor Magistrorum, c. II (Firmamenta, IV, f. 18va). 

(*) Chr. 65ab; Gub. 49b; BF 639b. (*) Chr. 151 a; Gub. 142a. 

t'') Rodericus. O. F. M., Quaestiones regulares, Lugduni 1634, 732s., n. 58. 

('b Cf. ed. eit., 56, n. 2. ( 7 ) Chr. 104a, Illa; Gub. 97a, l<16b. 

O Cf. Monumenta Franctscana, London 1H82, t. II, 83s. 

C) Tunc videtur resedisse Maceratae. Cf. P. Compagnoni. La Reggia Picena, 
Macerata 1661. par. I, 357s., 366ss.: K. Foglietti, Opuscoli di storia dei diritto. 
Macerata 1^86, 205. 
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est contra Observantes eiusdem Provinciae, quia, ut notum est, tunc 
saepe principes, variis rationibus ducti, e conventibus eiiciebant Con- 
ventuales et eis substituebant Observantes. —* Frater alicui con¬ 
ventui obligatus non assumatur ad aliquod officium in Provincia ( 20 ), 
neque exterus ad guardianatum ( 21 ). Guardiani in fine officii succes¬ 
soribus bona per registrum tradant ( 22 ) et conficiant registrum in¬ 
troituum atque expensarum, de quibus rationem reddere debeant bis 
vel saltem semel in mense coram fratribus ( 23 ). Art. 24 iubet ut 
fiant carceres in quolibet conventu et monasterio; 25 ut custodes de¬ 
ferant in scriptis statum suorum conventuum; 26 suo officio privat 

# 

syndicos non tractantes bona Ordinis iuxta indulta papalia. 

Paragraphus 27 ad evitandas lites ordinat, ut inquisitores 
quoad exsecutionem habeant officium in tota Marchia, sed quoad emolu¬ 
menta ne inquisitor Marchiae inferioris molestet inquisitorem superioris. 
Utriusque terminus ponitur flumen Aesinum, quod tunc in aequales 
dioeceses Marchiam dividebat: videlicet in parte superioris aderant 
dioeceses: Aesii, Callii, Feretri, Urbini, Forosempronii, Pisaurii, Fani, 
Senogalliae; in parte inferiori: Anconae et Humanae, Auximi, Re- 
canati et Maceratae, Camerini, Firmi, Asculi. Hic articulus non est 
parvi momenti pro historia inquisitionis in Marchia, quia ex eo argui¬ 
mus tunc ibi fixos adfuisse duos inquisitores. Quando in hac regione 
duorum tantum inquisitorum stabilis institutio evenit? Comperire non 
potui. Tum in Marchia officium inquisitionis erectum fuisse videtur, 
cum Innocentius IV a. 1246 Ministro gen. et Ministris prov. faculta¬ 
tem tribuit instituendi in unaquaque Provincia inquisitores (‘). Certum 
est tamen eumdem pontificem 30 maii 1254 inquisitoribus Marchiae 
Anconitanae, Rom&ndiolae etc. suas litteras direxisse (*), Clemen¬ 
tem IV autem 4 ian. 1266 iussisse Provinciali, Custodibus et Guardianis 
eiusdem Provinciae ut unum vel plures socios inquisitoribus assigna¬ 
rent (*), et 28 dec. ipsius anni enumerasse quibus in locis Officium 
inquisitionis exerceri debebat ( 4 ). E quo deducitur tunc plures fuisse 
inquisitores in Marchia, sed paulo post mutata est disciplina et unus 
vel plures inquisitores eligebantur prout necessitas requirebat. Ita 
a. 1324-29 duos et a. 1333 tres inquisitores invenimus ( 6 ); dum e contra 
in cap. prov. Offidae a. 1359, « nuper vacante in provintia Marchie An- 
conitane inquisitionis offitio » unus tantum constituitur inquisitor (*); 

(') BF I, 408. ' (*) Ib. 740. 

(*) Buglioni, o. o. 1428., 212, n. 75. ( 4 ) BF III, 104. 

(*) BF V, 266, 2898., 861, 872, 541s., 651 s.; U. Pasqui, Documenti per /a storia 
della cittd di Arexzo, t. II, Firenze 1920, 592s., n. 785 (= Documenti di ttoria 
ital. pubblicati a cura della R. Dep. Totrana, t. XIV). 

(•» Dooumentum asservatur ap. Arohivio Storico di Fabriano, Carte diplo- 
matiche dalTanno 1858 'al 1969, Busta 9, n. 480, quod cum aliis documentis 
ibi exstantibus mox edam in AFH. 
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item celeber ille Ioannes a Seravalle, Min. prov., unum inquisitorem 

9 m 

eligit a. 1406 ( l *). Idcirco illa duorum inquisitorum stabilitas post hunc 
annum (1406) ponenda est. Minores Conv. munere inquisitorum functi 
sunt in Marchia usque ad Pium V, qui a. 1566 tale officium fratribus 
Praedicatoribus contulit (*). — Ultimus articulus Constitutionum ( 28 ) 
respicit earumdem observantiam. 

4 

Constitutionibus Marchiae quaedam documenta addam ad instar 
appendicis eandem Provinciam spectantia et in eodem cod. Raven¬ 
na te exhibita ut formularia, quorum tantum I-VI momentum histori¬ 
cum habent. Sub n. I pono litteras Ministri prov. Ioannis Bigozzetti ( a ), 
quibus syndicos, factorem et procuratorem, saeculares, conv. 
Cinguli (*) capitulo confirmatos esse denuntiat Francisco de Cingulo, 
guardiano ( 6 ). — Sub n. II veniunt litterae Gen. Francisci Samsonis 
eidem directae, quibus cassatur nominatio Fr. Matthaei de Cingulo in 
procuratorem patrii conventus a se facta. 

Ut plenius intelligantur istae litterae, qu&edam sunt praenotanda 
de origine Fratrum procuratorum in Ordine nostro. Eorum 
origo reponenda est tempore famosissimae quaestionis theoreticae 
de paupertate Christi et apostolorum sub Ioanne XXII (*). Cum 
enim hic pontifex bulla Ad conditorem canontim, 8 dec. 1822 ( T i, im- 
perasset ne in posterum instituerentur syndici a Martino IV concessi, 
< pro recipiendis, petendis, exigendis, defendendis, seu administrandis 
bonis » Fratrum, paulatim in Ordine Minoritico orti sunt Fratres Pro¬ 
curatores, qui bona temporalia conventuum administrarent. De ipsis 
expresse disserit celeberrimus iurista Bartholus a Saxoferrato in 2’rac - 
tatu Minoricarum a. 1354 conscripto ( 8 ); Constitutiones Farinerii eodem 
anno conditae de Fratribus procuratoribus non loquuntur aperte sed 
eos subaudiunt ( 9 ). Iuxta Franciscum A. Benoffi, M. Conv., Capitulum 


(b Hoc documentum in AFH pariter edam cum aliis ad conventum Samani 
pertinentibus et ap. Archivum Status Florentiae asservatis. Cf. Waddingus, 
Annales, ad a. 1405, n. 19 (IX, 274). 

(*) Buglioni, o. e., 187-72, brevem texit historiam inquisitionis in Marchia 
praebens elenchum inquisitorum valde incompletum cum relativis biographiis, 
quem repetit D. Sparacio, M. Conv., S. Francesco delle Scale di Ancona, ap. 
Picenum Seraphicum, a. II, 1916, 81-2 (AFH XIV, 828). 

De eo cf. Series Ministrorum, cit., 15. 

i 4 ) Pertinebat ad Custodiam Anconitanam et erectus est ante a. 1244. 
Cf. Waddingus, Annales, IX*. 182, n. 15: Sbaralea, BF IV, 147, n. d; Provin¬ 
ciale, 1 . c. 5:tS; seorsim 60; Tossinianus, o. c., f. 256.v-7r; Pisanus, AF IV, 518. 

( A ) Etiam a. 1467 invenitur ibidem guardianus. Cf. O. Avicenna, Memorie 
della cittu di Cingoli, Iesi 1644, 259, 272. (°) Holzapfel, Manuale, 72. 

A) BF V, 246. i") Ed. v. gr. ap. Speculum Minorum, Venetiia 1518, III, 

f. 197vab. C) Chr. 67b: Gub. 52b; BF 041 b. 
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gen. Mantuae a. 1390 usum eligendi Fratres Procuratores approbavit 
confirmavitque (*). Licet a. 1428 a Martino V bulla Amabiles fructus (*) 
restituti fuissent syndici apostolici pro toto Ordine et Statutis Marti- 
nianis a. 1430 imperati (•), apud Conventuales tamen, qui illa Statuta 
reiecerant, « oltre il sindaco secolare electo dai conventi si continuo 
1’ uso approvato dal capitolo Mantovano [1390] di eleggere nei capitoli 
provinciali i procuratori regolari stanzianti nei conventi, per tener 
conto degli archivi, segnar 1’entrata e 1’uscita, e far le spese giorna- 
liere, per render conto al capitolo dei Padri ed ai Provinciali, che 
nelle visite ne formavano il saldo con la presenza dei sindaco seco¬ 
lare, il quale inoltre a nome della Chiesa Romana praticava tutti 
quegli atti che sono inseparabili dalla proprieti ed illeciti ai Frati (*). 

Minister Gen. revocat electionem Fr. Matthaei, quia ipsum insti¬ 
tuerat Procuratorem nesciens plene consuetudinem conventus quam 
iubet servari. Quae erat haec consuetudo? fortasse non eligendi Fra¬ 
trem Procuratorem? sed eumdem Fr. Matthaeum iam a. 1467 ibidem 
invenimus hoc munere fungentem ( 8 ); vel potius Generalis vultne intel- 
ligere usum instituendi Procuratorem directe ab ipso conventu? For¬ 
sitan. Noto tamen neque in I doc. syndicos pro conventu Cinguli con¬ 
firmante neque in Constitutionibus Marchiae umquam mentionem fieri 
de Fratribus Procuratoribus. 

Sub n. iii ponitur actus electionis Fr. Dominici de Ancona in Custo¬ 
dem custodiae Anconitanae, a Francisco Superantii de Cingulo Custode 
celebratae, quae effecta est 2 maii 1489 iuxta formam statutam a Const. 
Benedectinis ( # ), scilicet a discretis conventuum propriae custodiae. 

Sub n. iv licentia alienandi bona stabilia pro reparatione eccl. 
S. Francisci de Cingulo a Min. prov. Fr. Paulo de Mercatello ( 7 ) 
Fr. Francisco eiusdem loci guardiano (forsitan idem ac Franciscus in 
litteris n. i-n memoratus) tributa, 1 maii 1491. 

Sub n. v litterae, quibus Fr. Thornas de Humana, Custos custodiae 
Anconitanae, impeditus quominus visitationem sibi iussam a Ministro 
prov. peragat, constituit suum vicarium praedictum Fr. Franciscum 
Superantii de Cingulo. De hoc documento notes oportet quod Consti¬ 
tutiones Narbonae statuerunt ut Custodes semel in anno suas Custodias 
visitarent (*), quam tamen facultatem Const. Assis, cit. (*) mandato 

(*) Compendio di ttoria minoritica, 152. (*) BF VII, 712. (*) Chr. 98 b; 

Gub. 86b. ( 4 ) Benoffi, 1. c. 169. (®) Cf. Avicenna, o. c. 11. cc. 

( 6 ) Chr. 56a; Gub. 89b; BF 36a. 

O Series cit., 16, ponit eum eleotum anno antecedenti. Provinciam gu¬ 
bernavit per duodeviginti annos; et fuit unus e compilatoribus Constitutionum 
Alexandrinarum. (Chr. 208ab; Gub. 211 a). De eo cf. Tossinianus, o. c. f. 830v; 
Waddingus, Scriptores 8 , 183; Sbaralea, Supplementum, t. II*, 818, ubi curator 
novae ed. has et sequentes litteras (n. VI) memorat. ( B ) ALKG VI, 117; 
S. Bon. Opera omnia, t. VIII, 458b. ( e ) AFH IV, 512. 
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Ministri prov. submittunt. — Tandem sub n. vi eduntur litterae obe- 
dientiales Tusciam et Indulgentiam Portiunculae petendi Fr. Francisco 
de Cingulo, Custodi, concessae a praecitato Fr. Paulo de Mercatello, 
17 maii 1499. — Cetera n. vii-xi sunt mera formularia. 

[f. 108v| Constitutiones ordinate pro reformatione totius Provintie 
Marchie Anconitane per Reverendum Patrem artium et S. theologie doc- 
torem famosissimum magistrum Franciscu m Sa nsonem de Senis, 
totius Ordinis fratrum Minorum generalem ministrum dignissimum, in 
capitulo provintiali apud Montem Actonum celebrato anno 
Domini 1478 et die 18 mensis ottobris; quas constitutiones ab omnibus 
prefate Provintie fratribus cuiuscumque gradus et conditionis existant 

inviolabiliter precipit observari. 

» 

1. In primus quoad divinum cultum tam diurnum quam nocturnum 
genu flexiones, inclinationes et ceremonias et cetera huiusmodi et quoad 
ordinationes misse (') [f. 104r] statuit, ordinat et mandat R. P. Generalis 
stricte observari constitutiones papales et maxime constitutiones S.mi D. 
N. Pape Sixti (*) et constitutiones generales (*) ac etiam provintiales, si 
que sint, ad divini cultus augmentum hactenus facte . Si vero aliquis de - 
prehensus fuerit (quod absit) divinum officium non persolvere et in hac 
indevotione per dies octo perseverasse, omni officio et gradu Ordinis ipso 
facto sit privatus, si aliquid huiusmodi habuerit, et inabUis deinceps ad 
quevis officia et gradus religionis habeatur. Et si alioquin non habuferjit et 
nihilominus per stiperiores [cogatur] divina pei'solvere; super quibus, 
R. minister diligenter invigilet et custodes transgressores privatos et ina- 
biles denuntiando et eos, quibus hec. pena non competit, acrius puniendo. 
Et idem de monialibus intelligatur ( 4 ). [f. 104 v] 

2. Item precipit et mandat idem R. P. Generalis quod nullus frater 
cuiuscumque gradus et conditionis existat, possit officiare capellas seu 
eclesias extra Ordinem, nisi proventus talis offxciature sit conventus vel 
loci infra cuius queste ambitum et destrictum tales ecclesie et capelle 
sunt (•’■). Et scribantur huiusmodi loca (®) ecclesiarum et introitus in quin- 
terno conventus, et de illis teneatur reddere rationem guardianus sicut 
de aliis redditibus (") sub pena privationis sui officii, in quam ipso facto 
incurrat. Si vero aliquis frater officiatis capellas defraudaverit conventum 


(') Cod. viente. (*) Cf. cap. I. 

Cf. Ben. o. I: Chr. 46b-7a; Gub. 28ab; BF 26ab; Statutum Capituli 
gen. Ferrariae a. 1424: AF II, 279; Stat. Cap. gen. Casalis a. 1427: 1. c. 286. 
— Quando hae Constitutiones cum Ordinationibus sequentibus quadrant, 
semper ad eas remittam et vicissim. 

(*\ Ben. 1: Chr. 47a: Gub. 28ab; Statutum Cap. gen. Ferrariae et Casalis 
II. cc-; Sixt. I; Ordinatione» Casalis ( = Casal.] infia edendae, n. 8; Definitiones 
(= Def.) infra pariter edendae, n. 1. Cf. Alex. III: Chr. 158b; Gub. 144b-5a. 

< 5 ) Praescriptio Cap. gen. Fori Livii a. 1421: AF II, 277. Cf. supra 188. 

Cod. loco. ( v ) Cf. infra 142s., n. 28. 
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sive locum suum, omnibus suis bonis privetur ipso facto et tali conventui 
et loco applicentur. 

3. Item precipit et mandat quod nullus frater beneficiatus, si more¬ 
retur in locis et conventibus, nisi unam partem reddituum suorum an• 
nuatim assignet conventui [f. 105r] et loco in quo morari voluerit, nullo 
modo habeat tunicam dari consuetam fratribus nec fiant officiales in 
(.hrdine et nihilominus discipline et correctioni Ordinis omnino subii- 
ciatur (*). 

4. Item precipit et mandat dictus K. P. Generalis quod ecclesie, al¬ 
taria, paramenta, tobalie, sacristia et alia huiusmodi qualibet septimana 
mundentur semel ad minus, et quod corporalia mundentur, innoventur 
ita ut in omnibus puritas et nitor splendeat sicut decet (*). 

5. Item quoad honestatem et religiosum vivere pre fatus It. P. Gene¬ 
ralis precipit et mandat ut nullo modo permittatur canes teneri in con¬ 
ventibus et locis nostris (•). Guardiani r>ero qui hoc substinuerint, pri¬ 
ventur tunicis. Possint tamen conventus et loca sita extra oppida unum 
tantum [f. I05v] canem tenere pro custodia. 

6. Item precipit et mandat It. P. Generalis ut nullus frater vadat 
renatum ( 4 ) quoquo modo sine habitu, sub pena privationis sue tunice et 
excommunicationis late sententie, a qua non possit absolvi nisi per R. P. 
Generalem vel ministrum Provintie. Strictiusque a fratribus omnibus 
evitetur, donec de absolutione in scriptis obtenta constiterit; et si ab ex¬ 
communicatione absolvi non curaverit, confusibiliter a locis et conventibus 
expellatur. 

7. Item precipit et mandat idem It. P. Generalis quod nullus frater 
cuiuscumque gradus et conditionis existat, deferat diploidem ( 8 ) aut ve¬ 
stimenta colorata colore indecenti nostre religioni ; aut caligas ad bracas (?) 
nec bireta nigra (?) aut mantellos nigros (*), ita quod observetur omnimode 
honestas tam in qualitate quam in quantitate maxime in habitu este- 
riori (?). [f. 106 r] 


(*) Cf. Alex. VI: Chr. 173a; Gub. 168b. 

(’) Cf. Sixt. II; Casal. n. 10; Def. n. 12. 

(*) Ita Sixt. XV. Constitutiones et Definitiones Narbonae a. 1200 prohi¬ 
bebant quodcumque animal, «exceptis murilegis et quibusdam avibus pro 
immunditiis amovendis »: ALKG VI, 90,37 nota; S. Bonav., Opera omnia, VIII, 
4f>8, 466. Cf. earumdem redactio Parisiensis a. 1292: ALKG 1. c. 96, n. 1; et 
Assis. 282, n. 11. 

( 4 ) Item Sixt. XV. Cf. Alex. X: Chr. 200b; Gub. 202a. 

( s ) Sixt. XV. Cf. supra 133. ( # ) Cf. supra 133s. 

( 7 ) Sixt. XI; Def. n. 5. — Casal. n. 6, talia «bireta» permittunt magistris; 
item Alex., sed tantum «in actu solemnis disputationis aut in novitate ma¬ 
gisterii»: Chr. 152b; Gub. 148b. 

(*) Iuxta antiquas Constitutiones pannus habituum et mantellorum neque 
ad nimiam albedinem neque ad nimiam nigredinem tendere debebat; cf. Ven.: 
AFH V, 700, n. 5; Far. II: Chr. 66a; Gub. 50b; BF 640a. Alex, habent: «... ad 
album potius quam ad nigrum tendens. Non sit tamen albus aut niger, sed 
griseus, ut decet»: Chr. 152a; Gub. 142b. Cf. Def. n. 5. (®) Sist. XI. 
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8. Item mandat R. P. Generalis reverendo ministro Marchie, ut in¬ 
vigilet circa fratres ludentes ad taxillos et cartas et pilum (’); quos acriter 
puniat in persona et in rebus, prout in constitutionibus nostris conti¬ 
netur (*). 

ft. Item si qui deprehensi fuerit alchimiste, incarcerentur ( s ) et tam¬ 
quam infames habeantur et expellantur confusibiliter de conventu et a 
provintia, eorum bonis applicatis conventibus et locis, in quibus huiusmodi 
alchimias exercuerint. 

10 . Item mandat R. P.'Generalis ut nullo modo aliquis frater reti¬ 
neat scholas in locis et conventibus nostris ( 4 ), sub pena sui salarii vel 
ttinice applicande provintie; et super hoc invigilent R. P. minister et 
custodes. 

11 . Item quoad statum novitiorum precipit et mandat R. P. Generalis 
quod nullus frater [f. 106 v] cuiuscumque gradus, officii aut conditionis 
existat, retineat aliquem iuvenem secidarem vel maioris etatis in conven¬ 
tibus et locis ( s ), nisi ille velit fieri frater, quem induat infra quatuor 
menses ad plus, sub privationis omnium suorum bonorum et actuum le¬ 
gitimorum, ad que non restituantur nisi in capitulo provintiali; et super 
hoc invigilent R. P. minister et custodes. 

12 . Item precipit quod secundum constitutiones nostras novitii }>ost 
14.’* antium { 6 ) recipiantur ad professionem expressam, si fuerint idonei 
et voluerint in religione perseverare. Si qui vero reperiantur huiusmodi 
professionem expressam non fecisse post annum probationis supradicti 
in manibus competentis prelati, tamdiu omnibus officiis Ordinis et actibus 
[f. 107 r] legitimis privati et inabiles habeantur quandiu ipsam professio- 


(') Forsitan legendum pilam, quae sonat trigon, globus, italicepol/a. Lu¬ 
dere pila = yiocare alia palla. Horatius (Sat. lib. I, sat. V, 48s.) canit: « Lu¬ 
sum it Maecenas, dormitum ego, Virgiliusque | Namque pila lippis inimicum 
et ludere crudis». 

(*) Ven. (706s. n. 41) ludentes pecuniam, tunicas, libros etc. ad taxillos poena 
carceris puniunt, tenentes vero taxillos vel ad eos iocose ludentes prima vice 
actis legitimis privant, altera vice ad carcerem damnant. Idem repetunt 
Far. VII (Chr. 75a; Gub. 62a; BF 647b), variata poena contra tenentes et 
iocose ludentes ad taxillos, qui prima vice panis et aquae, secunda privationis 
actuum legitimorum et tertia carceris poena plectuntur. Cf. Casal. n. 7; Def. 
n. 7: Alex. VII: Chr. 178a; Gub. I75a. 

( 3 i Antiqua prohibitio: Assis. 298, n. 29: Far. VII: Chr. 76a; Gub. 62b; 
BF 648a. Cf. Casal. n. 7: Alex. V: Chr. 167b; Gub. 162a. 

( 4 ) Subintellige pro iuvenibus saecularibus. Haeo prohibitio habetur in 
MartinianU, a. 1430, c. V: Chr. 94a; Gub. 87a. Cf. Alex. V: Chr. 167b; 
Gub. 162a. 

( 5 ) Assis. 28“t, n. 2; Ben. VIII: Chr. 50a; Gub. 82a; BF 80a; Statutum 
Cap. gen. Fori Livii a. 1421: AF 1. c. 277; Casal. n. 20: Def. n. 2; Alex. 
V-VI: Chr. 167b-8a. 171a; Gub. 162ab, 166a. 

(°) Ita statuunt Assis. 277, n. 1; Far. I: Chr. 64b; Gub. 49b; BF 689b: 
Martiniana II: Chr. 92b; Gub. 85b; Alex. II: Chr. 150a; Gub. I40b, ubi ex¬ 
presse citantur Martiniaua. 
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nem non feceri[n]t; quod si contumaciter sine huiusmodi professione 
decesserint, etiam si fuerifnjt confessi, non tamen in sepulturas fratrum 
sepeliantur (*). 

13. Item quo[a]d statum monialium Ordinis S. Clare precipit reve¬ 
rendo ministro et visitatoribus monialium ut diligenter inquirant de vita 
et honestate monasteriorum. Et si i?."* minister invenerit aliquem fratrem 
intrasse monasterium ultra formam regularem, acriter ipsum puniat et 
pro absolutione sue excommunicationis mittat eum ad summum pontificem 
sicut sonat bulla (*) Eu genii PP. quarti (*); nec pro absolutis acceptentur 
nisi eorum absolutio autentice ostendatur in scriptis. Visitatores vero te¬ 
neantur denuntiare [eos] immediate; quod si non fecerint, ipso [f. 107v] 
facto sint privati eorum officiis et ad talia officia amplius assumi non 
possint. Abbatisse vero talium monasteriorum ipso facto private sint sui 
officii abbatissatus et velo ; Moniales vero propter quas talis ingressus fuit 
aut consentientes fuerint, carceri mancipentur et velo priventur et per 
annum non possint ire ad portam et ad cratam; et hoc inviolabiliter 
observetur {*). 

14. Item quoad regimen dicte provintie et eius conventuum sive loco¬ 
rum precipit ministro provintie ut nullum fratrem instituat visitatorem 
monialium nisi prius attigerit annos XL (•'); quod si secus factum fue¬ 
rit, ipso facto talis institutio sit nulla. 

15. Item precipit et mandat R. P. Generalis quod in quolibet con¬ 
ventu et loco fiat capsa cum duabus vel tribus clavibus, in qua re [f. 108 r]- 
ponantur omnes elemosine habite tam pro vita fratrum et indumentis 
eorum quam pro fabrica ( a ). 

16. Item precipit et mandat idem R. P. Generalis quod quilibet con¬ 
ventus et locus teneatur dare cuilibet studenti in artibus et theologia fio- 
renos duos in anno; in gramatica fiorenum tinum; novitiis vero provi¬ 
deatur secundum constitutionem provintie, videlicet quod locus satisfaciat 
unum fiorenum, si in eo moratur pro maiori parte anni; si vero in alio 
loco a suo nativo degerit, medietatem solvat locus in quo moratur et aliam 
medietatem locus suus nativus. 

17. Item precipit et mandat idem R. P. Generalis quod intpetrantes 
litteras a dominis vel comunitatibus per se vel pei' alios pro aliquo officio 
habendo in capitulis pi % ovintialibus [f. 108 v] vel custodialibus, pro illo anno 


(*) Hic reprobatur abusus professionis tacitae, de qua cf. supra 134. 
i s ) « Ad ea quae», dat. Bononiae, VII id. deo. 1437: Waddingus, Annales, 
t. XI, Reg. Pont., 348. Cf. Ben. XXX: Chr. 61 b; Gub. 46a; BF 42a; Consti¬ 
tutiones Provinoiae Umbriae saec. XIV: AFH V, 537, n. 18; Sixt. XIV; Def. 
n. 4; Alex. XI: Chr. 20la-204a; Gub. 202b-200b, ubi expresse citantur Ben. 
et Bulla Eugenii IV. ( s ) Cod. quinti. 

( 4 ) Cf. Bulla cit.; Ben. 1. c. Chr. 62a; Gub. 46b: BF 42a; Alex. 1. c. Chr. 
•203b; Gub. 206b. 

( 8 ) Alex. 1. c. statuunt ad minus 48 annos: Chr. 201 b; Gub. 203b. 

(*) Cf. Casal. n. 2; Def. n. 12: Alex. IV-VI: Chr. lGOb, 171 b; Gub. 
153ab, I67a. 
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priventur omni officio (') et tamquam fratres subditi locentur in aliqtjo 
conventu vel loco, nec tales littere legantur nisi in fine capituli post tabu¬ 
lam lectam officialium. 

18 . Item precipit et mandat idem R. P. Generalis reverendo ministro 
provintie ut nullum fratrem instituat custodem qui non steterit per trien¬ 
nium in studio generali, nisi forte sit adeo probus pater, sufficienti doc¬ 
trina et bonis moribus ut merito sit ammittendus; et. si secus factum fue¬ 
rit, ipsa institutio sit inanis (*). 

19 . Item precipit et mandat idem R. P. Generalis reverendo ministro 
ut de consilio capituli provintialifsj constituat unum procuratorem in 
curia legationis Marchie, fratrem probum et idoneum tali officio ad vi¬ 
dendum, intelligendum, sollicitandum, defendendum facta ipsius provintie 
Marchie et eiusdem locorum et conventuum (*). [f. 109r] 

20 . Item precipit et mandat idem R. P. Generalis quod nuUus frater 
obligatus alicui conventui vel loco possit assumi ad aliquod officium in 
provintia, nisi prius satisfecerit conventui vel loco cui obligatur, et si 
secus factum fuerit, eius promotio sit nulla. 

21 . Item precipit et mandat idem R. P. Generalis quod nullus frater 
de alia provitia possit assumi ad officium guardianatus alicuius conven¬ 
tus vel loci provintie Marchie, nisi prius per annum fuerit moratus in 
ipsa provintia locatus de familia. 

22 . Item precipit et mandat idem R. P. Generalis quod quilibet guar- 
dianus teneatur in fine sui officii resignare ( 4 ) per registrum guardiano 
successori suo libros, iocalia et omnia bona mobilia conventus sive loci, 
de quo curam gessit, spectantia ad sacrestiam, librariam, dormitorium, 
infirmariam, coquinam, canapam [f. 109 v] et alias officinas ( 5 ). Et huius- 
modi registra teneatur custos visitare tam in principio quam in fine sui 
officii, aliter sua tunica sit privatus ( 8 ). Et similiter guardianus non ha¬ 
beatur pro guardiano nisi postquam omnia supradicta registrarie ac¬ 
ceperit. 

23 . Item precipit et mandat idem R. P. Generalis quod quilibet guar¬ 
dianus sive rector alicuius loci sive conventus dicte provintie faciat suum 
quintemum, in quo scribantur omnes introitus et expense loci vel con¬ 
ventus; de quindena in quindenam ( 7 ), ad altius de mense in mensem. 


(') Antiquum statutum Assis. 298, n. 28; Ven. 7U6, n. 39; Far. VII: Chr. 
75a; Gub. 61 b; BF 647a; Alex. VIII: Chr. 184b; Gub. 183a. 

(*) Cf. Alex. VI: Chr. 172b; Gub. 168a. 

( s ) Hic articulus videtur conditus contra Observantes eiusdem provinciae. 
Cf. supra 184s. ( 4 ) I. e. tradere. 

( 5 ) Cf. Ben. XI: Chr. 53b; Gub. 36a; BF 38b; Alex. VI-VII: Chr. 17la. 
182a; Gub. 166b, 179b. 

Casal. n. 3; Alex. VI: Chr. 171 a; Gub. 166, ubi tamen dioitnr in prin¬ 
cipio et fine anni. 

(') Antiquissima ordinatio Const. Narb. III: ALKG 1. c. 94; S. Bonav. 
Opera, 1. c. 452b; Assis. 28fls., n. 7; Far. III: Chr. 67b; Gub. 52b; BF 641b: 
Def. n. 11; Alex. IV: Chr. 162b: Gub. 155b. 
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reddat rationem coram fratribus ibidem degentibus et ubi non manent 
nisi duo fratres vel unus, reddat dictam rationem coram sindicis sub 
pena privationis sue tunice, que ipso facto sit applicata provintie. [f. llOr] 

24. Item precipit et mandat idem R. P. Generalis quod in quolibet 
conventu et loco ac etiam monasterio habeantur carceres fortes et hu¬ 
mani ('); ubi vero in locis parvis hoc fieri non posset, habeantur com¬ 
pedes. 

25. Item precipit idem P. Generalis quod ad provintiale capitulum 
custodes deferant in scriptis remanentias et statum suorum conventuum 
et locorum. 

20. Item precipit quod sindici pertractantes bona (*) religionis contra 
formam indultorum papalium nostro Ordini concessorum ( s ), ipso facto 
sui officii et procurationis sint privati et nihilominus cogantur per com¬ 
petentem superiorem de actis per eos reddere rationem. 

27. Item quoad officium inquisitorum ad evitandas lites sepius factas 
inter inquisitorem partis superioris et inquisitorem partis inferioris pro¬ 
vintie Marchie, presentes et futuri in solidum [f. 110v] habeant officium 
in tota provintia Marchie quantum ad executionem; quantum vero ad 
eorum emolumenta nullus alterum molestet: ne inquisitor partis inferioris 
provintie exigat aliquid in parte superiori; ne alter in parte inferiori. 
Terminus vero ambarum partium est Exinum flumen cum equaliter epi¬ 
scopatus provintie dividat. Si quis autem inquisitor exigerit aliquid de 
ordinariis in parte alterius, privatus sit ipso facto officio suo et de alio 
per presidentem ad quem spectat institutio provideatur ( 4 ). 

28. Ut autem presentes constitutiones ad notitiam omnium Fratrum 
provintie Marchie veniant et facilius observentur, precipit idem Generalis 
reverendo ministro provintie Marchie ut eas scribi faciat in omni con¬ 
ventu et loco sue provintie et easdem legi [f. 111 r] faciat in mensa ad 
minus semel in mense ( 8 ), ab omnibusque Fratribus inviolabiliter observari 
totis viribus diligenter efficiat. 

F. Franciscus Sanson Generalis totius Ordinis Minorum ordinat, 
statuit et mandat inviolabiliter observari. Datum ut supra manu propria. 


(*) Haec quoque est vetustissima praescriptio. Cf. Di»t. Cap. Patavini, 
a. 1276: AFH VII, 681, n. 8; Red actio Par. cit.: ALKG 1. c. 114, nota 8; 
Memor. Cap. yen. Atsirii a. 1864: BF 655b; Casal. n. 12; Stat. Cap. gen. Cre¬ 
monae a. 1488: Firmam. I, f. 87b; Alex. VII: Chr. 178b; Gub. 175b. 

(*) Cod. bonam. 

(*j Soilicet iuxta Bullas: Exultantes in Domino, 18 ian. 1288, Martini IV 
(BF III, 501 s.), Ad statum Ordinis, 28 aug. 1480, Martini V (ibid. VII, 789), 
et Dum fructus uberes, 28 feb. 1472, Sixti IV (Waddingus, Annales, XIV, Reg. 
Pont., 537-40). Cf. Alex. VI: Chr. 169a-70b; Gub. I68b-65b, quae statuunt 
syndicos in suo offioio ultra triennium non posse permanere sine licentia 
Min. gfen. 

(*) De hoc articulo cf. quod supra dixi 185 s. 

( 8 ) Antiqua constitutio: Definitiones Xarb. ALKG 1. c. 38; S. Bonav. 
Ojfera, J. c. 464b; AFH III, 502, n. 1; Assis. 300, n. 36. 
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APPENDIX C). 


I. - 12 iunii 1475. — Ioannes Bigozzetti Min. Prov. Fr. Francisco de 
Cingulo guardiano ibidem significat dominos Fr&nciscum Comitis, 
Iacobum loannis Iacobutii, Iacobum Sanctis, Petrum Andream ser 
Iannis, Franciscum Stefanelli syndicos et Nicolaum Christofori facto¬ 
rem et procuratorem conv. Cinguli denuo electos esse in cap. prov. 
Urbini 14 maii' 1476 celebrato. 


[f. 126 v-128 r] Lictera pro sindicix et factoribus. In Christo sibi ka- 
rissimis fr. Francisco de Cingulo ibidem guardiano hac (sic) universis 
et singolix fratribus de eius familia in dicta terra Cingoli commoranti¬ 
bus cuiuxcumque gradus et conditionis existant, frater Iovannes Bigofinus 
de Ancona, sacre [f. 127 r] theologie mag., provintie Marchie Anconitane 
minister et in eadem R.mi P. G. vicanus et commixsarius cum pleni¬ 
tudine potestatis, salutem et pacem in Domino senpitemam. 

Cum hoc sit quod in capitulo nostro provintiali Urbini die 14 mensis 
maii 1475 celebrato, spectabiles viri ser Franciscus comitis, ser Iacobus 
Iovannis Iacobutii, ser Iacobus Sanctis, Ser Perandreas ser Iannis, Fran¬ 
ciscus Stefanelli de Cingulo siindici prelibati conventus restituti et con¬ 
firmati per me fuerint et sint; similiter Nicolaus Christofori, alias dei 
Manqino, fa[c]tor [f. 127 v] et procurator etc.; idcirco presentium tenore 
eos omnes sindicos xupranominatos et dictum Nicolaum factorem dicti 
conventus Cingoli denuntio esse et fuisse a (*) me de multorum patrum 
consilio pariter et asensu institutos, dans eis omnem et pleni formem ati- 
toritatem quam aliis sindicis et factoribus dari solent; fratribus vero qui 
sunt sub mea cura (*) et vobis omnibus supradictis in virtute sancte ob- 
bedientie iniungo quatenus eosdem sindicos et factorem supradictos {*) 
nullo [modo/ molestare sive perturbare hac impedire presumatix et ne colla 
ab obbedientie iugo subtractis sub pena excomunicationis late sententie et 

rebellionis et [f. 128r] car cieris, insuper et omnium actufu/m legitimorum 

* 

et bonorum vestrorum. Illud idem precipio quod si contra f ederitis, quot 
absit, illico vos sindicos in dictas penas incidisse siatis. Valete in Domino 
Ihesu et pro me orate. — Datum Ancone, die 12 a mensis iunii 1475. 


II. - 1 aug. 1475. — Franciscus Samson Min. Generalis revoca.t litteras 
quibus ipse Fr. Matthaeum de Cingulo instituerat procuratorem 
conv. eiusdem loci. 


[f. 125 v-126v] Revocatio lictare etc. In Christo sibi karissimo Fr. Fran¬ 
cisco de Cingulo Ordinis Minorum Provintie Marchie eiusdem inventus 
Cingoli guardiano, fr. Franciscus Sanson, eiusdem Ordinis et sacre theo- 


(') Sequentia documenta, de quibus supra, 186-38, plurimis et matiifestis 
mendis redundant, quarum tantum praecipuas correxi. Doc. I-VI iuxta ordi¬ 
nem chronologicum disposui: cetera prout in codice iacent. (*) C ad. 

C) C add. sini. (*) C sepcdicimus. 
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logie professor, totius Ordinis prefati Minorum generalis Minister et servus 
salutem et pacem in Domino senpitemam. 

Per alias meas licteras, sufitientia tua et conventus Cingoli tibi com¬ 
missi consuetudine ad plenum non intellectis, i[njstitui fr. Macteum de 
Cingulo prefati conventus procuratorem, qui videlicet de reditibus con¬ 
ventus prefati adque expensis administrationem (’) haberet. Unde, ut ex 
multorum est michi relatione [f. 126 r] veridica intimatum, et quedem lites 
inter eiusdem conventus familiares fratres insurrexere (*), quibus patemali 
providentia duxi providendum. Ea propter tenore presentium multorum 
super hec nostri Ordinis patrum habito consilio et assensu predictum 
fr. Macteum ab ofitio et executione procurationis prefati conventus Cin¬ 
goli absolvo et absolutum denuntio, mandans sibi ad meritum obbedientie 
salutaris quatentis de dicto suo ofitio seu administratione coram te et 
computistis rationem quam primum redere et predicto ofitio non amplius 
[f. 126 v] se impedire, set antiqua conventus consuetudo servetur, licteris 
nostris prioribus eidem fratri Madeo directis non obstantibus, quibus 
omnino quantum ad premissa derogo adque derogatas ab omnibus (*) ha¬ 
beri volo. Vale in Christo Ihesu et ora pro me. — Datum Asisii 1475, die 
prima augusti. 

III. - 2 maii 1489. — Electio fr. Dominici de Ancona in Custodem custo¬ 
diae Anconi tanae. 

[f. 136rv]. In Dei nomini (sic), amen. 1489, die 2° maii .— Hec est el- 
lectio futuri Custodis custodie Anconitane retenta per venerabilem fr. Fran- 
ciscum Superantii de Cingulo, custodem dicte custodie, necnon per ve¬ 
nerabiles patres exquisitores: videlicet Reverendum patrem mag. N. de 
Ancona, fr. Iovannem Franciscum de Cingulo, et fr. Vincentium de Mon¬ 
te filiorum Odrani etc. 

In primis Reverendus pater mag. N. de Ancona primus exquisitor 
eligit et nominat in custodem venerabilem patrem fratrem Dominicum de 
Ancona. Item fr. Iovannem (sic) Franciscum (sic) de Cingulo, secundus 
exquisitor eligit d nominat eundem, [f. 136v] Item fr. Petrus de Ancona, 
discretus Ancone, eligit et nominat eundem ( 4 ). 

Conventus Racaneti, conventus Auximi, conventus Cingoli, conventus 
Monticoli, conventus Castrificardi, loci Montisfiliorum Odrani, loci Ca- 
morani etc. 

Et ego fr. Vincentius de Montefiliorum Odrani, tertius exquisitor et 
scrutator presentis scrutinii, nomine meo et nomine omnium vestrum qui 
mecum consensistis inn [hjac elledione, eligo et nomino in custodem cu¬ 
stodie Anconitane supradidum venerabilem fr. Dominicum de Ancona, 
in nomine Patris et Filii [et] Spiritus sancti. Arnen. 


(’) C adii I. (*) C insusurresere. (*) C abbonibu». 

(*) Deinde in codice sequuntur simpliciter nomina conventuum ad eandem 
custodiam pertinentium, discretis eorumdem omissis. Cf. doc. VII, 147. 

Archivum Franciscanum Historicum. — An. XVI. 10 
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IV. - 1 maii 1491. — Cum subsidium exhibitum a communitate Cinguli 
non sufficiat reparationi ecclesiae S. Francisci eiusdem loci, Fr. Pau¬ 
lus de Mercatello Min. Prov. Francisco de Cingulo Guardiano dat 
licentiam alienandi bona stabilia pro tali opere. 

[f. 128 rv]. Causa vendendi. In Christo sibi karissimo fr. Francisco 
de Cingulo Ordinis Minorum fr. Paulus de Mercatello, eiusdem Ordinis, 
sacre theologie professor, provintie Marchie Anconitane minister necnon 
R.mi P. G. vicarius et commissarius, salutem et pacem in Domino senpi- 
ter nam. 

Cum propter ruinam nostre eclesie s. Francissi de Cingulo communitas 
promisserit aliquid dare in recuperatione |f. 128v] ipsius eclesie, quia 
talis elimosina non sit suffit iens totaliter recuperationi (*) ipsius eclesie, 
tenore presentium conciedo tibi fr. Francisco de Cingulo guardiano ple¬ 
nariam licentiam ut una cum sindicis, procuratoribus ipsius conventus 
possis (*) alienare de bonis stabilibus conventus in sufitientia pro recujtera- 
tione ipsius eclesie. Vale in Christo Ihesu et ora pro me. — Datum Civita- 
nova in nostro provintiali capitulo ibidem ce[leJbrato, anno Domini 1491, 
die. prima madi[ij. Frater Paulus minister conciedit propia manu. 


V. - 20 maii 1495. — Fr. Thomas de Humana Custos custodiae Anco- 
nitanae, cum visitare custodiam nequeat, constituit suum vicarium 
Fr. Franciscum Superantii de Cingulo pro tali visitatione. 


[f. 129rv] Pro Vicario custodis. In Christo sibi karissimo fr. Fran¬ 
cisco Superantii de Cingulo Ordinis Minorum magister Tornas de Umana 
eiusdem Ordinis, sacre theologie proffessor, custos custodie Anconitane, 
salutem et pacem in Domino senpitemam. 

Cum ex iniunto R.di P. M. habeam visitare custodiam et iura hac 
administrationis guardianorum diligenti inquisitione perscrutari, ut tam 
ipsis quam conventibus et locis suis ( 9 ) ministrari possit; et presentiarum 
alii quali paxione detentus non valeam personaliter iniuntum perficere (*) 
hinc est quo te in quo plurimum fidutiam habeo, tenore presentium au - 
toritate mei ofitii custodiatus, nichilominus de consilio quorumdam jxi- 
trum (f. 129 v] et fratrum custodie, in prefata custodia meum vicarium 
ifnjstituo et ifnjstitutum esse denuntio per presentes, conferens (•') tibi 
plenam et liberam facultatem in ofmjnibus que a[d) difcjtum ofitium 
custodiatus pertinere noscuntur, mandans omnibus yuardianis ceterisfjue 
fratribus in virtute sancte obedienfie et sub pena privationis tunicarum 
torum et aliis penis meo ofit io reservatis, ut in ofmjnibus que ad tuum 
ofitium vicaruttus spectant firmiter pareant et obediant, quos tibi tetjue 
illis carius in Domino commendo. Vale in Christo Ihesu et ora pro me. — 
Datum Ancone, die 20' maii 1495. Mag. Tornas de Humana custos, qui 
sujtra ifnjstituit propia mano. 


C recuperatione. >'•) 0 possit. 


(*) C sue. 


(*> C proficere. (*) C conferas. 
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VI. - 17 maii 1499. — Paulus de Mercatello Min. Prov. concedit Fr. Fran- 
cisco de Cingulo Custodi custodiae Anconitanae licentiam se transfe¬ 
rendi usque ad Tusciam et ad Indulgentiam Portiunculae. 

[f. 130 rv] Licentia extra provintiam. In Christo sibi karissimo 
fr. Francisco de Cingtdo Ordinis Minorum custodit Anconitane custodi 
frater Paulus de MerchateUo, eiusdem Ordinis, sacre theologie proffexor, 
provintie Marchie Anconitane minister et servus ac in eadem R.mi P. G. 
vicarius et commissarius, salutem et pacem in Domino senpitemam. 

Cum pro quibusdam causis licitis et onestis et etiam causa visitandi 
aliquos consanguineos tuos usque ad provintiam Tuscie opus sit te trans¬ 
ferre et in reditu tuo ad indulgentiam (’) Porciuncule causa devotionis 
transire descideras, patemali adfectu condesciendens tibi licentia[m] gene¬ 
rale [mj conciedo [f. 180 v] quatenus ad prenominatas provmtias cum sotio 
tibi grato ire posscis et valeas, prefixo tibi termino trium mensium ad pro¬ 
vintiam Marchie et ad custodiam tibi commissam revertendi. Ministris vero 
ac patribus et fratribus dictarum provintiarum te in Domino commen¬ 
datum fatio. Vale in Christo Ihesu et ora pro me. - Datum in nostro 
prorintiali capitulo Mondisbodii celebrato, anno Domini 1499 (*), die vero 
17 maii. Fr. Paulus de MerchateUo minister conciedit propia manu. 

VII. — Electio officialium custodiae Anconitanae. 

[f. 137 rv] In Dei nomini, amen. Anno Domini 1489 et die 2 a maii. — 
IIec est ellectio ofitialium conventufujm et locorum custodie Anconitane 
ordinata per venerabilem patrem fr. Franciscum de Cingtdo custodem 
dicte custodie ac per discretos et fratres eiusdem retenta in conventu X., 

anno, mense, die. ut supra. 

• % 

Electio discretus conventus. In Dei nomini, amen. — Hec est ellectio 
conventualifsj discreti tra[njsmictendi ad custodi ale ( s ) capitulum proxime 
celebrandum in conventu Cingoli, custodia Anconitana, nomine et vide con- 
rentufsj Cingu [f. 137 v] lani, celebratum tempore guardianatus venerabilis 
jyatris fr. M. de eiusdem conventus (sic), sub annis Domini 1489 et die 
2' 1 maii in refectorio dicti conventus cingulani, convenientibus fratribus ad 
sonum campanelle, ut mons est, post tertiam pulsationem et terminum 
unius diei prefixi ( 4 ) ad cositandum iusta formam constitutionum dicti 
Ordinis et laudabilem consuetudinem etc. 

VIII. — Litterae pro discreto conv. Cinguli ad custodiale capitulum 
Auximi congregatum. 

[f. 140v] Pro discreto ad capitulum. Reverendo in Christo patri fratri 
X. de Cingulo custodi custodie. Anconitane ceterisque discretis presentis 
custodialifsj capitoli in conventu Auximi congregatis. 

(>; C indulgentie. (*» Scriba postea correxit in a. 1189, sed erronee ut patet 
e doc. III (supra 145) electionem Fr. Dominici de Ancona in custodem die 2 maii 
eiusdem anni factam perhibente, et ex ipsis litteris subnotatis in capitulo Mon- 
tisbodii, quod ibidem reapse celebratum est a. 1199 (cf. Civalli, Visita triennale, 
ap. Picenum Seraphicum, a. IV, 1918, 181). (/’) C cmtotliali. ( 4 ) C prefiristi. 
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Fr. Franciscus de Cingulo gtiardianus conventu# Cingoli cieterique (') 
fratres eiusdem conventus die 15° maii congregati (*), reverentiam in Do¬ 
mino debitam et devotam. Universitati vestre tenore presentium facimus ma¬ 
nifestum fr. N. de Cingulo in nostro conventuali capitulo Cingoli celebrato 
eUectum esse pro discreto predicti conventus, statuti generalis de discretorum 
ellectione forma servata. — In cuius rei testimonium harum serie sigillo 
predicti conventus, in quo predictum capitulum estitit cielebratum etc. 

IX. — Litterae pro discretis custodiae anconitanae ad capitulum Pro¬ 
vinciae Aesii congregatum. 

[f. 141 r] Reverende pater minister ceterique patres di finitores in capitulo 
Exii congregatis (sic) debitam in Domino reverentiam. Universitati vestre 
tenore presentium facimus manifestum fratres: videlicet fratrem... ellectos 
esse pro discretis Anconitane custodie ad predictum capitulum mictendis. 

In cuius rei testimonium presentes fecimus et nostro solito sigillo 
munimus etc. 

Extra: Reverendo in Christo patii, ministro ceterisque patribus de¬ 
finitoribus in capitulo Exii congregatis etc. ( 3 ). 

X. — Litterae obedientiales. 

[f. 142 r] Unum preciectum ( 4 ). Dilecte fili, post sinciere caritatis a fer¬ 
tum etc. Quoniam tecum habeo aliqua confferre pro tui honore et utili et 
nostre religionifsj salute, ideo presentium tenore mando tibi ad meritum ob- 
bedientie salutaris et sub pena excomunicationis late sententie, carcieris, 
et privationis actufujm legitimorum ac ofitii tui et aliis penis in nostro Or¬ 
dine infiingi consuetis, quatenus infra terminum trium dierum a reciectione 
presentium ad mei pr e sentiam te Auximum, vel ubicumque fuero, te trans¬ 
feras ad informandum me super quibusdam ocurrentibus ad me delaHs, 
alias ellasso dicto termino, sias te dictas penas omnino incurrisse et sic 
denuntio per presentes. Vale in Christo Ihestt et ora pro me. — Ex Auximo, 
die decima marqi 1461. 

XI. — Litterae dimissoriales pro diaconatu. 

s * 

[f. 142v]. Licentiam ordinandi. In Christo sibi karissimo fratri N., de 
tali loco, Ordinis Minorum profexori frater Paulus de Merchatello eiusdem 
Ordinis, sacre theologie profexor, provintie Marchie Anconitane minister 
et servus hac in eadem R.mi P. (>. vicarius et commissarius cum ple¬ 
nitudine potestatis... (') quatenus a quocumque catholico episcopo sacrum 
ordinem diaconatus suscipere valeas, adtentis sufitientia etatis et bonis mo¬ 
ribus, quibus te decoravit Altissimus. Presentes autem lictere sint tibi in 
testimonium tue sufitientie ( fl ) apud quoscumque te jvesentamus, quibus te in 
Domino facio commendatum. Vale in Christo Ihesu et ora pro me. — Datum 
Ancone, X' februarii 1496. Frater P. de. minister concieditpropia manu. 

(Continuabitur). P. Salvator Tosti, 0. F. M. 


( l ) C cieterisque. (*) C congregatis. ( 8 ) Formularium litterarum pro 
discretis Observantium cf. e. g. AFH VIII, 157. ( 4 ) I. e. praeoeptum. 

(*) Codici desunt verba. ( B ) C sufitientia. 
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UN’AMBASCERIA DI NICCOLO MACHIAVELLI 

AL CAPITOLO GENERALE t)I CARPI (1S21)U) 


II secondo decennio dei ’500 fu assai travagliato per la Provincia 
nostra di Toscana a causa di lotte interne, che, pur avendo come espo- 

nenti e come pretesti uomini e cose fratine, riflettono assai chiaramente 

0 

a chi ben guardi addentro, ambizioni, timori e gelosie di un ordine ben 

% 

piu ampio, e cioA, ambizioni, timori e gelosie delle diverse cittA Toscane 
• in quel burrascosissimo tempo, specialmente di Firenze e Siena tra loro, 
la quale ultima, nel nostro c&so, aveva con se anche Lucca e in certo modo 
Pisa. Si pensi poi, che, anche se frati, gli esponenti erano un Sacchetti di 
Firenze e un Tolomei di Siena, gentiluomini quattrocento-cinquecenteschi 
che tenevano molto alia loro qualitA e ali’ onore delle loro Nazioni, come 
si diceva allora; e si pensi pure ali’ importanza e alia potenza di una 
Provincia francescana di allora, e anche dei solo suo governo, e si 
vedrA che non era davvero un di pii, che anche i Governi dei diversi 
Stati e Repubbliche si occupassero dei loro andamento. 

Altra volta forse, anche con nuovi documenti, mi dovr6 occupare 
delle lotte intestine di queste fazioni in Toscana nel periodo suaccen- 
nato, ma ora mi debbo restringere quasi esclusivamente a quello che 
doveva essere 1’ epilogo, e che, se non lo fu subito completamente, lo 
fu per6 in parte, ed avvi6 la cosa al suo celere e completo matura- 
mento, ali’ azione cioA spiegata dalla Repubblica di Firenze al Capi- 

(a) Summarium, — Paucis praelibatis de luotis inter Fratres ditionis Flo¬ 
rentinae et Senarum altero decennio saec. XVI agitatis, Auotor agit de lega¬ 
tione nomine magistratus Florentiae et oard. Iulii dei Medici, huius civitatis 
legati et Ordinis protectoris, a Nioolao Machiavelli functa in Capitulo gen. 
Carpensi a. 1521 pro separatione Fratrum Florentinorum a ceteris Fratribus 
Tusciae, publici iuris faciens litteras tam ab eodem magistratu (I) quam ab 
Hilarione Sacchetti, separationis fautore (II), ad rem obtinendam nuntio sup¬ 
peditatas et huius relationem ad card. Medici de legationis exitu (III). Insuper 
addit litteras Consulum Artis Lanae eidem N. Machiavelli directas, qui a Ca¬ 
pitulo P. Ioannem Oualbertum E. ova i praedicatorem quadragesimae pro me- 
tropolitana Florentiae petere debebat (IV); et tres litteras Ministri gen. Pauli 
de Soncino: quarum prima (V) respondet magistratui Florentiae de separatione 
in Capitulo non peracta; aliis autem duabus (VI-VII) vota Fratrum Lucen¬ 
sium, qui uniri cupiebant Fratribus Florentinis, exaudit. Divisio Fratrum 
in provinciam Florentinam et Senensem effecta est in capitulo gen. Bravipurgi 
(Burgos) a. 1523. [Nota Dirbctionis]. 
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tolo di Carpi, e dopo detto Capitolo, perch6 si addivenisse alia divi¬ 
sione della Provincia toscana. 

4 

La grande maggioranza dei Frati fiorentini e dei Dominio di Fi- 
renze, accusava il governo dei Frati senesi — che era quasi sempre 
in loro mani — di non pochi torti, veri o falsi che fossero, da essi 
dovuti subire, specialmente nel secondo decennio dei ’500: torti, che, 
secondo sempre i Fiorentini, non sarebbero stati meno tali per la vita 
e la disciplina religiosa della Provincia. 

L’ultima spinta per6 ai Fiorentini per chiedere che dei Dominio 
fiorentino fosse fatta una Provincia a parte, fu la previsione — e questo 
e un fatto nuovo — di dover avere per Superiore Bernardino Ochino, 
uscito gi& due volte dall’ Ordine, quello stesso, come 6 noto, passato 
poi ai Cappuccini, e quindi ali’ eresia. 

Ci dicono dunque essi, che il Ministro Provinciale Bernardino 
Tolomei, abile maneggiatore di elezioni, nel penultimo Capitolo o Con- 
gregazione dei suo Ministeriato, aveva cosl bene disposto le cose per 

farsi 1’ Ochino successore, che subito dopo detto Capitolo aveva potuto 

% 

ripetere, in presenza di molti Frati, il proverbio: 

Noi habiamo facto el becho all’ocha, idest: anseri rostrum fecimus. 
Quare appropinquante provintiale Capitulo, cognoscentes Fratres Floren¬ 
tini luce clara, quod Minister Provincie volebat facere sibi successorem 
quendam iuvenem Fratrem Bernardinum Senensem, qui bis Ordinem exi¬ 
vit (')... acclamare ceperunt: dividatur, dividatur (?). 

E sembra che 1’acclamassero in tal maniera, da impedire anche 
al Tolomei di visitare i conventi dei Dominio Fiorentino, mentre, capo 
il Sacchetti, si faceva correre per i conventi una lista di sottoscrizione 
per chiedere la divisione della Provincia ( s ). 


(*) Il quale, da parte sua, non ne doveva essere alieno, se piu tardi appeti 
anche il Generalato, come ci dice un altro suo contemporaneo: «Infra i quali 
(tra quelli che abbandonarono l’ Osservanza pei Cappuccini) fu un Fra Ber¬ 
nardino da Siena, valeutuomo e buon predicatore; il quale appetendo d’esser 
fatto Generale dei Frati Osservanti, e non gli essendo sortito, oon grande 
.astuzia, si fece Cappuccino; e venne in tanta fama, che pertutto era ohia- 
mato santo... Ma... comincio a predicare cose luterane: (e) presi panni da se- 
colare, e sfratatosi, se n’ando nella Magna, e fecesi pubblico luterano. E meno 
seco un suo fratello, il quale era anch’egli Cappuccino, e sfratatossi seco; e 
tolse moglie nella Magna». F. Giuliano Ughi dalla Cavallina, Cronica di Fi- 
renze, stampata dal P. Francesco Frediani in Arch. Stor. Ital., Appendice N. 23, 
Firenze 18-19. Il passo riportato e a pag. 237. 

(*) Cosi da un Memoriale presentato dai Frati fiorentini al Capitolo Generale 
di Burgos nel 1523, quando ottenevano realmente la divisione; dei qual Me¬ 
moriale ci oceuperemo altra volta. 

( 9 ) Pulinari, ('ronache dei Frati Minori della Provincia di Toscana, ed. S. Men- 
cherini, Arezzo 1913, p. 95. 
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Si doveva essere tra gli ultimi dei 1620 e i primi dei 21 ( ! ); e 
approssimandosi il Capitolo Generale, 4 naturale che i fautori della 
divisione a questo appuntassero tutte le loro mire: molto piu che pare 
sapessero che il Soncino, allora Vicario Generale per la morte dei, 
Licheto, ed altri Padri influenti della sua Curia, non approvavano 
troppo le loro mosse, non sempre davvero moderate (*). Ma sapevano 
d altra parte di aver con s6, o di poterii avere facilmente, i Reggi- 
tori di Firenze, il Legato Card. Giulio de’ Medici, nonche lo stesso 
Leone X; i quali tutti, magari sotto un diverso aspetto, rairavano al 
fatto che Firenze si affermasse, e che estranei alio Stato, e per questo 
stesso sospetti, sotto nessuna forma vi dominassero. 

Le ragioni che si esporranno saranno tutte di ordine religioso- 
fratino, ma 6 chiaro che per quelli ohe dovevano essere i validi aiuti, 
erano principalmente politiche (*), e tali erano pure per molti Frati, 
almeno dei principali. 

Una prima vittoria 1’ebbero nel far sl che il Tolomei non potesse 
terminare il suo triennio, e che non potesse andare al Capitolo, nel quale 
le sue veci di votante furono tenute da Fra Francesco da Po¬ 
te nz a, allora Procuratore dell’Ordine ( 4 ), e che, come vedremo, era 
la prima fortezza che il Machiavelli doveva smantellare. 

Avvicinandosi per6 il Capitolo stesso, il SacChetti e gli altri Frati 
Rorentini, dovettero venire, come si dice, ai ferri corti, mettendo in 
modo le cose, che il Capitolo stesso dovesse piegarsi alie loro richieste. 
Avevano ormai la divisione di fatto; il Sacchetti avrebbe certo esposto 


(*) Essendo il Tolomei stato eletto nel 1518, il penultimo suo Capitolo o 
Congregazione ci porta appunto al 1520. (*) Pulinari, 1. o. 

( 8 ) Per esempio, quello ohe il Memoriale accuser& dopo come il capo prin¬ 
cipale, e causa di tanti mali, Fra Timoteo da Lucca, ora gi& morto, dai Fio- 
rentini era stato voluto perfino decapitare, percb£ aveva, dicevano, predicato 
ed agito contro di loro nella guerra di Pisa; e da Vicario Provinciale non 
poteva entrare nel loro territorio, se i Frati fiorentini, a gran fatica, non gli 
cavavano il salvaoondotto. — Pulinari, 1. c. 77-78S 

( 4 ) • Fr. Franoiscum a Potentia... tunc Ordinis procuratorem et Provin¬ 
ciae Tusciae Ministrum provincialem suppletum Regestum Cismontanum Min. 
Generalium, MS. 1/8 di S. Isidoro a Roma, f. 24 v e di 14 in Chronologia hist.-leg., 
I„ Neapoli 1650, p. 248. Il Procuratore dell’ Ordine, secondo gli Statuti dei 
Capitolo gen. di Lione a. 1518, non avea voto nell’elezione dei Ministro Ge¬ 
nerale, ma poteva, in caso, supplire fino a 2 voti di assenti: Chron. cit. 286. — 
Della parte fiorentina al Capitolo intervenne certo il Sacchetti (vedi la sua 
istruzione al n. II), se con altro titolo oltre quello di sostenere la causa della 
divisione, non sappiamo; il Pulinari, 95, vi suppone intervenuto il Bamboccio, 
creato Commissario della Provincia alia deposizione dei Tolomei e in tale ca- 
rica confermato nello stesso Capitolo di Carpi (loc. cit. 96), ma non sapeva 
della sostituzione dei votante; forse vi fu anohe il Rovai, come vedremo piu 
avanti, p. 159, n. 1. — Se il Custode vi intervenisse, e chi fosse, non sappiamo. 
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tutte le loro ragioni; non manca va che di avere dei forti appoggi. e 
questi, come abbiamo accennato, erano gi& pronti. 

La Repubblica Fiorentina voleva a se devoti i suoi Frati, che. 
dopo tutto, erano una potenza, e sospettava d’altra parte non poco 
dei Frati estranei alio Stato; il Cardinale Giulio de’ Medici — il futuro 
Clemente VII — Protettore dell’ Ordine (‘), e piu che Legato quasi 
padrone di Firenze, non poteva avere diversi sentimenti; e Leone X, 
anche lasciando altre considerazioni di amicizia e di benevolenza par- 
ticolare, non poteva dimenticare i benefizi fatti alia sua Casa dai 
Francescani fiorentini, a lei devoti anche nei suoi maggiori perigli. 
Quindi la Repubblica scrive, scrive il Cardinale de* Medici, scrive due 
Brevi Leone X; e si sceglie per Ambasciatore un uomo rotto a tutte 
le schermaglie come Niccol6 Machiavelli (*). Dopo ci6 appare quasi 
incredibile che il Capitolo di Carpi celebrato la vigilia della Pente¬ 
coste dei 1521 (18 maggio), si potesse in qualche modo opporre; ep- 
pure in qualche modo si oppose, giacche non contentb se non a mezzo 
i Fiorentini. Ma prima sentiamo le Istruzioni date ali’Ambasciatore 
dalla Signoria e da Fra Ilarione Sacchetti, nonch6 la relazione che della 
sua Ambasceria egli fa al Cardinale de’ Medici. — Esse furono piu 
volte stampate, ma son rimaste quasi sconosciute ai piu de’nostri; noi 
le diamo per6 secondo gli originali, che, colle stampe, hanno assai e 
importanti varianti. 

I. — Istruzione degli Otto di Pratica, 
a di 11 maggio 1521 (*). 

Yhesus Maria. 

Niccold, tu ne andrai ad Carpi, et farai di esservi per tueto gio- 
ve di proximo ( 4 ), che non manchi; et subito dopo lo arrivare tuo. ti 
presenterai davanti alia Reverentia dei Padre Generale et Diffini* 

(*) Cosl lo chiama il Capitolo di Carpi, presorivendo per lui preghiere 
( Iteg. Citm. ‘27v; Chronol. oit., 250). 

(*) Egli doveva avere anohe un figlio Frate Conventuale, e oiod quel « Fra 
Alessandro di Niocold Machiavelli di Firenze » che oiroa il 1580 fu Ministro 
Provinoiale, e poi Inquisitore di Toscana, se non era solo suo parente (AFH X, 
428, nota 8); come suo parente deve essere stato pure quel Fra Filippo Mac- 
chiavelli, anch’ egli di Firenze, che 9i trova nominato in un contratto fatto 
in S. Francesoo di Volterra il 12 giugno 1524, rogato dal notaio Giovanni 
de’ Gotti ( Arch. St. Fior. Notai 575, fol. 178). Cosi il Fra Matteo che lo assisti 
in morte (Villari, Niccold Macchiavelli e i suoi ternpi, Milano 1914, III, 865) 
dovd essere Fra Matteo da Stia, gi& Guardiano della Verna ( Num. Speciale, 
pag. 181 eoe.), Definitore di Provincia, < di oompetenti lettere, era spirituale 
e da bene e caritatevole », come dice il Pulinari (pag. 177). 

(*) Bibi. Xaz. di Firenze, Carte Machiavelli, CasseUa V, num. 164. Opere di 
Niccold Machiavelli, Milano 1805, vol. VII, p. 385-88; Carteggio diplomatico e 
familiare di Niccold Machiavelli ecc., Italia (Firenze), vol. II, p. 489-41; ecc. 

( 4 ) Ciod il 16 maggio. 


Digitized by 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


NICC0L6 MACHIAVELLI AL CAPITOLO DI CARPI (1521). 153 


tori dell’Ordine de’Fra’ Minori, che fanno in quella Terra il loro Ca- 
pitolo generale, et presenterai loro la nostra lettera credentiale('). 
Di poi farai intendere per parte nostra alie loro Reverentie, come ei 
sanno, quanto questa cittA e stata, et A, et sarA sempre favorevole agli 
luoghi pii et ecclesiastichi; come testificano tanti spedali, munisteri et 
conventi murati dai nostri antichi; et come niuna cosa gli ha indotti 
per lo adietro a tale opera, quanto i buoni exempli, che con i costumi 
et con la doctrina hanno dato di loro i Religiosi; i portamenti dei quali 
hanno accesi gli animi loro ad exaltargli, benificargli et subvenirgli. 
Et come intra tutti quegli, che da questa Republica sono stati tenuti 
piu cari, et piu sono stati beneficati, sono i Frati dei loro Ordine; perche 
cosi meritava la honestA et exemplare vita di quegli. 

Bene e vero, che da un tempo in qua A paruto et pare ai nostri 
cittadini, et di quegli ai migliori et piu sani, che ne’Frati sia man- 
cato quello spirito, che gli soleva fare odorare, et ne’ laici quel zelo 
della caritA, che soleva fare benificare quegli; et ricercandone la cagione, 
habbiamo fecilmente trovato, questa cosa nascere dai non buoni governi, 
che hanno havuti da uno tempo in qua questi loro conventi; et ricer- 
cando dei rimedio, intendiamo non 'essere possibile che ritornino mai 
nella antica reputatione, se de il Dominio nostro Fiorentino non se ne 
fa una provincia a parte, perchA faccendo questo, i Frati piu facil¬ 
mente si ricognoscerebbono et si correggierebbono et piu temerebbono 
di errare. Et essendo bene certificati non ci essere altro modo che questo, 
voliamo che^per nostra parte exorti et preghi quegli reverendi Padri, che 
voglino fare a questa Republica questa gratia, di fore dei Dominio Fio¬ 
rentino una sola provincia, et separarla da il resto di Toscana; la 
qnale cosa se faranno, che crediamo lo faranno in ogni modo, faranno 
cosa grata a tutta questa cittA, la quale per gli suoi antichi et moderni 
meriti verso la loro Religione merita di obtenerla, et saranno cagione di 
ridurre i conventi hanno nel Doihinio nostro nello antico zelo, et questa 
cittA nella antica caritA, et torranno via le cagioni di quegli scandoli che 
sono per nascere, quando questa gratia non si obtenga. Et con quanta pift 
efficacia potrai, mostrerai alie loro Reverentie questo nostro desiderio. 

Presenterai, oltra di questo, loro la lettera dei reverendissimo et 
illustrissimo Legato Cardinale de’Medici (*), et gli pregherai per sua 
parte, ce ne compiaccino, come di bocca da sua Reverendissima Signoria 
ti A stato dato in commissione. NA possiamo credere che i prieghi nostri, 
1’amore della Religione, 1’autoritA di monsignor Reverendissimo, non 
gli muova; et quando pure la cosa non havessi effetto, significherai 
honestamento alie loro Reverentie, come noi non siamo per abbando¬ 
nare questa impresa ( s ), nA anche crediamo che mons. Reverendiss. 
ci abbandoni, infino che in qualunque modo, o per qualunque via, noi 
adempiamo il desiderio nostro. — Datum Florentie in loco solite Resi- 
dentie, sub die xi maii m.d.xxi. Octo Viri Practice civitatis Florentie. 

N. Michelotius. 

(*) La quale ci A sconosciuta. (*) Anch’essa finora sconosciuta. 

(*) E di fatti, come vedremo, non cessarono d’ insistervi. 
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II. — Istruzione di Frate Ilarione (*). 

In primis vi presenterete a me a Carpi, et io vi far6 conoscere 
quelli Frati, a’quali havrete a pariare, e ingegnatevi essere a Carpi 
per tutto di 16 (*), almeno avanti vespero. 

La lettera a Frate Francesco da Potentia vorrei che fussi 
presentata quamprimum potrete (*), al quale da parte dei rev.mo e ill.rao 
Legato li havete a proporre, come sua Signoria Rev.ma desidera, che 
sia provisto che questa nostra provincia si divida, per le ra- 
gione che di sotta saranno notate; et che sua Signoria ha inteso che 
lui a questo 6 opposito, et persuadeli che sia contento mutare proposito 
e favorirli, perch6 sua Signoria e certa che, quando lui la vorri favo- 
rire, che la sortiri lo effecto: facendo lo opposito non sarebbe punto 
grato a sua Signoria Rev.ma, la quale non pu6 mancare, n6 a' ciptadini, 
n6 a’Frati; et li avete a sogugnere, che Monsignore ha presentito che 
lui e opposito a’ Frati Fiorentini: che quando questo fussi, li sar k grato 
che nelle cose razionabile lui sia amico delli amici sua, et quando Mons, 
sentira questo, penser& che ancora a sua Signoria sia amico etc., con 
quelle accomodate parole che sapete fare. 

Al Generale et Diffinitori in suile lettere della Signoria e dei Car¬ 
dinale, avete, nomine ipsorum, a pregarli, che de’ lochi et Frati dei Do¬ 
minio Fiorentino siano contenti fare una provincia di per s&, et 
questo perch& da certo tempo in qua hanno visto et inteso e Frati assai 
mancare della debita hedificatione et exemplanti; et perchi intendono 
tal cosa procedere dal poco governo, iudicano insieme con li altri homini 
da bene, che questo habbia a essere opportuno remedio. Et questo per¬ 
suadete con questi mezzi: 

Primo. Perchi desiderano de’ Frati sentire bono odore e non malo, 
come insino a hora hanno facto. 

2°. Perchi questa cosa A desiderata da molti ciptadini, a’quali le 
loro Signorie intendono satisfare. 

3°. Perche conoscono che non si faccendo, i per nascere delli incon¬ 
venienti, e quali ullo pacto voglono intendere, ma voglono provedere. 

4”. Perchi sanno che e loro Frati dei loro Dominio, maxime gli uomini 
da bene, per loro reformatione et pace questo desiderano, a’ quali loro 
non possono ne voglono mancare. 

Ultimo. Che le loro Signorie desiderano questa cosa per la via or¬ 
dinaria delle loro Paterniti, per 1’affectione che hanno alia- Religione, 
et non vorrebbono havere a pensare ad altra via. 


(') Carte Machiavelli e«c., Cassetta V, num. 1(1Opere, VII, p. 839-41; Car- 
ieyyio, II, pagg. 442-44. 

(-> C’io£ di maggio, come gli avevano imposto anche gli Otto di Pralica. 
< *) Doveva essere anclressa dei Cardinale de’Medici,e ci e pure sconosciuta. 
Frate Francesco da Potenza era Procuratore Generale e teneva le veoi, quale 
votante, dei Ministro di Toscana, come abbiamo gi& detto. 
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Con li predecti mezzi potet© persuadere la cosa da parte dei Car¬ 
dinale Rev.mo, excepto che lo ultimo, persuadendo da parte di sua Si¬ 
gnoria Rev.ma, che voglino satisfare alia excelsa Signoria et alii altci 
ciptadini. Soggiugnendo replicherete, come el rev.mo Legato, vive voci* 
oraculo, due volte ne ha persuaso a questi giorni el Vicario dell’ Or¬ 
dine (*), el quale si 6 voluto rimettere a questo Capitolo generale; 
ne prega et exorta le loro Paterniti, et iudica essere expediente a torre 
via li inconvenienti: che loro lo faccino, e che pensino bene, che non 

10 faccendo, sua Signoria Rev.ma ne ha molto bene pagato el debito, 
quando poi e’ ciptadini havessino a piglare altro expediente; che sua 
Signoria Rev.ma non pu6 manchare a’ sua ciptadini et a’ sua Frati. Tutte 
queste cose assetterete con quelle acomodate parole che a voi parr&. 

III. — Relazione dei Machiavelli 
al Card. Giulio dei Medici (*). 

Reverendissime Pater, etc. Questi Padri non havendo dato capo ad 

11 loro Capitolo prima che sabato (’), non si potette prima per me exe- 
guire le mie commissioni. Creorono sabato in loro Ministro gene- 


(’) Potrebbe qualcuno a prima vista credere che in questo «Vicario del- 
1’ Ordine » il Saochetti abbia voluto iudicare se stesso. Poich6 un anno prima, 
il 5 giugno 1520, con questo titolo egli aveva firmato una sua lettera a Raf- 
faele Volterrano (Cionacci, Storia delta B. Umiliana de’Cerchi, Firenze 1682, 
p. 268; Acta Sanctorum, Jun. 19, 418). Ma gii quello che dice di questo Vicario 
nell’ Istrutione, non s’addice al Sacchetti, che non aveva bisogno di essere per¬ 
suaso, e dei resto 6 noto e fuor di dubbio che il Vicario dell’ Ordine alia vigilia 
dei Capitolo di Carpi era il Soncino. Neanohe e da supporre che, mentre il 
Soncino era Vicario generale dell’ Ordine, il Sacchetti fosse intanto il Commis- 
sario Generale Cismontano, come fu fatto piu tardi nel 1523 ( Chron . cit. 252), 
e abbia adoperato quel titolo Vicario o per un lapsus calami o per dar piu 
peao alia cosa, poich& essendo il Soncino, come era stato il Licheto, della parte 
Cismontana, il Commissario Generale relativo, secondo la Bolla d’ unione 
Ite vos, non veniva eletto (Chron. 222). Qui si deve intendere senz'altro e solo 
il Soncino. — In quanto poi alia lettera dei 1520 e al titolo che il Sacchetti vi 
si di, poich6 nessuno fin qui ha notato e posto a contributo della nostra storia 
generale questo documento, noi crediamo interpretare ohe in quel tempo il 
Sacchetti fosse stato lasoiato dal Licheto suo Delegato o Commissario per la 
parte Cismontana, mentre egli si recava in territorio ultramontano, alia 
Congregazione gen. di Bordeaux (27 maggio 1520) e poi per lungo giro in 
Germania, Polonia e Ungheria, dove mori a Buda il 18 settembre 1520 (AFH 
IV, 889; Wadding, Annales, t. XVI, I04s.). E questo ufficio di Delegato o Com¬ 
missario (la parola usata dal Sacchetti «Generalis Vicarius» dice 1’inoarico 
non il titolo, of. Chron. 222) doveva cessare coi rientrare dei Generale in Italia, 
e cesso effettivamente con 1’elezione dei Soncino a vero Vicario Generale del- 
1 ! Ordine (28 dic. 1520; Chron. 248). 

(*) Carte Machiavelli ecc., Cassetla I, num. 51; Opere, VII, 842-47: Car - 
teggio, II, 445-49. 

(*) Cio£ il 18 maggio, vigilia della Pentecoste. 
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rale il Soncino, quello che era prima Vicario generale (*). Dome- 
nica poi creorono 12 Assessori, che cosi questa, volta gli chiamano, 
perch6 i Frati oltramontani non hanno voluto che secondo lo antico 
costume degli Italiani si criino i Diffinitori con auctoritA di fer* 
mare et diffinire le occorrentie della Religione, ma in quello cambio 
si deputino i detti Assessori, i quali co il Ministro generale habbino 
Fautori tA di udire solamente et praticare le cose, et poi cosi udite et 
praticate referirle al Capitolo, al quale 6 riservato 1’autorita dei ter* 
minarle (*). 

Presenta’mi pertanto hiermattina davanti al Ministro et 
agli Assessori Italiani, detti loro le lettere, exposi la mia commissione 
in quelli modi et con quelle parole pensai fusseno meglori ad persua¬ 
dere quello effetto che si desiderava, ne lasciai indietro alcuno termine 
di quegli che al partire mio mi furono da vostra Signoria Rev.ma ad 
bocca commessi, et di poi qui da Fra Lar ion e ricordati. Il che facto 
che io hebbi, quegli Padri, dopo un lungo consultare fra loro, mi 
chiamorono, et ricordoronmi prima gli obblighi grandi che gli ha* 
vieno con cotesta Republica, et appresso con la illustrissima Casa vostra, 
et ultimo con la persona di vostra Rev.ma Signoria; et che vorrebbono 
sognando, non che operando, fare cosa grata ad tucti; et che sapevano 
anchora che i moti di quelli Signori et i desideri di vostra Signoria 
Rev.ma erano buoni, et da giuste et ragionevoli cagioni mossi; ma che 
la cosa era in se di tanta importantia, quanto mai fosse cosa che 
eglino hanno havuta ad tractare 200 anni sono ( s ). Pertanto era neces¬ 
sario che tueto facesseno con buono examine e consiglio, et parere delli 
altri Padri dei Capitolo, non havendo 1’autorita; et che s’ingegne- 
rebbono fare qualche conclusione, avanti che il Capitulo si reeolvessi, 
che piacesse alie loro Signorie et ad vostra Signoria Rev.ma. Ma per es- 
sere la cosa ardua et difficile, et non si potere resolvere cosi pre- 
sto, per certificare quelli Signori et la Signoria vostra Rev.ma 'dei loro 
buono animo, et perch& io non stessi qui piii giorni invano, scrive- 
rebbono ad quelli Signori, et ad vostra Rev.ma Signoria quello mede- 
simo che ad me aveno exposto ( 4 ); con le quali risposte io mi potevo 


(*) Cio£ Fra Paolo da Sonoino, gi4 Vicario Generale per )a morte avvenuta 
dei Generale Francesoo Licheto. 

(*) Anche gli Atti dei Capitolo dicono infatti (Reg. Cismontano eoe., fol. 24v) 
« In isto namque Capitulo non fuit facta Diffinitorum electio, ut moris est 
in partibus nostris citramontanis, eo quod ultramontani noluerunt oiroa hoc 
adherere consuetudinibus nostris, sed pro maiori pace et conoordia accepimus 
nos ipsorum patrum ultramontanorum consuetudinem.. Et dimissa prefata 
Diffinitorum electione, assumpsi ego (6 il Generale che paria) infrascriptos 
patres Coadiutores » ecc. Cf. Chronol., I, 248 Wadding, Annale», XVI, 118, n. 3. 

(*) Forse si .riferivano alie questioni gravissime avute a trattare sotto Gio- 
vanni XXII, nel che convengono appuntino anche i 2U0 anni. 

( 4 ) E vedremo piu avanti come il Soncino dice alia Signoria di Firenze 
della lettera scrittale, ma anche questa, come quella qui acoennata al Cardinal 
de' Medici, sono pure smarrite. 
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partire. Et cosi in tutto il pariare che ferono, mostrorono da 1’ uno canto 
il desiderio che egli havieno di servire chi gli pregava, et da 1’altro la 
importantia et difficultA della cosa, allegandone quelle ragioni che altre 
volte pud vostra Rev.ma Signoria avere intese. 

Io non manchai di replicare loro, et con quelle pift calde parole 
potetti confortargli di lasciare da parte le difficultadi, et liberamento ve¬ 
nire alio effecto; dicendo particularmente, che non erane mandato da quelli 
Signori per disputare questa materia, perch6 da loro Signorie era stata 
bene disputata et examinata, ma per far loro intendere il desiderio loro, 
et pregarli della satisfactione, la quale non poteva seguire, se effectual- 
mente non si obtenevano le cose domandate; et come io cognoscevo dua 
cose che in questa risposta havevano a dispiacere ad quelli Signori: 
I’una la lunghezza della resoluzione, 1’altra il volere praticare questa 
cosa et rimetterla al Capitulo; perch6 e’ sanno molto bene, che 
quando i pochi non voglono fare una cosa, o voglono difficultarla, e' la 
rimettono nella moltitudine. Et perch& e’ ci haveno pensato, haveno 
proveduto in modo che loro Reverentie, non solamen te tucti insieme. 
ma il Ministro generale solo havesse auctoritk dal Pontefice di 
potere fare tale separazione, sanza haverla ad mettere in Capitulo; et 
in su questo presentai loro 1’ uno et l’altro Breve (*), che cosi mi haveva 

ordinato facessi Fra Lar io ne, pensando che dovessino, come feciono, 

• 

rispondermi. 

Loro PaternitA lessono i Brevi, et dipoi mi replicorono, che gli 
era impossibile che potessino sanza loro perpetuo carico et infamia fare 
tal divisione, sanza conferirla al Capitulo, et che ancora i Brevi lo 
imponevono loro dicendo, habito prius maturo examine, et super hoc 
onerando conscientias vestras etc., ma che si stessi di buona voglia, che 
vedrebbono ad ogni modo di satisfarne; et cosi dopo molte parole da ogni 
parte fatte, non se ne trasse altra conclusione. 

Io avevo, prima che io parlassi ad tucti, pariato ad quello da 
Potentia, et presentatoli la lettera di vostra Rev.ma Signoria, et stret- 
tolo forte per parte di quella, ad volere essere favorevole ad questa cosa, 
accennandogli dextramente, che la sapienza degli huomini era sapere 
donare quello che non si poteva n& tenere n& vendere. Non si potette 
per quello dimostrare maggiore caldezza in volere favorire la cosa, et 
che era stiavo di vostra Signoria Rev.ma, et i cenui gli erano coman- 
damenti, etc. 

Paria i di poi con tucti gli altri ad uno ad uno, usando termini piu 
vivi e piu pugnenti non havevo facto ad tucti insieme, come mi fu da 
la vostra Signoria Rev.ma ricordato. Tucti mi mostravono la dificult& 
ad condurla, et il disordine, condotta che la fusse, ma tucti in fine si 
resolvevono che la Signoria vostra saria satisfacta. Et io credo, per i 
termini usati da alcuni di loro, che commecteranno la cosa nel 
Ministro generale, il quale, con 3 o 4 di questi altri Padri, venga 


(*) Anche questi Brevi papali di Leone X sono ancora soonosciuti. 
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in Toscana a disputare e diffinire la cosa costi; il che quando segua, 
non dubita Fra Larione, che non ci sia la satisfazione della cosa. 

Sendosi pertanto exeguito per me quanto per vostra Signoria Rev.ma 
si h inteso, et havute le lettere dalle loro Paterniti ('), parve a Fra La¬ 
rione che io montasse ad cavallo, et vedessi di usare diligentia di essere 
costi mercoledl sera, in tempo che i Signori Otto di Pratica potes- 
sino scrivere qua un’altra lettera, et giugnessi in tempo che il Ca¬ 
pitulo non fussi ancora resoluto; il quale si risolveri per tueto sabato 
o domenica prossimo. La quale lettera gli pareva dovesse contenere. 
oome e' non restavano punto satisfacti di questa lunghezza dei risolversi. 
et concludessi in brevi et buone parole, come ogni altra resoluzione, da 
quella che effettualmente facesse tale divisione in fuora, non era per 
satisfare loro(*): con la quale commissione et ordine sendo questa sera 
arrivato qui in Modona, ho provato che il cavalcare in pressa non mi 
riesce per qualche mia indispositione. Et stancho mi ricordai dovere per 
Ordine di vostra Signoria Rev.ma soprassedere qua uno o due giorni ( 5 ); 
pertanto pensai di scrivere et dare alia Signoria vostra Rev.ma notitia 
dei tutto, il che giudicai facessi il medesimo effecto che venire; et tanto 
piu, quanto e’ sara con piu celeritA et pii ad tempo, volendosi rescri- 
vere in qua avanti alia resoluzione dei Capitulo. Mess. Gismondo 
de’Sali, huomo dei sig. Alberto ( 4 ), ha fatto in favore della cosa una 
grande opera; di che io ne ho voluto fare fede alia Signoria vostra 
Rev.ma, perch6 con le opere et con le parole mostra essere uno gran¬ 
dissimo servitore di quella; alia quale [etc.]. 


(') Quelle alia Signoria e al Cardinal de’ Medici? 

('*) La qual lettera, se pure and6. come £ assai facile, e pur essa sconosciuta. 

(,*) Forse per abboccarsi con Francesco Guicciardini allora Governatore di 
Modena per il Papa. — Anzi tra il Guicciardini e il Machiavelli corsero in 
questo tempo alcune Lettere ( Cartegyio, 155-64), e in una dei 18 maggio il 
Machiavelli scrive: «Questa mattina questi Frati hanno fatto il Ministro Ge¬ 
nerale, che £ il Soncino, quello che era prima uomo secondo, frate umano e 
da bene. Questa sera debbo essere innanzi alie loro paternitA, e per tutto 
domani credo essere spedito, che mi pare ogni ora mille»; e si firma, forse 
con un po’ d’ ironia. Orator pro Itep. Flor, ad Fratre d Minore». E il 19 scrive 
ancora: «Questa mattina ho dato principio alia causa della divisione, oggi bo 
a essere alie mani, domani vedrb di spedirla ». E al Guicciardini che parlava 
della Repubblica der/H Zoccoli, risponde tra il serio e il faceto: • Circa alie storie 
e Repubblica de’ Zoccoli, io non credo di questa venuta aver perduto nulla, 
perche ho inteso molte costituzioni e ordini loro, che hanno dei buono, in 
modo che io me ne credo valere a qualche proposito». Del resto non erano i 
Frati che stavano a bocca aperta a vedere il Machiavelli ricevere tanti mes- 
saggi, come vorrebbo Pasquale Villari {Sicco!6 Machiavelli e i tuoi tempi, Mi- 
lauo 1914, III. 126), messaggi che si faeeva a vista venissero ohi sa di dove, 
mentre non venivano che da Modena, ma era Gismondo de’Sali e i suoi fa¬ 
miliari, nella casa dei quali era ospite il Machiavelli, come dice il Guicciardini 
stesso, e come «'• anche detto subito nella Relatione. I Frati, qualunque cosa ne 
volesse pensare il Villari, si mostrarono molto serii, e non furono giocati 
davvero neppure dal Machiavelli. (‘) Alberto Pio III, Signore di Carpi. 
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« • 

Mentre il Machiavelli era a,Carpi, dai Consoli dell’Arte della 

Lana, che, come il Machiavelli stesso scrive poi al Guicciardini, erano 
FrancesvO Vettori e Francesco Strozzi, ricevette anche 1’ incarico di 
far si di ottenere a predicatore della prossima Quaresima in S. Maria 
dei Fiore, di cui erano protettori, il P. Giovan Gualberto Rovai, 
anch’ egli Fiorentino. Questi si doveva trovare a Carpi per 1’ affare 
della divisione della Provincia, se, per il medesimo affare, and6 poi 
anche all’altro Capitulo Generale di Burgos dei 1623 (*); ma questa 
seconda missione and6 anche meno favorevolmente per il Machiavelli. 
Ecco la lettera dei Consoli delFArte della Lana. 

IV. — I Consoli dell’Arte della Lana al Machiavelli (*). 

Spectabilis vir, amice carissime. Intendendo noi con piacere nostro 
grandissimo, che vi trovate costi al Capitolo de’Fra Minori per 
qualche occorrenzia di chi vi ha mandato, ne b parso confidentemente 
darvi un poco di cura di una occorrenzia nostra, non indegna, 
al parere nostro, dei patrocinio vostro. La causa 6 questa: che avendo noi 
cura della chiesa nostra metropolitana, Sancta Maria dei Fiore, 
per pubblico induito habbiamo intra le altre cose cura della elezione 
dei predicatore in quella chiesa; et b gi k presso a due mesi, per 
non trovare obligati tutti e’ primi uomini che vanno predicando, eleg- 
gemo in predicatore di quella chiesa per la futura Quaresima Fra 
Giovam Gualberto Fiorentino, detto el Rovaio, credendo per 
questa volta avere molto egregiamente provisto a quella chiesa ( s ): et 
roandandoli la elezione, non abbiamo avuta risposta alcuna, se non che, 
e subiecto et sta ad obedienza; et noi stimiamo che voglia dire dei 
Generale et Padri di cotesto Capitolo. Pero desideriamo sommamente, 
che non vi sia grave fare questo officio per noi, in servizio di quella 
chiesa, et pregare cotesti padri, che non nieghino a questa citta, et 
ad quella chiesa per questo anno quello predicatore; di che ne faranno 
e a tutta la cittA et a noi sommo piacere: n& al parere nostro alloghe- 
ranno male tale benefitio. Parati sempre ad rendere a quello serafico 
Ordine la opera, ogni volta che accaggia che possiamo mostrarli quale 
sia lo animo nostro verso d’ epso. Et bene valete. — Florentia, ex Pa¬ 
latio nostro, die xim maii m.dxxi. 


(*) Pulinari, Cronache, 100. Alia presenza dei Rovai al Capitolo di Carpi 
mi pare che accenni indubbiamente lo stesso Macchiavelli, nelle sue lettere 
al Guicciardini, citate piii avanti. p. 160, n. 1. 

("*) Carie dei Machiavelli, Cassetta V, num. 25. Opere (ed. Passerini-Milanesi, 
Firenze 1877) VI, 215-6. Nella medesima edizione e volume, vi sono pure gli 
altri documenti da noi riportati, pagg. 211-9. 

(*) Anche il Pulinari (o. c. 216) lo dice t grandissimo predicatore de : suoi 
tempi». Mori a Brescia. predicando la Quaresima nel 1524 (ibid.). 
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Non voglamo obmittere che di questa cosa fanne singulare prece 
el reverendissimo de’Medici, a cbi appartiene questa nostra chiesa. 
e con cbi ne abbiamo comunicato ('). 

Consules Artis Lanae Civitatis Florentiae. 

Nel dorso: Nobili et Potenti viro Nicolao Maclavello. In Carpi. 

II Capitolo dunque, il giorno stesso della sua celebrazione, e cioe 
il 18 maggio, volendo in qualche modo soddisfare ai desideri dei Car¬ 
dinale de’ Medici, della Signoria e de’ Frati fiorentini; e non volendo 
d’altra parte venire alia divisione della Provincia, trov6 una via di 
mezzo: conferm6 cioe o elesse Commissario per tutta la Provincia un 
Frate fiorentino, Fra Francesco Bambocci, eleggendolo nel mede- 
simo terapo Ministro, proibendogli per6 di venire alia elezione dei 
nuovo Ministro, nei Capitoli o Congregazioni che in Provincia si fa- 
ranno (*). Il Capitolo, dice anche il Memoriale , pronunzib la sentenza: 
« Provincia Tuscie nec uniatur nec dividatur »; et postea dederunt 
nobis Ministrum, per institutionem ab eis factam, de Dominio Floren¬ 
tino, et sic suspensos dimiserunt nos... Novissime... in Capitulo Ge¬ 
nerali Carpensi institutus Minister Pater Frater Franciscus Bam- 
boccius;... ecc.; il quale per6 si doveva occupare di tutta la Provincia. 
Ma cosi non la intese il Bambocci, che si occupava invece soltanto 
dei Frati dei Dominio Fiorentino. Cosicche il Generale, udito cio, il 
25 giugno dello stesso anno, acciocch& gli altri conventi non riman- 
gano senza governo, deve costituire respettivamente per i conventi 
dei Senese e dei Lucchese due nuovi Commissari, nelle persone dei 
Guardiani dell’ Osservanza di Siena e di S. Francesco di Lucca (*). 
Il 20 luglio poi manda in Toscana cum plenitudine potestatis... ob 
causam dissensionis et divisionis ipsius Provincie, fra Giacomo di 
Mantova( 4 ), che era uno de’suoi Assessori o Coadiutori. Ma abboccatosi 
con la Signoria di Firenze e coi Cardinale de’ Medici, sembra dovesse 
prender la via dei ritomo, come diri poi il Generale alia stessa Si¬ 
gnoria ; e ci4 forse perch6 non portava gi& bell’ e fatta la divisione. 

(') Nemmeno questa missione riuscl; la cosa per allora dov6 rimanere in 
so9peso. Il Machiavelli, rispondendo il 1? maggio al Guicciardini, ohe aveva 
accennato scherzosamente ali’ incarico dei predicatore, dioe ironicamente: 
« Io lio disegnato di torre il Rovaio, e penso che se somiglia i fratelli e le so- 
relle, che sar& il caso»; e in quella dei 18: «Questo traditore dei Rovaio si 
fa spingere, e va gavillando, e dice che dubita di nou poter venire, perch£ 
uon sa poi che modi potersi tenere a predicare; ed ha paura di and&re in galea 
come papa Angelico, e dice che non gli £ poi fatto onore a Firenze delle oose; 
e che fece una legge quando vi predicO Taltra volta, che le puttane doves 9 ero 
andare j>er Firenze coi velo giallo, e che ha lettere della siroochia, che le vanno 
come pare loro, e che le menano la coda piu ohe mai, e molto si dolse di 
que3ta cosa. Pur io Pandai racconsolando... tale che si raooonsolb tutto, e mi 
ha quasi promesso; per altra intenderete il seguito». 

(*) Pulinari, 1. c. 96. ( s ) Iieg. Chm. 82r. ( 4 ) Ibid. 32v. 
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Invece ci fu, che il 13 ottobre e il 20 novembre, sempre dei 1521, 
prima i Frati di Massa e poi quelli di Villafranca, scrivevano e man- 
davano rappresentanti al Generale, per dirgli, che gi& prima che egli 
avesse istituito il Commissario lucchese, essi avevano prestata obbe- 
dienza al 'Ministro della Provincia, e sotto quella, e non sotto il Com¬ 
missario lucchese, intendevano di stare, o, altrimenti, sotto 1’obbe- 
dienza immediata dei Generale stesso. 

E in ci6 avevano 1’appoggio della Marchesa e dei Marchese (*), il 
quale anche scrisse, nonchb delle popolazioni. Ai quali rispose, ne aliquid 
novum scandalum oriretur , che era contento che rimanessero sotto 1’ ob- 
bedienza dei Provinciale, al quale pure scrisse (*). Che anzi, come poi 
vedremo, la grande maggioranza dei Frati lucchesi, volendo stare sotto 
il Provinciale e non sotto il Commissario, furono pienamente esauditi, 
ritornando tutti sotto la sua obbedienza. 

% 

Ma i Fiorentini, e intendo tutti gli interessati, erano ormai ferini 
per la divisione, e le soddisfazioni in parte ottenute non potevano loro 
bastare. D’altra parte a loro pareva, o dovevano almeuo far finta di 
crederlo, che il Capitolo di Carpi avesse promesso, che a questa divi¬ 
sione si sarebbe venuti, sia pure non precipitando le cose: quindi il 
6 febbraio 1522, i Priori di Liberti mandano una lettera risentita al 
Generale Soncino, gii pubblicata dal P. Salvatore Tosti, rammen- 
tandogli le trattative corse, 1’Ambasceria mandata, le promesse avute 
per la divisione, come egli avesse promesso di venire di persona in To- 
scana, ecc. Insistono di nuovo, che a questa divisione si addivenga, 
e che egli faccia di mantener la promessa di venire, per vedere, se, 
colla sua autoritA, pub mettere un po’ d’ ordine alie cose ( s ). Il Gene¬ 
rale cosi risponde loro il 14 dello stesso mese di febbraio. 

V. — Fra Paolo da Soncino alia Signoria di Firenze. 

Magnifici et Excelsi Domini observandissimi etc. Literas Domina¬ 
tionum Vestrarum ea qua decet reverentia suscepi, et omnia quae in eis 
exarata sunt intellexi. Quibus humiliter respondendo dico: quod non sum 
inmemor Nuntii a Dominationibus vestris ad Capitulum Generale Carpi 
congregatum destinati, necnon et sermonum quos ■ coram illis Patribus 
habuit. Nec inmemor sum quot predicti Patres eidem retulere, videlicet: 
quod pro viribus curarent, ut Dominationes Vestre voti sui compotes fie¬ 
rent et de omnibus certiores redderentur. 

Qua de re, habito a Patribus Ipsius Capituli Generalis maturo con¬ 
silio, et variis hinc inde discussis, que non modo ad Provincie Thuscie 


0) Ricciarda e Lorenzo Cybo. (*) Ibid. 33 v M 84 r. 

(*) Cf. AFH VIII, 366; dove per una svista venne stampato 1521 invece 
di 1522. 

Archivum Prancitcanum Historicum. — An. XVI. 11 
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conservationem, sed totius Ordinis ac Religionis statum ac regularis obser- 
vantie pertinebant, decretum est: « Ne Provincia divideretur, sed quod ex 
natione Florentina eligeretur Minister, qui totam Provinciam Thuscic 
regeret et gubernaret, ac totum Capitulum Provincie congregaret ». Et de 
hiis Vestre Dominationes per Uteros illorum Patrum reddite sunt cer¬ 
tiores. 

Verum Minister electus, congregato Capitulo nationis tantum Flo¬ 
rentine, exclusi sunt Fratres Senenses et Lucenses (quod erat manifeste 
contra determinationem Capituli Generalis). Ne igitur aberrarent illi tan- 
quam oves sine pastore, institui predictis Senensibus atque Lucensibus 
Commissarios, qui eos regerent atque gubernarent. Hiis itaque gestis, ne 
ipsa Provincia labefactaret (ut in dies magis videbatur), misi Commis- 
sarium Patrem Fr. Iacobum de Mantua, virum utique religionis 
probatissimum ac omni decoratum exemplariiate, qui cum Dominatio¬ 
nibus Vestris habito sermone ac Reverendissimo Domino D. de Medicis, 
inconfecta tamen re abscessit. 

De adventu meo in Provinciam, etsi sepius promiserim, non tamen 
deviat a ratione et honestate, qtiod, mutatis nonnullis conditionibus ino¬ 
pinatus, si quod promissum erat, effectui non demandetur: cum dabitur 
conmoda facultas, ad Provinciam Thuscie et ad Dominationes Vestras 
quam libenter iturus ero. 

Itaque, Magnifici et Excelsi Domini, de divisione Provincie non est 
meum determinare, sed primum auctoritatis apostolice, ac demum Capi¬ 
tuli Generalis. Quod reliquum est de Provincia ipsa, ad suos Prelatos 
pertinet providere, ne scandala oriantur, et delinquentes omni cum cha- 
ritate corrigere. 

Ego autem, etsi ex officii debito tenear Provinciis omnibus, peculiari 
tamen amore quodam erga Provinciam vestram Thuscie teneor et astrin¬ 
gor. Quo fit, ut omnibus viribus meis, ac omni cum auctoritate officii, 
curabo Provincie providere, ut recte ac honeste regularem nostram obser¬ 
vantiam ac debitam exemplaritatem coram Deo et hominibus et ostendat 
et servet; nec ambigo ex hiis rem non parum gratam Dominationibus 
Vestris prestare, quibus pro sua erga Religionem nostram humanitate et 
beni volentia, morem gerere atque in omnibus obtemperare deditissimus sum 
ac semper paratissimus. Bene ac feliciter valeant in Domino Dominatio¬ 
nes Vestre, quibus humiliter me eommendo. xiiii februarii m.dxxii. 

E. D. V. servitor 

Frater Paulus de Soncino Or. Min. Generalis Minister ('). 

II Soncino ribadisce dunque in sostanza, che, se la divisione non 
e avvenuta, non h dipeso da lui, che non ne ha 1’autoritii; e sugge- 
risoe forse ai Fiorentini il modo, e cio6 1’autoritA Apostolica. Dice 


(*) Reg. Ciam. fol. 8bv.-7r. e 37v.-8r., dove ripetuto con varianti insi- 
gnificanti, alcune delle quali abbiamo pur noi adottate. 
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d’ altra parte che ha fatto tutto quello che ha potuto, per accontentarli, 
almeno in parte. Se non & venato di persona, oome pih volte aveva 
promesso, 6 stato per le circostanze non favorevoli, ma che fari di 
tutto per venire, e, vedremo, che atterri la parola. 

Intanto per6, la grande maggioranza dei Frati lucchesi gli fanno 
sapere, che essi intendono di stare sotto il Ministro e non sotto il 
Commissario; ed egli, con due lettere dei 25 dello stesso mese di 
febbraio, l’una al Ministro, 1’altra al Commissario, esaudisce i loro 
voti. Riportiamo queste lettere, anche per la loro curiositi di essere 
mezzo latine e mezzo italiane, come era vezzo dei tempo. Quelle al 
Ministro dice: 

VI. — Il Ministro Generale al Ministro Provinciale 

di Toscana. 

Ministro Provincie Tuscie. — Venerande Pater in Christo, salutem. 
Desiderando per debito dei mio officio che li Frati ad me conmissi vi* 
vano in quiete, pace, unitb et concordia; et havendo inteso come per la 
conmissione da me mandata al Padre Frate Serafino da Como, Gnardiano 
di Lucca (*), li Frati Luchesi, pro maiori parte di suo governo, quo ad 
Commissariatum, non si contentano, et hoc per piu lettere da piu Padri 
scripte et etiam da dui Frati per questo, data opera, ad me mandati. 
Per questo prego V. P. ea qua possum cordis efficacia, che, tanquam 
Minister Provincie et Prelatus, assumat curam et regimen Patrum Lu¬ 
censium et Locorum, li quali per epsa conmissione al prefato P. Frate 
Seraphino avevo conmisso. Et ad ci6 V. P. piu volentieri assumat hoc 
opus, addo et obedientie meritum: la P. V. vada 14 et visitet et pro- 
\ iveat, secondo che sar4 necessario. 

So che la P. V. 4 stata richiesta e di questo advisato (*) da buona parte 
di epsi Frati Luchesi; spero in Dio, che sedati alquanto questi tumulti 
bellici, e’ quali al presente sono in questi nostri paesi ( s ), veniri alia 
Provincia, secondo che ho promesso, et ordinari tuto quello che, pro bono 
et communi pace, ser4 expediente. Altro non occorre pro nunc; interim 
racomando alia P. V. decti Loci et Frati Luchesi et totam Provinciam. 
Valeat tua P. V. in Domino Iesu et oret pro me. — Ex Loco Sancti An¬ 
geli apud Mediolanum, xxv februarii mdxxii. 

Post scripta. Circa Guardianatum Conventus, V. P. sia advisata, come 
usque ad Capitulum proxime celebrandum in Provincia, voglio sia il su- 
pradicto Frate Seraphino et per questo non far4 altro. 


(') Nel 1518 fu Guardiano della Verna (cf. Numero Speciale cit. 261); nel 1588 
e 1541 Definitore della Provincia (Pulinari, o. c. 110, 111: vedi anche p. 105). 
(*) Cosl sta nelPorig. 

( 3 ) Si tratt&va delle guerre in Lombardia tra Francesco I e Carlo V. 
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AI quale Padre Serafino scriveva a sua volta cosi: 

VII. — II Ministro Generale al Guardiano di Lucca. 

Venerande Pater in Christo, salutem cum commendatione etc. Quia 
mei officii debitum exigit, che, con tutta la mia diligentia, vigili circa 
la cura delli Frati ad me conmiBsi, ut in pace et unione regantur et 
gubernentur; et havendo inteso, si per diverse lettere, si etiam oretenus 
dalli latori della presente, e’ quali data opera mi sono stati mandati, 
come Fratres Lucenses pro maiori parte cupiunt subiici cure et regimini 
Provincialis Ministri et non amplius sub Commissariis degere, pertanto. 
cognoscendo que9to essere optima cosa et ad unionem Provincie molto 
al proposito; bo scripto al Padre Ministro, cbe regimen et curam Lo¬ 
corum et Fratrum Lucensium, per meam conmissionem Tue P. coumissa. 
assumat, et debito modo eos regat et custodiat iuxta morem et consue¬ 
tudinem Ordinis. Tua P. adonque deinceps non si intrometera se non 
nello officio dei Guardianato, essendo in omnibus et per omnia subdito 
dei Padre Ministro della Provincia. Ho scripto ad epso Ministro cbe 
venga al convento, et visiti et facci secondo che si aspecta al suo of- 
ticio: et V. P. Io ricevera con quella debita reverentia et Bubiectioni r) 
che si conviene. Li bo scripto etiam, cbe usque ad Capitulum voglio 
cbe V. P. stia nello officio dei Guardianato, cbe quo ad hoc nihil innovet. 
Spero, Deo anuente, passato li periculi inmimenti per queste guerre. 
venir alia Provincia, et ponere qualcbe buona conclusione alii negocii 
della Provincia. Interim V. P. attendera ad fare lo suo officio secondo 
cbe ho scripto. Apresso, per sublevamento dei peso dei Vostro officio, 
et etiam ad petitioni et consolationem Fratrum Lucensium, bo 

instituito uno Vicario di casa, al qual mando la obedientia, al qual 

so essere homo da bene ('), et per questo mi penso etiam dover esser 
grato alia P. V. Altro non mi occorre pro nunc. Valeat tua Paternitas 
in Domino et oret pro me. Ex Mediolano, xxv februarii m.d.xxji. 

Ho facto ponere lo sigillo sub subscriptione nostre manus, lassando 
la lettera aperta, perche littere clause a militibus sepius destruuntur. 

Litere ad Rev.um P. Commissarium expliciunt ( :I ). 

La suttomissione dei Padri Lucchesi al Ministro ( 4 ) era un gran 
passo, e il Sone i no lo avverte. per la riunione di tutta la Provincia, 
ina vi era ancora la parte piu torte, cioe la parte Senese, e vi era. 
almeno per questa, la contrarietii Fiorentina. II Generale ripete che. 
come ha promesso, verni in Toscana. e guarderit di accomodare le cose. 
e vi e infatti nel luglio dei inedesimo anno 1522. 

i 


« l ; Era Fra Bartista da Lucca, istituito il 1^ febbraio. Jieg. Ci*m. 88r. 

*•> Cosi jK^rta il lieg. 
f*» Rry. CiV/ii v.-ftr. 

r>aI Bambocci aecettata. il quale infatti ando anche in visita nei Con¬ 
venti dei Lucehose. Pulinari, o, c. c Memoriale . 
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E detto nel Regesto Ultramontano ( l ), nel Decreto dei Capitolo 
Generale di Burgos dei 1523,... * et quia Pev.us P. Fr. Paulus de 
Soncino, (ieneralis Minister preteritus, de mense iulii proxime prete- 
riti (1522) in prelibata Provincia Thuscie presentialiter - fuit, deter¬ 
minavit ac disposuit nonnulla» ecc.; e trovandosi d’altra parte nel 
Registro Cismontano, che egli il 22 dei medesimo mese di luglio, pro 
pace et quiete Provincie Thuscie, videns quod sine magno scandalo 
et periculo non poterat Capitulum in comuni celebrari, istituisce di 
nuovo Ministro il P. Francesco Bambocci (*), non vi pu6 esser dubbio 
che egli vi venisse, e che fosse anche a Firenze, benche non se ne 
sappia altro. 

In tal circostanza permise ai Fiorentini e ai Senesi di far re- 
spettivamente le Tavole dei loro Conventi, che lui approvb, avocando 
1’affare della divjsione al prossimo Capitolo Generale, e comandando 
a l’una parte e 1’ altra di comparirvi. L’ultimo atto dei Soncino ri- 
guardante la Provincia di Toscana 6 P istituzione dei P. Cherubino 
Malagonnelle, Guardiano di S. Salvatore a Firenze, in Commissario, 
ancora «totius Provincie », fatta il giorno 8 ottobre dello stesso anno, 
per la morte avvenuta ivi il 4 dei Ministro Bambocci (*), dandogli le 
medesime facolti, che erano state concesse al Ministro ( 4 ). — In tanto 
per6 non 6 a credere che il Tolomei e gli altri Frati Senesi se ne 
stessero passivi. Morto ormai Leone X, e persa percio molta au tori tk 
il Cardinal de’ Medici e i Fiorentini, il 8 marzo 1523 essi ottenevano 
un Breve dal nuovo Papa Adriano VI, djretto a Fra Angelo Carducci, 
coi quale, richiamandosi a quanto aveva decretato il Capitolo di Carpi, 
che la Provincia fosse cioe sotto un solo Ministro, e che si deputas- 
sero due Frati per visitarla — mentre alcuni scandalosi volevano e 
vogliono, per mezzo di secolari (intendi i Fiorentini) dividerla, i quali 
secolari si sono anche opposti alia suddetta visita — gli ordina di fare 
osservaFe tutto quello che fu stabilito a Carpi, sospendendo tutti gli 
altri Commissari, compreso quello eletto per la morte dei Ministro, 
dando a lui tutta 1’autoritA che avrebbe il Ministro stesso ( 6 ). Ma il 
Carducci, che era anche lui per la divisione, fece orecchi da mercante; 
cosicch6 il Papa, il 27 maggio, se ne duole non poco con lui, coman- 
dandogli, sotto pena di scomunica, di mettere in esecuzione tutto quanto 
gli aveva gi& comandato. Ma < questi due Brevi, dice il Pulinari (®), 
non ebbero effetto alcuno: la causa dovette essere che, avanti che il 
Carducci avesse il primo Breve, fatto di marzo, i Frati che a ve vano 
da andare al Capitolo Generale, dovendo andarvi di Iungi (dovevano 


(') Fol. 60r. (*) Fol. 42r. (*) Pulinari, o. c. 98. 

( s ) Pulinari, ibid. 98-99. ( # ) Ibid. 99. 


( 4 ) Iteg. Cism. 42v.-43r. 
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andare a Burgos in Ispagna), di gi& dovevano esser partiti con le cose 
accomodate. L’ultimo Breve fu fatto a Roma ai 27 di maggio 1523. 
il Capitolo Generale fu celebrato in Burgos in Spagna ai 28 pure dei 
detto maggiovedete che effetto potevano avere questi Brevi per tali 
cause!». 

E infatti, le cose ormai erano giunte a tale, che la divisione 
s’imponeva, e il Capitolo di Burgos la decretb, facendo la Provincia 
fiorentina e la Provincia senese; alia quale aggregb i conventi di 
'Luoca (') che solo dopo qualche anno se ne separarono, e tornarono 
ben presto a Firenze. Piu tardi, finite le competizioni politiche tra 
Firenze e Siena, perch6 ormai tutt’ e due sotto il Governo dei Medici, 
tutta la Provincia di nuovo si riunl, e solo per un decennio sulla fine 
dei secolo XVI, fu ancora separata. Tra gli antesignani della prima 
divisione, Ilarione Sacchetti ( a ) e Bernardino Tolomei, mise pace final* 
mente il Generale Francesco de Angelis, con una sentenza data dal 
Convento di Aracoeli in Roma, il 2 settembre 1525 (*). 

P. Zkffirino Lazzeri, 0. F. M. 


i' 1 ) Vedi il deorteto di separazione con 1’ approvazione di Adriano VI pre« 9 o 
il Wadding, 1. c. 146-9. 

(*) Da non confonderai oolPomonimo suo nipote, anch’egli dei primi Padri 
di Provincia, vissuto negli ultimi dei ’500 e primi dei ’600, che nel 1618atten- 
deva in Venezia alia stampa delle Opere dei P. Francesoo Aretino, e dei qoale 
abbiamo anche alcune lettere 9tam pate. Cfr. Mitcell. Franc. III, 1888, 148-5. 

( 3 > Rey. CUm. fol. 50r. 
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TKOIS LETTRES AUTOGRAPHES 

DU B1ENHEUREUX RICHARD DE STE ANNE 

MARTYRIS& AU JAPON L’AN 1622 LE 10 SEPTEMBRE (•) 


I. — Blbllographle du Bx. Richard de Ste Anne. 

Le troisi^me centenaire du glorieux martyre de notre compatriote, 
connu sous le nom de Richard de Ste Arme, eveillera 1’attention pieuse 
de plus d’un hagiographe. — Une etude critique et approfondie de la 
carriere religieuse et de la fin heroique de ce digne emule des pre- 
miers martyrs de 1’ordre franciscain a ete publiee par le R. P. Lo- 
renzo Perez(‘). 

Mais tout ce qui a paru jusqu’4 ce jour concernant le Bx. Ri¬ 
chard, se retrouve en majeure partie dans 1’edition de l’annee 1673 (*). 
Le savant P. Sebastien Bouvier, franciscain, y agentia le recit de 
la vie et de la mort glorieuse de Richard, dont plusieurs lettres au¬ 
tographos lui servirent de sources principales. Cet opuscule devenu 

# 

(a) Summarium. — Recensetur I) bibliographia oirca B. Richardum (Trouv6) 
de S. Anna, natum an. 1586, in Ham-sur-Heure in Belgio, martyrio coronatum 
in Japonia 10 sept. 1622. Qui de eo soripsemnt, maximam partem innituntur 
in ipsius Hittoria vitae et morti»... edita an. 1678 a P. Sebastiano Bouvier, O. M. 
— II) Tres B. Richardi epistolae autographae, e quibus duae oonservantur 
apud PP. Capucoinos Montis (Mons), tertia apud Fr. Min. Bruxellis, ex arohivo 
conventas O. F. M. Nivellensis, quo duae epistolae priores direotae fuerant, 
proveniunt. — III) Quidam soriptores erronee censuerunt B. Riohardum non 
spectatorem sed actorem cuidam scaenae parum aedifioanti interfuisse, quae 
Nivellis, non Bruxellis accidit, ipsique oocasionem Ordinem 8. Francisoi in¬ 
grediendi praebuit. — IV) Vulgatur, iuxta autographa, textus trium episto¬ 
larum. — V) B. Richardi vita sanota religiosa e MS. inedito P. Sebastiani 
Bouvier editur, usque ad eius in Missiones Japoniae profectum. 

(Nota Directionis]. 

(') EI B. Ricardo de Santa Anna y otro» mdrliree dei Japdn en el tiglo X VII, 
dans VArchivo Ibero-Americano (AIA), an. VIII, to. XV, 1921, 26-66. 

(*) Hittoire de la vie vertueute et mort pricieuae du Bienheureux Richard de 
Ste Anne, Ricollet de la Province de Brabant, martyri»» pour la foi de Jeaus- 
Christ au Japon, tirie» de depoaition» autkentiquea de ceux qui ont vecu et converte 
avec lui, de aea proprea icrita, et d’aut re» rapport» de ttmoina oculairea et dignea 
de foi, par un Pire du couvent de Namur, F. S. B., Namur 1678. Cfr. S. Dirks, 
Hiat, litter. et bibldogr. dea Fr. Mineura en Belgique, Anvers 1885, p. 264. 
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rarissime de nos jours, fut reimprirae en 1867, 4 Poccasion de la bea- 
tification des nombreux martyrs du Japon. Les nouveaux editeurs ano* 
nymes protestent dans la preface y avoir « conservi Vancienne ortho - 
graphe, et respecti le style de 1’auteur, en reproduisant V original avec 
le plus d’exactitude possible » ( l ). 

La mdme annee 1867 parut une traduction flamande (*) anonyme, 
qui prevaut sur 1’edition franpaise, gr&ce k une preface critique, ac- 
compagnee de notes tr4s judicieuses, dignes d’un P4re Servais 
D i r k s. O. M., de savante et. regrettee m6moire (*). Cette traduction 
flamande est de nature k inspirer pleine confiance au lecteur, vu que 
le «modeste auteur affirme dans sa preface, 4 la page IX, avoir tra- 
vaille, ayant sous les yeux non seulement la premi4re edition fran- 
^aise du P. Bouvier, de Pannee 1673, mais aussi le manuscrit original 
du meme ecrivain. Cet autographe in titule Flores et fructus Provin- 
ciae Flandriae , contient la biographie de notre heros, sous le para- 
graphe: Vita religiosa et mors gloriosa venerabilis P. Fr. Richardi 
de S. Anna, martyris [p. 55-59] (*). 

Le P. Seb. Bouvier mourut au couvent de Namur le 3 avril 
1681 ( # ) : * Iubilarius, olim Secretorius, Guardianus, sui status plu¬ 
rimum zelosus, Provinciae chronologus diligentissimus, cuius MS. de 
mandato Rev.mi P. Ministri Generalis transmissum est Romam ad 

(1) Hittoire de la vie vertueuse et mort pretieute du Bienheureux Pire Richard 
de S. Anne, Ricoltet de la Province de Ftandre [sio] martyrii i [etc. comme la 
I re edit.] Charleroi, Imprimerie de Georis-Geubel, 1867, in-l2° de 67 pp. 

(2) Levenebetchrijving van den gelukzaligen Richardus van de H. Anna, Min- 
derbroeder-RecoUect, geboren in Belgie, en gemartiriteerd in Japonie, den 10 
September 1622, door Pater Sebastianus Bouvier, van detelfde orde, Mecbelen, 
Drukkerij H. Dierickx-Beke, 1867, iu-18 0 , xix, 96 pp. 

(*) Comme complgment bibliographique, on pourrait ajouter un articleen 
4 paragraphes dans la Bevue catholique, Louvain, t. LXXV, 1867, p. 264-278, in- 
titule: S. Bouvier, Vie du B. Richard de Ste Anne. — De plus un opuscule re- 
cent de devotion: 

Le Bienheureux Richard de Ste Anne, d’Ham-tur-Heure, Frire Mineur, mar- 
tyrite au Japon. Hittoire de ta tainte vie et de ia pricieute mort, iditie en 1673 
par le P. Bouvier, du couvent de Namur; retouchie et compUlee par le Pere Le- 
jeune, Redemptoriste, Lille, Paris, Rome, Sooiete de St. Augustin, Desoiee- 
De Brouwer, 1899. in-12°, 184 pp. 

(, 4 ) Voir 1’analyse de ce MS dans l’AFH VII, 241-8. Quant A la personna- 
lite de 1’auteur qui signe le MS.: Fr. Sebattianut Bouvier, in ordine iubilariut, ■ 
nous savons qu’il est originaire de Couvin (ms. 17607 de la Biblioth. royale 
de Bruxelles). 11 assista, en qualite de vicaire du oouvent de Nivelles, A une 
ceremonie de professiou au monastere des Conceptionistes de cette ville, le 
21 Septembre 1659 (MS. Ortut et progrettut Proo. FI. p. 188). II fut nomm£ con- 
fesseur des Reeollectines de Fontaine-PEvfeque aux chapitres de 1658 et 1664; 

( Tab. capitul. Prov. Flandriae). — Voir le texte, p. 187-90. 

( 5 ) D'aprAs le MS. Ortu» et progr . p. 55. 
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Ii. P. Haroldum, annalistam Ordinis ». Cette notice necrologique est 
de nature a nous rassurer sur la valeur personnelle du biographe 
quasi-contemporain de Richard: chroniqueur censement bien renseigne 
sur les evenements; attendu qu’il a pu interroger des temoins ocu» 
laires des faits et gestes du futur missionnaire, le P. Bouvier doit 
faire autorite. II sera facile de constater le degre de veracite du ve- 
nerable archiviste de la Province de Flandre, et de mettre la sour- 
dine k certains subterfuges commandes par les circonstances tres dif¬ 
ficiles de ces temps-14. 

Quelles sont les sources utilistes par le P. Bouvier f Ces sources 
se trouvent enoncees au frontispice de la biographie publiee des 1673: 
ce sont « les dtpositions authentiques de ceux qui ont vtcu ei converse 
avec luy ; les propres terite • de Richard, et d’« autres rapports de te¬ 
moins ocula ires et dignes de foy », surtout la « lielation envoyte par 
le P. F. Diego de St. Frango is, commissaire des Religieux Piede- 
chaux, assis tante au Japon. (Translation d’ Espagnol en Frangois) *. 
Ce rapport (*) est ajoute en appendice k la biographie du Bx. Richard. 

D’abord, le P. Bouvier, ayant atteint un &ge tr6s avance, a pu 
s’aboucher avec maints religieux contemporains de Richard. Le mar¬ 
tyre du heros ne devan^a que d’une cinquantaine d’annees la publi- 
cation de 1673. La suite nous fera connaitre nommement plusieurs re¬ 
ligieux ayant converse avec Richard. 

Cependant, ce sont surtout les propres ecrits du mission¬ 
naire, qui fournirent le fonds de la biographie. Or, de combien et 
de quels ecrits s’agit-il dans 1’occurrence? Nous connaissons jusqu’4 
ce jour les missives suivantes, relatives 4 notre heros: 

0 

I. Lettre en fran^ais du Bx. Richard au « R. P. Jean Engelberti, 
religieux au couvent de RtcoUets d Nivelles *, datee de Madrid: « ce 16 
avril 1607 * et signee: * Fr. Richard de Nivelle olim Trouvt ». 

Editione: P. Bouvier, Histoire 1 [fut introuvable]; p. ??; Histoire *, 
31-4; Leven, 30-6; Perez, 1. c. XV, 68, en donne un simple sommaire. 

II. Dans cette premi&re lettre, Richard fait mention d’une autre, 
relative au courage heroique des martyrs au Japon. A la fin du pre- 
mier alinea il s’enonce ainsi: « J'en ay traictt plus ampiement en une 
lettre qu’ay envoyi au Ptre Gardien: Je eroy qu’il Va receu *. Cette lettre 
perdue n’est pas k confondre avec la suivante. 

III. Lettre autographe ecrite «au Japon », le 2 mai 1614, adressee 
au P. Jacques de Gand, gardien k Nivelles. 


(*) Pag. 45-<60 de l’6dition de 1867. L’original se trouve aux archives pro¬ 
vinciales de Pastrana. L’auteur en publia un texte revu et corrigi dans sa 
Relacidn verdadera y breve de la pertecucion y martirio que padecieron... en 
Japon quince religioso» de la Provincia de San Gregario de lo» Deacalaos... de laa 
ialoa Philipinos, Manila 1625. Voir L. P6rez, 1. o. 26, 86. 
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Editiona, Histoire 1 , p. ??; Histo ire *, 87-44; Leven, 41-2; Perez,58-63, 
en fran^aia (*), d’apr4s Histoire *, 36-9. Le P, Eua. Fermendzin, Annales 
Ordinis Min., XXV, Ad Cl. Aquas 1886, 45-8, la reproduit 4 partir de: 
Messis multa operarii pauci; voir p. 178,1.20. — Publiee ci-apres 
d’apres 1’autographe, Num. I, p. 178-81. 

IV. Une quatri&me, dont on ignore lea tracea, eat celle incluae dans 
la procedente, pour etre remise 4 sa m4re, pour le caa ou elle serait 
encore en vie. Voici en effet la derniOre phraae de ce texte: Quae istam 
comitantur epistolam, dignabimini ad matrem meam transmittere, si vivit. 

V. Le recit de divera tourments subis par quantite de martyre au 
Japon au coura de l’annee 1618, fut redige par Richard 4 Nangaaaqui le 
26 Mara 1619 et adreaae 4 « al senor alfOrez » Joaepb de Aduna, 4 Mexico. 

Le P. L. Perez a republie cette lettre, 68-66, d’apr4a le P. Marcos 
de S. Rosa (ou Alcala), Chronica de la santa Provincia de San Joseph, 
p. II, 1. II, c. 2, Madrid 1788, 304. 

VI. Un billet adreaae (en 1620?) au Bx. Pierre de Zuniga, 0. S. Aug., 
pour lui demander une entrevue pressante. — Publie par le P. L. Perez, 
1. c. 66, d’apr4s le P. Caairairo Diaz, 0. S. A., Conquistas de las Islas 
Filipinas.... por los religiosos de la Orden de S. Augustin, Valladolid 1890, 
p. ii, cap. 29; eous Pannee 1622, date certainement erronnee; ▼. Perez, 1. c. 

VII. La lettre envoyee par Richard le 1 Septembre 1622, de sa pri 9 on 
de Nangaaaqui au P. Gardien du couvent de Nivellea. 

Publiee, Histoire ‘, p. ??; Histoire'*, 40-4; Leven, 66-71. Perez, 66, en 
donne brievement le contenu. Le P. Fermendzin, 1. c. 482, 488-85, en 
a reproduit de largea extraits, assez remaniea dans le style, d’apr4s le 
P. Adr. Lyraeus (voir 4 la p. 178). — Publiee ci-aprOa d'apres 
1’autographe, Num. II, p. 182-85. 

VIII. Un billet de la main de Richard, date de Nangaaaqui le 
l r Septembre 1622, au comte de S* Aldegonde 4 Bruxellea. — Voir le 
texte ci-aprOa, N° III, d’apr4s 1’autographe eapagnol(*); p. 186. 

II. — Flliere historlque de la provenance de nos trois 
autographes du Bx. Richard de Ste Anne. 

Lea troia precieuses reliquea de notre bienheureux compatriote 
paraisaent provenir de notre ancien couvent de8 FrOres Mineurs de 
Nivellea (*y. Lea archivea de ce couvent, supprime par la revolution 

0) Le P. Lor. P6rez a remarquO juatement, que le « Tratado de la nueva 
cristianidad de Japon, y trabajos de Ia santa f6, cuyo escrito se balla firmado 
el dia 2 de mayo de 1614 », attribue a notre Bx. Richard par le P. Felix de 
Huerta, E*lado... de la Provincia de S. Gregorio, u edic., Binondo 1865, 888. 
n’est autre chose que la lettre ci-dessus; 1. c. 68. 

(‘) Ce qu ont dit sur les lettrea du Bx. Richard, Sbaralea, Supplem. ad 
Script., ed. I, 682-3; Civezza, Saggio di bibliografia tanfrancetcana, Prato 1879, 
550, et d’autres auteurs, est par trop fragmentaire. 

C) Xivellet, actuellement petite ville du Brabant wallon; population 11.000 
babitants; a 6 lieues au Sud de Bruxelles, 4 7 N. O. de Namur, 4 9 S. 0. 
de Louvain. 
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franpaise en 1796, restarent cachees chez des bienfaiteurs des reli- 
gienx expulses, en attendant des jours meilleurs. Enfin, par un heu- 
reux hasard, ces archives franciscaines furent deposees par des mains 
amies au couvent des RR. PP. Capucins k Bruxelles. Le fait se passa 
probablement sous le g&rdiennat du T. R. P. Hilaire d’Anvers. 

Feu le Pere Michel d’Hellebecq, ancien Lecteur de philosophie, 
fouillant le mysterieux depbt, y trouva trois lettres autographes du 
Bx. Ricbard de Ste Anne, et s’empressa de les montrer a son Supe- 
rieur. Celui-ci, charme de la trouvaille, en c4da une au R. P. Michel, 
et se reserva les deux autres. Or en 1903, le R. P. Hilaire, pour lors 
de residence k Anvers, offrit la double relique apportee de Bruxelles, 
k son nouveau Gardien, le T. R. P. Ricbard, elu Definiteur provincial. 
Ce dernier accepta avec empressement ce precieux cadeau de joyeuse 
entree et rendit le culte dti aux reliques autbentiques de son bien- 
heureux patron. Le 22 aoiit 1912, le T. R. P. Richard, prepose k la 
direction du couvent de Mons, se dessaisit de son tresor spirituel; 
apr£s avoir fait autbentiquer k 1’evGche de Tournai en 1914, les deux 
manuscrits, il les fit expiser au culte des fideles Montois. — Ces ren- 
seignements que je dois k 1’amabilite du T. R. P. Richard (jadis Gar¬ 
dien k Anvers, puis 4 Mons, et actuellement k Verviers) ne laissent 
subsis ter le moindre doute sur la provenance de la double felique 
du Bx. Richard de Ste Anne, vener^e depuis l’an 1914, dans 1’eglise 
des RR. PP. Capucins k Mons. 

Quant k la troisi£me lettre autographe du meme martyr, 
telle qu’elle se trouve reproduite ci-apres, en troisi£me lieu, la pro¬ 
venance ne semble admettre le moindre doute. En effet, le R. P. Mi¬ 
chel d’Hellebecq, dont il fut question ci-dessus, deceda au couvent 
de Mons, le 12 mars 1909, k 1’ftge de 73 ans; jubilaire, ex-Gardien 
et Lecteur emerite. — Rapprochons ces donnees officielles et indubi- 
tables, et juxtaposons y le double avis col!6 sur le revers du cadre 
contenant notre billet du Bx. Richard, adresse au comte de S. Alde- 
gonde, et d^mblee la probabilite deviendra certitude. 

Le susnomme P. Michel aura donne sa relique, c.-&.-d. le billet 
du Bx. Richard, k la famille Gregoire grandement bienfaitrice de 
1’ordre franciscain k Mons comme k Bruxelles. Madame Veuve Va- 
lentin Gregoire, residant k Bruxelles-Schaerbeek durant les dernieres 
annees de sa vie, fit k son tour cadeau de sa relique k son directeur 
spirituel, le R. P. Jean Joseph Decock, pour lors Gardien du couvent 
de Schaerbeek, actuellement missionnaire au Chili. — Voila ce qui 
ressort clairement du double avis authentique dont nous donnons la 
teneur ci-apres. 
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III. — A propos de quelques points de Ia vie 
du Bx. Richard de Ste Anne. 

Disons sans ambages que la biographie de notre glorieux com- 
patriote meriterait d’etre mise au pilon, k la lumiere des documenta 
authentiques. En effet la dignite de vie du jeune religieux au couvent 
de Nivelles, sa ferveur, sa soif de la perfection, son desir ardent du 
martyre pour la Foi en Jesus-Christ; sa constance, sa fidelite, son 
courage heroique juequ’au dernier soupir au milieu des tourments, 
enfin son martyre constate officiellement par 1’autorite supreme de 
l’Eglise dans le decret de Beatification: voili certes des titres qui re¬ 
clament les respectueux hommages des generations, surtout dans 
1’ordre franciscain, et avant tout dans la Pro vince actuelle de 
Belgique. Notre territoire belge, en effet, etait partiellement occupe 
jadis par l’ancienne Province de Flandre, qui y compta jusqu’en 
1628 des couvents multiples k partir de Saint-Omer jusqu’au fond de 
notre Luxembourg. 

Or, en vue d’en arriver un jour k rediger une veritable biogra¬ 
phie digne du heros, il faudrait prealablement elucider certains points 
obscurs et resoudre quelques doutes,- Notons d’abord que jusqu’ici on 
ne connaissait que 1’opuscule edite en 1673 4 Namur par un Pere du 
couvent de Namur, sous les initiales modestes de F. S. B. c.-i.-d. 
Frere Sebastien Bouvier. Cette « Histoire de la vie... du Bx. 
Richard de Ste. Anne, rfaollet de la Province de B rabant etc. ». 
semble porter au front une tare qui offusque instinctivement le lecteur 
avise. Pourquoi? Parce que dans Pordre de S. Fran^ois il n’exista ja- 
mais une Province quelconque sous le nom de Brabant. «Tajouterai 
meme que ceux qui tenterent d’introduire cette denomination eurent 
maille k partir avec les autorites superieures. Puisque le titre ou 
frontispice fait supposer qu’il y a anguille sous roche, je remets mo- 
mentanement au tiroir cet imprime de commande etje recours au ma- 
nuzcrit original, autographe du meme P6re Bouvier, chroniqueur at- 
titre et officiel de la Province de Flandre (wallonne). 

Le passage qui nous concerne, intitule: Vita religiosa et mors glo¬ 
riosa vmerabilis P. Fr. Richardi de S. Anna , martyris , occupe les 
ff. 55-59 du rapport: Flores et fructus Custodiae primum, ex tunc ai> 
anno ln2H, Provinciae Flandriae Fratrum Minorum Observantiae 
semper strictioris, ab initio diligentius exculti. — Voir p. 187-90. 

Le seul titre de ce rapport officiel, destine au P. Harold, anna- 
liste general de 1’ordre, est certes plus conforme k la veritd objective, 
mais laisse apercevoir une gene mal dissimulee du redacteur. Ces 
termes problematiques de Provinciae Flandriae Fr. Min. Observantiae 
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semper strictioris, font supposer que la Ricollection, si instamment re- 
commandee jadis par le General Bonaventure de Caltagirone (1693-1600), 
n’etait pas encore entree dans les maeurs partout indistinctement. 

Quoi qu’il en soit, il nous semble qu’il y a lieu ni d^ncriminer, 
ni d’excuser les fa^ons timides du consciencieux rapporteur, qui doit 
avoir constate qu’il n’est pas toujours tres facile de contenter tout le 
naonde et son pere. La teneur de 1’extrait, concernant la vie du Bx. Ri- 
chard nous 6difiera plus amplement sur ce point. 

II semblerait 4 propos de rendre ici hommage 4 la longanimite 
du saint religieux, qui apr&s avoir envoye son rapport au P. Adam 
Burvenick pour le faire parvenir 4 Rome, n’eut jam ais la consolation 
d’un simple Recepisse ('). Mft par 1’obeissance, le digne vieillard se 
remit 4 la t4che et acheva pour 1679 une relation plus d4taillee: stu¬ 
diosius, copiosius et (ut reor) ordinatius (*). 

Neanmoins, pour ce qui concerne la biographie de Richard, le 
manuscrit du P. Bouvier est plus laconique que sa publication: celle-ci 
n’aura pas manqu4 de soulever des cancans. On est donc force de re- 
prendre en mains 1’opuscule imprime pour se rendre compte de la si- 
tuation reelle, tr4s penible de Pauteur, qui voudrait., mais ne peut ex- 
primer tout ce qu’il pense, de peur de froisser certaines suscepti bili tes. 

Lisez, par exemple, le chapitre II, qui raconte la vocation de 
Richard 4 POrdre de S. Francois. Le P. Bouvier, qui eut 1’occasion 
d’entendre les depositions de quantite de contemporains et de con- 
fr4res, croit devoir recourir au temoignage de seconde main, du P4re 
J esu i te, Adrien Lyraeus (’), qu’il traduit timidement, voire 
cauteleusement: 

Dans la ville oh il demeurait alors (Phistorien ne l’a pas voulu nom- 
mer; mais je ne doute nullement que ce fut BrusseUe ) il arriva que 
deux etudiants debauches et scandaleux complot4rent un jour d’aller 
passer le temps dans la maison de quelques garces, avec aucuns autres 
compagnons de pareil genie. Ce fut d’y boir, jouer, danser, fol&trer, et 
faire tout ce que 1’impudence et 1’impudicite pouvait leur suggerer, 
jusqu’4 bien avant dans la nuit.... 

Il est interessant de comparer la traduction avec le texte du: 
R. P. Hadriani Lyraei, Antverpiensis, S. J., Trisagion Marianum, 
Antverpiae apud Joan. et Jac. Meursios, MDCXL VIII, in-fol., Lib. III 
pp. 469-471: 

In civitate quadam Flandriae, cuius nomen prudens reticeo, duo 
sapientiae studiis operam navabant adolescentes, nomine atque habitu 

(«) Cf. AFH VII, 288. (*) L. c. 241. 

(*) Voir sur le P. Lyraeus, Lyere, Adrien van, C. Sommervogel, Biblio - 
theque de la Compagnie de V, Bruxelles et Paris 1894, 217-8. 
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tenus academici, reapse vero homines nAuci, malitia, scelere ac probris 
omnibus cooperti, animum ad malas artes pridem adiunxerant, vitamque 
omni vitiorum labe ducebant coinquinatam; offensio ad populum erat 
insignis, odium vulgi prorsus singulare. Accidit, ut intemperantia sti¬ 
mulante..., etc. — Contigerunt baec omnia anno 1604, retulitque Patri 
Alpbonso de Andrada e S. I., Theologo ac Concilii S. et Gen. Inquisi¬ 
tionis in regno Hispaniae qualificatori (*) P. Fr. Richardus Flandrenm 
ex ordine S. Francisci, horum omnium testis oculatus, atque eisdem 
permotus ad praedictum ordinem suscipiendum... etc. 

La comparaison des deux redactions fait surgir l’idee que, si le 
P. Bouvier avait imite la prudence du P. Lyrens, il se serait abstenu 
de citer la ville de Bruxelles; au lieu de depister 1’attention publique 
sur le lieu de l’evenement, il aurait evite une contradiction flagrante 
dans le denoueraent. Car quelques lignes plus loin il deerit en ces 
termes la conversjon du debauche survivant: 

A meme temps il ouit la cloche pour les Matines de minuit au cou- 
vent assez voisin des fr&res Mineurs, et pensant tout de bon le reste 
de la nuit 4 ce que faisoient ces anges en terre, il projetta de s’y rendre 
au snivant matin. A peine fut il jour, qu’il y courru, et s’alla d’abord 
jeter aux pieds du P. Gardien, lui conta 1’evenement, et demanda avec 
instance cfestre receu dans l’ordre.... Le jeune homme fut par apres 
receu dans l’ordre de St. Francis... Ces cboses arrivferent en l’an 1604, 
et notre Richard en fut spectateur... Cela lui fut un aiguillon qui le fit 
efficacement resoudre 4 se rendre frfere Mineur Recollet. Il en receu 1'habit 
en l’an 1604, dans le mesme convent; ou, apres avoir passe son no- 
vitiat... il se consacra entierement k son Dieu par les voeux solennels 
le 13 d’Avril de l’ann4e suivante, sous l’humble qualit6 de frfere Laic. 

Arretons-nous un instant pour nous demander: Si reellement le 
fait de la conversion apres la nuit de debauche s’est passe k Bru¬ 
xelles, et, si le converti, apres s’etre rendu au couvent voisin des 
Fr4res Mineurs, fut plus tard re 9 u dans 1’ordre, comment Bouvier 
peut-il affirmer que Richard re?ut 1’habit dans le m£me couvent (de 
Bruxelles ou de Nivelles?). Or, nous savons par le temoignage de Ri¬ 
chard qu’il re9ut 1’habit au couvent de Nivelles, et qu’il y fit pro- 
fession. 

Il semblerait donc- plus probable que le tout se soit passe, non 
k Bruxelles, mais 4 Nivelles, ville situee dans la Province franciscaine 
de Flandre, tandis que Bruxelles se trouve au cceur du Bralant. 

Si par contre, la sc4ne de debauche s’est reellement passee 4 Bru- 
.relles, comme Bouvier le suppose gratuitement, le converti aura ete 
re9U dans 1’ordre 4 Nivelles, dans le mesme couvent, ou le Fr. Ri- 


(0 Voir sur lui (+ 1672) .Sommervo^el, 1. c. I, 1890, 317-81. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 




TROIS LETTRES DO BX. RICHARD DE STE ANNE. 


175 


chard prit l’habit en 1604. La question resolue dans le sens du 
P. Bouvier, nous mettrait sur la piste de ce mysterienx novice re^u 
au couvent de Nivelles du temps du Fr. Richar^. 

Si vraiment, au dire de Bouvier, le meme couvent abrita et le 
converti et le Fr. Richard, il s’agit evidemment de deux personnages 
distincta re^us dans 1’ordre vers la meme epoque. Le contexte ne 
permet pas de confondre le converti de Bruxelles avec Richard le no¬ 
vice de Nivelles. Partant, notre Fr. Richard echappe k la suspicion 
jetee sur sa re putat ion par saint Alphonse de Ligor i, qui cite 
k ce propos: P. Abb. Andr. de Bapt. Virg. ('). 

Comme on constate d’ordinaire que Pune confusion entraine une 
ou plusieurs autres, il ne serait pas oiseux de t&cher d’identifier le 
personnage dont tout le monde parle, mais que personne ne devisage. 
Or, parmi les co-novices de notre Fr. Richard Trouve de Ste Anne, 
nous connaissons avec certitude 1’espagnol, nomme Fr. Mare de 
Omedes, qui prit Phabit au couvent de Nivelles Pan 1604, et pro- 
non^a ses voeux 4 P&ge de 32 ans au meme couvent de Nivelles le 
28 Avril 1605 (*). Ce religieux est inentionne dans les lettres du Bx. Ri¬ 
chard du 2 Mai 1614 et du 1 Septembre 1622 (*). Il quitta PEurope 
pour la mission de Floride. Nous ne savons absolument rien sur la 
jeunesse, orageuse ou non, de cet etranger, qui obeit k une vocation 
tardive. 

Un autre sujet, qu’on aurait pu confondre avec notre futur martyr, 
8’appelle Fr4re Robert, profes k Nivelles en qualite de lai, k une 
date inconnue, et qui devint le compagnon de voyage de notre Bien- 
heureux pour Rome. La phrase laconique de Bouvier ( 4 ), aurait pu 
donner le change quant k cet Anglais, de noble lignee, fils d’un comte, 
probablement richissime et partant richard lui-meme: il se pourrait, 
certes, qu’il ait verifie jadis le portrait de certains etudiants dissolus, 
depeints par le Jesuite Lyrens. 

Aux lecteurs de juger jusqu’4 quel point notre suspicion est te- 
meraire. — Quoiqu’il en soit, la tirade de Lyrens ne s’applique point 
a notre Fr6re Richard Trouve: 1° celui-ci, en effet, etait alors ap- 


(•) Les Oloires de Marte; Oeuvre» complites de S. Alphonse de Ligori, Paris 
1835, in-8°, t. YI, 252-4, affirme que l’un des deux d6bauch6s dans une 
ville de Flandre s’appelait Richard. S. Alphonse oite sans doute 1’ou- 
vrage du P. Alph. de Andrada susdit: Discourtos dei Bautirmo de Xueitra ,Se - 
Aora, Madrid 1639, in-4°, 8 ff. et 127 pp. (voir Sommervogel, 1. c. I, 317), ouvrage 
qui nous est restA inaccessible. — Le P. Luigi Tasso, O. M., Storia di qua- 
rantacinque martiri Giapponesi , Roma 1871, 149-51, avait d ? ailleurs dej& refute 
l’avis de S. Alphonse. 

(•) S. Bouvier, Floret et fructus, p. 53. 

(*) Yoir p. 181 et 184. ( 4 ) Flores, p. 59. 
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prenti-tailleur (4 Nivelles?), tandis que les deux debauches etaient: 
nomine et habitu academici. 

2° Ces derniers etaient: insipientes et dissoluti etc. ; le caractere 
du Fr. Richard, au contraire, respirait la gaiete courtoise qui le ren- 
dait aimable 4 tous ('). 

3° D’apr4s Bouvier (p. 56) notre Richard se trouva parmi la 
foule des spectateurs, qui d4s l’aube, virent le cadavre de l’in- 
fortune etendu sur le pave. Cette attitude aurait-elle ete possible. si 
Richard lui-meme avait ete complice? 

Ces remarques empruhtees 4 l’edition flaraande de la biographie 
du Bx. Richard (p. 8-9) semblent reclamer un moment de reflexion 
de la part des critiques. 

Enfin pour fournir matiore plus ample d’informations, nous com- 
pleterons la galerie des contemporains de Richard, dont 
plusieurs reviennent sous la plume du missionnaire. Citons le passage 
relatif aux debuts de la Recollection dans la Province de la Flandre 
wallonne, d’apres le manuscrit Ortus et progressus Provinciae Flan- 
driae, p. 30: 

Tunc oportuit Ministrum Provincialem intendere electioni Fratrum, 
quos in unum communitatis corpus congregaret. Nec utique defuerunt, 
nam e conventu Audomarensi 5 fuerunt, Fr. Ioannes Soree, Fr. Abra* 
ham Miquin, facundus praedicator, Fr. Ioannes Scoumier, Fr. Iacobos 
Chretien, diaconus, et Fr. Carolus Lozenge, laicus; e conventu Na* 
murceasi, solus P. Ioannes Engelberti (*), vir inter alios vitae sanctio¬ 
ris, se praesentavit; e conventu Nivellensi, similiter unus, P. Fran- 
ciscus Michaflis (*); ex A thensi, qui fuerat primo denominatus, et ubi 
conceperunt primi motores Reformationis spiritum: P. Ioannes De- 
moulin ( 4 ), P. Ioannes Coppin, P. lacobus Termino (*), P. Petrus Coppin, 
philosophiae Lector, Fr. HenricuB Mirwart (°), subdiaconus, et Fr. Hu- 
bertus Nicolai, clericus; quibus accessere duo ex conventu seu eremi* 
torio Couviniensi; aliis se adiunxit V. P. Ioannes Baudane ( T ), vi¬ 
carius. Hi omnes, fere 15, cum suis obedientialibus ingressi fuerunt con¬ 
ventum S. Francisci ad Sabis ripam (*), in festo S. Ioannis Baptistae sub 
vesperam anno 1597. 


(’) Voir llistoire de la cie, p. 10. 

(•) Vide infra: II Lettre du P. Richard, p. 182-85. (*) Ibid. 

(‘j Obiit Nivellie -/ nov. 1619: Primus Itefot-mationi» in Provincia nottra Guar- 
tlianus; praedicatione et regulari observantia celebris. (Cfr. Ortus et progr. p. (56). 
(*) Cfr. Lettre du l r sept. 1022; p. 182 et 190. (®) Ibid. 

( : ) Primus Reformationis Athi Qnardianus (Ortus, 72). 

(") S. Francois sur Sambre, alias Fareiennes, dans le Hainaut, sous ChA- 
telet. Bourg actuel de 7000 habitants. 
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IV. — Texte des trois lettres autographes du Bx. Richard. 

Deux lettres autographes du Bx. Richard de Ste Anne se trouvent 
dans le reliquaire de Teglise des RR. PP. Capucins k Mons (Rue Mas- 
quelier, 15). 

Grace k la bienveillance du T. R. P. Michel, Gardien actuel du dit 
couvent, il me fut donne de consta ter de visu 1’etat de cette double 
relique. Jadis on renferma sous double enveloppe les deux ecrits d’am- 
pleur inegale. L’enveloppe exterieure porte cette mention anonyme: 
Fiinae sub hac charta inclusae sunt epistolae B. Fratris Richardi de 
Sta Anna, ex Ham-sur-Heur oriundi , missae ad duos guardianos con¬ 
ventus Nivellcnsis , Iacobum de Gand (*), anno 1614 et Theodorum Geri- 
niaulx(*) 9 l a 7 brit anno 1622. ex civitate Nangasaqui in Iaponia: ultima 
eae illis epistolis annuntiat sententiam martirii sui proximi, scilicet lento 
igne cremandum. — B. Fr. Richardus de S. Anna ex Ham-sur-Heure. 

Ces deux enveloppes en papier fort conservent Time et 1’autre les 
traces du pain k cacheter rouge, applique sur le revers. — Ce double 
pii accessoire mesure respectivement 0,130x0,85 et 0,140x0.088 m. 

I. — Lettre latine du Bx. Richard de Ste Anne, datee le 2 Mai 1614, adressee 

au R. P. Jacques de Gand, Gardien du couvent de Nivelles, ou a son 

succesaeur. 

La seule facette de 1’enveloppe primitive qui reste avec un minime 
lambeau du dos, porte Tadresse suivante, ecrite de la main du Bien- 
heureux: 

t 

Amantissimo in Christo Jesu Patri | fr . Jacobo de Gante | Nivel¬ 
lensis | conventus Guardiano meritissimo, vel | qui eiusdem functus fuerit 
officio. | 

De Japon. Ni vellas. 

La missive comprend un double feuillet de papier fin, mesurant 
0,32X0,22 centimetres. — Le second feuillet a perdu en dessous de la 
signature la moitie restee blanco probablement. 

Ce second demi-feuillet porte au revers 1’authentication otlicielle en 
ces termes: Hanc epistolam a Nobis recognitam publicae | fidelium vene¬ 
rationi in ecclesiis ordinis Sancti Fran- | cisci Assisiensis sub dioecesi 
nostra exponi per - | mittimus. 

Tornari , 25 Julii 1914. Viet. Durez | vic. gen. 

( l ) Voici l’eloge n£crologique qu'on trouve dans le MS. anonyme Ortus et 
progr. p. 72: Athi obiit 24 Junii V. P . Jacobus de Gand, pluries Guardianus, 
Provinciae Definitor, antiquae religionis zelo , Reformationis promotione, fratrum 
amore, suique odio, omnibus amantissimus. 

(*) Nivellis obiit anno 1646 R. P. Theodorus Geriniaulor, Rmi P . Commissarii 
Nationis nostrae secretorius. Nivellis et alibi pluries Guardianus, bis Provinciae Defini¬ 
tor, semel Custos, ac tandem Provinciae S. And reae commissarius visitator. Cfr. Ort. 
et progr . II, p. 17. — Cfr. H. Lippens, Necrol. Nivell., dans NFr. III, 1920, 104,179. 

Archivum Franciscanum Historicum. — An. XVI. 12 
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J ESUS. 

Pax Christi! Etsi sepissime inter me hesitans, utrum epistolas tra¬ 
mite aliquo ad vestram caritatem | transmittere possem: quod hucusque 
neglexisse non meae tarditati aut negligentiae imputandum censeas, | in 
Domino carissime atque amantissime Pater, sed locorum distandae, quam 
sepius recogitando tanta | animam meam afficiebat vecordia, ut hucusque 
a proposito me deterruisse non dubites: non sane | oblivio, non inamor, 
quo si affici preter Deum licet, sane erga vestram caritatem Ulo languere 
non, certo scias. Nam \ quem me genuisse, quem lactasse, fovisse in Do¬ 
mino existimo nisi vestram caritatem, cuius salutaribus monitis, | effica¬ 
cibus exemplis hucusque potens sum in Domino, quamvis semper infirmus, 
nec ea qua decet roboratus \ virtute, ut ireprehensibiliter exerceam mini¬ 
sterium meum: sed qui infirma mundi elegit ut confundat fortia (’), | di¬ 
gnabitur incrementum et supplementum apponere. At non modica tibi 
gloria, qui filios paris, quasi sagittas | in manu potentis (*). Non modica, 
inquam, tibi gloria, cuius filii, sicut novellae plantationes (*) in iuventute 
sua, | producentes animarum uberimos fructus! O incomprehensibdia iu- 
dicia Dei. O investigabiles viae ( 4 ) suae, suscitantes | a terra inopem ( 5 ), 
ut sedeat cum principibus Ecclesiae suae... (•). 

Utinam et | vos omnes huius ditissimae sortis participes! Nam messis 
multa, operarii pauci ( T ), etiamsi plagae diae | Europeae Ministri omnes 
evangelii ad hanc Americam (*) transvolare possent. Nam regna, populos, 
nationes \ harum partium nullus capit humanus intellectus. Quorum ex eis 
alliqua propter gratiam hic enumerabo: | 

Regnum Japoniae (in quo nunc sum minister indignus Evangelii) 
triginta duobus fulcitur regibus, sub uno | imperatore. Regnum Chinae 
Magnae dii adjacens, duobus millibus dilatatur mtiiaribus, cum populo 
sicut | arena maris, cuius non est numerus. Regnum Siam, tibi elephantes 

4 

et unicornes multiplices. Regnum | Pegu, Regnum Patan (•), Regnum 
Camboxa, Bornei, Mindanao, Mateo, Terrenate, Maluco, Tidoro | et alia 
perplura, in quibus fere omnibus aurum, gemmae, serica, aromata omnis 
generis et alia pretiosa reperiuntur. \ Sed his omnibus spretis, ad pretio¬ 
siora convertamur, nempe ad gemmas dias, quarum structura Hierusalem 
illa | caelestis mirifice decoratur { ,0 ); ad gemmas dias, inquam, quarum 


(*) I Cor. 1, 27; puis allusion k ib. 3, 6. (*) P8. 119, 4. 

(•) Ps. 143, 12. ( 4 ) Rom. 11, 33. (*) Pb. 112, 7. 

( 6 ) Suivent 5 lignea d’6criture ratur^e k Tenere noire. La mGme lacune 9e 
retrouve dans VHiitoire, eto. oii la lettre est reproduite en fran$ais; p. 170. 

( T ) Matth. 9, 87. 

( H ) Express ion quelque peu vague. Elie n’est pas une d£finition g^ographi- 
que (voir la Chine) mais doit £tre prise pour: rGgions inconnues et vaates: 
contre AIA XV, 59, note 1. 

(*) I/original porte ainsi k Tencontre des £ditions ant6rieures. Le P. P£rex 
avait devin£ la bonne lecture, ce qu'il ne fit pas pour Mateo (oii les £ditions 
portaient. Marco;. ( ,0 ) Apoc. 21, 19. 
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puichritudine captus, mercator ille coelestis | Patris Verbum e regalibus 
sedibus (') suis ad nos veniens, negociatoris formam suscipiens, quaerere 
bonas margaritas (*) I venit. Huic negotiationi insistimus, huic labori, qui 
non inanis. Nam in regno Japoniae plusquam sexcenta \ milia jam Fidem 
Christi tenentes reperiuntur; et quibus jamjam Augusti vigesimo sexto (*) 
quadraginta constan- | tissime pro Christi Fide Martyrii coronam adepti 
sunt. Sed et duo ex religiosis nostri Ordinis eandem sunt consecuti, \ in 
regno Maluco (*), unus capite, post durissima tormenta, truncatus; alius 
tribus diebus colomnae affixus, | singulis eorum novo genere tortus, tan¬ 
dem ungulis ferreis dilaceratus, obdormivit in aeterna repromissa re- 
quie. I Omnium martyrium dilucide scriptum et autenticum ad Hispaniam 
transmisimus. 

Sed Japonensium non tacenda constantia, | qui tribus mensibus va¬ 
riis tormentis afflicti, tandem decem in igne paulatim concremati, decem 
rruci | affixi, quindecim gladio caesi; alii quinque in carcere putredine 
suffocati, omnes animam Deo dederunt. | 

Ex combustis duo juvenes, frater et soror, mirandam constantiam 
monstrare (*), nam dum calescentibus | flammis a longe circumcirca positis 
comburerentur paulatim, a Tiranis invitabantur ut, dum tempus adhuc | 
vitae non deerat, resipiscerent, eosque maximo honore afficere, si ad Deo¬ 
rum suorum se converterent cultum, \ vel saltem ore Deum negarent, et 
interius tenere fidem Christianam posse persuadebant; quibus respon¬ 
dens | juvenis maximo fervore aijt: O, astantes omnes, ne reputetis haec 
quae patimur tormenta, non ignominiam [p. 2| sed inrridete nobis talis 
triumphi gloriam. His et aliis verbis spectantes multos exhortabatur. \ Tan¬ 
dem funibus combustis, quibus tenebatur, ad matrem accurens quae in 
eodem tormento conflictabatur, \ fervore mirando eam animabat dicens: 
Euge, mater, euge, Jesus, Jesus nobiscum est; brevis paena, gloria | ae¬ 
terna; et eam strictissime amplecteris, obdormivit cum ea in Domino. Sed 
soror ejus, dum pariter, combustis | funibus liberam se videret (quod sponte 
tirani faciebant ut a proposito desisterent) prunas accensas in \ manibus 
accipiens, eas deosculabatur, et super caput eas elevans, mirificae jucun¬ 
ditatis exhibebat ostensionem | Mos enim eorum est, ut, cum aliquid ab 
eis multum aestimari innotescere volunt, illud deosculari et super caput \ 
elevare. Huic spectaculo, praeter gentiles innumeros, tria milia Christia¬ 
norum omnes vestibus albis amicti se \ Christi Fidem tenere profitebantur, 
alta voce clamantes idem supplicium meruisse qui eumdem Deum ado¬ 
rabant. | Sed cum eorum voto non satisfecissent tirani propter multitu- 


(*) Sap. 18, 15. C, Matth. 18, 46. 

(*) Le 26 aoftt 1614 aucun ohrttien ne fut martyrise, comme l'a fait re- 
marquer le P. P6rez; 1. c. 69. II faut lire jusqu’au 26aout. Pour expliquer 
cette date, il sera permis de suppoeer, que le P. Richard avait alors commenct* 
sa lettre. 

( 4 ) Sic Orig. II s’agit de Fr. Sebastian de S. Joseph et d'Antonio de 
S. Anna;'cf. Pereas, 1. o. 60; et AFH VI, <>87-701; VII, 196-2<I9. 

( i ) Sic Orig.; lire monitravere. 
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dinem, omnes corpora sanctorum, carbones, titiones, funes, | et caetera 
quae martyrio desenns.se cognoscebant, etiam pulverem subripuerunt pro 
reliquiis, tirannis eos fustibus \ gladiisque caedentibus. Mirandus sane 
fervor ardorque martyrii inter eos; nil lucrum, nil gloria, nil \ delectatio 
inter eos, nisi mori pro Christo ('). Commilitamus, exspectantes eamdem 
spem (*), cruciati diuturna dilatatione (*), eandem coronam adipiscendi. 
Sed cum non sit volentis neque currentis sed aeterni Dei miserentis ( 4 ), ni¬ 
timur eius | dispositioni nos conformare, qui novit plantulas suas teneras 
ministrorum Evangelii nondum posse carere fulcimento. | Quod si voto 
non satisfaciat tandem, num idcirco privati gloria? Minime; cum Pauli 
erat gloriari in tribulatio- I nibus, verberibus, fame, siti, nuditate, perse¬ 
cutionibus quibus similibus quotidie afficimur. Saepius rejecti \ a ci¬ 
vitatibus, saepissime a pueris lapidibus et luto clamoribusque vexati nunc 
per plateas incedimus ; et nuper j quinque conventibus destructis exulati (*). 
Sed miranda Dei providentia et Evangelii mrtus, xit hinc marcescente • 
fidei vigore, aliunde flagrare ardentius insperate conspicimus, ita ut aquae 
multae non | potuerint extinguere caritatem ( 7 ). Sed non tacendum unam 
ex reginis Imperatoris (qui trescentis utitur et \ amplius), quae nuper apud 
eumdem cristiana accusata, in exilium, post multa promissa, cum quin¬ 
decim | pueris relegata, regalibus blanditiis (') spretis, cum perpluribus 
aliis nobilibus (*) multa necessitate cruciantur. \ Eorum sacerdotes, sive 
religiosi nos midtis afficiunt vexationibus, quorum multitudo plane innu¬ 
mera, affluentes \ conventibus opulentissimis, magnis decorati campanis, 
structuris, idolis aureis, argenteis, metalleis, quibus \ homines thus, aro¬ 
mata consueverunt offerre; unus ex quibus (quem magnum Deum nun¬ 
cupant) triginta cubitorum | magnitudinis, et ille sedens; in eius manu 
sex sedere homines vidimus (“'). Videtur sane omnem monarchiam Eccle¬ 
siae l nostrae (ille pater malitiae) inter eos simulare voluisse: nam Papam 
habent super Imperatorem tenentem dignita- \ tem, quem Dairi xxocant ( n ), 
religiosos et religiosas multorum institutorum, qui suis temporibus jeju¬ 
nant, | indulgentias promulgant, laudes nocturnas et diurnas decantant, 
rosaria tenent, aquam benedictam, et conftten- \ tur jteccata sua, publicas 
penitentias faciunt, et in suis processionibus, in quibus deferuntur sua idola 
in rotis curruum se praecipitantes interficiunt; canonisant sanctos ('*) suos, 
et perplura alia, quae diabolus, veri Dei cultus \ invidus, illis suggessit 

Duo ex suis Deus principalibus vocantur Xaca et Amida ( ,4 ), qui olirn 
reges fuere, \ et spretis divitiis in desertum recedentes, dixerunt se vidisse 

(•> Phil. 1, 21. (*) Gal. 5, 5. 

(*) Corrige apivs fcoup par 1’auteur en: dilatione. Relevons ioi qu’il y a 
bcaueoup de ces corrections de ia main du bx. Richard. ( 4 ) Rom. 9, 1*». 

( 5 ) II Cor. 11, 27. (®) Voir Ia liste des couvents et hdpitaux franciscains 

au Japon a cette 6poque chez Perez, I. c. 90. ( J ) Cant. 8, 7. (*) Orig.: 

banditiie. (') Ajoutez: qui. ( ll> ) Pour plus de d£tails sur oette idole, voir 
Perez, 61. (**> Voir P6rez, 02. (•*) Orig.: tanto». (**) Voir 1. c. 

(* 4 ) Sic Orig. II s’agit de Shaka (S’akya-muni) de la dynastie Sbaka: iden* 
tique avec Guatama ou Bouddha. Amida ou Amit&bha est un autre nom de 
Bouddha; Perez, 1. c. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



TROIS LETTRES DC BZ. RICHARD DE STE ANNE. 


181 


arcana multa de immortalitate animae, de Paradiso, | et octo mandatis 
illis traditis (si ea servarent) Paradisum promisere. Quae mandata in ali¬ 
quibus nostris assimi- \ lantur. Primum adoratio idolorum; segundum (') 
non carnem manducandi; 3 ,n non furari; 4 m non occidere: quod ita 
stricte observant ut etiam pro animalibus dictum censeant; 5 m non moe¬ 
chari ; 6 m non rapere uxorem proximi sui; | 7 m statutis diebus jejunare; 
8 n non mentiri. Deplorandum sane inter homines adeo vivaces in appre¬ 
hensione, | acutos in intellectu, tantam ignorantiam regnare. Sed, divina 
favente gratia, non ignorantia dehinc peccabunt, \ nam innotuit jam per 
singula regna Evangelii splendor [f. 2] ita ut nulla ferme sit Provincia 
ubi, | quamvis incogniti, non reperiantur Christiani, qui validis lacrimis, 
cum per ens transeunt ministri Evangelii, deprecantur sacramentorum 
administrationem ; petunt parvuli panem, nec est qui frangat eis (*). | Nam 
etsi ubique regnorum incedere nobis non sit vetitum, sed ecclesias con¬ 
struere solum, in quatuor | civitatibus nobis ab Imperatore illud est con¬ 
cessum, in quibus publice sacra misteria conficiuntur. | Concedat ille qui 
tanto labore animas venit quaerere, ut in dies mitescat Principum contra 
Fidem furor. \ Sed et vos, in Christo Jesu amantissimi, vestris nos ju- 
vate precibus, vestris fulcite nos orationibus, ut in \ tribulationibus con¬ 
stantes, in laboribus strenui, in oratione fervidi, in Fide fortes, affera¬ 
mus | fructum in patientia (*), quo f*) et vos participes, mereamur omnes 
tandem in illa requie intricem congratulari, | invicem delectari. Quod nobis 
praestet Ille qui cum suo Filio omnia nobis donabit. Arnen. 

Frater | Marcus de Omedes, Hispanus, mecum ad has partes per¬ 
gens, aliud sortitus est regnum, vocatum La Florida ( s ), longe a nostro 
distans plus quam quatuor millibus milliaribus; de sua salute hucusque 
nil scivi. | 

Quae istam comitantur epistolam, dignabimini ad matrem meam trans¬ 
mittere, si vivit. Valete in Domino. | 

Mai(i) 2', nostrae salutis reparationis anno 1614. 

Humilis vester et inutilis frater 
frater Ricardus de S. Anna, olim Trouve. 

II. — Lettre autographe du Bx. Richard de Ste Anne au R. P. Gardien du 

couvent de Ni velles, datie de Nangazaqui le l r Septembre 1622. 

Cette missive eur papier fort, comprend 6 feuillets, de 0,190 x 0,125 m. 
Le feuillet 4 recto et verso est blanc. Le dernier feuillet verso porte 
radresse, ecrite de la main du Martyr futur: AI P * Guardian dei 
con(vento) | de s. Francisco de Niueles que N(uestro) | Senor guarde ett". 
— De los Reynos de \ Japon. 

La partie inferieure de la meme facette porte l'authentication de la 
part de 1’ordinaire diocesain de Tournai: Hanc epistolam a Nobis reco¬ 
gnitam publicae 1 fidelium venerationi in nostra dioecesi exponi per- 


(*) Sic Orig. (*) Thren. 4, 4. (*) Luc. 8, 15. (*) Sic Orig.; pour cuiut. 

( s ) La peninsule de ce nom aux Etats-Unis. 
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mittimus in ecclesiis Fratrum Minorum. Tomaci, die 25 Julii 1914. 
Viet. Duret, vic. gen. (*), 

l.e recto blanc du meme feuillet 6 re^ut 1’attestation suivante de la 
raain du superieur contemporain destinataire: 

Hanc epistolam ego in frascriptus, tunc NiveUensis Guardianus, recepi 
in Januario anno 1625. Quod testor propria syngrapha. P. Fr. Theodoru» 
Okriniaulx, manu propria qui supra. 

" Jesus. 

Etiamsi saepius per epistolas meas, fratres mei charissimi, | atque 
amantissimi non inviserim, ullo modo me vestrae \ charitatis immemorem 
minime arbitramini; quippe qui fere a tempore quo a vobis discessi, ut 
Dei super me \ voluntatis ab aeterno decretum adimplerem : singulis | die¬ 
bus vestrae erga me indignissimo filio terrae in sancti vestri \ habitus elar- 
yitione. munificentiae beneficentiaeque memor | extiterim, et ut verum fa¬ 
tear, etiam si in mei per \ totius orbis proinneiarum discursus (*) non 
defuere. \ mira sanctitatis, virtutis, et nostrae Regulae perfectae | observa¬ 
tionis exempla, quibus memoiiam refricans, meipsum \ ad indefessum in 
via Dei progressum stimularem; verum \ nescio si, quia vestro lacte edu¬ 
catus aut patriae amore f deceptus, nullorum supra vestrorum virtutum 
memoria \ vestigiorum me ad id vehementius senserim impulsum, velim 
credatis, Vtinam, uti nam non solum in ea qua tunc telo perfectionis et 
nostrae regulae observatione | non solum vigeatis, verum etiam plurimos 
et uberes in eis progressus ferentis, | quod in Dei misericordia fisus, non 
solum spero, sed etiam credo. 

Et ut mei facilius innotescat memoria, sum ille \ abortivus fr. Ri¬ 
ca rd us, qui e.r mundi temjtestatibus | ad sancti Francisci Patris nostri 
in concentus Xivrllensis | tranquillissimum atque securissimum por¬ 
tum appulsus, | Patre fr. Juane( s ) de Gantes, guaitfiano, Patre 
fr. Joaaae Eng- \ Irberti, vicario, Patre Reverendissimo fr. [p. 2] 
And rea dr Solo, Etandriae generali comissar io | existentibits, hujus 
sanctae Religionis habitum suscepi, \ de Ham-sur-Heure naturalis, 
pireatibus vobis noti- \ ssimis: qui desiderio fierfectionis majoris, sed 
ut | rerius diram, divino quatiam impulsu a indis dis- | cedens, una cum 
fr. Robrrto, /'. Er. J,icoho de Ter- i mino et fratre Cosma de 
R i ,i i ne • I r - Co m t e ^ in | Romana curia tunc pro illa reformatione 


t 1 ' Nuv «iihvNi«v au K 1'. Riehard. Gardien dea PP. Capucins 

A Mnita, tlo Ia |>art do IV\ »VW do Tournai. on lit 1'avis suivant, destinA a 
ilia«t|>oi i.tiii*« attt\>t^tO<o quant A la tonour de 1‘approbation: « I/autorisation 
il'o\|i'wt Uva Inttiva du lix. Kteltard, otant accordee pour 1'Aglise des Frrrt* 
i at »>ttt l*ton lateo d«> t.undiv ootto onveloppe dans laquelle ellea me 
«.>nt toxfttuoa do V.«nutat. o.Mttmo ptvuve que oe n eat quun laptut calami du 
\ it ano liettOittl |' Ivteltavtl. IVt. i«aod •. 

,*> Ni,» I t^ei #» -:»*j .t*.*. %•-*»' «..« 
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procur• | antibus, ab eis, ex mandato nostri Reverendissimi Patris | totius 
Ordinis Generalissimi Patris Arcangeli de | Messina, ad has totius orbis 
partes et nationes | remotissimas, una cum aliis quadraginta hujus | or¬ 
dinis fratribus fui delegatus: quantis in terrae \ et maris itineribus, pe¬ 
riculis, tempestatibus, labo- | ribusque agitatus (utpote qui per annum 
integ • | rum viam fecimus) longum nimis foret enar- | rare; ideo iUi qui 
unico intelligendi actu omnia novit | retributura ( l ) committens, sub silen¬ 
tio transgredior. | Tandem ad has insulas Japoniae (*) anno 1613, post- | 
quam in Philippinis insulis per quatuor annos com- | moratus, adveniens, 
eodem anno cum omnibus qua- | tuor ordinum Religiosis exulatus ad Phi¬ 
li pinas | insulas regredi sum coactus. Verum cum etiamsi \ per paucos 
menses in praedicto regno Japoniae com- | morans illitis regni gentium 
ad fidem ardorem | necnon intellectus capacitatem, necnon pro eadem | 
fidei confessione moriendi fervorem conspexissem, [p. 3} post duos annos 
iterum ex Philipinis insulis ad | hoc regnum transvolavi; in quo per 
quinque solum \ annos in Domini vinea, licet pigre laborans, ille | muni¬ 
ficentissimus Pater familias, mercedem volens | reddere mercenariis (*), 
mihi quamvis in labore \ et tempore novissimo (*\ parem iis qui tota die 
portaverunt | pondus diei et aestus me facere sua gratuita libera- | litate 
decernit, ab anno circiter uno in crudelissimo | carcere cum 22 ( 6 ) sociis, 
nostri Ordinis octo, sancti Dominici octo, Societatis Jesu sex, reliqui in 
Evan- | gelii ministerio coadjutores (°), qui in spatio viginti \ quatuor pe¬ 
dum in longo, in lato sexdecim, et | quasi sub dio, sub igne, aliqui ex 
nobis a quinque | annis, alii a quatuor et infra ; ego vero ultimus | captus 
ab uno anno; omnes cibo tenuissimo, scUicet | risa et aqua tantummodo, 
attenuati in hoc carcere \ detenti sumus, in quo duobus annis ante trans¬ 
actis | obierunt, aeternam vitam adepti, alii duo. 

Novissime, ut pro certo habemtts, jamjam ( T ) morte condem• | nati, 
igne lento cruciandi sententiam accepimus, \ jam nobis iter fecerunt hujus 
regni naturalium | multitudo fere trecenti virorum, mulierum et | tenera¬ 
rum (*) virginum, qui abhinc octo annis, alii igne, | alii gladio, alii pe¬ 
dibus suspensi, alii vivi sepulti, | alii inter duo ligna ossibus conquassati, 
alii membratim \ succisi; ex quibus Religiosi octo, ex nostra religione \ 
duo post longos carceres gladio cesi, ex sancti Dominici [p. 4] duo, unus 
igne crematus, Antverpiensis {*) naturalis, \ alius gladio cesus; ex 
sancti Augustini duo, \ unus igne crematus, alter gladio cesus; ex So- 


(*) Sio Orig. II faut lire retribuenda. (*) Orig.: Japonicae. 

( r ) Matth. 20, 12. ( 4 ) Orig. 22 (ou 32). (#) Orig.: novissimus. 

(•) 8io Orig. Voir la fin de l’alin£a suivant. 

( 7 ) Orig.: jajam. (*) Orig.: tenerium. 

(•) Cfr. Histoire de la vie et du martyre du Bx. Louit Floree, d’Anvere, Re- 
ligieux de VOrdre de S. Dominique, et l'un dee 205 martyre du Japon, auxquels 
le Pape Pie IX a dAcemi lee honneure de la Biatification. Traduite de Vitalien 
du R. P. Masetti Dominicam,... suivie d’une notioe sur la famille da martyr, 
de la liate des anciens anteurs, qui ont fait mention de lui, et du d£oret de 
B^atifioation, in-12° de 78 pp., Maliues, Yan Velsen, 1807. 
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cietate | Jesu duo, unus igne crematus, alter gladio cesus, \ omnes con¬ 
stantissime fidei nostrae illustre testimonium | dederunt. Nos vero qui re¬ 
sidui in carcere detinemur \ Religiosi igne lento cremamur; una cum iis 
qui in suis \ domibus nos receperunt; reliqui nostri coadjutores, et alii \ 
Christiani, numero fere triginta gladio percutiuntur (‘). 

Por aber se me oblidado la lengua materna, estoy | constrenido (sic) 
por la priessa que nos dan, a escrebir (sic) | en lengua espanola, esperando 
que no f&ltara | quien alia la interprete: desseara estar mas | despago 
para abisar a v* c' (*) las grandessas | que nuestro Senor obra en esta 
cristiandad, y el rigor | de la persecu^ion con la constantia de los | cri- 
stianos, que pienso que ha de ser otra Roma | en los martires, segun 
nuestro Senor cada ano los | ya escojendo (sic), i pienso que por yia de 
los Padres | de la Compafiia de Jesus podran saber por | menudo lo que 
passa por aca; y ansi procuren | v* c* para alabar a nuestro Senor de 
saber lo. | Puede se alegrar con justa ra$on aquel convento | de Nivella, 
que sin pensar, crio y dio dos hqos mini- | atros dei evangelio en estas 
remotissimas | partes dei mundo. El uno es fr. Marcos [p. 5] Dome- 
des( 3 ), natural espanol que tomo el habito | en mi tiempo, el qual en- 
. contre en la Nueva | Espana, que yba a una tierra llamada la Florida | 
y a mi me cupo esta tierra de Japon que da | tanto fruto de gloriosos 
martirea a nuestro Senor, | de la quel (sic) se puede muy bien decir lo 
de Isaias: Letare sterilis que no (sic) paris, quia multiplicati | sunt tibi 
filii super eam quae habet virum ( 4 ). Apenas ay niguno (sic) ano que 
ella no da este | fruto, en especial desde nuebe anos h esta parte. | Y 
cada dia va se mas y mas fertilisando | y regando con sangre, no podra 
ser que en | adelante no de mas y mas fruto; y no solamente | da fruto 
de si, sino que a nos otros religiosos | que todos somos de differentes rey- 
nos, nos haze | tanbien dar fructa a la boca dei Senor tan | dul<?e como 
dice la esposa en los Cantares ha- | blando de los martires: Et fructus eius 
dulcis | gutturi meo (*): y lo que mas es de admirar en | esta conversion 
es que nuestro Senor por sus ocultos jui^ios no muestra los milagros que 
al principio | de su iglesia, sino que sin .senales ni prodigios | haze su 
obra y planta su fe y evangelio; lo qual | todo da muestra major de su 
poder y gratia [p. 6] y dei buen natural desta nasion: la qual | toda 
antes que viniera a este reino el beato Padre Francisco Xavier, adoraba 
a dos idolos llamados | Xaca y Amida i 6 ), los quales dezaron precept* s | 
muy semejantes a los de Dios aunque en sus | doctrinas llenos de innu- 
merables errores, mas | en sus ceremonias muy semejantes a las de la | 

(<) Le texte castillan du restant de cette lettre et de la suivante a et£ copi£ 
sur les originaux par la main sflre du R. P. Hippolyte Leys, anoien mis- 
sionnaire au Chili. Mea sinet*res remerciements ne diminueront nullement les 
marites de son acte de charit£ fraternelle. — La partie castillane a At£ ferite 
plus tard, comme le d^montre 1'Meritu re assez differente, quoiqne certaine- 
ment de la m£me main. Nous nous en tenons, ici aussi, A 1’orthographe du 
martyr; de IA plusieurs anomalies dans le texte. 

( v > C.-A-d.: vuestras caridadet. (*) Cf. p. 181. 

( 4 ) Is. 54, 1. ( 6 ) Cant. 2, 3. ( 6 ) Cf. supra, 180, n. 14. 
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santa iglesia romana, que pares^e que el demonio | viendo esta gente 
inclinada a cosas de salva$ion | quiso contrahaser con la adora<?ion de 
los dioses | todas las ceremonias de la iglesia, para hazer se | servir en 
cierto modo como Dios, y poner obsta- | culo al evangelio, mas con todo 
esso nole valen | sus tracas, que: In laqueo ipso quem absconderunt, 
conprehensus est pecator (sic) ('); todo quanto el ba inventado desere- 
monias, se buelle (sic) (*) en disposi^ion para | re^ebir la fe, y lo que le- 
vanta cada dia | de persecuciones ansi contra los Ministros dei | evan¬ 
gelio como contra los cristianos, todo se convierte | en gloriossimo trium¬ 
pho de muchos martires, | desterrados, despojadoa de sus baciendas y 
bienes, | lo qual todo resulta en mucha gloria de nuestro Senor. | El sea 
bendito para siempre que me quiso levantar | dei polbo y tierra dei 
mundo y Patria mia [p. 9] (*) para hazer me ver sus grandessas y sentar 
me | entre los Principes de su Pueblo ( 4 ). | El Commissario general de 
las India8 que siempre i asiste en Espaha en la corte de Madrid habra | 
por extenso destas cosas y de nuestro martirio, v* c* | le pueden escrebir 
que les abise dello; que el | escribir yo esto es por offres 9 er se ocasion 
por | via de la India y porque se holgaran v* c* de | veer carta mia, y 
t&nbien paraque se animen | mas de veras en servir a nuestro Senor, y 
en ocupar | se en la salvacion de las almas, pues segun | S. Dionisio: 
Omnium divinissimum Dei cooperatorem esse in | salutem animarum: 
y paraque vean quam bien | pagara quien por su amor trabaja. | 

Suplico a Usted, que si mi Madre fuere todavja | en este mundo, 
que le abisen desta carta y de | la merced y misericordia que nuestro 
Senor usa | comigo: que por no tener ya tiempo para | escrebirle no le 
escribo porque aguardamos | cada hora el ser sacado de la carcel para 
el | fuego, y a todos ( 6 ) los moradores de aquel | santo convento envio 
mil saludes y doy | a cadauno un abrado do pas en nuestro Senor | Jesu 
Christo, en especial a los Padres fr. Jaq ue de | Gantes, fr. Jean En- 
glebert, fr. Henri [p. 10] Miroerte( n ); fr. Pierre Le Boiteu, 
fr. Matie u, fr. |Juan Bet, fr. Martin, fr. J orge ( 7 ), fr. Nicaise 
y a todos los demas que en aquel convento estaban entonces moradores, de 
los quales no me acuerdo | ya de sus nonbres. Si qui ex ijs dormierunt, 
requiescant in pace; reliquos vero in celum eos | expectaturus pergo: 
quos omnes Domini nostri Jesu Christi | amore succensos tandem com¬ 
plecti aliqua die | desidero. Iterum atque iterum in Domino valete. | 

Ex Japoniae civitate Nagasaqui Septembris primo ; a. 1622. 

Indignus vestra (sic) charitatis pauperculus 

Fr. Ricardus de | Sancta Anna, naturalis de | Han sur Heure. 

III. — Billet en langue castillane, adretsi par le Bx. Richard de Ste Anne 
au Comte de Ste Aldegonde i Bruxelles, le l r Septembre 1622 . 

Ce precieux document autographe se trouve au couvent des Fr&res 
Mineurs de Bruxelles-Scbaerbeek. II est ecrit sur papier jaune, mesu- 

(*) Ps. 9, 16. (*) Pour: vuelve. (*) Les pages 7 et 8 sont en blanc. 

( 4 ) Ps. 112, 8. (®) Orig. alo» do». (®) Voir p. 176. 

( 7 ) Sur lui et le suivant, voir p. 189. 
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rant 19 ctm de hauteur aar 84 de largeur. — La moitie du feuillet recto 
porte le texte de la lettre; 1’antre moitie n’enonce que 1’adresse. La 
feuille fut pliee en double et repliee en triple. L’authentication de la 
relique y fut apposee le 14 Novembre 1922. 

La precieuae felique 8oigneuaement encadree eous verre, porte colles 
au revera le8 deux avia auivanta, dont la aimplicite ae porte garant de 
la veracite: 

1° La lettre encadrte ci-contre, a ttt terite par le Bx. Richard de 
St. Anne, Rtcollet, mort Martyr, au Japon, le 10 Septembre 1622. EUe 
fut terite dans sa prison, 10 jours avant sa mort. II est nt d Ham-sur- 
Heur, Belgique. Elie m’a ttt donnte par une personne digne de foi, et a 
ttt du reste reconnue comme vtritable. — V rf Valentin Grtgoire. 

II® Le tableau renfermant une lettre du Bx. Richard de Ste Anne, 
frtre mineur, martyr au Japon, a ttt donnt au Ptre Jean-Joseph De - 
rock, Gardien, en 1901, par M "•* Valentin Grtgoire, d la condition qu'il 
resterait toujours au couvent de BruxeUes. M me Valentin avait re$u ce 
tableau d’un Pire Capucin de Mons, en reconnaissance de ses bienfaits 
pour le couvent de Mons. — Fait d BruxeUes, le 3 Aotlt 1902. 

P. Jean Joseph Decock, 0. F. M., Gardien. 

t 

Mi aeiior, por no tener en Bruxellaa otro aquien con I major aigu- 
ridad y confian^-a de buen deapacho pueda enbiar | la que va con eata 
de vra .Senoria, me he atrevido a encaminar | aela, haciendo le aaber 
que en carta de importanda y a loa | ultimos finea dei Mundo, que ea dei 
Reyno de Japon adonde j eatoy cada hora aguardando de dar la vida por 
la fede de nuestro | Sehor Jeau Chrieto: con otroa companeroa (sic) dose(*) 
de differentes Religi- | onea, que todoa pressos en una cariei eatamos ya 
condemnadoa I a aer quemadoa vivos con fuego lento y cada dia aguar¬ 
dando | aquella dichoaa hora. Por ser mi hermano, el Senor Franciaco 
de Dour | de caaa de v® a®, me he atrevido a auplicar le, no ae descuide | 
de enbiar a Niveles eata carta, que es el convento donde | tome este 
aanto habito de S. Franciaco. El Senor Fran^oia de Dour aabra | de los 
Padres Jesuitaa mas por extenso lo que passa en eatos | reinoa y podra 
ahisar a V* Senoria dello, que no tengo lugar | para aer mas largo, por 
el rigor de la cariei donde eatamos | preaaoa. Nuestro Senor guarde a 
v* Seneris basta el cielo. Del Reyno | de Japon, primero de Setiembre 
de W22. i 

AI Senor Franciaco de Dour y Angela Capellan de v. S* su muger 
imi naludea y que en el Cielo loa aguardo. 

• Fr. Ricardo | de S. Anna. 

t 

AI Senor conde de Sta Aldegonde que nuestro Senor guarde ett*. 

De Japon. Brusellaa. 


(*) Hic Orig.; voir supra, p. 183. Au lieu de 12 lisez: 22. 
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V. — Vita religiosa et mors gloriosa 
Venerabilis P. Fr. Rlchardi de S. Anna, Martyris (*). 

A finibus terrae laudes audivimus, gloriam Justi (Isai. 24, 16). 

Anno 1685 Venerabilis Pater Richardus Trouvi, postea cogno¬ 
minatus de Sancta Anna, piis parentibus in oppido dicto Han-sur- 
Eure, ditionis ac dioecesis Leodiensis, in regione Interamnensi Bel¬ 
gica, humili quidem loco natus [«.*<], sed excelso et ad tolerandos pro Dei 
gloria ac animarum salute labores strenuo animo praeditus. Quadriennem 
a lupo fuisse abreptum extra oppidum, sed ab aliquo transeunte excussum 
ferunt, sine alio nocumento, dum propria mater invocabat S. Annam; 
nec enim a lupo devorari potuit, aut debuit, quem Bonus Pastor Christus 
in manu sua tenebat, et ad multorum animas e faucibus lupi infernalis 
eripiendas praeordinabat. Inter ludendum cum suis similibus pueris, fre¬ 
quenter auditus est, veltit praesagiens, haec verba repetere: Ero martyr; 
et: Volo esse martyr ego. Hilaritas quaedam expers dissolutionis in 
cultu, gestu et actibus juvenilem eius conversationem decorabat, unde vi¬ 
debatur amabilis. Litteris etiam humanioribus mediocriter instructus, post- 
modum a parentibus arti sartoriae fuit applicatus. 

Vocante Spiritu Dei, Ordinem Seraphicum ingressus est eo tempore, 
quo bulliebat primaevus ille novae Reformationis zelus, hoc est, anno 1604, 
in Conventu Nivellensi, ubi fuerat recenter introducta. Et propinquior 
occasio dimittendi [56] saeculum ipsi fuit fatalis eventus, quem ipsemet 
proficiscens in Japponiam exposuit Patri Alphonso de Andrada, e 
Societate Iesu theologo, Supremi Concilii Sacrae Inquisitionis in Hispania 
Qualificatori. Eum P. Adrianus Lyrtus in suo Trisagio Mariano, 
pag. 469, fusius enarrat ('). Ego paucis perstringo. In quadam civitate 
Belgii (puto Bruxellis, ubi tunc Richardus operam dabat arti sartoriae) 
duo sapientiae studiosi, sed insipientes et dissoluti sub vesperam [do¬ 
mum] meretricis ex condicto adierant, epulo, choreis, aliisque insolentiis 
tempus traducturi. Nocte iam. ad umbilicum provecta: Redeamus, inquit 
unus ad socium, quoniam... lassatus sum. Ast non ego, dixit alter. Ille 
nil cunctatus, correpto pallio, egreditur, et priusquam lecto se tradat, 
pensum quo quotidie Deiparam salutabat, vix evolvit pressus somno. Nec¬ 
dum coeperat dormire, cum is, quem paulo ante Veneri, Bacchoque ope¬ 
rantem reliquerat, ostio clauso, praesens adest , et altum ingemiscens la¬ 
mentabili singultu, se eumdem ipsum contestatur, cum quo ante bacchatus 
fuerat. Et addit: Eodem ipso tempore, quo libidini serviebant, daemonem 
ambobus intentasse litem coram Deo, et ut vindex Iustitia cruciatibus ae¬ 
ternis addisceret, exegisse ipsius iudicium; [Deipara] patrocinante, esse 
delatum, severo condemnatum, et nefanda domo egredientem a Sathana 
suffocatum, atque ad tartara protinus avectum: ac tum diducta toga 
vermes igneos ostendit, et relicto foetore teterrimo, dilapsus in auras eva- 

• 

(*) E P. Sebastiani Bouvier, Floret et fructu», MS. cit. fol. 55-9. Voir p. 168-72. 

(*) Voir plua haut, p. 173s. 
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nuit. Praetermitto tremores superstitis. Sequenti mane plurimi viderunt 
horridum cadaver, tacens in platea ; inter alios Richardus, qui specta¬ 
culo perterritus et permotus, sine mora franciscanam Religionem am¬ 
plexus est, ut supra. Die 13 Aprilis sequentis anni, post expletum, cum 
ingenti fervore et austeritate novitiatum, solemniter emissa Regulae pro¬ 
fessione, se Deo optimo consecravit sub statu l&icali. Quamdiu mansit in 
conventu suae professionis, omnium in se fratrum oculos, animosque con¬ 
vertebat, in omnibus excitabat admirationem sui propter ignitum fervorem, 
quo communia, privataque munia religionis exequebatur. 

Propriam voluntatem ita dimiserat, ita commiserat manibus sui di¬ 
rectoris, ut citra eius nutum nil aggrederetur; non raro repetens haec verba : 
Quisquis desiderat bonus esse religiosus, nihU omnino celare debet suum 
directorem. Officia conventus viliora erant illi gratiora, et ad ea peragenda 
promptius ferebatur, nec poterat eius instructor magis eum mortificare 
quam prohibendo ei similia. Equidem obedientiae cognata humilitas 
reddiderat eum sui contemptorem; ideo freqtientissimus erat in agnos¬ 
cendo culpam flexis genibus, et dimisso ad terram capite, esto nihil [57] 
culpandum commisisset; nec id tantum coram superiore vel magistro, sed 
etiam coram alio quovis fratre, tametsi novitio. 

Ex zelo altissimae paupertatis, nihil quamtumvisexiguum deperdi 
sinebat, sed ubique colligens quidquid quoquo modo poterat usui venire, 
dicebatque non custodiri paupertatem, dum ea negliguntur, quae propter 
Deum a benefactoribus donata sunt nobis, et eiusmodi neglectum expia¬ 
toriis ignibus punitum iri, Deo severam exigente rationem de usu rerum 
fratribus minoribus concessarum. Sartoris officio fungens, diligentissime 
sarciebat vestimenta fratrum, ne cito deficerent; quidquid autem vilius 
occ.urebat, applicabat sibi, prout necessitas exigebat, «de saccis et aliis 
petiis » repctians vestem suam. Quo casu, si quis obiciebat id ab ipso fieri 
per hypocrisim, mox humi prostratus, dicebat suam culpam. Castitatis 
eximius cultor et custos, non patiebatur verba proferri, quae redolerent 
aliquid impurum, sed vel suaviter arguebat proferentem, aut ab eius con¬ 
sortio se subtrahebat. Factus portarius conventus Nivellensis, omnem ad¬ 
hibebat circumspectionem, ut nullam aspiceret mulierem in facie, sed nec 
cogitaret de virgine; si quando minus caute iecisset oculos in ullam, pro¬ 
tinus in seipsum animadvertens, ibat ad loca secretae necessitatis, os et 
nares exponens hiatui cloacarum et foetentes illas exhalationes excipiens 
arguebat semetipsum: Heu! heu! vir perverse, qui siccine ausus es aspicere 
quod tibi non est licitum concupiscere? Siccine reddis Domino vota tua? 

In oratione ferventissimus, a communi mentali numquam aberat, 
nisi impediretur ex obedientia. Providebat Domino in conspectu suo sem- 
per. Quoties inter orandum muscae distractionum obstrepebant, piis ad 
Deum aspirationibus eas confestini abigebat, prout instructus fuerat a 
magistro. Ipsius erga venerabile Sacramentum devotio erat ignis, quem 
nutriebat communione fere quotidiana, non magnopere curans, si qui vo¬ 
carent ipsum hypocritam. Eius erga sacerdotes reverentia erat eius modi 
effectus et argumentum; quotiescumque enim exeundum erat de sacristia 
ad altare et praeeundum celebraturo, prosternebat se totum in terram, 
benedictionem petens in egressu. 
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Deiparae fuit addictissimus, officii illius penstim nullius diei prae 
ter missione recitabat, cum omnimoda devotione; silentii observator ex ac 
tissimus, numquam loquebatur, nisi Christi charitas, aut necessitas tn 
geret, aut aliquis ipsum interrogaret . Otiosa verba minime proferebat 
proferentes severa benignitate corripiebat . In communibus exercitiis, lo 
tioniSy braxationis, fossionis, aliisque, siquid contingeret ab aliquo inept 
dici, satagebat imponere silentium, qui casu subinde praesumptionis in 
simulatus, statim agnoscebat [58] suam culpam, etsi magis laudandu 
quam culpandus . 

Austerus erga se supra modum, ad imitationem sui directoris, de- 
que ifpsius assensu per Adventum ad Quadragesimam solo pane et potagio 
vescebatur tribus diebus in hebdomada. Uti solebat eisdem exercitiis, 
quibus usum fuisse didiscerat B. P. Bartholomaeu m a Saluth io (*), 
utjmte frequentibus ad Deum suspiriis, ut se divinis amoribus inflam¬ 
maret. Praeter communem disciplinam, seipsum in privato caedebat non 
minus crudeliter, quam frequenter usque ad sanguinem, signanter feriis 
sextis Quadragesimae, et ne audiretur a quoquam, ascendebat supra for¬ 
nicem templi circa primam pomeridianam, quo fratres (pro more) resi¬ 
debant in cellis suis, aut certo sub vesperam, dilacerans corpus suum et 
dicens aliquando: Vah! perversa creatura, qui toties in Deum meum pec¬ 
casti et crucifixisti unicum Filium eiust Quoties , o quoties in infernum 
demergi meruisti! Viderunt haec et audierunt occulti exploratores duo, 
frater Nicasius Hali ne et frater Georgius Calende, qui ambo 
retrocedere compulsi sunt horrore . Monitus semel a socio F. T os sano 
Sci ne ha ut, ut cum maiori discretione secum ageret in carnis castiga¬ 
tione, respondit se forte futurum martyrem, atque adeo probandum quid 
et quantum a tyranno pati posset. 

Pavimentum asseribus instratum et tela trita ac simjAici opertum, 
lectus eius erat, pulvinar, lignum durum; unde fr . Nicasius, post¬ 
quam Richardus ea obedientia recesserat in terras alienas, ipsius cellam 
occupare iussus, obstupuit, tnso cubili, seque humiliter excusavit, allegans 
quod non sufficeret ad huiusmodi perferendos rigores . Cui director: Quia, 
inquit, perdidistis speculum vestrum, exemplarque virtutis. Gestabat autem 
cilicium ad carnem ter in hebdomada per annum, quotidie per Quadra¬ 
gesimam. Esto foret portarius et ex diurnis per conventum excursionibus 
foret vespere summe fatigatus, tamen intererat matutinis ituiispensabiliter. 
P . lo annes E ngelberti, eius instructor, certa fide retidit, quod pau- 
perculus (sic eum vocabat) frater Richardus, ante vel circa undecimam 
noctis mediae, soleret importune sollicitari a spiritu albicanti et fores eius 
percutiendo dicente: Ad matutinum, ad matutinum! Qua voce audita, op¬ 
pido surgens, instar Samudis abibat ad templum, eodem spiritu comi¬ 
tante usque ad gradus; qui tunc disparebat. 

Erant eo tempore fratres, qui Reformationem recenter introductam 
in conventum Nivellensm, ad communem vivendi modum reducere et ve- 
luti Babylonica crudelitate parvulos Israelitici germinis extinguere cona- 

(i) Sur cet auteur mystique etc. voir p. ex. Sbaralea, Supplem. 120; I*, 125-0. 
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bantur. Hac occasione frater Richardus eiusmodi contradic¬ 
tiones, contentionesque pertaesus, pacatioris ac severio¬ 
ris vitae desiderio aestu percitus, a Patre luminum attractus ad 
occasionem martyrii (prout ipsemet agno-[bd]scit et fatetur in suis episto¬ 
lis), impetravit a suis superioribus facultatem migrandi in Italiam. Igitur 
anno 1606, 13 Maii, cum obedientiae merito recessit a conventu suae pro¬ 
fessionis, ac Deo duce, Romam perveniens, ibidem reperit P. f. laco- 
bum Termino, cum fratre Cosma de Braina, laico, sollicitantem 
in Curia pro stabilimento Reformationis in Promncia Flandriae. Ierat 
ille enim tamquam vir laboris et industriae deputatus ab aliis zelatoribus, 
ut vel unum ministrum e grege Recollectorum obtineret, qui praeesset toti 
Provinciae, aut unum Vicarium, qui Reformationi, quemadmodum pri¬ 
maevis observantiae sanctae sectatoribus in Concilio Constantiensi con¬ 
cessum vidimus supra. Nec frustra laboravit. Obtento nimirum Aposto¬ 
li co mandato Clementis VIII eligendi Provincialem ex Reformatis, eius 
virtute R. P. Hieronymus Fostier, anno 1601 in Capitulo Namur- 
censi fuit electus, cum tantum esset Praeses Conventus Florinensis. Sed 
revertamur ad fratrem Richardum. 

Ipse socium suae profectionis habebat fratrem Robertum, profes¬ 
sione laicum, natione Anglum, genere nobilem (erat enim 
filius cuiusdam comitis de Anglia), Nivellis ibidem pro¬ 
fessum, qui cum laboraret dysenteria in Ara-Coeli, fr. Richardus cum 
magna fidelitate, humilitate et charitate ipsi servivit usque ad mortem; 
ac tum abiit ad conventum S. Francisci trans-Tiberim, ibidem habitatu¬ 
rus, expectans donec veniret immutatio sua. Quamdiu mansit in Urbe, 
ita placuit, ob simplicitatem et sinceritatem conversationis suae, ut Rmo 
P. Commissario Indiarum, tunc in Urbe degenti, factus familiarior, ab 
eodem expeteretur in socium, immo divina Providentia suaviter et fortiter 
omnia disponente, annumeraretur inter 60 fratres ad opus conversionis 
infidelium in Indiis occidentalibus, praesertim in Regno Iapponiae habi¬ 
tantium, amandandos. De qua Dei Omnipotentis erga se gratuita bonitate 
ac sui tam optabili electione gratulabundus et gaudens scripsit ex Hispania 
ad P. fr. Ioannem Engelberti, suum in novitiatu directorem reli¬ 
giosissimum. Eius verba veneratione digna et igne divino flammantia ex 
Epistola, quam dabat Matriti, 16 Aprilia anno 1607, patrio idiomate 
scripta, latine sic offero... (’). 

Bruxelles . P. Jerome Goyens, 0. F. M. 


( l ) Le reste de la Vita repose sur ses propres lettres, dont le P. S£b. 
Bouvier donne une version latine, et sur les relatione connues des martvrs 
tues au Japon du 10 au 12 septembre 1622. — Voir L. P4rez, 1. e. et Luigi 
Tasso, O. M., Storia di quarantacinque martiri Oioppofteti, Roma 1871, 149ss. 
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TWO MANUSCRIPTS OF BARTHOLOMEW OF PISAS'8 

« DIE COISTPOEMITATE » (a) 


Tbe object of this note is to describe in some detail two Manu- 
scripta of Bartholomew of Pisa’s « De Conformitate >, one of wbich has 
already been to some extent known, while tbe otber is probably un- 
known and unnoticed. It appears convenient to describe them together, 
since they are closely similar in a good many respecte. One of them 
was summarily described by its present owner, Mr. A. 6. Litti e, in 
AFH II, 1909, 164, 165. Possibly it is tbe same as the MS. subsequently 
mentioned by P. Livarius Oliger in AFH VII, 1914, 699, note. The other 
has, it is believed, not been noticed before and was purcbased by me 
at a sale of the Phillipps MSS. in London in 1911. It is at present at 
University College Hali, -Ealing, London. 

Througb tbe courtesy of Mr. Little, I bave bad an opportunity 
of comparing tbe two Manuscripts witb some care and studying their 
relation. Speaking generally it may be said tbat my Manuscript is the 
older of the two: tbat Mr. Little’s Manuscript is copied, probably di- 
rectly from mine; tbat both ha ve been annotated by the same hand at 
about tbe same time. It will probably be more convenient, if I describe 
the two Manuscripts separately, one after the other. As both MSS. come 
from tbe same source, viz. tbe Phillipps (*) collection at Cbeltenbam, 
they will be described respectively as tbe Little MS. and tbe Seton 
MS., or for sake of brevity as L and S. 

(a) Summarium — Auctor duos codices Conformitatum Barth. Pisani de¬ 
scribit, olim in collectione Phillipps, nuno vero penes A. G. Little (AFH 
II, 164s.) et ipsum Auctorem exstantes. Snnt inter se simillimi tum in 
texta Pisani, ad cuius classem alteram (interpolatam) pertinent, tum in ad¬ 
ditionibus marginalibus factis in utroque codioe manu fr. Francisci de Ari¬ 
mino. Cod. S(eton) antiquior est (o. a. 1418) quam ood. L(ittle), scriptus a. 1465 
a Fr. Paulo de Marostica, forsan ex 8 vel saltem typo simili. Leotiones va¬ 
riantes quod attinet, S intermedium locum ocoupat inter olasses primam et 
secundam, saepe cum illa conveniens. Eduntur plures additiones per totum 
codicem sparsae, pertingentes usque ad mortem 8. Ioh. Capistrani (1456). Codex 
videtur olim fuisse notissimi illius Petri Rodulphi Tossinianensis. L olim 
conventus Ariminensis erat, exhibetque notas quasdam marginales sibi pro¬ 
prias, quarum exempla afferuntur. [Nota Directionis]. 

(*) In the Phillipps Collection, the Little MS. was n° 8111, the Seton MS. 
was 12788. 
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Seton Manuseript. (S). 


It is a folio MS. of 315 leaves on thick paper: each leaf measures 
324 mm. by 230: it is written in two columns, each 230 mm. by 67 in 
a neat Italian hand. It is certainly early XV century: the occurrence 
of the date 1418 in the rubric on folio 313 v shows that it cannot be 
earlier than that date, but judging by palaeographical evidence, it must 
have been written very soon afterwards. The chapter headings and di- 
visions are rubricated. The initial capitale are inserted, not very skil- 
fully, in reddish brown up to fol. 29, after which they are left blank. 
The volume is bound in vellum and is lettered on the back « De Con- 
formitate Vitae B. Francisci ad Vitam D. N. I. Christi *. 

Fol. Ir-I74v Book I. (rubricated) In nomine domini nostri Ihesu 
Christi et beatissime virginis, matris sue et beatissimi patris nostri, Fran¬ 
cisci. Arnen. Incipit opus, quod intitulatur de con formitate vite beati Fran¬ 
cisci ad vitam domini Ihesu Christi nostri redemptoris, editum a fratre 
Bartholomeo de Pisis, ordinis Minorum, sacre theologie magistro, ob re¬ 
verentiam sui patris precipui beati Francisci. Anno domini milesimo 
trecentesimo LXXX V. Incipit prologus primus pro opere prefato. — In¬ 
cipit. Sanctorum vita etc. Explicit. conformitates alias disserendo. 

Fol. I71r-268r Book II. (Rubricated) Incipit liber secundus de XVI 
aliis conformitatibus vite beati Francisci ad vitam domini Ihesu Christi. 
Prima con formitas et in ordine XIII. Ihesus signis mirificus: Franciscus 
divulgatur. Expositio prime partus. — Incipit. Postquam libro. Explicit. 
beati jxitris nostri Francisci. Arnen. 

Fol. 2G8r-312v Book III. (Rubricated) Incipit liber tercius de coti- 
formitate vite beati Francisci ad vitam domini nostri Ihesu Christi. Fruc¬ 
tus primus et conformitas. Et 29 in ordine, videlicet Ihesus cum suis 
comedens: Franciscus emulator. Expositio prime partis, videlicet Ihestis 
cum suis comedens. — Incipit. Fructus illa. Explicit. secuto secularum. 
Arnen. 

Fol. 812v-3l3v (Rubricated). In nomine domini. Arnen. Infra scripta 
sunt priuilegia annotata tam indulgentiarum quam immunitatum et ex¬ 
emptionum ordini fratnim Minorum concessarum per diuersos dominos 
summos pontifices sacrosancte Romane et vniuersalis ecclesie, nec non 
]>er nonnullos dominos eiusdem ecclesie tam cardinales et patriarchas et 
primates quam archiepiscopos, episcopos et legatos et alios prelatos sedium 
diuersarum in Romana curia existencium. Que priuilegia ( l ) et indulgencie 
fuerunt reportate et de registris extracte a post olitis per reuerendum in 
Christo patrem, fratrem Marcum Treuisanum, ministrum prouincie Bo¬ 
vianie et sacre theologie magistrum, tunc accolitum et auditorem aposto- 
lice camere existentem, et licet omnia hec in plurimum in sacristia no¬ 
stri ordinis Assisinatis conuentus sunt et fuerunt annotata, ponuntur 


( { j MS. privilegie. 
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tamen vbi et in quibus locis nostris cum bulla papali pendenti priuilegia 
habentur. De priuilegiis indulgenciarum. Rubrica etc. — Incipit. Sanc¬ 
tissimo in Christo. Explicit. Laus Deo omnipotenti. 

Fol. 318v-815r (Rubrica ted). Infrascripta sunt priuilegia auctorita¬ 
tum, exempcionum, et immunitatum, preseruacionum, graciarum, aliorum 
indultorum ordini fratrum Minorum a sede apostolica concessorum per 
plures summos pontifices sacrosancte Romane ac tmiuersalis ecclesie sub 
priuilegiis et bulla plumbea bullatis, que reperta fuerunt in registris apo- 
stolicis per suprascriptum reuerendum patrem Marcum, magistrum et 
ministrum, et que hic sibi fecit ad perpetuam rei memoriam ad perseue- 
racionem ordinis ad noticiam legendum et ad contundenda armis pre- 
sencium immunitatum ora latrandum contra ordinem memoratum. Anno 
domini M°CCCC°XVIII, die X™ mensis lanuarii. De auctoritate absol- 
uendi ab excom municacione tam a iure quam a iudice et canone senten- 
cie late. Rubrica. — Incipit. Fratres Minores. Explicit. Que habentur Ve¬ 
nedis etc. 

Fol. 315v containe an index or summary in a fifteenth century hand. 

In 1906 the learned Editore of tbe Collegium S. Bonaventurae, Qua- 
racchi, publiahed the firet volume of the • Liber Conformitatum >, Anal. 
Franc. IV, and in their introduction (pp. xxVtXxxii) gave a liet of 
twelve Manuecripte then known to them, and containing either the 
whole or a eubetantial part of the work. Of theee, eeven contain ali 
three booke. The Editore further divide the Manuecripte into two main 
groupa or familiee, the one group, the membere of which do not con¬ 
tain certain additione or interpolatione, and of which the Codex Alverna 
is the moet characterietic example; the other group, the membere of 
which contain the interpolatione, and of which the Aeeiei Codex and 
the Codex Vatican. 7600 are the beet examplee. It may be etated at 
once that S. belonge to the latter group. 

Firet of all it will be obeerved that the contenta are the eame as 

» 

those of the Aeeiei Codex and of the Vatican Codex. But the Assisi 
Codex iB defective at the end, breaking off three columne from the en<J 
with the worde •consecrari et benedici huius modi »; while the Vatican 
Manuecript lacka the firet folio. Thus S. is superior to both in point 
of completeness. 

Secondly, an examination of the text shows that S. is generally 
better and less inaccurate than Assisi. I do not claim to have gone 
through the MS., examining the variante throughout. But if a number 
of the variante given by the Quaracchi Editore in their footnotes are 
compared with the readinge in S., it will be found that there are not 
a few, in which S. hae avoided mistakes into which « Assisi > has fal- 
len, and that S. agrees with «Alverna», the text which the Editors 
took as their basis. Here are a few examples: the pages and letters of 
the footnotes are taken from the Quaracchi edition: 


Archivum Franciscanum Historicum. — An. XVI. 
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Page. 

Note. 

Alverna. 

Assisi. 

• 

s. 

1 . 

a. 

condere. 

concedere . 

condere. 

2. 

a. 

totis nisibus 

toto nisu ani¬ 

toto nisu cum suis. 



cum suis. 

mae suae su¬ 




• 

perius . 


9. 

a. 

dum alium 

dum Deum 

dum alium 

34. 

a. 

sollicitudine. 

solitudine 

solicitudine 

44. 

b. 

Boet em. 

Baptistam. 

Boetem. 


S. is particularly superior to « Assisi » in proper names. Thus, for 
example, in the names relating to the « Vicaria Aquilonaris », p. 557, 
As. Cibalo, S. Cymbalo. As. Dellrach, S. Solcath. As. Coimich } S. Comuch. 
As. Vguech, S. Vgueth. As. Orgune, S. Organe . 

The common origin of S. and the Assisi group is shown by the 
fact that S. possesses most of the longer or shorter additions made to 
the Standard text, if the uninterpolated text can be so called. Thus S. 
adds the sentence given on p. 361, note c. « Sancta etiam Margarita de 
Cortoino (sic) que multis claruit et claret signis, soror de tertio ordine fuit . 
Plures alie domine sancte fuerunt de isto ordine miraculis coruscantes *. 

Sufficient has been said to show that S. is a text, the authority of 
whieh is at least equal to that of the Assisi Manuscript. Indeed if one 
assumes, as one must, a single prototype for all tre MSS. of the « Liber 
Conformitatum », S. is decidedy nearer to that prototype than the As¬ 
sisi MS.: in fact, it occupies an intertnediate position between the Al- 
verna group and the Assisi group. — Nor does the interest of S. end 
there. Several hands have been at work on the Manuscript, making 
additions and alterations. At any rate one — the most important — of 
these is a fifteenth century hand, the characteristic cursive hand of 
about the middle of the fitteenth century. Most fortunately it is pos- 
sible to state the name of the scribe who made these additions, viz. • 
Fr . Francesco da Rimini , for he gives his name on fol. 86 v. He is in 
fact the same scribe as the one who annotated the Little MS. and he 
has indeed made practically identical annotations in both MSS. Mr. Litti* 
has given some account of him in AFH II, 164, note 1 while P. Liva¬ 
rius Oliger also refers to him in AFH VII, 699, note 1. - Another is a 
neat Italian hand, not much later than the original text. He has gone 
over the text, chietly making correctione whieh bring the text into line . 
with Alverna. The corrections suggest that this scribe had at his di- 
sposal a MS. with the Alverna peculiarities. A few examples will suffice. 

P. 2 (Quar.) 1. 34. motivo. S. motio. Marginal note 4 motiuo \ P. 3 
^Quar.) 1. 4-6. S. Ad quarum con formitatum siue fructuum dilucidacio- 
nem modum hunc tenere placuit (second hand adds con) ut prius de 
Christo iuxta more (second hand deletes more and adds materie in margin) 
conformitatem loquendo , ad (second hand corrects to id) ipsum, etc. 

Unfortunately some of the additions made by the cursive hand have 
been partly cut off by the cutting down of the margin, although a fine 
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margin stili remains. Here are some of the longer and more interesting 
passages: they are not complete, because of the mutilation of the text 
through the cntting of the margin. 

Fol. 77. The following additional note on Johannes Baroncii (AF 
IV, 264): Frater Iohannes Baroncii suprascriptus cum cruce quadam oc¬ 
cidit unum mirabilem serpentem, qui flatu suo fecerat maximam pestem 
in Arimino, adeo vt a kalendis Junii usque ad kalendas Nouembris in 
solo cemeterio Fratrum Minorum de Arimino seputta fuerint 24 0r cente¬ 
naria hominum utriusque sexus. Et idem in marmore tunc sculptum 
fuit, et est lapis insuper portam capelle sancti Antonii que, ut ibi est 
scriptum, fuit facta ex funeralibus dictorum mortuorum. In eadem pro- 
uincia, scilicet in conuentu Mutine, nunc claret miracolis quidam alius 
frater noster, nomine frater Andreas de Ymeldula, qui fuit ibi guardia- 
nus; et quum obiit, erat frater guardianus conuenttis bonus. Anno Do- • 
mini 1465, die 20 Maii, hora tercia. 

Fol. 84 v. The following is added concerning S. Bernardino of Sienna. 

It is inserted in the margin of the section « De Provincia J 3 ennensi * 
(AF IV, 290) at a point where the printed edition of 1510 has a brief 
addition re S. Bernardino. Alia causa, quare sanctus Bemardinus (') fuit 
ab diis de Observantia tribulatus, fuit quia cum esset uicarius generalis 
Gulielmi de Casali (*) (cuius ego ( s ) tunc eram socius) citramontanus in 
tota Ytatia super illos de Observantia nuncupatos, ipse priuauit confes¬ 
sionibus omnes ignorantes, quia volebat, ut audientes confessiones fidelium 
essent docti et non ignorantes. Cum ergo maxima pars talium confesso¬ 
rum, ymo quasi omnes, essent ignorantes, armauerunt se contra illum et 
articulauerunt eum mirabiliter. Sed papa Eugenius et predictus generalis 
defenserunt eum. Cuius etiam ego fui satis tunc amictis. Utinam ipse 
modo sit meus! Alia causa fuit, quia ipse nunquam voluit ordinis diui- 
sionem, ymo dixit culpam suam generali prefato propter quoddam brelte 
apostolicum ad suggestionem quorundam tunc impetratum ; et carcerauit 
fratrem Constantinum laicum, de prouincia Terre Laboris, quia multum 
laborabat ad ordinis diuisionem; que facta est post mortem ipsius sancti 
Bemardini. Ideo tunc cum papa Eugenius esset Florencie et ipsi de Ob- 
seruantia dicti faceretit capitulum in Boscol*) prope Scarperiam... [rest 
cut away]. 

In Aquila iacet pater sanctus Bemardinus, quem canonizauit papa 
Nicolaus quintus 1450, anno uidelicet Iubilei, in festo Pentecoste, cum 
fieret capitulum generale, et die precedenti fuisset electus in generalem 


(*) S. Bernardino of Sienna. Born 1380. Died 1444. Canonized by Nicho- 
las V in 1450. 

(*) Gulielmus de Casali was elected Minister General (XXXI) of the O. F. M. 
in 1430. (AF II, 289). Died in 1448 according to Glassberger (AF II, 307) but 
on 2 Feb. 1442, according to Wadding. 

(*) The Little MS. here gives the name ‘ Magi*ter Francitcu* de Arimino'. 

( 4 ) The chapter held at Bosoo, near Florence in 1449. Cf. the same note 
but somewhat longer in AFH II, 165: see also 1. c. VII, 599, note 1. 
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ministrum Angelus de Perus io (') in Ara Celi. Hic sanctus Bemardinu*, 
inter alia sua bona, fuit homo ualde gratiosus, a toto ordine dilectus, et 
qui nunquam voluit diuisionem ordinis, que post mortem eius facta est 
per Eugenium quartum, cum esset generalis ille maledicte memorie Ma¬ 
gister Antonius de Rusconibus (*), prouincie Mediolani. Cui etiam sanctus 
Bemardinus, tunc minister Terre Sancte, dedit vocem, ne frater Albertus 
de Sarthiano ( 8 ) fieret generalis, in conuentu Paduano in capitulo gene¬ 
rali, licet dictus Albertus diceretur de Observantia, propter quod fuit ab 
illis sic nominatis tribulatus et persecutus ( 4 ) [rest cut away]. 

Francesco da Rimini refers here to himself as a friend and com* 
panion of William of Casale and he wns evidently an opponent of An¬ 
tonius de Ru8conibus. 

Fol. 86 v [AF IV, 296]. In loco Castrouilari iacet corpus cuiusdatn 

. sancti fratris [.] deuote honorandi. Ego frater Franciscus de Arimino, 

theologorum minimus, cum essem socius generalis Gulielmi de Casali et 

eius mortalia in [.] feci solemniter tumulari, [t]ranslatando ipsum in 

eadem ecclesia a loco indecenti ad decentem cum magna solempnitate et 
deuotione, illius tempore quum faciebam ibi capitulum prouinciale 1440 
[domi]nica prima mensis Maii. 

Fol. 93r [AF IV, 344]. Dominus magister Petrus de[Candia} damp- 
■natis in concilio [Pww] duobus summis pontificibus tamquam hereticis, 
scilicet Domino Gregorio et Domino Benedicto de Luna per cardinales 

vocisque [.] in summum pontificem est [.] papa Alexander quintus. 

Fuit de ordine Minorum [.] magistratus et scripsit [.] super quatuor 

libros sententiarum. 

Fol. 101 v (AF IV, 357]. Item beata Clara de Arimino, cuius corpus 
est in Monte Falco prope Fulgineum, ita jndchrum ut uideatur dormire 
et coruscat miracolis assidue 

% / 

Fol. 102r [Ib. 359;. De isto 2° ordine fuit domina Helysabeth, filia 
regis Portugalie. Cuius filius existens rex procurauit bonum ipsius ca- 
nonizationis et illorum qui fuerunt martirizati, propter quos beatus An¬ 
tonius initiauit ordinem nostrum, cum papa Eugenius 4 ,ut esset ibi. Prop¬ 
ter quod facta fuerat .'P consistoria publica et causa fuit commissa tribus 
cardinalibus, Placentino, Itothomogensi et Firmano, sed superueniente 
morte regis res non habuit effectum. 

(*) Angelus de Perusio, elected Minister General fXXXIII) in 1450 at the 
Chapter held at Rome. He held oftice until 1454. Of. AFH XI, 132-205. 

(•) Antonius de Rusconibus, elected Minister General (XXXII) in 1443 at 
Padua, in spite of the opposition of Albertus de Sarthiano. It was then that 
tuo Vicars-General uere appointed, one ‘citramontanus’ viz. Iohannes de 
Mauberto, the other ‘ ultramontanus' viz. Iohannes de Capistrano. t&king 
the ternis ‘ ultram. ’ and ‘ citram. ! from the point of view of Glassberger. 
(AF II, 307, 8<JS>. 

( s ) Albertus de Sarthiano, appointed Vicar of the uhole Order by Pope 
Eugenius in 1443. ( 4 ) Cf. the same, with the end hefe missing, AFH 1. c. 

t*i This is a strange confusiori of Clara de Montefalco, O. S. Aug. and 
Clara de Arimino, III Ord. S. Fr.. according to Franciscau authors. 
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Fol. I02v A mutilated note is added, relating to S. Elzearius and 
his wife, B. Delphina. 

Fol. 120v [Ib. 429]. Conuersionem Alexandri de Ales [.] de Platea 

[.] ut ferunt ‘Alis' galice: idem est quod Latine Platea immo non [ .] 

diri de Alis sed de Ales: et ego [.] uidi domum eius in Platea. 

Fol. 146r [Ib. 517]. A note beside * Locum de Pisis’ adds: Habuit 
etiam fratrem Bartholomeum de Pisis, auctorem huius operis, qui mode¬ 
stia euangelica subticuit proprium nomen. 

Fol. 146v [Ib. 518]. A mutilated note on ‘Frater Angelus de Senis, 
in theologia doctor clarissimus’. 

Fol. 147 r [Ib. 520]. Beside tbe paragraph deseribing the vision of 
Franciscus de Monte Ilcino, the scribe has added an emphatic note 
* et nunc est ». On the same page there is a note (mutilated) which can 
be provisionally reconstructed as follows: De loco Masse fuit frater 
Antonius de Massa, in theologia magister et m[agnus ] predicator, qui fuit 

generalis ordinis et postea dum fratres [.] eius depositionem, factus est 

episcopus Mc^ssanus] per papam Martinum quintum. 

Fol. 148 r [Ib. 524]. Fuit etiam de Faventia frater Servasanus de 
Oriolo, qui fecit pulcherrimos tractatus de [.] et de penetentia. 

Fol. 153 y [Ib. 554]. The following note about S. John of Capistrano 
shows that the writer added it not earlier than 1456 when S. John 
died. In loco Vilach iacet beatus frater Iohannes de Capistrano, Ytalicus, 
qui fecit magnalia contra Tureum tempore Jubilei, scilicet 1450 et ante et 
post usque ad mortem et fuit causa illius magne victorie, quam habuerunt 
Cristiani contra magnum Tureum occupantem tunc totam Greciam; et 
habita est uictoria apud Belgradum seu (t) Nandialba. Deo gratias. Arnen. 

One of the most interesting features about MS. S. is found in a note 
on folio 1 r. Unfortunately the note has been blacked out with ink and 
so rendered almost entirely undecipherable. Two words at the beginning 
of the note are however stili legible, viz. ‘ Petrus Rodulphius'. It may 
eafely be assumed that the reference is to Petrus .Rodulphius da Tos- 
signano, who wrote the ‘ Historiarum seraphicae Religionis libri tres' 
published at Venice in 1586 and other works such as the edition of the 
sermone of S. Bernardino of Sienna (Venice MDXCI); and it may be 
conjectured that it is possiby a note stating his ownership of the Ma- 
nascript. In order to recover the sentence, I have treated the page 
with special chemicale, but at present without success. 

Little Manuscript. (L). 

This is a folio MS. of 287 leaves, mostly paper, but with a vellum 
sheet introduced in the middle of each quire; each leaf measures 818mm., 
by 229: it is written in two columns, each measuring 225 mm. by 70. 
The hand is clearly a XV century one — if it is one hand, which seems 
doubtful. The date and the name of the scribe are given in the Co¬ 
lophon on fol. 282r, column 1, as follows: 

Scriptus fuit hic liber et ad finem debitum perductus per me fra¬ 
trem Paulum de Marostica, ordinit sancti Francisci, anno Domini 
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M°CCCCLXV°, die Februarii XXIII 0 , auxiliante Domino Ihesu Christo 
Saluatore nostro, cui omnis est honor et gloria in eternum . Amen. 

It would thus appear that L. is about fifty years later than S. The 
initial capital» have been inserted in colour throughout and some of 
them are rather elaborate. The binding — if such it can be called — 
consists of a rather tattered covering of vellum manuscript. Three blank 
pages precede the text. 

Fol. lr-162r Book I. Ineip. and Explic. same as S. Fol.- 162r-240v 
Book II. Incip. and Explic . same as S. Fol. 241 r-279 v Book III. Incip. 
and Explic. same as S. 

Fol. 279v-280v Incip. In nomine Domini, etc. Same as S. with 
slight verbal differences. Explic. Laus Deo omnipotenti. Fol. 280v-282r 
Incip. Infra scripta sunt prinHegia. Same as S. with slight verbal dif¬ 
ferences: except that the date in L. is given as 1428, instead of 1418 
as in S, probably a mere scribal error. Explic. Que habentur Venetiis 
— after which follows the colophon already quoted. 

Fol. 282v-287r contain a table of contents in a later hand, pro- 
bably that of Francesco da Rimini. On the outer page, facing the back 
cover is a note: 

« Iste liber est conrerttus fratrum Minorum de Rimino ». 

There is also a note in a considerably later hand, part of which reads 
thus: * Ego, frater Franciscus de Forliuio, ordinis Minorum mino (?) 
carissime et ama[te\ AI. Memento Domine . E sum (?) Ego sum qui sutu 
et consilium meum non est c... p... As already indicated, L. has been 
copied either from S. or from a MS. practically identical with S. In fact, 
seeing that both L. and S. were annotated by the same hand, viz. that 
of Francesco da Rimini, it seems natural to suppose that both were 
together in some place, probably Rimini and that L. was actually co¬ 
pied from S. From this it might naturally be expected that L. would 
possess the characteristics of the Alverna group of MSS., to which S. 
has been shown to belong. And so it does. If the variants quoted on 
p. 194 are examined, L. is found to agree completely with S. in ali of 
them, including the rather obscure topographical names, except that 
(2 note a) L. has toto nixu, instead of toto nisu. 

As regards the marginal notes by Francesco da Rimini, there are 
a large number which are identical in both MSS. Many of them are 
mere glosses or marginal headings, which are quite unimportant and 
not worth quoting. On the other hand there are additions by Francesco 
which are in S., but not in L., and vice versa. 

The most interesting and important note, common to S. and L. ia 
the one relating to S. Bernardino of Sienna. (S. 84 v, L. 81 r). In thia 
case, L. enables us to complete the sentence which was cut short in 
S. by the binder. ' Persecutus usque ad mortem, quam in conventu fecit 
et non apud iUos f ; and again the sentence after « Scarperiam » which 
goes on: # ipsi et maxime frater Albe r tus de Sartiano acute tribulaue - 
runt eum, nec erat qui sibi loqui vellet, et ego tenebam sibi societatem in 
capitulo ex mandato dicti generalis cuius eram... ». 
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In L. the annotator gives hia name (81 r) as *ego magister Franci- 
scus de Arimino’, while in S. he says merely ‘ego’: he does, however, 
give his name in S. on fol. 86 v. It is curione to note that some later 
reader has put his pen through the words in L. ‘ iUe maledicte memorie ’ 
before ‘magister Antonius de Rusconibus’. 

The following are some of the more important marginal notes in L. 

Fol. 74 v. [AF IV, p. 262]. In eadem ecclesia Bononie iacet et coruscat 
miracolis sanctus frater Petrus (*) de Candia, qui fuit suis temporibus 
precipuus theologie magister et scripsit in theologia [.]. Hic fuit episco¬ 

pus in pluribus locis, postea cardinalis, tandem papa, et dictus est Ale- 
axtnder papa quintus. — Fol. 90 v [AF IV, p. 340]. Item dominus frater 
Petrus de Candia, in theologia doctor clarissimus, qui primo episcopus 
Visentinus ei Nouariensis, deinde cardinalis, postea fuit papa factus 
Pisis in concilio generali. De hoc lege in fine huius capituli. 

Fol. 94 r [Ib. IV, p. 346] a marginal addition relating to the Car¬ 
dinale: 23 ut fuit d[ominus) Petrus de Fusso Vasconus factus per d[o- 
nlinum} lohannem papam 23. 2 4 est ho. f. (hoc scii, [anno]?) 1468 d[o- 
mintis ] Franciscus de Saona factus est per papam Paulum et erat primo 
generalis ordinis. — On fol. 15 v and 16 r there are long notes on the 
prophecies of Joachim. 

Ealing. Walter Sbton. 


0) Peter, surnamed Philargi, Archbishop of Milan. Elected Pope 1409. 
Died 1410. Cf. supra 196. 
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. t 

HI n FUI llTUHITIIIf 

(Saec. XYI et XVII) 


a 

(Continuatio) (*). 


Registrum IX (‘). 

Index omnium rerum quae continentur in hoc 9* Registro. 

1. 1613, 25 maii. — Patentes institutionis R. A. P. fr. Antonii Lo- 
sada) Enriquez in Coramissarium Generalem Romanae Curiae, expleto 
triennio R. A. P. fr. loseph a Copons. - f. 1. 

Cf. Gub. IV 206; Chron. III (i) 151. 

t 

• » 

2. 1673 , 4 iun. — Litterae patentes A. R. P. fr. Antonii Losada 

Enriquez, Comim Glis Romanae Curiae, quibus R. P. Bernardinus Ochoa 
instituitur in Secretarium Romanae Curiae. - f. 2. 

3. Lis vertens inter A. R. P. fr. loseph a Copons et P. A. R. fr. An¬ 
tonium de Losada apud S. Congr. Reg. - f. 3. 

Cf. Gub. I 396. 

4. 1674 , 18 maii . — Decretum S. Congr. in causa R. P. Copons et 
R. P. Losada. - f. 5. 

Gub. 1. c. 

5. 1673 , 20 sept. — Decretum Diftinitorii Glis, ut exorari possint a 
Beatissimo Breve et Litterae Apostolicae ad gradum magisterii fratrum 
Ordinis. - f. 5. 

6. 1674, 25 iun. — Breve S. Poenitentiariae D. N. Sanctissimi in 
favorem fr. Antonii de Mendoza, Tertii Ordinis Portugalliae. - f. 6. 

7. 1674. — Supplex libellus porrectus pro eligendis Conservatoribus, 
et decretum S. Congregationis (18 maii) consentiens. - f. 7. 

Chron. III (i) 290. 


(*) Cf. AFH XI, 491-536; XII, 264-288; XIII, 215-237; XIV, 498-513. 

( 4 ) • Regestum Curiae pro Ultramont&na Familia a tempore quo in eadem 
Oommissarius Generalis extitit Rdus Adm. P. Antonius de Losada Enriquez, 
Lector Iubilatus, Supremae S. Inquisitionis Concilii Qualificator, Provinciae 

8. Iacobi Pater ac ex Secretarius Generalis Ordinis. Maii 18 die, 1647 *. 
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8. 1674, 25 iun . — Decretum Emmi Protectoris pro P. fr. Petro 
Chaigneau, Lectore Prov. Immaculatae Conceptionis in Gallia. - f. 7. 

9. 1674, 4 ini. — Breve, quo fratres Magnae Franciae, scilicet con¬ 
ventuum Abbavillen., Baiocen. et Senonen., subiiciuntur visitationi et 
correctioni Provincialium. - f. 8. 

10. 1674, 31 auy . — Breve super quibusdam legatis quondam Petri 
Moros de Molinos, Turritan. dioec. in Sardinia. - f. 10. 

De hoc viro cf. Chron . III (i) 882. 

11 . 1674, sept. oct. — Limana Beatiticationis et Canonizationis Servi 
Dei fratris Francisci Solani, Ord. Min. Obs. s. Francisci. - f. 11. 

Cf. BR XVIII 528; W XXIV 809. 

12. 1674. — Tempore quo Rmus P. fr. Franciscus M 4 Rhini de Po¬ 
litio, Min. Glis, a Catholica Maiestate episcopus Syracusanus in Sicilia 
nominatus fuit et ad Sanctam Sedem praesentatus, Sua Catholica Ma- 
iestas monuit Oratorem hispanum Emmum Card. Nidardum ad debitam 
providentiam apponendam pro elec.tione Vicarii Glis usque ad proximum 
Capitulum Generale. Littera. - f. 13. 

Cf. Gub. I ‘266 et 809. 

13. 1674, 1 mar. — Non obstante supradicta providentia et dispo¬ 
sitione Catholicae Maiestatis P. fr. Franciscus M # a Castro S. Petri per 
breve apostolicum fuit institutus et electus Vicarius Generalis, cuius 
transumptum omittitur apponendum in Registro, sicut etiam aliud, cuius 
virtute nominabatur et appellabatur titulo Ministri Generalis usque ad 
futurum Capitulum. Ponitur tamen aliud, quo deputatus fuit Commis- 
sarius Generalis. - f. 14. 

Gub. I ‘267. 

14. Memoriale ad Sanctissimum per A. R. P. Commissarium Glem 

Curiae de non prorogando Capitulo Gli Ordinis. - f. 16. 

% 

15. Sequitur Rescriptum Papae. - f. 16. 

16. Emmus Protector, postquam informavit «quod distribuantur 
convocatoriae pro Capitulo Gli», ad praedictum Capitulum convocavit 
easdem Galliae Provincias. - f. 16. 

17. 1674, 25 sept., 9 oct. — Harlemen. Canonizationis seu declara¬ 
tionis 19 Martyrum Gorcomiensium martyrii. - f. 18. 

Cf. Acta SS., Iui. II 742, 752; Lantusca, Theatrum Regul. p. 708; Bull. 

Cap . VI 486. 

18 . 1674, 25 oct. — Breve SS. Clem. X ml super causa vertente inter 

Provincias S. Didaci et S. Petri de Alcantara. - f. 19. 

• 

19 . 1673, 2 dec. — Decretum S. Congr. Concilii, quo declaratur an¬ 
nuales eleemosynas per modum legati perpetui posse assignari a bene- 
nefactoribus pro fratribus Minoribus S. Francisci, et ipsos esse praefatis 
legatis capaces. - f. 21. 

Cf. Chron. IU (i) 888 seq. 
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20. 1675, 14 ian. — Prohibitio, ne fratres Provinciae Brasilien. de¬ 
gant cum habitu detento in civitate Ulyponen. - f. 22. 

21. 1675, 24 ian. — Breve Clem. PP. X ml , quo providetur statui 
Provinciae S. Antonii Brasilien. - f. 24. 

22. 1675, 15 ial. — Breve, quo Custodia Brasilien. erigitur in Pro¬ 
vinciam sub titulo Immaculatae Conceptionis. - f. 25. 

BR XVIII 584; BD I 490; Chron. III (i) 168. 

23. 1676, 8 ian. — Breve, quo providetur statui Collegii de Alcazar, 
Provinciae Cartaginen. - f. 28. 

24. 1676, 8 ian. — Litterae patentes institutionis A. R. P. Iosephi 
a Copons in Procuratorem Glem totius Ordinis. - f. 46. 

Cf. Gub. I 485; Chron. III (i) 166. 

% 

25. 1677, 3 maii. — Litterae patentes institutionis Secretarii. - f. 47. 

26. 1676. — Tabula et Constitutiones Capituli Glis celebrati Romae 
anno Domini 1676. - f. 47. 

Gub. IV 214; Chron. (i) 166. 

a 

27. 1676 , 30 maii. — Litterae pastorales Rmi P. Generalis. - f. 48. 

28. 1676. —.Generalis, Commissarius Glis» Procurator et Commis- 
sarius Glis Curiae et Difinitores Gles. - f. 49 et 50. 

Cf. Gub. 1. c.; Chron. III (i) 1. c. 

29. — 1676. Guardianus et Commissarius Terrae Sanctae Hieroso¬ 
lymorum. - f. 50. 

Cf. Gub. IV 216. 

30. Statuta Glia pro utraque Familia. - f. 51. 

Gub. IV 217; Chron. III (i) 172. 

31. Suffragia. - f. 57. 

32. 1676, 28 mart. — Decretum recitandi officium B. Catharinae 
sub ritu duplici in civitate et dioecesi Bononiae. - f. 57. 

BD V 417; Decreta authentica S. Conyr. Rituum n. 1568 (2781). 

33. 1676, 22 iul. — Obitus Smi D. N. Papae Innoc. XI. - f. 58. 

34. 1676, 19 oct. — Breve Smi Innoc. XI, confirmationis electionis 
Rmi P. Ministri Generalis. - f. 58. 

• a 

Gub. IV 216: Chron. III (i) 188. 

35. Relatio eorum quae circa Patres Provinciae Galliae contigit in 
proximo Capitulo Gli, et satisfactio data eorum Regi. - f. 58. 

Cf. Gub. I 809, 810. 
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36. 1676, 27 sept. — Litterae patentes Rmi P. Generalis, institu¬ 
tionis Commissarii Glis Galliae. Copia desumpta ex registris regiis Gal¬ 
liae. - f. 60-1. 

Gub. 1 810. 

37. 1677, 16 ian. — Breve Innoc. XI prohibens ingressum in con¬ 
ventum monialium Agrethae, cum revocatione et prohibitione licen¬ 
tiarum. - f. 61. 

38. 1677, 2 apr. — Memoriale et decretum S. Congr. Episc. et Reg., 
quo dispensatur circa sexennalem vacantiam Diffinitorum, et reducitur 
ad triennalem, si tamen in proximo Capitulo per secreta vota id com¬ 
probaverint vocales. - f. 62. 

39. 1677, 26 iun. — Breve Innoc. XI de alternativa servanda in 
Provinciis Indiarum Occidentalium circa electiones Ministrorum Pro¬ 
vincialium, Custodum et Diffinitorum, quae fiunt in Capitulis Provin¬ 
cialibus. - f. 62, 

BR XIX 44; Chron. III (i) 167; Iu* Pontificium de Propaganda Fide, 
Romae 1888, t. II, pag. 1. 

40. 1678, 5 apr. — Litterae patentes Rmi P. Min. Glis pro P. fr. 
Ioanne a Trinitate, Provinciae S. Thomae, quod possit gaudere privi¬ 
legiis tanquam verus Custos, quamvis non dederit votum in Capitulo 
Generali. - f. 66. 

« • 

41. 1678, 30 iun. — Breve ex motu proprio Innoc. XI, quo iniun- 
gitur Generali Ministro reformatio Ordinis cum amplissimis clausulis. 
Datur tamen ad petitionem dicti Min. Glis. - f. 67. 

Chron. III (i) 181, sed soribit 20 iun.; BD II 504; cf. Gub. I 698. 

42. 1677, 6 iul. — Breve Innoc. XI pro signatura iustitiae emana¬ 
tum, quo assignantur executores alternativae praedictae in Provinciis 
Indiarum Occidentalium. - f. 68. 

43. 1677, 16 iul. — Decretum S. Congr. Episc. et Reg., concedens 
P. Procuratori Generali ut pro sua consciencia prorroget tempus cuius¬ 
dam Guardiani in insulis Canariis ultra triennium, certis causis ibi ex¬ 
pressis. - f. 69. . 

44. 1676, 5 oct. — Testimonium Rmi P. Francisci a Cremona pro 
immunitate camerae huius Aracoelitani conventus pro Ministris Gene¬ 
ralibus. - f. 69. 

45. 1677, 20 iul. — Litterae P. Procuratoris Generalis, prorroga- 
tionis ultra triennium supra memorati Guardiani (Canarien.). - f. 70. 

46. 1678, 10 sep. — Breve studii linguae arabicae et controversia¬ 
rum in oonventu S. Petri in Monte Aureo de Urbe. - f. 71. 

Chron. III (i) 529. 
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47 . 1678, 26 nov. — Decretum S. Congr. Rituum super controver¬ 
siam causae Ampurien. praecedentiae in processionibus inter fratres 
Minores Observantes et Capuccinos. - f. 74. 

Decreta authen. n. 1616 (2865); Gub. II 178; IV' 332, 33-1; Chron. III 

(i) 202. 

48 . 1678, 22 ian. — Decretum de recitando officio Omnium Sanc¬ 
torum Ordinis Minorum. - f. 74. 

Gub. IV 232; Chron. III (i) 187; BD V 501. 

49 . Doctrinale responsum ad obiectiones datas contra petitam re¬ 
ductionem eiectionis incorrigibilium a religione ad terminos luris com¬ 
munis. - f. 75. 

50 . Memoriale P. Francisci Manno Pinna ad S. Congr. Episc. et 
Reg. pro annullanda electione Provincialis suae Prov. Sardiniae. - f. 78. 

51 . Informatio P. Procuratoris Glis ad eamdem S. Congregationem. 
- f. 78. 

52 . 1677-9. — Orationes quatuor proclamatae coram Pontifice. - f. 80. 

% 

53 . 1678. Contra praetensnm ius a Rege Galliae nominandi abba¬ 
tissas perpetuas in conventibus S. Clarae Urbanistarum. - f. 83. 

54 . 1679, apr. — Memoriale P, fr. Pauli Murtas Provinciae Sardi¬ 
niae. - f. 86. 

55. Memoriale porrectum Exmo D. Oratori Portugalliae ut absti¬ 
neret a postulando Comraissario Gli pro Provinciis illius regni. - f. 87. 

56 . 1677. — Memoriale contra petitionem Principis Portugalliae ab 
Oratore illius, Sanctissimo D. N. Innocencio exhibitam de Comraissario 

Gli pro Provinciis sibi subiectis. - f. 90. 

• • 

57 . 1678 . — Memoriale pro sanatione et convalidatione Capituli Prov. 
S. loannis Evangelistae de las Islas Terceras sive de los Assores. - f. 92. 

58 . 1678, 22 apr. — Decretum S. Congregationis pro convalida¬ 
tione dicti capituli. - f. 93. 

59 . 1677 y 1679 . — Angren. nullitatis electionis. - f. 93-6. 

60 . 1675. — Transumptum memorialis a religiosis Ord. S. Francisci 
ad S. Congregationem Immunitatis. - f. 99. 

61 . 1675, 2 nov. —Transumptum epistolae S. Congregationis super 
supplicantes. - f. 99. 

62 . 1677 . — Visitatio apostolica. - f. 100. 

63 . 1678, 9 nov. — Breve Innocentii P. XI, institutionis Emmi 
D. Alderani Cybo in Protectorem totius Ordinis S. Francisci de Obser¬ 
vantia ob renuntiationem Emmi D. Francisci Barberini. - f. 100. 

Chron. III (i) 183; cf. Gub. I 507. 
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Sequuntur acta in Itoni. Curia ad Familiam Ultramontanam attinentia 
a die 21 maii a. 1679, in qua fuit celebrata Congr. Glus Cismontanae 
Familiae a limo P. N. Pr. Iosepho Ximenez Samaniego, Min. Gli 
et ipsius Congregationis praeside, et a quo fuit electus in Proc. Glem 
Ordinis R. P. fr. Petrus Esporrin, Lect . Iub., S. Inquis. Qualifica- 
tor, Prov. Aragoniae Pater et ex Secr. Glis Ordinis. 

64 . 1679, 6 iun. — Litterae patentes institutionis R. A. P. fr. Petri 
Esporrin in Procuratorem Glem Ordinis. - f. 102. 

Cf. Gub. I 485; IV 240; Chron. III (i) 188. 

\ 

65 . 1679, 6 iun. — Litterae patentes R. A. P. Procuratoris Glis, 
quibus P. fr. Petrus Argenao instituitur in Secretarium Romanae Cu¬ 
riae. - f. 103. 

66. Relatio celebrationis Congregationis Glis Cismontanae die 20 
maii anni 1679 sub Rmo P. fr. Ioseph Ximenez Samaniego, totius Or¬ 
dinis Gli Ministro, cum antecedentibus et subsequentibus. - f. 103. 

Gub. I 272; Chron. III (i) 188. 

67 . 1679 , 28 dec. — Epistola Rmi P. Ministri Glis pro nova inti¬ 
matione et publicatione Statutorum. - f. 107. 

Gub. IV 216; Chron. III (i) 171. 

68. 1679, 22 nov. — Statuta generalia a Smo D. N. Innocentio 
P. XI in forma speciali et ex certa scientia confirmata. - f. 108. 

BR XIX 218; Gub. IV 217; Chron. III (i) 171; BD II 525. 

69 . 1679, 20 nov. — Breve motu proprio Innocentii P. XI (Solli¬ 
citudo etc.) pro sustinenda pura regulae Fratrum Minorum observantia 
in toto corpore Regularis Observantiae ex fratribus de Familia, Refor¬ 
matis, Discalceatis et Recollectis constante. - f. 113. 

BR XIX 214; Gub. IV 228; Chron. III (i) 178, 411; BD II 519. 

70 . Praeter Statuta praemissa aliae ordinationes et declarationes 
in eodem Capitulo Gli die 23 maii 1676 editae sunt, quarum confirmatio 
non est petita. - f. 115. 

Gub. IV 225; Chron. III (i) 176. 

71 . 1675, 23 xept. — Breve Clementis P. X, declarans Ex-Mini- 
stros Gles totius Ordinis gaudere privilegiis talium, quocumque parvo 
tempore officio Ministeriatus Glis functi sunt. - f. 119. 

Gub. I 269; IV 232; Chron. III (i) 164. 

72 . 1678,22ian. — Concessio officii Omnium Sanctorum Ordinis. - f. 119. 

BD II 501; Chron. III (i) 187. 

73 . 1679, 2 dec. — Concessio officii S. Dominici pro tota religione 
Minorum sub ritu duplicis secundae classis cum octava. - f. 119. 

Gub. I 25; BD III 527; Chron. III (i) 187. 
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74. 1679, 16 dec. — Responsiones Sac. Congregationis Rituum circa 
extensionem officiorum. - f. 119. 

BD III 528; Chron. III (i) 187; Gub. IV 288. 

75. 1679, 27 nor. — Indultum Innocentii P. XI, quo Lectoribus 
Iubilati8 Ordinis Minorum de Observantia conceduntur praerrogativae. 
privilegia et gratiae quibus alii Regulares, Doctores Artium et in Sacra 
Theologia Magistris fruuntur. - f. 120. 

BR XIX 228; Gub. IV 288; Chron. III (i) 182. 

76. 1679, 23 dec. — Breve Innocentii P. XI, quo conceditur indul¬ 
gentia plenaria pro missionibus a fratribus nostri Ordinis faciendis. - 
f. 121. 

Gub. IV 285; BD II 529; Chron. III (0 184. 

77. /679, 23 nov. — Breve Innocentii P. XI, quo erigitur Semina¬ 
rium pro missionariis in regno Portugalliae. - f. 122. 

Gub. IV 285; Chron. III (i) 184. 1 

78. Tabula et Constitutiones Congregationis Glis, praesidente in 
ea Rmo P. Generali, Romae die 20 maii 1679 pro Familia Cismontana. 

- f. 125. 

Gub. IV 248; Chron. III (i) 189. 

79. 1680, 18 ian. — Declaratio Rmi P. Ioseph Ximenez Samaniego, 
Min. Glis, circa iurisdictionem ordinariam immediatam Procuratoris et 
Commissarii Curiae respectivae in fratres forenses utriusque Familiae. 

- f. 126. 

Chron. III (i) 192; Gub. I 405, 410. 

80. 1679, 6 iul., 15 aug. — Litterae Regis Hispaniae, D. Caroli Se¬ 
cundi, Rmo P. fr. Ioseph Ximenez Samaniego, Min. Gli, ubi congratu- 
latur de celebratione Congregationis Glis et ipsi annuntiat matrimo¬ 
nium suum cum Serenissima Principissa D. Maria Ludovica Aurelia- 
nensi, petens ut iubeat applicari preces in Ordine pro ipso. - f. 18G. 

81. /67.9, 30 sep. — Litterae patentes Rmi P. Ministri Glis, quibus 
omnibus fratribus tam subditis quam praelatis Ordinis iniungit cum 
sanctae obedientiae merito ut publicas et privates fundant ad Deum 

preces pro felici eventu dicti matrimonii. - f. 187. 

% 

82. 1619, 17 sep . — Mors Serenissimi Principis D. Ioannis de Au- 
stria. - f. 137. 

83. 1679, 13 iun. — Aprutina. Canonizationis B. Ioannis a Capi- 
strano. - f. 137. 

Cf. Acta SS. Oct. X 411. 

84. 1679, 16 iun . — Libellus supplex R. A. P. Procuratoris Glis, 
et Decretum Sac. Congregationis Regul., quo sanatur Capitulum Pro¬ 
vinciae Sardiniae et omnia in eo gesta convalidantur. - f. 138. 
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85 . 1679, 1 sep. — Libellus supplex Rmi P. Ministri Glis, et De¬ 
cretum Sac. Congregationis Regni., quo conceditur ipsi Ministro Gli 
prorrog&tio Capituli Provincialis Prov. S. Saturnini in Sardinia. - f. 1S9. 

86. 1679, 11 sep. — Epistola Principis Portugalliae ad Rmum P. 
fr. loseph Ximenez Samaniego, Min. Glem, petens ut adsignetur conven¬ 
tas de Baratojo, Provinciae Algarbiorum, pro Seminario missionariorum. 
- f. 139. 

Gub. IV 287: Chron. III (i) 184. 

87 . 1665, 1679. — Supplex libellus pro decisione praecedentiae inter 
Secretarios Gles Rmi P. Ministri Glis et Secretarios Rmi P. Commis- 
sarii Glis in statu habituali. Informatio Procuratoris Glis et Emmi Pro¬ 
tectoris, et Decreta Sac. Congregationis Regul. in favorem Secretariorum 
Rmi P. Ministri Glis. - f. 140.. 


88. 1679, 11 oet. — Breve Innocentii P. XI, quo P. fr. Franciscus 
Negreros, Provinciae Arrabidae in Lusitania et Commissarius Glis in 
India Orientali, reintegratur in suis pristinis honoribus contra senten¬ 
tiam ab Inquisitore ipsi datam. - f. 141. 

89 . 1679, 7 dec. — Breve Innocentii P. XI, quo conceditur Rmo 
P. fr. loseph Ximenez Samaniego facultas instituendi Ministrum Pro¬ 
vincialem S. Antonii Brasiliae Strictioris Observantiae ex aliena Pro¬ 
vincia, et Custodem et quatuor Diffinitores ex propria. - f. 142. 

90 . Scholium pro intelligentia sequentis decreti Sacrae Congrega¬ 
tionis de Propaganda Fide. - f. 143. 

Cf. Lemmens, Acta 8. Congr. de Propaganda Fide pro Terra Sancta, parte I 
(Bibi. Bio-bibliogr . della T. S., N. S. 1.1) Quaraochi 1921, p. 250. 

91 . 1679, 2 oct. — Decretum S. Congr. de Propaganda Fide circa 
officium parrochorum religiosorum franciscanorum Terrae Sanctae et 
de non danda Capuccinis libertate exercendi munera parrochialia contra 
postulatum Regis Galliae. 

Cf. Lemmens 1. c.; Chron. III (i) 451, sed erronee decretum adscribit 
a. 1670. 


92. 1679, 7 nov. — Breve Innoc. P. XI ad instantiam R. A. P. Pro¬ 
curatoris Glis, quo reintegratur auctoritas Rmorum P. Ministri Glis et 
Commissarii Glis Ultramontanae Familiae prolongandi tempus fratribus 
Discalceatis Provinciarum Hispaniae permanendi et hospitandi in con¬ 
ventibus SS. Aegidii et Bernardini (Matriti) pro negotiis expediendis. > 
f. 144. 


93. Lihellus Principis Portugalliae Sanctissimo porrectus pro in¬ 
stituendo Commissario Hierosolymitano in Lusitaniae regno, ab hispa- 
nico existente Matriti independente, et informatio Rmi P. Ministri Glis, 
in qua mentem libelli aperit et gravissima inconvenientia quae sequun¬ 
tur proponit. - f. 145. 
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94 . 1679, 2 oct. — Decretum Sac. Congr. de Propaganda Fide pro 
introductione fratrum nostri Ordinis in regnis Chinarum ad exercendas 
Apostolicas Missiones, et Litterae patentes Rmi P. Ministri Glis, in 
quibus nominantur fratres pro tali Missione. - f. 148. 

95 . Informatio Rmi P. fr. Ioseph Ximenez Samaniego, Min. Glis, 
contra libellum datum Sanctissimo pro auferendis a religione gradibus 
et praecedentiis. - f. 148. 

96 . 1679. — Libelli supplices Sanctissimo porrecti a duabus mo- 
nialibus conventus de Melo, dioecesis Belvacensis, Tertii Ordinis, pro 
transitu faciendo ad conventum Belvacensem eiusdem Ordinis, et infor¬ 
matio R. A. P. Procuratoris Glis. - f. 149. 

97 . 1679, 13 apr. — Epistola Regis Catholici Caroli Secundi ad 
Rmum P. fr. Ioseph Ximenez Samaniego, Ministrum Glem, iubens ipsi 
ut praeveniat inconvenientia orta ex observantia novarum Constitutio¬ 
num Provinciae S. Petri de Alcantara, et responsum Rmi P. Glis infor¬ 
mationem praebens de-statu Provinciae. - f. 151. 

98 . 1679, 28 nov. — Litterae patentes Rmi P. Ministri Glis, quibus 
modificantur aliquae Constitutiones Provinciae S. Petri de Alcantara 
regni Neapolis ex auctoritate Smi D. Innocentii P. XI. - f. 152. 

99 . 1680, 16 ian. — Decretum Emmi Protectoris, quo confirmantur 
praedictae modificationes. - f. 154. 

100. 1679, 29 nov. — Breve Innocentii P. XI, quo ordinatur ut ex 
Provinciis Discalceatorum Hispaniae possint fratres cum licentia Supe¬ 
riorum accedentes ad Provinciam S. Petri de Alcantara, regni Neapolis, 
in illa incorporari, et quod Minister Provincialis, duo Difinitores et 
Guardianus S. Luciae debeant esse natione hispani ex utroque parente 
hispano. - f. 155. 

BR XIX ‘228; Chron. III (i) 188; BD II 525. 

101 . 1679, 7 dee. — Epistola Regis Catholici D. Caroli II ad Rmum 
P. fr. Ioseph Ximenez Samaniego, Ministrum Glem, iniungens ipsi ut 
finem imponat litibus religiosorum Provinciae S. Petri de Alcantara in 
regno Neapolitano. - f. 156. 

102 . 1680 , 1 ian . — Litterae patentes Rmi P. Ministri Glis, quibus 
iniungitur P. fr. loanni Antonio a Panormo, Lettori Iubilato, cura col¬ 
ligendi opera omnia B. Ioannis a Capistrano eaque adaptandi. - f. 156. 

103 . 1680 , 14 ian. — Litterae patentes Rmi P. Ministri Glis, in qui¬ 
bus aliqua disponuntur ad bonum gubernium Conventus S. Mariae de 
Plano Capranicae Fratrum Minorum Hibernorum. - f. 157. 

104 . 1680, 24 feb. — Decretum Sac. Congregationis Rituum, exten¬ 
sionis otficii B. Catharinae a Bononia tam pro fratribus quam monialibus 
sub iurisdictione Ministri Glis de Observantia militantibus. - f. 158. 

Gub. IV 251; Chon. III (i) 214. 
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105. 1678, 1680. — Controversia Ampurien. praecedentiae oppidi de 
Kulvi in Sardinia, excitata a Patribus Capuccinis contra Observantes 
tentantibus illa gaudere in processionibus, quia erant priores in loco dicto. 
Allegationes pro Capuccinis; Responsiones R. A. P. Procuratoris Glis 
et Decreta Sac. Congregationis (26 nov. 1678; 1680, 24 feb.) in favorem 
Observantium « ex eo quod Capuccini sunt filiales Observantiae ». - f. 158. 

Decreta authen. S. Congr, Rituum, n. 1616 (2865); Chron. III (i) 202; 

Gnb. IV 882; of. I 178. 

106. 1668, 4 dec.; 1670, 30 sep. — Breve Clementis P. IX, de erec¬ 
tione Custodiae S. Petri de Alcantara Discalceatorum, et aliud quo con¬ 
ceditur fratribus Discalceatis conventus S. Luciae de Monte, Neapolis. 

- f. 169. 

BR XVIII 109; BD II 896, 486; Chron. III (i) 117. 

107. 1671, 28 aug. — Breve Clementis P. X, in quo continentur di¬ 
versae constitutiones pro dicta Custodia S. Petri de Alcantara in regno 
Neapolis. - f. 172. 

Chron. III (i) 146; BD II 445. 

108. 1672, 24 sep. — Bulla [breve] Clementis P. X, in qua decerni¬ 
tur ut Custodia S. Petri de Alcantara sit unita Familiae Ultramontanae, 
et quod solum teneatur observare Constitutiones Discalceatorum Hispa¬ 
niae, et quod subiaceat Ministro Gli et in ipsius absentia Procuratori 
et Commissariis Glibus Ultramontanis bispanicis, et quod non possit vi¬ 
sitari ab Observantibus aut Reformatis, sed a Discalceatis, et tandem 
quod in Congregatione Gli quae celebretur in Hispania Habeat votum. 

- f. 173. 

BR XVIII 844; Chron. III (i) 160; BD II 458. 

109. 1673, 28 aug. — Breve motu proprio Clementis P. X cum di¬ 
versis ordinationibus et induitis pro dicta Custodia S. Petri de Alcan¬ 
tara. - f. 174. 

BR XVIII 418; BD II 466. 

110. 1675, 7 feb. — Breve Clementis P. X, quo Custodia S. Petri 
de Alcantara regni Neapolis erigitur in Provinciam. - f. 177. 

Chron. III (i) 161; BD II 48U. 

111. 1679, 15 iun. — Breve Innocentii P. XI, quo confirmantur Con¬ 
stitutiones pro conventu S. Mariae de Ooorrevole et Solitudine fratrum 
Discalceatorum regni Neapolis in territorio Pedemontis. - f. 179. 

BD II 508. 

• 

112. 1679, 10 iul. — Breve Innocentii P. XI, quo conceditur Pro¬ 
vinciae S. Petri de Alcantara regni Neapolis communicatio privilegio¬ 
rum a fel. ree. Greg. XIII, Clem. VHI, Urb. VIII et Alex. VII conces¬ 
sorum Provinciis Discalceatorum Hispaniae cum omnibus illis quae Cle¬ 
mens X eidem Provinciae indulsit. - f. 181. 

BR XIX 192; Chron. III (i) 169; BD II 516. 

Archivum Frandscanum Historicum. — An. XVI. 14 
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113. 16*0, 12 iun. — Breve Innocentii P. XI. per quod deciarat::: 
iioii pobbe uUidquani lier: re. attentar: contra vel in favorem ProviLCiii- 
•S. Petri de Aicantara regni Neapolis. ipsa prius non citata et auditt 
et aliter acta et obtenta sint nuiia et subrrepxitia. - f. lcfi. 

BK XIX BD 11 53". 


114. 16*0, 1* auy. — Litterae putentes R. A. P. Procuratoris GI> 
quibus continuatur P. fr. Frunviscus Lostii. praedicanor. m Praesiaen. 
Coliegii J sidor: de Urbe. - 1. l*b. 


115. 16*0, 6 ajir. — Decretum Sac. Concremationis Rituum. con¬ 
cessionis otiicii S. Rosae Yiterbiensis die 4 septembris sub ritu dupiK.* 
secundae ciassis cuid octava pro fratribus et moniaiibus Minoribus 1 *i- 
servantiae £. Franci sci. - f. 1S5. 

Gub. IV 251 : BD V 41 : Ciirvn. III 214. 

116. 16*0, 21 oc/. — Litterae patentes R. X P. Procuratoris G..* 

nuibus P. fr. Jacobus lafle instituitur m Guaraianum conventus 5. M* 

* 

nae dei Plano Capra ni cae. - f. l^i. 


117. 16*0, 3 iul. — Breve Innocentii P. XI. quo confirmatur In¬ 
cretum Sac. Concremationis de Propaganda Fide circa habitationeu 
Comuiissarii Terrae Sanctae in conventu SS. Trinitatis Reformatorcn. 
Neapolis. - f. lob. 


118. 16*1, 3 uni. — Breve Innocentii P. XI. quo confirmatur In¬ 
cretum Sac. Congr. Rituum pro extensione celebrationis ofhcii S. il &r * 
tini ab Ascensione. Ordinis S. Franci -ci. et pro translatione dict: offici; 
ad d iem 10 inaii in tota dioecesi Pampilonen. - f. 1S7. 

Cf. BD II a». 

119. 16*0, 20 iJ+c. — Memoriale et Decretum Sac. Congr. Regt. 
quo conceditur facultas ut in Provincia Aquitaniae Antiquioris Obser- 
vantiae possint eligi in Guardianos duo Patres Provinciae. dumni<>:^ 
non sint de corpore Diltinitorii nec habeant plusquam unum suffrag 

in Capitulis, et alii duo. licet non attingant aetatem. - f. 1SS. 

120. 16*1 , 31 iun. — Memoriale et Decretum S. Congr. Regul. 
Kiniiii Protectoris (2 feb. , quo sanatur electio Vicarii Provincialis Pro*. 
Aragoniae et declaratur * debere gaudere privilegiis ex constitutioni! 
Ordinis praescriptis ». - f. 1H‘J. 


121. 16*1 1 6 feb. — Litterae patentes, quibus R. A. P. fr. Hierony¬ 
mus Paiis. Provinciae S. Ioannis Baptistae Pater, instituitur in Coffi* 
iiiirtburium Visitatorem Prov. 8. Petri de Aicantara Discalceatorum regn- 
Neapolin. - f. I!t0. 

__ | • 

122. MHt, It mar. — Litterae patentes R. A. P. Procuratoris toi#- 
ijiiibuH P. fr. Botiaventura Brenagh, Lector Theologiae, instituitar 
Praenidem Collegii S. Isitiori de Urbe. - f. 1JK>. 
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123 . 1681, 18 mar. — Decretum Sac. Congr. de Propaganda Fide in 
favorem Custodiae Terrae Sanctae circa iurisdictionem Guardiani Hie¬ 
rosolymitani in parrochos et parrochias ipsius Terrae Sanctae contra 
oppositiones Patrum Capuccinorum. - fol. 191. 

Lemmens, 1. c. 261; Chron. III (i) 452. 

124 . 1681, 27 mar. — ilemoriale [Min. Glis] et Decretum Sac. Congr. 
Regul., quo conceditur Ministro Gli ut possit dimittere a suo gubernio 
conventus monialium qui pro ipsorum conservatione et substentatione 
administratione confessarii regularis ex Observantia indiguerint. - f. 192. 

Gub. II 691. 

125 . 1680, 26 aug. — Breve lnnocentii P. XI, quo conceditur in¬ 
dulgentia plenaria omnibus Christifidelibus in festivitatibus S. Franci- 
sci, Antonii, Bonaventurae, Ludovici Episcopi, Bernardini et S. Clarae. 
- f. 198. 

BR XIX 264; Bult. Cap. VI 438. 

126 . 1681, 23 apr. — Testimonium Rmi P. Ioannis a S. Antonio, 
Commissario Gli, pro immunitate camerae, quae est in Palatio cum in¬ 
scriptione «ad arbitrium Superioris Generalis». - f. 198. 

127 . 1681, 2 maii. — Breve lnnocentii P. XI, de alternativa ser¬ 
vanda in Prov. S. Iacobi inter gallaecos et legionenses, asturiacenses 
et castellanos in electionibus Ministrorum Provincialium, Custodum et 
Difinitorum. - f. 194. 

Cf. Chron. III (i) 236. 

S 

128 . 1680, /78/. — Orationes pro Dominica 2 Quadragesimae habitae 
in capella pontificia per R. A. P. fr. Petrum Esporin, Procuratorem 
Glem. - f. 195. 

129 . 1681, 15 iul. — Decretum Sac. Congr. Indulgentiarum, in quo 
declaratur quod non. comprehendantur in generali revocatione indulgen¬ 
tiarum facta a Paulo V personae quae substantialia vota non emittunt 
intra vel extra claustra degentes, - f. 196. 

Decr. n. 27; cf. P. Mocchegiani, Collectio indulgentiarum , Quaracchi 
1897, p. 587. 

130 . 1681, 24 iul. — Breve lnnocentii P. XI, quo confirmatur con¬ 
stitutio facta pro monialibus in Capitulo Gli de anno 1689, quod non 
possint portare velum nigrum nec habere vocem activam in electionibus 
Abbatissae, Vicariae Discretarum et aliorum officiorum. - f. 197. 

BR XIX 895; of. Chron. III (i) 177. 

131 . 1681, 6 aug. — Decretum Emmi Protectoris in causa vertente 
inter Provinciam S. Petri de Alcantara regni Neapolitani ex una, et 
P. fr. Ioannem a S. Bernardo partibus ex altera super incorporatione 
in Provincia Granatensi. - f. 198. 
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132. 1681, 11 aug. — Breve Innocentii P. XI de erectione Collegii 
Missionariorum in conventu Dominae nostrae de la Hoz, Prov. Con¬ 
ceptionis, cum eisdem constitutionibus quibus erectus fuit et designatus 
conventus S. Antonii de Baratojo in Prov. Algarbiorum. - f. 199. 

Cf. Gub. IV 386. 

133. 1681, 19 ivi . — Decretum Sac. Congr. Rituum de concessione 
officii et missae S. Didaci, Confessoris, ut ab omnibus Christi fidelibus 
utriusque sexus qui ad horas canonicas obstricti sunt in ecclesia uni¬ 
versali recitari debeat sub ritu semiduplici de praecepto. - f. 199. 

134. 1681, 20 iun . — Litterae convocatoriae ad Capitulum Gle ce¬ 
lebrandum Toleti die 16 maii anno 1682. - f. 201. 

135. 1678, 16 dee. — Litterae patentes Rmi P. nostri Ministri Glis, 
quibus P. fr. Dominicus de Gubernatis a Sospitello, Provinciae Refor¬ 
matae S. Thomae, eligitur et nominatur chronologus Ordinis. - f. 203. 

136. 1681. — Memoriale R. A. P. Procuratoris Glis et decreta Sac. 
Congr. Regul. et Emmi Protectoris, quibus prorrogatur tempus cele¬ 
brandi Capitulum Prov. Sardiniae, et habilitantur omnes vocales, eo 
quia tempus celebrationis legitimae Capituli fuit elapsum. - f. 203. 

137. 1681. — Rescriptum Emmi Protectoris contra iurisdictionem 
officialium Curiae et Memoriale A. R. P. Procuratoris Glis pro mode¬ 
ratione rescripti. - f. 204( 1 ). 

138. 1681, 6 iun. — Litterae patentes institutionis R. A. P. Angeli 
de Zevallos in Procuratorem Glem Ordinis. - f. 207. 

Chron. III (i) 215; cf. Gub. 1 436. 

139. 1681, 30 iun. — Litterae patentes R. A. P. Procuratoris Glis, 
quibus P. fr. Dominicus Gonzales instituitur in Secretarium Curiae. - 
f. 207. 

140. 1681, 14 dec. — Litterae in Camera Apostolica expeditae cum 
poenis iniunctis pro observatione Bullarum Apostolicarum circa expensas 
exigendas a clero saeculari propter cadavera quae in ecclesiis regula¬ 
rium Canariensium sepeliuntur. - f. 207. 

141. 1681, 14 dee. — Litterae patentes R. A. P. Procuratoris Glis, 
quibus P. fr. Franciscus Duuyer Sac. Theologiae Lector, instituitur in 
Guardianum conventus S. Mariae de Plano Capranicen. - f. 208. 


(*) Post rescriptum hoc adsunt sequentia verba: « Expleto officio Procu¬ 
ratoris Glis Curiae Romanae R. A. P. fr. Petri Esporrin, coepit exercere offi¬ 
cium talis procuratus Glis praedictae Curiae Romanae N. R. A. P. fr. An¬ 
gelus Zevallos, Lector Iubiiatus, S. Inquisitionis Qualificator, Provinciae Imm. 
Conceptionis in Hispauia Pater, die decima octava mensis octobris, anno Do¬ 
mini 1681, eiusque Secretarius P. fr. Dominicus Gonzalez, eiusdem Provinciae 
filius et P. praedicator». 
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142. 1681, 15 nov. — Litterae patentes Emmi Protectoris, quibus 
reintegratur P. fr. Ioannes a S. Bernardo in Prov. S. Petri de Alcan- 
tara de Neapoli. - f. 201. 

143. 1681, 23 dec. — Litterae executoriales Camerae Apostolicae 
circa executionera conventus S. Didaci dei Monte, Prov. Canariensis, ex 
eleemosyna ad hunc effectum relicta per loannem de Ayala, origina¬ 
rium ex civitate Laguna in insula de Tenerife. - f. 209. 

144. /677, 12 apr. — Breve Smi domini nostri Innoc. XI in favorem 
Prov. Canarien. super fundatione conventus S. Didaci dei Monte ex bonis 
ad hoc a Ioanne de Ayala legatis, denegato Patribus Dominicanis iure 
quod praetendebat ad illa. - f. 210. 

145. 1682, 1 ian. — Breve Sacrae Poenitentiariae Rmo Min. Gli in 

favorem fratris Francisci Mariae Melazo. - f. 211. 

• # 

146. 1676, 12 iun. — Sententia prolata a Rmo P. fr. Ioseph Xime- 
nez Samaniego, Min. Gli, et Rmo fr. Ioanne Luengo, Commissario Gli 
Indiarum, circa alternativam Limanam et de Las Charcas in virtute 
compromissi totius Capituli Glis. - f. 213. 

# Cf. Chron. III (i) 167. 

147. 1682, 9 iun . — Decretum Sac. Congr. Episcoporum et Regu¬ 
larium circa eandem materiam. - f. 213. 

Cf. BR XIX 505; Chron. III (i) 231; Gub. IV 3)7-8. 

148. 1682, 14 febr. — Breve Sac. Poenitentiariae in favorem fr. 
Ioannis a Purificatione, lusitani, Provinciae Algarbiorum filii; facultas 
eidem morandi et se incorporandi in Prov. Etruriae, commissa execu- 
tione brevis Illmo et Rmo archiepiscopo Pisano. - f. 214. 

149. 1682, 3 mart. — Litterae patentes R. Adm. P. Procuratoris 
Glis, quibus P. fr. Michael Fonnerus instituitur in Praesidem Collegii 
S. Isidori de Urbe. - f. 214. 

150. 1682, 11 mart. — Breve Smi domini nostri Innoc. XI contra 
moniales conventus Smae Trinitatis sub regula s. Clarae, civitatis Va¬ 
lentiae in Hispania, circa velum nigrum portandum et suffragium in 
electionibus abbatissarum ferendum, pro quo habuerunt recursum ad 
Sac. Congregationem ipsae et aliae chorales post decretum et Breve 
prohibitivum, et in contradictorio iudicio; visis ex parte Archiepiscopi 
Valentini et Patris Procuratoris informationibus, emanavit decretum re¬ 
ligioni et Provinciae favorabile et consequenter Breve quasi in capite 
raonialium choralium ut plus recursibus occurratur deinceps. - f. 215. 

151. 1682, 7 mar. — In lite circa alternativam Provinciarum de 
Lima et de Las Charcas fuit provisum in 1° decreto Sac. Congregationis 
at remitteretur negotium ad Capitulum Gle pro voto consultivo, sus¬ 
pensa interim executione Brevis Smi Innocentii XI quo ad Patres de 
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Laa Charcas, quibus accessum ad Urbem concedi mandavit, quo viso 
postulaverunt boc idem Patres de Lima; ipsis tamen accessus ad Urbem 
suspensione brevis quoad ipsos denegata ut patet in decreto. - f. 215. 

152. 1682, 6 mar. — Breve Sacrae Poenitentiariae in favorem fr. Lu- 
dovici de la Roque, Provinciae Aquitaniae Antiquioris in Gallia. - f. 216. 

153. 1682, 24 mar. — Breve Innocentii P. XI, per quod Emmus 

» 

Mellinus, Hispaniarum Nuntius, deputatur in Praesidem Capituli Glis 
in Curia Toletana celebrandi die 16 maii anni 1682. - f. 216. 

154. 1682, 2 apr. — Litterae patentes quibus instituitur in Lecto¬ 
rem Philosophiae conventus Capranicensis P. fr. Franciscus Wallis. Pro¬ 
vinciae Hiberniae filius. - f. 217. 

155. 1682, 10, 22 apr. — Memoriale datum Sacrae Congregationi 
Episcoporum et Regularium ex parte P. Pauli ab Incarnatione, laico et 
Provinciae S. Petri de Alcantara filio in regno Neapolitano, ut possit 
incorporari in Prov. Carthaginensi Observantium, et decreta tam ex 
Sac. Congregatione quam ab Emmo Protectore Cybo, quibus facultas se 
incorporandi in praefata Prov. conceditur Oratori. - f. 217. 

156. 1682, 8 maii. — Breve apostolicum Smi D. nostri Innocentii XI 
cum insertis Litteris patentibus Rmi P. fr. Ioseph Ximenez Samaniego. 
per quod tam institutio R. P. fr. Antonii Linaz in Commissarium vi- 
ginti quatuor missionariorum ex Provinciis Hispaniae selectorum, quam 
erectio conventus S. Crucis de Queretero ex Prov. Mechoacan in India 
Occidentali in Seminarium missionariorum perpetuis futuris tempo¬ 
ribus. apostolica auctoritate approbatur, confirmatur et communitur. 
- f. 218. 

Ius Pontif. de Propag. Fide, t. II 52; Chron. III (i) 205; Gub. IV 

157. 1682. — Oratio pro II* Dominica Quadragesimae facta in Ca¬ 
pella Pontificia per R. Adm. P. fr. Angelum de Zevallos, Procuratorem 
Glem Ordinis. - f. 220. 

158. 1682. — Breve Sacrae Poenitentiariae in favorem fr. Emma- 
nuelis a Nativitate, laici et Provinciae S. Antonii Brasilienis Discalcea¬ 
torum filii. - f. 221. 

159. 1682. — Libellus supplex A. R. P. Procuratoris Glis, et decre¬ 
tum Sac. Congregationis Regularium (1 iul.) atque Emmi Protectoris 
(4 iul.'i circa habilitationem vocalium Provinciae Sardiniae ut possint 
in Capitulo Provinciali suffragari, ex eo quod tempus praefixum erat 
transactura. - f. 222. 

160. 1682, 24 ian. — Decretum Sac. Congregationis de non trans¬ 
ferendis officiis Sanctorum ad libitum. - f. 222. 

Decreta authen. S. Cougr. Rit. n. 1685 (2**76".. 
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161 . 1682. — Calendariam proprium religiosorum utri usque sexus 
Ordinis Fratrum Minorum S. Francisci de toto corpore Regularis et 
Strictioris Observantiae simul, et Sac. Congregationis decretum (13 iun.) 
et alia, a f. 223 usque ad f. 229. 

Cf. Gub. IV 856. 

162 . 1682, 3 iul. — Breve Sac. Poenitentiariae in favorem fr. Ioan- 
nis a Purificatione, Prov. Lusitaniae, per quod Emmo Mellino, Pro- 
Nuntio hispanico, committitur facultas transferendi et incorporandi illum 
in una ex Hispaniae Provinciis ab Eminentia Sua assignanda. - f. 229. 

163 . 1682, 20 iun. — Decretum Emmi Protectoris nostri Cardinalis 
Cybo, confirmans Calendarium et illud extendens tam ad usum religio¬ 
sorum Observantiae, Reformatorum, Recollectorum, Discalceatorum vel 
quocumque alio nomine nuncupatorum, quam eiusdem Ordinis et Insti¬ 
tuti sanctimonialium et religiosarum quarumcumque. - f. 230. 

Cf. Gub. IV 856. 

164 . 1682. — Libellus supplex Adm. R. P. Procuratoris Glis, in 
quo postulat a Sanctissimo ut dignetur concedere missionariis de Que- 
retaro Indiae Occidentalis indulgentias et privilegia quae concedi so¬ 
lent missionariis de Propaganda Fide. - f. 230. 

Gub. IV 840. 

165 . 1682, 15 iun. et 16 iul. — Decreta tam S. C. de Propaganda 
Fide quam Generalis et Universalis Inquisitionis de mediis quibus tales 
indulgentiae et facultates conceduntur. - f. 231. 

Chron. III (i) 208, 210; Gub. IV 841. 

166 . 1682, 12 aug. — Breve Innocentii P. XI, ut Provincia Algar- 
biorum in Lusitania eligere possit in Patrem Provincialem P. fr. Aloy- 
sium a S. Catharina usque ad Capitulum proxime futurum, eo quod 
locus Patris dignioris vacaret. - f. 233. 

167 . 1682. — Lectiones propriae pro officio BB. Petri Baptistae et 
Sociorum Martyrum Iaponensium reperientur simul cum decreto Sac. 
Rituum Congregationis. - f. 234. 

Cf. BD II 545. 

168 . 1682, 26 aug. — Breve Innocentii XI ad hoc ut soror Antonia 
de Spiritu Sancto et Abarratigui, Provinciae Cantabriae, habere possit 
vocem activam et passivam in electionibus abbatissarum, non obstante 
quod duas sorores expresse professas haberet in eodem monasterio. 
- f. 234. 

169 . 1682. — Libellus supplex ad Emmum Protectorem contra PP. 
fr. Iosepbum Pinna et Petrum lana, volentes Commissarium a Rmo 
P. fr. Petro Marini de Milano missum ad visitandum Provinciam Sar- 
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diniae [impedire] munus suum exercere sub praetextu appellationis ad 
Sedem Apostolicam de remotione ab eodem Rmo facta fr. Melchiorris 
Meloni, qui fuerat a Generali antecessore Commissarius Visitator eius¬ 
dem Provinciae institutus. - f. 234. 

f 

170. 1682, 16 sep. — Dispensatio in forma brevis Smi D. nostri In- 
nocentii XI, ut fV. Petrus Brehand, subdiaconus et Provinciae Turoniae 
filius, promoveri possit ad sacr. diaconatus et presbyteratus Ordines a 
quolibet antistite ad Ordines celebrandos communionem S. Sedis ha¬ 
bente, duobus dominicis diebus sequentibus tam in Italia quam Galliae 
partibus. - f. 235. 

171. 1682. — Lis inter Provincialem Prov. Granatae et moniales 
S. Clarae de Velez Malaga, volentes separari a iurisdictione Provincialis 
et subiacere Ordinario. Memoriale illarum ad Sacr. Congregationem por¬ 
rectum ad hunc finem. Informatio Episcopi ab eadem Sacr. Congrega¬ 
tione postulata, decretum eius contra moniales et breve Sini D. Inno- 
centii XI (30 oct.) supra positum decretum confirmans. - f. 235. 

172. 1681. — Relatio circa oppositionem a Patribus Conventualibus 
renovatam ad contradicendum inscriptioni sigilli Ministri Generalis 
Observantiae, nempe: «Totius Ordinis Minorum S. Francisci», licet in 
hac lite sit perpetuum silentium. - f. 241. 

Cf. Gub. I 95. 

173. Memoriale Emmo D. Cardinali Cibo, Protectori nostri Ordinis, 
praesentatum totius narrationis momentum complectens. - f. 241. 

174. 1641, 7 dec.; 1653, 9 aug. — Decretum [et Bulla] Sac. Rituum 
Congregationis circa celebrationem trium missarum in nocte Natalis 
Domini et communionem in ea exhibendam. 

Decreta authen. n. 781 (1360); BD II 330. 

175. 1682. — Memoriale eidem Congregationi per R. Adm. P. Com- 
missarium Glem Curiae porrectum circa idem, et responsio Secretarii 
Congregationis. - f. 243. 

176. 1671, 10 apr. — Sententia pronuntiata a Rmo Ministro Gli 
fr. Francisco Maria Rhini de Politio ex delegatione Capituli Glis Val- 
lisoletani de anno 1670 circa controversiam alternativae officiorum Pro¬ 
vinciae Britaniae in praedicto Capitulo Gli propositum. - f. 244. 

177. 1683, 15 apr. — Litterae patentes Rmi Petri Marino, in quibus 
potestas committitur R. P. Honorato Lebalaer, ut inquirat supra quae- 
relis expositis per PP. Brittones Venetos de non admissione ad habitum 
aut officia Provinciae quam exequebantur Galli et Britones superiores 
post sententiam Rmi Rhini supra positam. - f. 245. 
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178 . 1683. — Memoriale a P. Petro Domenech, Prov. Discalceato¬ 
rum Valentiae, Emmo Protectori Cybo praesentatum, praetendens pos¬ 
sessionem cellulae turris huius Curiae, scilicet quae in parte opposita 
illi vocatae < Ierusalem » consistit. Informatio Adm. R. P. fr. Antonii 
a Campobasso, Proc. Glis, circa quaestionem propositam ab Emmo Car¬ 
dinali. Aliae admonitiones essentiales quas ad conservationem praedic¬ 
tae cellulae et aliarum facit Adm. R. P. fr- Angelus de Zevallos, Com- 
missarius Glis Curiae. - f. 246. 

179 . 1683, 20 mar. — Declarationes Sac. Rituum Congregationis 
ad dubia per P. Procuratorem Glem Ordinis, Antonium a Campobasso, 
circa divini officii recitationem proposita, et eiusdem Sac. Congrega¬ 
tionis responsiones. - f. 247. 

Decreta authen. n. 1709 (3019). 

180 . 1683, 23 apr. — Breve Sac. Poenitentiariae, quo facultas trans¬ 
eundi ad aliam religionem, praesertim benedictinam, conceditur P. fr. 
Tirqueo Guitot, Prov. S. Dionysii in Gallia alumno. - f. 249. 

181 . 1683. — Memoriale a P. fr. Eusebio Barra, Provinciae Sardiniae, 

♦ 

praesentatum Rmo P. Marino, Ministro Gli, et decretum Rmi (12 apr.) 
declarans legitimum eius recursum ad Curiam Romanam ideoque non 
debere inquietari a Provinciali praedictae Provinciae. - f. 249. 

182 . 1681, 20 apr. — Attestatio Diffinitorii Magnae Provinciae Fran- 
ciae de reformatione conventuum, nempe: Catalaunen., Noyacen. et Fa- 
lezien., et Decretum Rmi (1683, 6 apr.), quo pro reformatis admittuntur 
et inter reformatos numerantur. - f. 250. 

183 . 1682, 23 dec. — Breve Smi Innooentii XI in favorem Provin- 
ciarum S. Thomae et Matris Dei, in India Orientali, quatenus disponit 
Commissarios Visitatores et Iudices appellationum ex alterutra ad in¬ 
vicem Provincia per Difinitorium in Capitulo Provinciali cuiuslibet de¬ 
signari debere, et designationem Ministro Gli remitti, ut ex designatis 
Visitatorem eligat etsi circa Iudices nihil agendum habeat. - f. 251. 

BR XIX 433; Chron. III (i) 227. 

184 . 1683, 13 mati. — Breve Smi PP. Innocentii XI pro S. Antonii 
et Conceptionis Provinciis Brasiliensibus circa Iudices appellationum in 
alterutrius Capitulo Provinciali designandos et simul Visitatores Com¬ 
missarios, ex quibus sibi propositis Glis Minister eligat. - f. 258. 

Chron. III (i) 229. 

185 . 1683, 20 maii. — Protestatio et declaratio a P. fr. Ioseph 
Perez, Provinciae S. Ioannis Bapt. Discalceatorum Valentiae et Proc. 
causae B. Paschalis Bailon, factae circa cellam supra memoratam. - f. 255. 

186 . 1682. — Decretum Regis nostri Catholici Caroli Secundi contra 
Generalem Societatis Iesu. - f. 256. 
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187. 1682, 18 novi — Decretum Congregationis S. Officii, in quo 
quaedam propositio circa confessionem prohibetur docerique aut practi- 
cari interdicitur. - f. 256. 

Cf. Du Plessis d ? Argentr&, Collectio Indiciorum, Lutetiae Parisiorum 
1755, II 354. 

188. 1667, 18 aug. — Breve Urbani VIII, per quod ad petitionem 
Regis Galliae, Fr. Ignatius Le Gault instituitur Commissarius Glis om¬ 
nium Provinciarum illius Regni. - f. 256. 

Gub. I 307; cf. Chron. III (ij 5, 188; AFH XII (1919; p. 285 num. 127; 
Othon de Pavie, UAquit . Seraph. IV 69. 

189. Decursum in religione Rmi Samaniego narratio fideli sermone 
perstringens. - f. 256 ( , ). 

(Continuabitur). 


P. Ioseph M. Pou y Marti, 0. F. M. 


( l ) Post dedicationem laboris Rmo P. Generali adsunt haec verba fol. 270: 
« Scribebat in Romana Curia generalis officialis pro familia Ultramontaua 
deserviens, kalendis augusti 1683*. In indice voluminis (f. 271) notantur haec 
« Decreta ultimae Visitationis apostolicae circa regimen Collegii S. Isidori de 
Urbe*, sed in textu decreta desiderantur. 
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1. Seton, W alter W. — Blessed Giles of Assis i (British Socieiy of 

Franciscan Studies, vol. VIII). — Manchester, The University 
Press, 1918. — In-8°, 96 pp. 

2. Fitraanrioe, E. B. f 0. F. M. and Ziittle, A. G. — Materials for 

the History of the Franciscan Frovince of Ireland A. D. 1230- 
1450. (BSFS, vol. IX). — Ibid. 1920. — In-8°, xxxvm, 235 pp. 

3. Xingsford, C. L. et alii. — Collectanea Franciscana, II. (BSFS, 

vol. X). — Ibid. 1922. — In-8°, 166 pp. 

Societas anglica a studiis franciscanis dicta alacre scopum suum 
prosequitur, textus et studia varia edens, quorum tria ultima volumina 
hic examini subiicere iuvat. 

1. Cl. A. alterum iam volumen in hac edit collectione (de priore 
cf. AFH XIII, 243-5), quod vitae B. Aegidii Assisiensis, quaestionibus 
criticis refertae, consecrat. Liber duabus constat partibus, introductione 
scii. 1-49, et textu originali, quem versio anglica comitatur, 52-89. 

Imprimis A. quatuor capp., 1-23, conspectum perlucidum curriculi 
vitae Beati exhibet, obiter tangens controversias, quas deinde cap. V, 
24-49, ex professo tractat evolvitque sub titulo de fontibus vitae B. Ae¬ 
gidii. Omitto quae e fontibus communibus (Cei., S. Bonav., Spec. perf., 
Actus etc.) hauriuntur et transeo cum A. ad quaestionem capitalem, 
ubinam scii, inveniatur textus Vitae B. Aegidii, quam teste Salimbene 
(ed. Holder-Egger, 657) Fr. Leo « sufficienter descripsit». Cum Lemmens 
sub Fr. Leonis nomine Vitam B. Aegidii e Cod. S. Isidori 1/63 edidisset, 
Doc. ant. franc., I, 37-65, Van Ortroy, Anal. Boli. XXI, 111-3, surrexit, 
textum illum e Vita longiori in Chron. XXIV Gen. (Anal. Franc. III, 
74-115) inserta extractum proclamans. Cui Lemmens satis bene, Doc. 
ant. franc. III, 7-12, respondit. 

Interea P. Bulletti hic (AFH VIII, 12-22) e cod. Senensi F, XII, 9, 
saec. XIV, aliud exemplar Vitae brevioris attulit, P. Lemmens senten- 
tentiae adhaerens. Duae Vitae praecedentes ut opusculum separatum 
in dictis codicibus inveniuntur et expressis verbis Fr. Leoni adscribun- 
tur. Alia exemplaria aliis quidem textibus uniuntur, sed cum Vita bre¬ 
viori in structura et partim in attributione conveniunt. Ea describit 
Seton 29-33. Textum suum hausit e Cod. Canonici misc. 528 saec. XV 
Bibliothecae Bodleianae Oxoniae, descripto p. 31-32. Universim Vitae 
brevioris septem habentur codices, Vitae longioris codices sunt Chron. 
XXIV Gen., cuius tredecim in Anal. Franc. III, xm-xxv, describuntur. 
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Iuxta Seton Vita haec separatim n,on habetur. Sed addere possumus 
versionem italicam eiusdem separatim adesse in Cod. Magliabechiano, 
Florentiae, Cl. XXXV, 208, f. 22r-57r (cf. AFH XIII, 861 s.). In eadem 
Bibliotheca, Cod. II, II, 181, f. 839r-367r, adest pariter Vita longior la- 
tine, manu Nic. Papini descripta ut appendix ad eiusdem opus: Index orto- 
masticus Scriptorum universae franciscanae famUiae seu trium Ordinum. 
S. Francisci (a. 1828), quam quidem Vitam Papini, f. 888r, Fr. Leoni 
tribuit, sed revera, uti ibidem s. v. Aegidius, f. 8r declarat, e Chron. 
XXIV Gen. transcripsit. 

Magna et divexata quaestio est, uti iam innuimus, quaenam duarum 
versionum — brevior an longior — opus sit Fr. Leonis. Seton palmam 
dat breviori, quae si non est Fr. Leonis opus genuinum, ad idem certe 
magis accedit, dum recensio Chron. XXIV Gen. evidens compilatio est 
posterior. Quam sententiam A. singulis confirmat rationibus exemplisque. 
Vita longior plurimum a Leg. 3 Soc. traditionali dependet, dum brevior 
ad nullum fontem anteriorem reduci poteBt (41). Illa plura dicta italica 
continet, quae in hac penitus desunt (41-42); illa sola narrationem fa¬ 
bulosam visitationis quam S. Ludovicus rex B. Aegidio Perusii fecisset 
continet, quod a Fr. Leone scribi non potuit (43). Omitto quae A. (44-46) 
concludit ex diverso modo, quo prima B. Aegidii in S. Franciscum of¬ 
fensio in duabus Vitis: Rivitorti (longior) vel Portiunculae (brevior) 
narratur. In hoc enim Vita longior antiquiorem forsan sequitur tradi¬ 
tionem (cf. AFH XV, 807), praesertim cum Leg. 3 Soc. traditionalis se¬ 
curum non sit testimonium. Quo non obstante conclusioni A. plene ad¬ 
haeremus, quam P. Bughetti AFH XIII, 355ss. etiam confirmavit, iuxta 
quem Cod. Senensis et Canonicianus, quem edit Seton, Vitam Fr. Aegidii 
auctore Fr. Leone magis genuinam continet, cuius verBio italica adest 
in Cod. Florentino Riccardiano 1670. Cod. S. Isidori 1/63 econtra gressum 
facit ad textum Vitae longioris. 

Quinque codices latini Vitam breviorem continentes, hanc Fr. Leoni 
adscribunt (42), quare, aliis etiam demonstrationibus accedentibus, non 

est cur ab hac attributione recedamus. Hoc clare demonstrasse meritam 

♦ 

est cl. Auctoris et Editoris. 

Editio et versio anglica accurate factae esse apparent. Sed apparatus 

criticus forsan accuratius et distinctius instrui potuisset. Correctiones 

* ___ 

Editoris ex. gr. aliquando lectiones variantes Cod. 1/63 S. Isidori sunt, 
quin ut tales indicentur. Similiter loci quidam e Script. Sacra deprompti 
Editorem latuerunt. Demum accuratum non est dicere de monasterio 
Sanctorum Quatuor Coronatorum Romae nihil sciri (13), cum haec ec¬ 
clesia in regione Caelii notissima sit. Auctor (15) videtur etiam opinari 
eremitorium Cetonae et Cibotoli esse unum idemque, quod verum non 
est, quamvis adeo dissita inter se non sint. 

His vero observatis meritum studii et editionis vix minui patet. In¬ 
troductio stylo claro et facili conscripta est, quamvis materia sit sat 
intricata. Versio pariter anglica, quae hucusque desiderabatur, bene 
facta mihi videtur. Opus Dr. Seton rei litterariae franciscanae tributum 
serium vere affert. 
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2. Volumen hoc utilissimum in litteratura franciscana unicum est. 

. .-t velut codex diplomaticus Provinciae Minorum in Hibernia, sed ea 
• ■ mi difterentia quod non solum documenta officialia inseruntur, sed et 
■ umes textus Chronicarum aliaque notabilia quae quoquo modo inveniri 
i 'Oterant, sive integre sive in compendio, sive lingua latina, sive ver¬ 
nacula (anglica), exceptis tamen textibus gaelicis, qui anglice versi 
i-unt. Protrahitur haec collectio usque ad a. 1460. Praecedit introductio 
sat diffusa (xi-xxxiv), quam conscripsit A. G. Little, cuius est et Prae¬ 
latio (v-vn), in qua de primo compilatore P. Eduardo Bonaventura Fitz- 
i na urice (f 1913) sermo fit et de ratione quae intercedit inter eius col¬ 
lectionem et hanc editionem. Quae P. Fitzmaurice complere non potuit, 
A. G. Little et pro minore parte P. Greg. Cleary, 0. F. M., necnon do¬ 
mina Ellen Harnett suppleverunt. Innuitur quoque magna difficultas, 
quae ex locorum nominum diversitate saepe oritur. 

Primae introductionis FF. Minorum in Hiberniam tempus non con¬ 
stat. Si Waddingum, qui ceteroquin sibi non constitit, aliosque audias 
quidam socius 8. Francisci ex Hispania a. 1214 in insulam iam trans- 
fretasset et primas sedes ibidem fnndasset, sed nullo corroboratur te¬ 
stimonio antiquo talis assertio sive traditio. Prima fundatio facta fuit 
in loco Youghal in littore meridionali sito c. a. 1231-32. Sequuntur eo¬ 
dem tempore vel parum post fundationes in locis vulgo dictis Cork, 
Kilkenny, Drogheda etc. Generatim omnes conventus in parte meridio- 
nali-orientali siti erant. Ad septentrionem-orientem spectant conventus 
civitatum vulgo dictarum Downpatrick, Armagh, Carrickfergus. 

Quae fuerunt « Insulae viridis» tot calamitatum causa, iam a primo 
saeculo franciscano videmus incipere, dissidia scii, politica, invasione 
Anglorum et postea Roberti Bruce, Scoti, nutrita et aucta. Provincia 
magna ex parte consistebat ex Anglo-Hibernicis ex una, et puris Hi- 
bernicis ex altera parte. Fratres Hibernici pro lingua gaelica stare et in 
regem Angliae moliri saepe accusantur, reges Angliae vicissim fratribus 
pure Hibemicis eleemosynas aliquando subtraxerunt (cf. pp. 62, 63, 76, 
95-100, 120, 129, 137, 151, 206). Res eo devenit, ut in Capitulo provin¬ 
ciali a. 1291 in loco Cork celebrato luctuosi confiictus exorti sint (63s.), 
quibus factum est, ut duobu9 saeculis Provincia iure Ministrum provin¬ 
cialem eligendi privata sit, quod expresse sancitur decretali Exivi (p. 93) 
et Statutis Perpinianensibus a. 1331, AFH II, 575s. (91 s.; cf. 138, 148, 

XXII s.). 

Die 20 aug. 1316 Eduardus II rex Angliae ad Collegium Cardina¬ 
lium de statu Hiberniae turbato, scribit (97 s.) et eodem die ad Mini¬ 
strum Generalem O. M., qui tunc erat Michael a Caesena, «de Fratri¬ 
bus Ordinis Minorum corrigendis >, et conqueritur de eorum actione 
politica (98 s.). Anno sequenti, 10 apr. 1317, Iohannes XXII bullam Do¬ 
lenter audivimus (quae deest in BuU. Franc.) edidit «contra fratres de 
Ordine Mendicantium ad populum Hibernicum rebellionem praedican¬ 
tes » (100). 

Sed et reguli et populus Hibemicus querimonias contra Anglos cum 
Iohanne XXII circa idem tempus (1316) communicarunt, inter alia re- 
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ferentes partem Anglicam, etiam Religiosos, dogmatizare, quod non 
magis est peccatum interficere hominem Hibernicum quam unum canem 
aut quodlibet aliud animal brutum, adduntque duo monasteria Cister- 
ciensium iuxta hoc principium agere et fr. Simonem 0. M. istius hae* 
resis esse praecipuum dogmatizatorem (96). Editores ad hoc nihil ad¬ 
dunt, sed revera illa locutio eo tempore potius locus communis contra 
populos oppressos inventus fuisse videtur. Nam ap. Arta inquisitionis a 
Iohanne XXII institutae adversus Petrum de Palude O. P., Baluzius- 
Mansi, Miscellanea, II, Lucae 1761, 251-7, plane idem contra Flamingos 
dictum fuisse refertur, « videlicet quod aeque licitum erat Flamingos 
sic excommunicatos interficere sicut canes, quod dictum de se est hae¬ 
reticum * (1. c. 251 b), contra quod Petrus de Palude se hoc unquam 
dixisse vel praedicasse protestatur. Inquisitio haec facta est. a. 1318. 

Ad momentum sociale spectant quae de crebris thesaurorum, fru¬ 
menti etc. depositionibus in conventibus factis'referuntur (66, 70, 73 s.. • 
79, 86, 220). Pauca etiam ad ius asyli pertinentia adsunt (73, 76, 215), 
neque deest exemplum violentae e conventu extractionis fratris novitii 
(27j. In quaestione Mendicantium notandum in Hibernia 4 Ordines iam 
a. 1409-10 foedus inter se icisse (172-6), quod deinde in Concilio B&si- 
liensi dicti Ordines universim fecerunt sub Quatuorunum nomine. Ut 
alibi, ex. gr. in Francia, ita et in Hibernia quidam Cistercienses eos impu¬ 
gnabant, hic a. 1886 (226). Notissimus demum est Richardus Fitzralpb, 
archiepiscopus Armachanus, ob suam in Mendicantes animum aversum; 
qui post mortem dicitur miracula fecisse (146 s.). Generatim vero Clerus 
saecularis Hibernicus Mendicantium amicus erat, secus tot episcopos 
ex eisdem non elegisset. In appendice (211 s.) usque ad an. 1450 no¬ 
mina 51 FF. Minorum afferuntur qui sive electi sive nominati fue¬ 
runt episcopi, sed e quorum numero 38 tantum consecrationem adepti 
sunt. Numerus FF. Praedicatorum in Hibernia ad episcoporum munus 
evectorum aequalis vel etiam maior est. Sed ad talia officia Fratres 
Anglo-Hibernici vel etiam pure Angli potius promovebantur. 

Non pauca hoc volumen continet quae rem litterariam illustrant. 
Plura habes (56-8) de tractatu De veneno (de septem vitiis capitalibus), 
qui fr. Malachiae adscribitur. Richardus Ledred, episcopus Ossoriensis 
1317-60, acerrimus haereticorum persecutor (116-9), librum hymnorum 
latinorum 60 numero composuit ut in ecclesiis cantarentur loco canti¬ 
lenarum saecularium, qui hymni in Libro rubro Ossoriensi f. 60ss. 
conservati magnae non videntur esse artis (103s.). Alia opera poetica 
et lingua soluta latine, gallice et anglice habentur in Cod. Harley 913, 
quae initio saec. XIV collecta vel partim etiam composita fuerunt a 
fratribus Anglo-Hibernicis in regione meridionali-orientali Hiberniae, 
forsitan Dublinii. Ex eo codice qui in singulis describitur (121-6) variae 
compositiones editae fuerunt, uti Missa de potatoribus a Wright, Re¬ 
liquiae antiquae, II, 208-10, cuius aliam versionem edidit A. Franz, Die 
Messe im deutsrhen Mittelalter , Freiburg i. B. 1902, 754-61. Habentur 
insuper f. 23-6 testimonia varia Indulgentiae Portiunculae, f, 41 Cata- 
logus Provinciarum Ordinis unacum Custodiis et conventibus, incipiens 
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ab Hibernia (5 custodiae, 32 loca), f. 57 v I. Pecham, Meditatio de 
Corpore Christi, incipit: In elevatione. Mira est cura Fr. Iohannis Clyn 
chronicae auctor, qui tempore pestis 1349 mortem praesentiens, dimisit 
« pergamenam pro opere continuando, si forte in futuro homo superstes 
remaneat, an aliquis de genere Ade hanc pestilentiam possit evadere 
et opus continuare inceptum > (p. 141). De eius Chronica sive Annalibus, 
quae Waddingus iam adhibuit, sed hucusque ineditis cf. p. xns. et 
saepius, ubi etiam commemorantur inediti Annales de Monte Femandi 
cuiusdam Fratris Minoris. 

Plura etiam habentur de regum Angliae subsidiis vel eleemosynis 
Fratribus in Hibernia sive annuatim sive occasione data factis, 9s. et 
saepissime. Fratres de Observantia a. 1433 invecti sunt in loco Quin 
(186 s.), duae aliae fundationes a. 1449 evenerunt, quarum una in Ini- 
sherkin, altera in loco qui determinari nunc certe non potest (202s.). 
Alii Observantium conventus fundati sunt post tempora quibus hic liber 
limitatur. Econtra iam inde ab a. 1399 aliquae domus Fratrum III Or¬ 
dinis regularis fundatae sunt (169, 182,193-5, 197, 202,- 226). Clarissarum 
monasteria hac periodo (1230-1450) in insula nulla adfuisse videntur. 

Variae appendices (209-12^ habentur, in prima quidem Seriem Provin¬ 
cialium 1230-1465, in secunda Capitulorum provincialium, in tertia epi¬ 
scoporum ex Ordine assumptorum habes. Triplex quoque Index con¬ 
ventuum scii., Fratrum Minorum et benefactorum, inter quos multi e 
nobilissimis familiis Irlandiae, opus coronat, dum praemittitur initio 
voluminis charta geographica, in qua omnes F F. Minorum et III Or¬ 
dinis conventus indicantur, sed ii tantum qui usque a. 1450 fundati sunt. 

Optandum valde esset ut hoc tanti momenti volumen alia sequan¬ 
tur tempus subsequens comprehendentia. Materia certo non deest, imo 
magis abundat. Cum res religiosa cum politica in Hibernia omni tem¬ 
pore intime esset coniuncta, ipsa historia insulae talibus studiis ma¬ 
gnum retrahet profectum. 

3. Volumen collectaneum, iam alterum huius seriei (de priore cf. 
AFH XII, 569-71) sex continet dissertationes de rebus franciscalibus 
potissimum anglicis agentes. 

Primo loco Notes on the Documents in the Cathedral Library at 
Canterbury relating to the Grey Friars, 1-9, Ch. Cotton documenta quae¬ 
dam minora edit vel discutit, quae in Bibliotheca Cathedralis Cantua- 
riensis asservantur quaeque Fratres Minores Cantuarienses praesertim 
respiciunt. P. 1-3 editur et examini subiicitur Chyrographum 24 iun. 
1294, quo Prior et monachi ecclesiae Christi Cantuariae terras quasdam 
« infra ambitum ipsorum Fratrum (Minorum) sitas de feodo predictorum 
Prioris et conventus in Cantuaria», conventui FF. Minorum tradunt 
in perpetuum «intuitu caritatis», hoc tamen pacto ut horum Procu¬ 
ratores dictis monachis quotannis 3 solidos solvant, dum redditus illa¬ 
rum terrarum hucusque longe maiores fuerunt, scii. 5 sh. et */ 4 solid., 
quare transactio merito «intuitu caritatis» facta fuisse dici potest. 
P. 4-8 deinde indicantur et partim eduntur litterae de studio theologiae 
quod Monachi supradictae ecclesiae a. 1275 instituerunt, in quo usque 
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ad a. 1314 varii Lectores ex Ord. Min., petentibus monachis, institue¬ 
bantur donec monachi ipsi, illorum discipuli, hoc officio fungi potue¬ 
runt. Demum p. 8-9 extracta quaedam ex Registris saepe dictae eccle¬ 
siae habentur, in quibus de Fratribus Minoribus saec. XIII et XIV fit 
mentio; p. 9, lin. 20 et 29, recte legendum est fratres minores, loco mi¬ 
norum. 

Secundo loco domina Margarita Deanesly, The Gospel Harmony of 
John de Caulibus or S. Bonaventura, 10-19, de notissimo illo tractatu, 
qui Meditationes Vitae Christi inscribitur agit, plura utilia congerens 
sed et incerta quaedam repetens. Maximae utilitatis est quod A. p. 13, 
nota 2 et 3 indicat codices latinos numero 22 integros et 10 cum sola 
Passione, qui omnes in Bibliothecis publicis Angliae asservantur quo¬ 
rumque nullus a. 1360 anterior esse videtur, si excipias Cam. Trin. 293 
solam Passionem continentem, qui principio saec. XIV adscribitur, p. 14, 
18 s. Nonnulla habentur pariter de versionibus anglicis sive sermone 
soluto sive versibus exaratis. Antiquissima Passionis versio poStica 
iuxta eius editorem et alios a. 1316-1330 orta est, et nescio cur A. p. 14, 
a. 1300-1330 assignat. Quod vero Waddingus verum auctorem Iohannem 
de Caulibus a S. Geminiano ?ub a. 1376 commemorat nulla est difficul¬ 
tas; ipse in hoc a Mariano Florentino (AFH III, 309) dependet, qui 
inter 1373 et 1376 de auctore disserit atque manifeste sola coniectura 
usus est. Rationem magnae diffusionis Meditationum non video cum A. 
in S. Scripturae supplantatione, 10s., sed in indole ipsius libri devota, 
aspirationibus vulgi respondente. Plura de variis versionibus anglicis 
soluto sermone factis, atque gallica et catalaunica antiquis invenies 
etiam in hac diligenti dissertatione. Notes velim Codices tum latinos tum 
anglicos in Anglia asservatos Card. Bonaventurae nomen prae se ferre, 
quod librum probabiliter anonymum fere ab origine S. Doctori fuisse 
adscriptum monstrat. Demum de magno influxu, quem Meditationes Vitae 
Christi aliique tractatus veri vel suppositi S. Bpnaventurae in Richar- 
dum Rolle, < Bonaventuram anglicum > (t 1349) habuerunt (cf. p. 16) 
egit etiam H. Lindkuist, Richard RoUe’s Meditatio de Passione Domini, 
Uppsala-Leipzig (1917), 11-14. 

Tertium studium hoc volumine comprehensum: I. P. Gilson, Friar 
Alexander and his Historical Interpretation of the Apocalypse, 20-36, 
maioris etiam pro re litteraria franciscana est momenti. Notum erat 
Alexandro Halensi quandoque Expositionem Apocalypsis adscribi (cf. Op. 
om. S. Bonav. VI, p. ixbss.; VIII, 601, nota 2; X, 26 b). Res confir¬ 
mari videbatur loco quodam in Annalibus Stadensibus Alberti Staden- 
sis, O. F. M., ad a. 1260, MGH SS. XVI, 372; (cf. H. Grauert, Zur deut- 
schen Kaisersage, in Hist. Jahrbuch, XIII, 1892, 102). Sed de longe alio 
fratre Minore Alexandro agi apparet ex ipso opere, siquidem de auctore 
in prooemii rubrica dicitur: Proemium in presentem librum, scilicet Apo- 
kalypsim, cuius exposicionem secundum intellectum historicum Agnus 
Dei fratri Alexandro viro simplici et layco revelavit (p. 21). Tempus uti¬ 
que Alexandro Halensi quoque conveniret, nam liber scriptus est a. 1242 
(1. c.). Obest vero iterum quod auctor quamplura de rebus historicis 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



BIBLIOGRAPHIA. 


225 


Saxoniae inferioris, Bremensibus scii, aliisque referat, cum quibus Apo- 
calvpsim explicat. 

Auctorem fuisse Fratrem Minorem explicite dicitur versibus qui¬ 
busdam tabulae materiarum praemissis: 

Frater Alexander Fratrum collega Minorum. 

Deinde plura de S. Francisco (et S. Dominico) habet, hauriens e 
Vita I Thomae Celanensis citata ut « historia >, et applicans iuxta ideas 
Ioachimiticas inventas in Abbatis Calabri pseudo-opere In Ieremiam, 
quod igitur est antiquissimum testimonium huius operis exsistentiae. 
Dictum S. Francisci (p. 33) a Gilson non verihcatum: Quicumque fra¬ 
trum verba mea servare . noluerint, non teneo eos fratres meos donec pe- 
nitentiam egerint, desumptum est ex S. Francisci epist. II directa ad 
Cap. gle, Opuscula, Ad Cl. Aq. 1904, 106, quod iterum est testimonium 
pretiosum pro authenticitate huius epistolae. Auctor forsan scripsit 
Bremae, et connexum videtur habuisse cum quodam Henrico scholae 
magistro ibidem, cuius forsan erat, licet non immediate, successor. Re¬ 
vera habebatur ibidem a. 1237 et 1238 scholasticus nomine Alexander 
de Bekeshovede (Buxtehude), qui post a. 1241 amplius non comparet. 
Optime igitur esse potest eo anno Ordinem Minorum intrasse, ubi laicus 
remanens, librqm scripsit, postquam illuminationem supernam (p. 21) 
accepisset. Videtur idem esse ac. ille quem commemorat Fabricius, Bi¬ 
bliotheca latina, ed. Florentiae 1858, 57: * Alexander Alemannicus, Saxo, 
Ordinis Minorum, inter Scholasticos sec. XV (sic) doctor illibatus, auctor 
Commentariorum in Apocalgpsim ...» (p. 35 s.). 

Tres tantum huius Alexandri Expositionis in Apocalypsim codices 
noti sunt, scii. Mm. 5. 31 Universitatis Cantabrigiensis saec. XIII, quo 
Gilson usus est, sed in eo desunt plura folia; cod. J. Q. 19. Bibi. Uni¬ 
versitatis Wratislaviensis et codex servatus in Bibi, cathedralis Pragae, 
cuius habetur reproductio litographica a. 1873; sed in codice Pragensi 
plura fuerunt omissa (p. 20). Quae cum ita sint, dolendum est Auctorem 
uti non potuisse codice Wratislaviensi unico forsan superstito integro. 
Ut ulteriores investigationes institui queant, transcribimus hic initium 
operis, seu potius praefationis: Sanctus Iohannes apostolus et ewange- 
lixta propter verbum Dei quod predicabat missus est in exilium a Do- 
miciano Cesare in Fathmos insulam, ubi hanc apokalipsim vidit. 

In quarta dissertatione, The List of Libraries prefxed to the Cata- 
logue of John Boston and the kindred Documents, 37-60, M. R. James 
tractat de Bibliothecarum elenchis, quos Fratres Minores angli saec. XIII 

iuxta Custodiarum seriem texerunt ea intentione, ut illico scire pos* 

• _ 

sent, ubinam singulorum auctorum opera haberentur. Tres huius textus 
recensiones supersunt, duae franciscanae anonymae, una Iohannis Bo¬ 
ston, 0. S. B., a. 1410 facta. Antiquissima recensio c. 1250 orta Regi- 
strum Anglie de libris doctorum et auctorum veterum inscripta est atque 
Bibliothecas in 8 Custodiarum ditionibus sitas indicat; nomina circa 70 
auctorum continet. Altera alphabetice supra 80 auctores nominat sub 
titulo: Tabulae septem Custodiarum super Bibliam. Boston econtra al- 
Archivum Francucanum Historicum. — An. XVI. 15 
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phabetice nomina 700 auctorum affert, sed numerum Bibliothecarum 
parum tantum auxit. Ipse solus paucas indicat Bibliothecas FF. Mino¬ 
rum, dum hae in duabus prioribus recensionibus omittuntur, forsan 
quia Fratribus notae supponebantur. Conspectus triplex dictarum Bi- 

t 

bliothecarum datur p. 49-60. 

Iis quae in huius collectionis vol. VI de conventu FF. Min. Lon- 
dinensi scripserat C. L. Kingsford (cf. AFH XII, 805-7), supplementum 
sat notabile nunc addit: Additional Materi a l for the History of the Grey 
Friars, London, 61-149. Sunt prae ceteris extracta ex testamentis seu 
ultimis voluntatibus, quae ad ecclesiam Fratrum Londinensium refe¬ 
runtur, sive quia testatores ibi sepeliri concupierunt, sive quia legata 
eidem reliquerunt. Auctor, harum rerum peritissimus, ex dictis testa¬ 
mentis non pauca nova affert ad historiam conventus spectantia, quae 
singulis persequi hic non possumus. Adduntur p. 142-49, quatuor alia 
documenta, quorum notabile ultimum, 147-9. Ex eo enim videmus fra¬ 
trem < Eryk de Vedica » conventus Londinensis c. 1477 doctoris medi¬ 
cinae officio regulariter functum esse apud saeculares. Quod utique non 
est unicum exemplum in Ordine. 

Praeses Societatis Britannicae studiorum franciscanorum, A.O. Little, 
parvo studio: Friar Henry of Wodstone and the Jetcs, 150-56, volumen 
claudit. Editur sententia Fr. Henrici (saec. XIII): Utrum liceat conce¬ 
dere ludaeis libera tenementa ( manors), ita ut Christiani eis in pluribus 
subsint. Respondet negative, et haec sententia in legem regni transiit. 
Idem Fr. Henricus in Capitulo provinciali a. 1285 Cantabrigae habito 
litteras dedit domino J. de Kirkeby archidiacono Staffordensi, quem 
certiorem facit Procuratores Ordinis ab eo centum solidos pro neces¬ 
sariis unius diei Capituli recepisse. Textus p. 156. 

Index alphabeticus, 157-66, totum volumen non parvi momenti, uti 
ex supradictis apparet, digne coronat. 

P. Livarius Oliger, O. F. M. 

1. Xoule, A, C. — Documents relating to the Missione of the Minor 

Friars to China in the Thirteenth and Fourteenth Centuries, 
apud: Journal ofthe lioyal Asiatic Society, London 1914, 533-99. 

2. Idem. — The Minor Friars in China, ibidem, 1921, 83-115. 

3. Idem. — The Minor Friars in China , ibidem, 1917, 1-36. 

4. Idem. — Cathay and the way thither. Some Notes on: • Letters 

and Reports of Missionary Friars » apud: The New China Jte- 
view, London 1921, vol. III, 216-228. 

5. Idem. — Fourteenth-Century Missionary Letters, apud: The East 

and the West, London 1921, vol. XIX, 367-366. 

6. Idem. — A Life of Odoric of Pordenone, apud: T’oung Pao ; Ar- 

chives pour servir d Vttude de Thistoire, des langues, de la geo- 
graphie et de Vethnographie de VAsie Orientale, Leide, E. J. 
Brill, 1921, 2* serie, vol. XXII, 275-90. 
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7. Idem. — A small contribution to the study of the Bibliography of 

Odoric, ibidem, 1921, 301-322. 

8. Mom, — Bibliographical Notes on Odoric, ibidem, XXIII, 1922, 

387-93. 

9. Felliot, Fani. — ChrUiens d’ Asie Centrale et d’Extreme- Orient, 

ibidem, vol. XV, 1914, 621-44; separatim: 1-24 pp. 

1. Auctor imprimis paucis de Fr. Iohanne a Monte Corvino 
agit iuxta Waddingum aliosque auctores hunc secutos (533-41), de eo 
addens tantummodo (537-9) locum ex opere De Vestat et de la gouver- 
nance du grant Kaan de Cathay, quod E. Jaquet ediderat ap. Nouveau 
Journal Asiatique, Paris 1830, ser. II, 59-71; cf. p. 69-70. Qui locus nihil 
novi continet, sed persecutiones quas a Nestorianis Fr. Iohannes de 
M. C. passus est, aliquatenus exaggerat. — De hoc De Vestat cf. Ci- 
vezza, Storia d. miss. franc. III, 601-4; itemque Hieron. Golubo- 
vich, Biblioteca bio-bibl. d. T. S. III, 487. Hoc opus, ab A. C. Moule 
in prima hac sua dissertatione omissum, q,uia sibi tunc incognitum, bre¬ 
vitatis ergo citabimus-siglo BG. 

Tunc A. C. Moule textus latinos operositatem Fratrum Mino¬ 
rum in Sinis illustrantes evulga^, 542-71. Partem primam 3 bullae (542-4) 
Nicolai IV constituunt e Waddingo ad an. 1289, n. 2-6 (V, 195-7) haustae, 
fidem inter Tartaros a Fr. Iohanne de M. C. mire dilatatam extollentes. 
Quibus bulla IV accedit (544 s.) de eadem re directa patriarchae Nesto- 
rianorum, e Chabot, Hist. de Mar Jabalaha III et du moine Rabban 
Qauma, trad. du syriaque, Paris 1895, 218-9. — Claritatis causa addimus 
hanc bullam omnino consonare cum bulla 7 iul. 1289, data Patriarchae 
Iacobitarum, ap. BF IV, 83-4, n. 128. Insuper bulla prima Cobylae [Cubilai] 
Chano missa habetur ap. BF cit. 85-6, n. 130, tertia Argoni regi Tartaro¬ 
rum directa, 1. c. 89s. n. 138; secunda autem destinata Iolo de Pisis, 
inter Tartaros agenti, in BF deest, sed alia eiusdem tenoris eidem Iolo 
(sive Ozolo) data, legitur ib. 278, n. 525. Exinde rev. A. C. Moule nihil 
suspicatus eundem codicem Bibi. Nat. Paris lat. 5006 (= P) iam ap. GB 
II, 119-37, tractatum fuisse una cum simili MS. Assisinate 341 (108-119), 
summa cura, modis scribendi atque interpungendi codicis, satis arbitra¬ 
riis conservatis, ex eo f. 170vb-3ra et 186 r-v plures edit textus, scii. 
I 0 ): Tempore etiam huius Clementis [F]... (545 6), i. e. GB II, 131, et 
denuo GB III, 86-7; 2°) Epistolam I* ,u Fr. Iohannis de Monte Cor¬ 
vino (546-51), cuius variantes notaverat GB II, 130-1 et textum ipsum 
postea ed. GB III, 87-91; 3°) paragraphum: Has litteras || guerra ces¬ 
saret, 551-2 = GB II, 132 et III, 90; 4") Epistolam II Fr. Iohannis de 
M. C., 552-7 = GB III, 91-3 (variantes adsunt ib. II, 132s.); 5°) notitiam 
de Fr. Thoraa de Tolentino et VII suffraganeis Fr. Iohannis de M. C., 
557-9 = GB III, 93-4. 

6°) Bullae,quae tunc in P mutilae et compendiatae praebentur et 
eodem modo a Waddingo eduntur ad an. 1307, n. 10 et 11 (VI, 93s.)et 
notantur a GB II, 131-2 et III, 94-5, a Moule integrantur ex Eubel, 
BF V. Sunt vero bullae sequentes Clementis V: a) Fr. Iohanni de M. C. 
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a papa episcopo Cambaliensi constituto. Exordium bullae, in P deficiens, 
a Moule integratur e BF V, n. 85, p. 87-8: [ Rex regum}) in P vero pro¬ 
sequitur (559-60) uti in BF n. cit. 1. 19-29: Sane nuper ad notitiam |. 
et attente; reliqua omnia Moule supplevit ex BF 1. c. itemque ipsum: 
Datum Pictavis X kal. aug. anno II (= 28 iulii 1307). — b) Sequitur 
tenor bullae incognitae facultates Fr. Iohannis novi episcopi de¬ 
finientis: Concedit autem || opera eius, 560-1 = GB III, 94-95. — c) Pau¬ 
cis a Moule memoratur bulla Clementis V ad regem Tartarorum: 
Splendor patris quae editur partim, quia « deest finis »: ap. Wadd. ad 
1307, n. 11 (VI, 93-4), sed in BF plane deficit. — In P postea sequitur 
d) breve regestum bullae Clementis V: Hora undecima editae iu BF 
V, n. 84, p. 35-7, uti clarius ap. GB III, 95, notatur. 

Inde in P subnectitur 7°) brevis locus: Isti vero septem fratres || ani¬ 
marum, 561 = GB 1. c. et II, 184. — Tunc vero Moule inserit 8°) bullam 
ad Fr. Andream Perusinum, 561-3, e BF V, 38 n. 86 transscriptam, atque 
regestum bullae n. 87 et 88 ib. — Statim ad P rediens ex eodem f. 186rb 
edit 9°) locum exiguum: Et quia vir religiosus || ita continentes, 564 = 
GB III, 305, quam introductionem illico in P sequitur 10°) Epistola 
fr. Andreae Perusini... guardiano Perusino... Data in Zayton a. D. 1326. 
mense ianuarii, 564-7 = GB III, 305-8. — His textibus ultimo subdit 
(567-71) locum e Iohannis Vitodurani Chronico, edit. 1723, quem locum 
e meliore editione anni 1856 habes ap. GB III, 160-1. 

Altera in parte suae dissertationis, 571-99, Rev. Moule textus la- 
tinos in priore parte editos anglice vertit, adiectia quibusdam eos il¬ 
lustrandi causa adnotationibus. Ex his ea quae dicuntur occasione di¬ 
vini ofiicii a pueris Fr. Iohannis de M. C. in Cambaliech recitati, erro¬ 
ribus aliquibus inficiuntur, quae legenti, rei liturgicae romanae non 
ignaro, statim patent. Siquidem omnes norunt ofiicium hebdomadarii 
in choro, item Psalterium primam partem breviarii esse, atque lectiones 
breves breviarii portatilis Fr. Iohannis saepefati non esse lectiones bre¬ 
ves ad Primam, sed lectiones nocturnorum breviatas in breviariis Fra¬ 
trum itinerantium (677-8). In notis vero textibus latinis subiectis, v. gr. 
546, ex auctore sinico a Moule stabilitur Chanum Cubilai mortuum esse 
18 febr. 1294 [non mense ianuario uti habetur GB III, 87 n. 6]. Quia 
vero Fr. Iohannes de morte huius Chani Magni plane tacet, revera cum 
Moule potius inferendum videtur Fr. Iohannem solum cognovisse et 
egisse cum successore Kubilai, scii, cum Timur Chano (alias Ch’eng 
Tsung), ad quem in regni initio in Shang-tu residentem ivisset, aut 
ipsius adventum in Khanbalig (Chambaliech) expectasset. — P. 548 item 
sinensibus auctoribus usus, eruditissimus Moule pluribus agit de rege 
Georgio, a Fr. Iohanne de M. C. ad fidem catholicam converso, quique, 
ait Fr. Iohannes, « erat de genere illius magni regis, qui dictus fuit pres- 
biter Iohannes de India». — Terra Cothay imperatoris, pro qua W&d- 
dingns erronee legit Gothorum, revera Toctai Chani imperium, i. e. Kip- 
ciak fuit, 550. Sic quoque GB III, 89 nota 4. Cf. infra, p. 235. 

Auctor lectori photographiam praebet fol. I70vb et 171 ra codicis P. 
cuius ope (aliarumque quae nobis ad manus sunt) textus ab ipso Moule 
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et a P. H. Golubovich editos inter se conferre licet. Neutrius editionis 
variantes crebrae sunt, neque uspiam quoad rerum substantiam ullius 
momenti. In genere Moule strictius codicis lectionibus, utcumque vi¬ 
tiosis inhaeret, quas postea, locos illos vertens, sponte corrigit. Idem 
dicendum pro textibus sequentibus in dissertationibus editis. 

2. Dissertationem eiusdem rev. A. C. Moule tertiam secundo in loco 
ponimus, maioris claritatis causa, uti legentibus mox patebit. Interim 
enim Auctor opus P. Hier. Golubovich, BibUoteca etc. cognovit. Ea quae 
eruditus confrater noster de codice Romano Chisiano I. VII. 262 
(Chigiano = Cb) tanquam fonte e quo "Waddingus hausisset omnia 
quae de Fr. Iohanne de M. C. aliisque Tartaros imperii Sinensis evan- 
gelizantibus publicaverat, disseruit: GB II, 188-41, investigatorem an- 
glicum moverunt, ut dicti codicis Oh textus f. 98r-103 ederet (84-5). Sunt 
autem, licet alia in recensione, iidem textus quos in dissertatione 
sub n. 1 discussa iam enumeravimus, subiectis in adnotationibus va¬ 
riantibus codicis P et Waddingi (= W). En ergo textuum horum se¬ 
ries, quos eodem ordine Ch continet, quo et P: Num. 1 (84-5), n. 2 
(85-9), n. 8 (89-90), n. 4 (90-4), n. 5 (96-7). — Hinc bullae sequuntur plu- 
res et integriores quam in P, scii. octo. Harum series, quia Hic Moule 
plura omittit, clarior elucet ex accurata codicis Ch descriptione ap. GB 
III, 60-4. Primo indicatur tenor bullae, uti videtur, Cum hora undecima 
cuius item regestum VII1° loco legitur = P n. 6 d. — Bullae universae 
Clementis V sunt, desinuntque absque loco, die: Datum et cet. — Sec unda 
bulla, quae integra exhiberi videtur, directa est Fr. Iohanni de M. C., 
editurque a Moule, 97-100. Pars huius bullae adest in P = 6 a. 

Tertia bulla (100-1) eadem est ac bulla notata ap. BF V, n. 88, et 
uti Moule adnotat (101) memoratur sub 23 iul. 1307 ap. Ioh. Magnum, 
Metropolis ecclesiae Upsalensis, 1557, p. 45. — Quarta in bulla admodum 
manca: Quodsi plures \\ consequi merearis (100) Fr. Iohanni conceditur 
alios episcopos suos suffraganeos consecrandi facultas (101). Bulla ista 
eadem esse videtur ac P n. 6 b, vel huius tenorem ampliat, et uti hic 
iacet, incognita est. — Quintae bullae vi, suffraganei Cambalienses, 
si Iohannes obiisset, sibi archiepiscopum eligere et consecrare possunt 
(102). Ch nonnisi summarium perbreve huius bullae item incognitae 
praebet. (In GB III, 63, bulla IV et V in unam erronee contrahuntur). 
— Sexta bulla = P 6c; septima: Gloriosus et misericors Deus item 
ignota est; octava bulla summarium bullae I** repetit, uti supra 
diximus. 

Aliis in Ch f. 100r-103r omissis (cf. de eis GB III, 63-4), cl. Moule 
tunc (•= P n. 8'j epistolam Fr. Andreae de Peimsio subiectis variantibus 
P et \V, edit, 102-5, quam e codice Assis. 341, eorumdem subnotatis 
variantibus, habes ap. GB III, 305-8. — Demum p. 110-13 subnectitur 
epistola Fr. Peregrini, episcopi Zaitonensis, data Zaitone 30 dec. 1818, 
quam ex eodem Ch ediderat GB III, 195-7. Hic autem epistolam istam 
fraudem insignis mendaciorum architecti Alphonsi Ceccarellii, 
qui ob plura falsa an. 1583 Romae capitis damnatus est, declaravit. 
Ipsius enim MS Ch olim fuerat; cf. GB II, 138-41. Rationes contra epi- 
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stolam hanc a P. Golubovich prolatas Moule non reprobat, earumque 
et ipse validiorem aestimat trium Fratrum O. M. missionariorum no¬ 
mina, aliunde omnino incognita. Tamen utrum falsum Ceccarellii sit 
necne, Moule anceps adhuc haeret (109-10). 

Pag. 105-9 e variantibus P et W superius a se adnotatis Moule, 
nihil dubitans, recte inducit Waddingum minime codice Ch usum 
fuisse, sed probabiliter codice P; id quod variantium lectionum in 
P W consonantia et in W a Ch discrepantia comprobat. Opinio P. Go¬ 
lubovich hac in re ex eo provenit, quod alterius notitiis circa Ch, in 
eo magis res quam textus adnotantis securius confisus erat. Omnes 
ceterum norunt 1°) Waddingum hos locos hausisse e fonte quem in 
margine omnino erronee indicavit: « Chrbnica MS. Fr. Odorici » scii. 
Foroiuliensis; 2') Ceccarellium compilationem in Ch contentam falso ti¬ 
tulo insignivisse: Chronica S. Iohanni !i» a Capistrano; 8°) P. Hier. Go¬ 
lubovich eamdem uti in MS. Assis. 341 et Paruino 6006 continetur, 
Fr. Iohanni Eleemosynae, 0. F. M., Umbro, auctori attribuisse: 
GB II, 108-37. Hoc econtra Moule in dubium vocavit (113), manum 
scribae (sive auctoris) codicis P a manu ipsum conventui Gualdi dantis 
(scii. Fr. Ioh. Eleemosynae) distinguens. Inutiliter tamen Moule (113) 
occasione nominis gentilitii Eleemosynae adnotat: unicum Fr. Iohannem, 
qui papae eleemosynarius fuisset, Romanum exstitisse: Wadding, an. 1307, 
n. 19 (VI, 100). Fr. Iohannes iste ceterum III Ordinis s. Francisci fuit 
(l. c.) — Denique p. 114-5 aliquas lectiones I dissertationis suae Moule 
correxit et variantes codicis Assi». 341 recenset (115). 

Iam quaestio oritur, utrum bullae in Ch partim integriores qu&m 
in P et A contentae, authenticae sint, necne, praeprimis bulla II 
codicis Ch directa Fr. Iohanni de M. C.: Providentia summi || accipere 
merearis. Datum etc. Haec uti in Ch iacet, tot mendis foedatur, ut fa¬ 
cile suspiceris eam a Ceccarellio confictam esse. Ast si plures locos ma¬ 
nifesto vitiatos emendaveris, ope textus bullae in BF V, n. 86, stylus 
curialis correctus, cursum perfectum prae se ferens, mox emerget. In¬ 
super maior bullae pars elogium generale fidei catholicae exhibet, quod 
cur Ceccarellius confixerit, vix quispiam imaginabitur. Facta historica 
actionis apostolicae Fr. Iohannis de M. C. in bulla ista relata non solum 
certius constant, sed etiam cum tenore bullarum n. 86-88 in BF V con¬ 
sonant. Harum trium bullarum textus integer editus est ap. Re¬ 
gestum Clementis V, Romae 1886, II, n. 2216, 2300 et 2301, ad qu&m 
editionum P. C. Eubel ceterum lectorem remisit, brevitati nimiae stu¬ 
dens. Id quod revera dolendum est. Numerus 86 BF' V in Reg. Clem. 
cit. omnino deest, eumque P. Eubel e Waddingo an. 1807, n. 10 [id est 
ergo est e P] et e numero suo 86 reconstruxit. Sed si bulla II codicis 
Ch authentica esset, plurima elementa n' 86 continens, statim eluceret 
reconstructionem illam superfluam esse. Hoc reapse nobis videtur; at 
hoc nunc dicendo iudicium praecipitare nolumus. Animadvertendum hic 
est registra anni II (de quo agitur) Clementis V negligenter tractata 
fuisse, ob diuturnum Pontificis morbum (cf. Reg. cit. II, p. V-Vl). Prae¬ 
terea tenores bullarum IV et V in solo Ch servatarum; visis adiunctis, 
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nil mirum, indeque suspicionem falsi generans in se habent. Haec modo 
arguendo, rem statim diiudicare nolumus, quippe quae certo disputa¬ 
tionem specialem mereatur Rev. Moule primus haec bullarum 
segmenta bullamque illam II integram edens, circa earum genuitatem 
prudens ac dubitans iudicium protulit (101). 

3. In hac tertia dissertatione (quae iam an. 1917 prodierat) rev. 
A. C. Moule inverso, ut ita dicam, ordine processit, nam primum ver- 
sionem anglicam legentibus offert, expositionibus perdoctis collustratam 
(1-26), postea textus originales (26-86). Sunt ergo 1) extracta Fratres 
Minores in Sinis missionarios concernentia e Chronica Bohemorum 
Fr. Iohannis de Marignolis, Florentini, O. F. M., iuxta Fontes 
Rer. Bohem. II, Pragae 1882, 84-9, 95-1. Haec extracta (2-11; latine 26-80) 
habentur quoque ap. Mare, da Civezza, Saggio di bibliogr. sanfr., Prato 
1879, 874-5, 377; iterumque cudentur ap. GB tomo IV, 271-96. — Num. 2 
et 3 (11-4; lat. 80-1) sunt litterae credentiales legatorum Tartarorum • 
ad Benedictum XII missorum, sumptae e Waddingo ad an. 1838, n. 2 
et 3 (VII, 209-10). Tunc (14-6) constituitur elenchus bullarum an. 1338 
ad Tartaros missarum, editarum ap. Wadding, an. 1338, n. 5-16 (VII, 
210-9), e quibus p. 16-20 tres, scii, numeri citati editoris 5, 7 et 16 [i. e. 
BF VI, n. 88, 90, 97 h] anglice vertuntur, quae p. 32-5 latine reeduntur: 
num. 4-6. — Hinc Moule iuxta auctores Sinenses saeculi XIV, 
quorum textus characteribus Sinensibus suae expositioni inserit atque 
in fine p. 35-6, num. 7-10, iisdem typis Sinensibus praebet, ea nos docet, 
quae de illis legatis, principibus Alanis, cohortis praetorianae ducibus, 
memoriae prodita sunt. Speciatim hic agit de Nich-fcu-la = Chemboga 
Vensii documenti n. 3 (21-8), de Fu-ting = Futim luens (23-4), et de 
Hsiang-shan = Chytisam Tongi, cui etiam bulla ap. BF VI, n. 89, i. e. 
Wadding, 1. c. n. 6, directa fuit (23-6). — Characteribus Sinicis item 
stipatur adnotatio diffusa v (8-10) circa Hang-chou = Ching-shih (i. e. 
Campsay, Kinsay, Hang-ceu etc.), quae urbs 1138-1276 caput imperii 
Sinici fuerat. Auctores Sinenses tradiderunt Fr. Iohannem de Marigno¬ 
lis mense augusto 1342 in Khanbalig (Chambalek) in praesentiam 
Magni Chani admissum esse (6). Quae notitiae universis nobis imper¬ 
viae gratias singulares sinologo erudito sane merent. 

4. Inscriptio huius dissertationis desumitur a celeberrimo opere 
Henrici Yule, Cathay and the ivay thither, London 1866, 2 voll. in-8° 
(cf. AFH X, 31), occasioque scribendi sumpta est a nova istius operis 
editione, curante Henrico Cordier, London 1913-16, 4 voll. Etenim 
pars: « Letters and Reports of Missionary Friars », i. e. Epistolae et Re¬ 
lationes Fratrum missionariorum partem primam tomi III, 3-103 an. 1914 
vulgati efformant. Quoniam novus editor hanc partem notitiis novis e 
fontibus haustis non locupletavit, — Yule etenim epistolas illas e Wad¬ 
dingo anglice interpretatus erat, — rev. A. C. Moule hic codicibus su¬ 
pra iam memoratis usus: As, P,Ch atque codice Londinensi (== L) Mus. 
Britan. Nero A 9 (cf. supra, 89) plures correctiones necessarias et ob¬ 
vias suggerit et congerit (217-9; 226-7). Dein epistolam Fr. Bartho- 
lomaei, custodis Taurisii ad Fr. Salomonem, vicarium Orientis, 
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de martyribus 9-11 aprilis 1321 Tanae capite plexis (= GB II, 70-1 
et 110-12) iuxta As et P anglice vertit (219-21), quippe quae ap. Ynle 
in op. cit. deficiat. De ea cf. supra, 96 ss. Hic quoque auctor ob rationes 
supra, 1. c. expositas epistolam cuius auctor fuit Fr. Bartholomaeus 
praedictus, nequaquam vero Fr. Franciscus Pisanus, 0. Pr., scriptam 
arguit 21 maii 1322, non vero iam 29 maii 1821. Aestimat quoque Fr. Ior- 
danum 0. Pr. primam de praefatis martyribus relationem suam in Per¬ 
sidem misisse tantummodo una cum epistola sua die 12 oct. 1321 Cog&e 
scripta (221-2); cf. supra, 96-9. — Waddingi de martyribus Tanensibus 
relatio (ad an. 1821, n. 13) compilata fuit ex appendice Chronie . 24 Gen. ap. 
AF III, 597-613. Ipsa haec compilatio, quia singulorum auctorum frag¬ 
menta ibi conglobata expresse distinguuntur, primo obtutu clara paret, 

sed revera plura adhuc problemata implicat (224*5). — Dein ex AF III, 

♦ 

532-5, pro epistola Fr. Paschalis de Victoria plura corrigenda suggerit 
(226) pro versione apud Yule, III*, 81-88; itemque (226-7) pro epistola 
sic dicta tertia Fr. Iohannis de Monte Corvino, ap. Yule, III*, 58-70, 
quam habes ap. 6B I, 305-9. Huius locum Petrus de Abano, expli- 
cite citat et transscribit, in opere suo Conciliator, Venetiis 1504, fol. 97 s., 
quem locum Moule anglice vertit p. 227-8. 

5. Hic rev. A. C. Moule e codice Cantabrigensi, de quo supra, p. 8W. 

anglice vertit duas epistolas (358-60 ; 361-6), quas Fratres Mi¬ 
nores Caffae scripserunt 15 maii 1323, quarumque textum latinum 
ipse edidit supra, 104-12, ubi insuper pluribus adnotationibus textus 
valde deturpati sensus magis illustratur. ' 

6. Huius dissertationis substantia atque inscriptio constituitur Vita 
Fr. Odorici de Portu Naonis edita ap. AF III, 499-504, quam Moule 
anglice interpretatur (278-85). Cui duos locos perbreves Barth. Pisani, 
AF IV, 274 et 525 subdit (286-6) atque pauca illa quae de Fr. Odorico 
auctor synchronus (f 1345) lobannes, abbas S. Mariae de Victoria (Vic- 
tring in Carintbia) refert (286-7). Hunc textum Moule iuxta I. F. Boeh- 
mer, Fontes Per. Germ. I, 1844, 391, vertit; verum postea emendatior 
prodiit ap. Script. Per. Germ.: Iohannis abbatis Victoriensis Liber cer¬ 
tarum historiarum ed. F. Scbneider, Hannov. et Lipsiae 1909-10, 2 voll., 
II, 113. Dein locum Compendii Chron. Fr. Mariani Flor, ex AFH II, 
640 (seorsim, 71) auctor vertit (288), atque demum paucis vitam Fr. Odo¬ 
rici comprehendit (288-90). Unica nota chronologica certa huius vitae 
zelosae finem figit: feria II, 14 ianuarii 1331, circa tertiam, scii, cano¬ 
nicam, i. e. circa nostram horam nonam (289). In initio (276-7) rev. D. 
Moule breviter de dissertatione P. Hier. Golubovicb, AFH X, 17-48 
(= 6B IIT, 374-93) agit, aliqua circa MSS. ibi dicta accuratius adum¬ 
brans iuxta Yule, Cathay, cit. II*, 89-74. Aestimat, quin rem discutiat, 
sed codici Monacensi lat. 3702 auctoritatem abnegans, Fr. Odoricum non 
esse natum iam an. 1265 (sed anno incerto), neque ipsum in Terra Sancta 
fuisse iam 1296, sed nonnisi an. 1314-15 peregrinationem suam evange- 
licam inchoasse. — Non sileam Moule alludere ad antiquum (?) docu¬ 
mentum, iuxta Le Missioni Francescane, II, Firenze 1892, 480, in Mis¬ 
sione franciscana in Chi-nan exstans, iuxta quod B. Odoricus eccle- 
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siam in Sin-ch’ing (in prov. Shantung) an. 1326 fundasset. Eiusmodi 
documentum, si exstet, quamprimum promulgandum foret. 

Hoc in connexu paucis hic ad notamus dissertationem aliam rev. D. 
A. C. Moule, The first Arrival of the Jesuits at the Capital of China ap. 
The New China Review, 1922, 460-66. Auctor e libro Sinico Ming «hih 
capitulum anglice vertit, adventum P. Matthaei Rioci, sociorumque suo¬ 
rum e S. I. in caput Sinarum Peking an. 1601 narrans, eorumque suc¬ 
cessus in curia imperiali. In fine (646-6) aliam de eis notitiam Sinicam 
vertit, nominaque Sinica et eorum < data biographica » paucis colligit. 

7. His auctor codicographiam Itinerarii Fr. Odorici aggreditur, ac¬ 
curatius aliis in recensiones Itinerarii inquirens. Primum agit de tribus 
MSS. Cantabrigae asservatis, qui paucis notantur ap. AFH.X, 25, 26 
= GB III, 379, 380. — Codex Collegii Corporis Christi 407, non saec. XIV 
exeunte scriptus est, sed iam inter an. 1331 et 1362 (301-4). Continet 
recensionem a Bich. Hakluyt editam, Londinii 1599(= Ht). — MS. 275 
ibidem, minime copia Fr. Alberti Utinensis est an. 1448 exemplata, sed 
scriptum fuerat in Anglia ante 4 nov. 1439, quo bibliothecae praedictae le¬ 
gatum est (305-7). — MS. 83:162 in Collegio « Gonville et Caius » ibidem, 
cui item legato cessit an. 1659, scriptum fuerat parum ante vel post 
an. 1400. Itinerarium exhibet (307-9) iuxta recensionem Fr. Guilelmi de 
Solagna (= Sol.), editam apud Yule-Cordier, Cathay, II, 1913, 278-336. — 
MS. 407 supra dictum et alterum Musaei Brit. Royal 13 C XIII (= Ld) 
Fr. Simonis, prioris Norwicensis 1344-52 fuerant. Textum Itinerarii edens, 
Hakluyt hoc MS.° Ld usus est, sed sat libere (309-11). — Yule quatuor 
recensiones Itinerarii latini distinxit: I Fr. Henrici de Glatz (= Gl.), 
II Sol., III Ht, IV minorem quam edidit Bamusius, Navigationi e viaggi, 

II, Venezia 1583, 253-6. Has IV ad duas scii. Gl. et SoU reducere mavult 
P. H. Golubovich, AFH X, 23-9 (311-2). Cl. Moule rem adhuc minime 
patere aestimat, quia in varias recensiones nondum accurate inquisitum 
est, sed modo saltem, tres recensiones distinguit (312-6), scii. Gl., Sol. 
et Ht. Textus ap. AA. SS. Ian. I, .986-92, recensionem Gl. exhibet, sed 
non fundatur in MS. Sancti Audomari 737, uti plures dixerunt (303s., 
313s.). — Denique locum cap. 48, (p. 182 ed. Domenichelli) Moule edit e 
codicibus 407, 83: 162, et ex Ht atque AA SS (816-22). 

8. Codicographiam Itinerarii Fr. Odoricj prosequens, Moule hic 
describit MSS. Bibi. Bodleianae Oxoniae, Dighy 11, quod e bibliotheca 
O. F. M. dicti oppidi provenire videtur (cf. Bodleian Qnarterly Record, 

III, 51) saeculi XIV (387 s.) et Dighy 166, item saec. XIV (389). Uterque 
codex typum Sol. continet. — Hinc describitur (390-1) cod. Beroli- 
n ens i s 151, saec. XIV, olim Thomae Phillipps n. 1789, iuxta Rose, 
Verz. der lat. Hss. I, 1893, 342-3; cf. AFH X, 28. — Demum descriptio 
offertur codicis Mus. Brit. 33756 (Grenville LI), versionem italam affinem 
textui minori Bamusii exhibentis exemplatam saeculo XIX e MS. anti¬ 
quiore (892-3). 

9. Iuxta auctorem praedicatio Evangelii in Asia centrali et orientali 
(Sinica) ante an. 1498, si paucas missiones Iacobitarum et Melchitarum 
exceperis, itemque «propagationem romanam catholicam ephemeram 
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exeunte saec. XIII atque parte priore aaec. XIV » opus atque propagatio 
solius ecclesiae Nestorianae Persidis fuit. Cl. P. Peliiot, sinologus 
peritissimus, novas notitias hac de re ex « immensa litteratura » Sinensi 
et Asiae Centralis vix exploratae magno in opere colligere statuit in¬ 
scripto: Publicatione de la Mission PeUiot, (2 ait vel 3 volL), quorum hic 
compendium quoddam extremis lineamentis adumbratum lectoribus pro¬ 
posuit (3), cum opus illud nonnisi post plures annos compleri possit. — 
Quarum rerum, missiones Fratrum Minorum praenotatis saeculis prae¬ 
dictis in regionibus nunc contactu directo, nunc indirecto tangentium 
breve summarium hic exhibemus. 

Quilibet « influxus immediatus missionis praetensae s. Thomae Apo¬ 
stoli » in illas regiones negandus est (4). In traditionibus operis Maha- 
bharata etc. nihil christianum detegitur. Nullus auctor ante imperium 
Sassanidarum destructum (an. 636) scribens, nos de christianis in Transo- 
xiana quid docuit (4). — Celeberrima illa epigraphe sino-syriaca oppidi 
Si-ngan-fu, anni 781 ; historiam ecclesiae Nestorianae in Sinis inde ab an. 
635 adumbrat. Iuxta normas phoneticae Sinensis antiquae Fulin = Rsm, 
sed revera hoc vocabulo partes orientales circa mare mediterraneum 
designantur. Epigraphe illa sino-syriaca e monasterio saeculo VII prope 
Si-ngan-fu fundato provenit. Circa an. 1000 eci-lesia Nestoriana in Sinis 
abolita et destructa erat (4-6). — Attamen Nestoriaoismus in Asia 
centrali perstitit, id quod probant textus nuper e regione Turfan 
allati, aliique qui de tribubus christianis Asiae centralis agunt, praeser¬ 
tim de Keraitis (Kerait) et Ongut. Keraitae saec. XI Christiani facti sunt. 
Quidquid est de origine primaeva legendae regis lohannis Presbyteri, 
iam ante saec. XIII medium haec principibus Keraitarum applicabatur. 
Istorum principum filiae nuptui traditae Nestorianismum in familiam 
Gengis-khan invexerunt: mater Chanorum Mangu, Khubilai, Ulagu, 
princeps femina Keraita erat, nomine Soyorgachtani-begi, quam Fr. Io- 
hannes de Plano Carpinis Seroctan nominavit (7-8). — In curia impe¬ 
ratorum Tartarorum plures Nestoriani maxima auctoritate frueban- 
tur, v. gr. Cinqai apud Gengis-khan (1221 seqq.), quem Fr. Iohannes de Pl. 
Carpinis vidit. Cinqai non [Jigurus sed Keraita erat (8s.). — Mangu 
imperante, Bolgai, item Keraita, quem an. 1254 Fr. Guilelmus Rubruk 
in Karakorum noverat, summi habebatur. Licet an. 1264 interfectus sit. 
eius filii et descendentes mox in imperatorum Tartarorum gratiam redie¬ 
runt. Keraitae christiani in Mongolia septentrionali, in regione incerta, 
sedes suas fixerant (9). 

Altera tribus Christiana Ongut, ad septentrionem magnae 
flexurae fluminis Hoang-ho residentes, vias inter Sinas proprie dictas, 
Bcil. Chansi sept., et Mongoliam custodiebant, a Sinensibus Tartari Albi 
nuncupati. Regio illa antiquo nomine 'Pientb dicta, a Marco Polo Tenduc 
vocatur (9s.). Inter istos Ongut nomina Christiana frequentia erant (10). 
Ma Tsu-ciang, auctor celebris Sinensis saeculi XIV, revera Ongut 
erat (lOs.). Puellae familiae Po-yao-ho (eiusdem tribus Ongut) saec. XIII 
filiis plurium Chanorum Tartarorum nupserunt (11). Post an. 1250 Qauma, 
filius nestoriani Siban, € visitatoris» ecclesiae Khanbaliq [Pektng], eremi- 
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ticam vitam ducens indeque Rabban trauma appellatus, cum Marco, alio 
religioso nestoriano, peregrinationem suscepit ad < loca sancta >, sicque 
in urbes Koshang (ibi Marcus natus erat), Tangut (Ning-hia), Khotan 
et in Babyloniam devenerunt, ubi Marcus ille Patriarcha Neatoria- 
norum electus est, nominatus Mar Yahbalaha III. Porro Rabban Qauma 
episcopus urbium Tangut et Ong nominatus fuit, scii. • urbis Ninghia 
et regionis Ongui », cuius singularis sonat Ong, et Romam, Burdi¬ 
galam [ad regem Angliae], Parisiosque missus est an. 1287, lega¬ 
tione quadam fungens [cf. 6B II, 432ss.]. In praedictis urbibus Tangut 
et Khotan Nestoriani principes, scii, pater et avunculus Marci, guber¬ 
nium exercebant, locum tenentes Magni Chani (12). 

Cum Marcus Polus (Polo) in curia Magni Chani morabatur (1275-92), 
Keraitis dispersis, legenda Iohannis regis ac presbyteri, iam deviaverat, 
nam iuxta Mare. Polum auctoresque Sinenses synchronos, rex Tenduc 
regionis, scii, rex « Georgius Presbyter lohannes > dicebatur. Hunc re¬ 
gem Georgium a se ad fidem catholicam conversum fuisse in suis epi¬ 
stolis anni 1805 Fr. lohannes de Monte Corvino narrat, simul dolens 
ipsum « qui dictus fuit presbiter lohannes de India » iam ante sex annos 
obiisse, relicto filio parvulo, nomine Iohannis [cf. GB III, 88]. Aliunde 
revera constat principem (alias regem) Georgium in Mongolia occis- 
sum fuisse an. 1298, filio puerulo superstite. Quare mirum est, ait Auctor, 
quod tot auctores moderni adhuc negant principem istum Georgium, e 
tribu Ongut, eumdem esse cum illo a M. Polo et Fr. Iohanne de M. C. 
memorato (14). Scriptores Persiani, qui etiam de Georgio isto loquuntur, 
ipsum Gbrgiiz, dixerunt iuxta formam turcicam et mongolicam nomi¬ 
nis Gitcargis = Georgius (14). Cf. supra, p. 228. 

«Circa 1325» Fr. Odoricus de Portu Naonis, a Khan-baliq profectus, 
terram Ongut peragravit: [cap. 66: De provincia Casan, (Chansam, 
Cho(n)sam, Tozan, Cozan), ed. T. Domenichelli, Prato 1881, p. 193]. No¬ 
men istud interpres Gallus: Ioh. Le Long vertit: Penthexoire, in quo 
P. Pelliot cum H. Yule dissimulatum videt Tenduk-qorigi, i. e. campum 
(castra) tribus Tenduc. Tozan = Koshang esse coniciens, apud Tartaros 
Tong-cheng, hoc idem oppidum esset ac « urbs » (caput) regionis Tenduc 
modernum Tochto, in angulo sept.-orientali tiexurae fluminis Hoang-ho, 
unde in textu Fr. Odorici.lectio Tozan praeferenda esset (14s.). — Ce¬ 
terum exstat evangeliarium syriacum an. 1298 scriptum pro Sarah, alias 
Arifcol, «sorore regis Christianorum Georgii, regis Ongdye *. Quae 
vox substantivum ethnicum syriacum est, derivans ab Ong, Ongut. Eadem 
regis Georgii soror recensetur etiam in huius epigraphe funerali, dicta¬ 
tum a Yen Fu, auctore sinensi, saeculo XIV ineunte (15). 

Praeter Keraitas et Ongut tertia tribus christiana sub 
Nayan principe in Mongolia orientali et Manciuria residebat, con¬ 
tra quem Kubilai-khan an. 1287 bellum gessit. Nayan tunc devicto, 
pars sui populi in provinciam Cekiang deportata est ^15-16). — In im¬ 
perio Mongolico Christiani communiter vocabantur tarsa et flrkflgiln, 
sinice ye-li-k’o-wen. Ob plurimos christianos inter Uiguros, scriptores 
svriaci et persici vocem tarsa et uigur synonymam habebant. Hayton, 
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O. Praeni., (t 1308) ideo terram uig uricum « regnum Tharsi » nomi¬ 
navit et Fr. Ioh. de M. Corvino scripturam uiguricam litteras tarsicas 
dixit [GB III, 91]. Voci flrkdgiln explicandae doctissimus Pelliot e contra 
se adhuc imparem profitetur (16). 

Sacerdotes Nestoriani in Tartarorum imperio, non secus ac alii alio¬ 
rum rituum, iam Gengis-khan imperante, tributis et angariis praestandis 
liberati fuisse censentur. An. 1289 Khubilai ipse ch'ong-fu-sseu instituit, 
nempe officium sive magistratum, cuius erat rem christianam in toto 
imperio ordinare, speciatim ut cl. Auctor hic primus statuit, ea quae 
agenda erant «in templis Crucis per mar-hasia et rabban-tirkcigiln ». 
Hi sacerdotes et monachi erant, illi vero episcopi. Eodem enim modo 
in sic dicta « epistola Tamerlani » an. 1402 vel 1403 ad Carolum VI regem 
Galliae missa, Iohannes archiepiscopus Soldaniae [qui ab Eubel, Hier. I 2 , 
457, satis ab aliis non distinguitur] vocatur: Juvan mar-hasia-i Sulta - 
niyah. Edictum imperatoris (Chani) an. 1315, tantum abfuit, ut (sicut 
in hanc diem omnes autumarunt) in imperio Mongolorum 72 dioeceses 
Nestorianorum institueret, ut eas magis supprimeret. Numerus ille tra- 
ditionalis 72 ceterum mere fictitius fuisse videtur (16-7). 

Marcus Polus circa an. 1290 Nestorianum quemdam Mar Sargis . 
gubernatorem in Chen-kiang ad fauces fluminis Yang-tse-kiang comme¬ 
morat, qui ibi plures ecclesias et 7 monasteria fundasset. Hanc rem 
plures textus Sinenses suppares confirmant. Fr. Odoricus in Yang-ceu 
conventum Fratrum Min., tresque ecclesias Nestorianas exstare 
narrat [ed. cit. cap. 51]. Harum una certe iam saeculo XIII exeunte 
fundata fuerat, sed ab institore divite Abraham, uti ex edicto imperiali 
anni 1317 elucet (17-B). 

Imperatores Mongoli etiam christianis extra imperii sui limites natis 
altos magistratus concredebant, v. gr. Marco illi Polo, de quo tamen 
auctores Sinenses penitus silent ^18 . Econtra plures textus Sinenses 
et Persici plura nos docent circa Xyai-sie, qui ab an. 1250 ad 1312 
circiter in curia Chanorum Mongolorum, praesertim sub Khubilai prae- 
eminebat. Sinenses auctores: Historia Ytian eum oriundum dicunt e 
terra Fou-lin; unde Fa-lany, Farany, Franc(us) erat; sed minime idem 
ac Iolus Pisanus [BF III, 278]. Ngai-sie sinice, Isa (= lesus) persice. 
christianus erat iinguae arabicae, oriundus e Syria occidentali, ubi tunc 
principes Franci regnabant. Decreti contra Musulmannos, quod Khubilai 
an. 1279 tulit, auctor fuit iuxta Fashid-uddin, auctorem Persem, Isa 
kalii mei (19). Khubilai eumdem una cum tceny-siany Fo-Io legatum 
an. 1285 misit ad Argun, Chanum Persidis. Dicto Fo-lo apud Aryun 
remanente, Xyai-sie an. 1287 ad Khubilai rediit. In I sua ad Papam 
epistola an. 1285 Argun recolit ad se venisse « Ise terchiman » a Khit • 
bilai missum. Ast terchiman = tarjuman arabice, idem est ac ka- 
Uim&i mongolice, scii, interpres. 

Inter Christifideles archiepiscopi Cambaliensis Fr. Iohannis de Monte 
Corvino eminebant Alani christiani, mongolice As, qui ante an. 1250 e 
Caucaso a Tartaris in Sinas advecti, cohortem praetorianam constitue¬ 
bant, de quibus annales Sinenses svnchroni plura continent. Caedes Ala- 
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norum Christianorum an. 1275, a M. Polo narrata non in urbe Tciang-ceu, 
sed in Tcen-ciao ab eis tunc capta, accidit (21). Principes Alani in 
Khanbaliq an. 1336 ad Papam nuntios miserunt, petentes ut Fr. Iohan- 
nis de M. C. defunti successorem nominaret. Nominum documentorum 
latinorum aliquantum adulteratorum [BF VI, n. 88, 90, 7; cf. supra, n. 3] 
forma sinica facile eruitur (22). — Fr. Iohannes de Marignolis, O. M., 
qui 19 augusti 1342 in Chani praesentiam admissus fuit, buic nomine 
Papae equum album donavit, quem litterati Sinenses coaevi laudibus 
extulerunt, et Ceu Lang, pictor Chani, depinxit. Quae effigies an. 1815 
adhuc certo exstabat; fortassis an. 1860 incendio periit \22s.). Christia¬ 
nismus dictarum regionum una cum dynastia Mongolica an. 1368 in¬ 
teriit. Iesuitae an. 1600 Pekinum adventantes nonnisi vestigia ipsius 
rara invenerunt. In Mongolia autem a Lamaismo invadente absorptus 
fuit ^23). — Demum cl. Pelliot aliqua monumenta lapidea Nestorianorum 
saec. XIII et seq. recenset (24-4). 

Subnectimus collectionem de quo in principio diximus: Mission Pel- 
Uot en Asie Centrale voluminum numerum an. 1914 praevisum, licet adhuc 
completa non sit, iam superasse. Prodierunt iam: P. Pelliot, Les grottes de 
Touen-houang; Peintures et sculptures bouddhiques des epoques des Wei, 
des T’ang et des Song, Paris, Paul Geuthner, 1920-23, in-4°, vol. I-VI: 
R. Gauthiot et P. Pelliot, Le Sfdra des causes et des effets du bien et 
du mal; vol. I: Fac-simile des textes sogdien et chinois, ibid. 1920, in-4 ', 
vol. II: Traduction, commentaire et vocabidaire, praeparatur; P. Gau¬ 
thiot, Essai de grammaine sogdienne, 1.1, in-8°, ibid. 1914-23; tomus II 
paratur; J. Hackin, Vn formidaire bouddhique sanscrit-tibttain, sub 
prelo est. 

P. Michael Bihl, O. F. M. 

Coco, Primaldo, O. F. M. — I Fraticescani nel Salento. Con prefa- 
zione dei M. R. P. Livario Oligrr, O. F. M. — Vol. I: Dalle 
origini sino al 151 7. — Lecce, R. tip. ed. Salentina, Fratelli 
Spacciante, 1921. — In-8°, xxxvm, 318 pp. lllustr. — (L. 14,00). 

P. Primaldus Coco, cuius copiosam productionem historicam nostri 
lectores iam cognoscunt (AFH XIII, 252-7; XIV, 334), ad illustrandum 
Salentum franciscanum ingens opus sibi proposuit quatuor voluminibus 
constans ac tractans: 1. de origine et progressu Ordinis Minorum in 
Salento ab a. 1215 usque ad a. 1517; 2. de evolutione et incremento Con- 
ventualium, de origine et progressu Discalceatorum, Reformatorum et 
Capuccinorum; 3. de II Ordine et de Tertiariis tum regularibus tum 
saecularibus; 4. de viris insignibus franciscalibus. Quorum voluminum 
modo tantum primum prodiit, de quo hic sermo est; cetera parantur. 

Isto volumine clarus A. messem omnino inexploratam aggressus 
est et fretus paucis documentis adhuc superstitibus atque ope cogni¬ 
tionum historiae generalis Ordinis, scriptorum et traditionum localium, 
optimum librum de ortu et progressu Ordinis Minoritici usque ad a. 1517 
in Salento, scilicet in illa parte extrema Italiae, quae nunc sub provin- 
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cia civili Lycii (Lecce) comprehenditur, conscribere potuit. Liber XV 
capitulis (1-246) absolvitur, quae appendix 32 documentorum (249-307) 
sequitur. In primo capitulo (1-9) A. loquitur de conditionibus politicis 
et religiosis Salenti a. 1200-1210 ac de proposito S. Francisci, adhuc in 
saeculo, eundi in Apuliam ad bellandum; in altero (11-27) colligit tra¬ 
ditiones et legendas in diversis civititibus Apuliae et Salenti ortas de 
praesentia S. Francisci et de fundatione conventuum ibi ab eo peracta, 
quae in sequentibus capitulis critice9 trutinae subiiciuntur. 

De primis domibus Minoriticis Brundusii et Hydrunti (Otranto) di¬ 
scutit in cap. III (29-40) eas reponens infra a. 1215-22. Claro A. obser¬ 
vamus nihil obstare, quominus admittatur S. Franciscum in suo itinere 
in Orientem ad littus Brundusii appulisse; sed hoc P. H. Golubovich 
numquam affirmavit. Bevera historicus franciscalis non dicit, ut refert 
ipse: « Un punto di approdo certo e sicuro, per qualsivoglia nave che 
usciva dair Adriatico, era Br in di si; e Francesco dove infallibilmente 
aver visitato questa illustre citti leccese»(p. 30); sed: « Un punto 
di approdo certo, per qualsiasi nave che uscisse dalP Adriatico, era 
Tisola di Candia; e Francesco deve infallantemente aver toccato la 
Crete de greci e romani > (Del viaggio di S . 1Francesco in Oriente, 
ap. Acta Ordinis, a. XXXVIII, 1919, p. 139). 

Item male referuntur p. 79 verba eiusdem historici: « in Brindisi, 
il piu interessante scalo marittimo per 1’ Oriente, dove le navi erano 
9olite sostare per rifornirsi dei necessario prima d’ intraprendere la lunga 
traversata *; dum revera habet: •... possiamo dirlo [Frauciscum] appro- 
dato nei vari scali della Dalmazia e dei Ionio, dove le navi erano solite 
a sostare alquanto, sia per rifornirsi dei necessario, sia per imbarcare i 
crociati pronti per la Siria » (1. c. 139). — In cap. IV (41-60) agitur de 
domibus probabiliter erectis infra a. 1222-26 Lycii, Gallipoli, Oriae et 
Alexani; in cap. V (61-73) de illis constructis Neritoni (Nardd), Tarenti 
et Ostunii infra a. 1228-88. — Discusso praedictorum conventuum ortu, 
A. in cap. VI (75-95) transit ad texendam historiam originis et evolu¬ 
tionis provinciae Apuliae, ad quam illi conventus pertinebant, simul 
breviter loquens de viris Minoriticis insignibus eiusdem. Ad annum 1217 
fundatio huius provinciae merito remittitur, e qua probabiliter a. 1230 
orta est provincia 8. Angeli Montis Gargani. Magni momenti est cap, VII 
(97-120), quippe quod de efformatione conventualisrai in Salento a. 1322- 
1500, scilicet de acquisitione bonorum e parte praefatorum conventuum, 
disserat; cuius originem A. iuste reponit tempore celeberrimae quae¬ 
stionis de paupertate Christi sub Ioanne XXII, qui suis bullis, si non 
destruxit ideale franciscanum (ut scribit A. p. 98), certe illud valde 
vulneravit. Compertum est enim eiu9 bullas, paupertatem minoriticam 
tangentes, et alias causas in posterum adiunctas ad .magnum occasum 
deduxisse Ordinem, e quo altera medietate eiusdem saec. sublatus est 
a tunc nascente Observantia. 

De huius origine in Salento agitur in cap. VIII (121-35), quod pa¬ 
riter magni habendum est. Quaestio de ortu Observantium in hac parte 
Italiae valde obscura est et intricata, sed A., quamvis eam, uti aesti- 
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mamus, non plene solverit, tamen docamentie hucusque ignotis insigne 
contributum solutioni quaestionis contulit. Primum documentum Obser¬ 
vantes in Salento respiciens est bulla Bonifacii IX, 1 sept. 1391, qua 
Fr. Bartholomaeo de Alverna, Bosnae Vicario (electo a. 1867) 
conceditur facultas coadunandi devotos, idoneos Fratres in conventu 
S. Catharinae apud Galatinam (deinde etiam in aliis locis Sa- 
lenti), a principe Raymundo de Orsinis cum adnexo hospitali aedificato 
(AFH XIV, 334). Isti Fratres regendi erant per Fr. Bartholomaeum 
eiusque successores in vicariatu Bosnae sub dependentia Ministri gen. 
(127-30, 268-70). Galatinae conventui paulo post alii accesserunt, scii. 
Gallipolis, Minervini, Altimurae etc., qui eiformarunt Custodiam S. Ca¬ 
tharinae Bosnensium in Apulia, quam A. erronee dicit suppressam 
a. 1446 ab Eugenio IV (p. 134 s., 241). Etenim, pontifex in suo diplomate 
de suppressione Custodiae non loquitur, sed tantum separat bona hospi¬ 
talis ab ecclesia S. Catharinae et conventu Fratrum, qui c per quinqua¬ 
ginta annos et ultra contra eorum regulam incaute et indebite tenue¬ 
runt partem bonorum eorumdem et dotis hospitalis...», eos supponens 
iam ad provinciam Observantium Apuliae transiisse, cum subiungat: 
< illius [S. Catharinae] Guardianus et Fratres ad obedientiam Vicarii 
generalis Fratrum de Observantia nuncupatorum provincie Cismontane 
[legas: provinciarum Cism.] Ordinis predicti, etiam de voluntate Fra¬ 
trum dicte provincie Bosne, reducti fuerint ad propriam eorum 
provinciam Apulie...» (p. 280). Suppressio igitur Custodiae Bosnen¬ 
sium ante annum 1446 remittenda est. 

Quoad originem Observantiae in Salento quaedam quaestiones sponte 
oriuntur, quas etiam clarus A. plus minusve aperte sibi proponit non 
semper recte eas solvens, secundum nostram sententiam. In primis 
quaeri potest: Quando Fr. Bartholomaeus Observantiam plantavit in 
conventu Galatinae, exstabantne in Bosna iam Fratres Observantes? 
Negat A. (p. 126, 129); sed nos talem existentiam admittendam esse opi¬ 
namur e sequentibus rationibus. Primum hoc innui videtqr ab ipso di¬ 
plomate Bonifacii IX, qui Fr. Batholomaeo concedebat receptionem con¬ 
ventus Galatinae pro habitatione Fratrum devotorum, qui in primis 
desumendi erant ex ipsa vicaria Bosnae (p. 269); deinde Chronicon Ob¬ 
servantis Provinciae Bosnae Argentinae (ed. Fermendiin, 13), iam a. 1382 
exsistentiam Observantium in illa regione supponit; tandem e facto quod 
Fr. Bartholomaeus a. 1391 introduxerit Observantiam in Salento, argui 
licet iam reformatam fuisse Vicariam Bosnae, forsitan eiusdem opera. 
Si res ita se habent, tunc iactantia Fratrum Bosnensium, qui Obser¬ 
vantiam Italiae e Bosna duxisse originem autumabant et quos B. Ber- 
nardinus Aquilanus confutat ( Chronica, 11), partem veri continet, vide¬ 
licet Observantiam in Salento a Fratribus Bosnensibus plantatam fuisse. 

Deinde alia quaestio venit quae cum praecedente intime cohaeret: 
Fr. Bartholomaeus in spo motu reformatorio habuitne relationem cum 
Fr. Paulutio Fulginate? Huic quaestioni A., cum teneat Fr. Batholo- 
maeum prima vice statuisse reformationem in conventu Galatinae a. 1391, 
caute et quidem logice respondet: «A noi sembra che la sua azione 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


240 


BIBLIOGRAPHIA. 


[Fr. Bartholomaei] era nello stato iniziale, e per qualche tempo anche 
dopo, indipendente dal movimento creatosi ne 11’Italia centrale. Ci6 ai 
deduce oltre dal 9ilenzio dei documenti, anche dal carattere dei tutto 
diverso della sua impresa che mirava alia formazione di buoni e pii 
missionarii, mentre, come 6 risaputo, 1’ origine dell’ Osservanza itali&na 
e la sua prima propagazione fu in gran parte opera di fratelli laici • 
(p. 129); et nos adiungimus, quia forsitan Fr. Paulutius dicto a. 1891 
mortuus est (cf. Faloci-Pulignani, 11 B. Paoluccio Trinci e i Minori Osser- 
vanti, ap. Miscell. Franc. XXI, 76; seorsim, 88: AFH XIV, 318). E con¬ 
tra, si admittatur Fr. Bartholomaeum ante a. 1391 observantiam propa¬ 
gasse in Bosna, tunc motum a Fr. Paulutio in Italia centrali excitatum 
exercuisse in eum quendam influxum, saltem lato sensu sumptum, 
excludi nequit, eo quod in Bosnam ibant fratres ex omnibus provinciis 
(cf. AF III, 6618,). Quod etiam e provincia Umbriae in Bosnam perre¬ 
xerint fratres argui potest e diplomate Gregorii XI, qui die 22 iulii 1372 
inter alios Provinciali Umbriae facultatem dat Fratres in Bosnam mit¬ 
tendi (Fermendiin, Acta Bosnae, 38s.; Waddingus, Annales, t. VIII, 
263s., n. 32). Insuper si Fr. Paulutius usus est facultate sibi tributa a 
Generali Henrico Alfieri die 15 iulii 1388, nihil impedit quominus reti¬ 
neatur ipsum per suos discipulos cum Fr. Bartbolomaeo communicasse. 
Minister gen. enim illi permittebat « Fratres simplices ac devotos... ad 
quecumque loca Ytaliae destinare... ac in casibus occurrentibus, si tue 
videbitur discretioni, in quibuscumque locis seu territoriis per dictam 
Ytaliam, Bosnam vel Corsicam pro tempore moraturos mea auctoritate 
possis collocare» (Waddingus, t. IX, 79, n. 2; Misc. Fr. VI, 119). 

Praeterea etiam quaeri potest: Suppressa illa Custodia Fratum Bon¬ 
nensium, num eius conventus effecerunt provinciam Observantium Apu¬ 
liae, quae a. 1514 appellata est S. Nicolai; an potius huic provinciae 
iam constitutae accesserunt? Primam sententiam tenuerunt omnes scrip¬ 
tores a Marco Ulyssiponensi ( Croniche, p. m, 1. I, n. 73, Napoli 1680, 
44: cf. AFH VIII, 96) usque ad recentiores de re tractantes; alteram 
vero defendit A., et recte quidem videtur, quia ipsa innititur verbis 
Eugenii IV supra relatis, quae subaudiunt provinciam Apuliae iam 
erectam, cuius vicarius c. a. 1433 Fr. Antonius ab Andria est nomina¬ 
tus (p. 241), cuiusque fundationem idem A. a sociis Fr. Paulutii videtur 
repetere, cum dicat: < Sorse cosl la Custodia di S. Caterina di Bosnia 
e la provincia — Osservante — di Puglia dai seguaci dei B. Paoluccio 
da Trinci e per cura e solerzia dei P. Bartolomeo della Verna » (p. 128). 
In isto capitulo, quod denuo prodiit paucis adiunctis et mutatis cum 
duobus documentis relativis ap. Studi Francescani, a. VII, 1921, 246-62, 
aliquantisper immorati sumus, non ad eius momentum minuendum, 
quod magnum est, sed ut indefessus studiosus P. Coco, data occasione, 
originem Observautiae in sua regione novo ac profundiori examini 
subiiciat. 

Capp. IX et X dedicantur conventui S. Catharinae, quorum primum 
(137-52^ narrat eius vicissitudines ab a. 1446 ad a. 1517 usque; alterum 
sat diffusam descriptionem ecclesiae exhibet, quae propter momentum 
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artisticum monumentum nationale declarari promeruit (153-62). — Capp. 
XI-XI1 (163-93) loquuntur de conventibus pro Observantibus erectis 
infra a. 1400-1474, et a. 1497-1514. Circa initium saec. XVI in Salento 
aderant 22 conventus (tredecim ad Observantes pertinebant), quos hu¬ 
cusque investigavit clarus A. 

Postea in cap. XIII (195-220) ad indagandam originem II Ord. in 
Salento pergit, quaedam monasteria nostratibus ignota proferens. Cla- 
rissae in Salento tardius propagatae sunt. Earum primum monasterium 
erectum est Neritoni a. 1256 (196-210); deinde Tarenti post medietatem 
saec. XIV (210-2), Lycii infra a. 1429-1438 (214-20), etc. In hac regione 
citius apparere videtur III Ordo, de quo sermo est in cap. XIV (221-33). 
Iam a. 1246 (non vero 1245 ut habet A. p. 224, 250, quia documentum 
exaratum est iuxta stylum Incarnationis; item corrigenda est indictio de¬ 
cima in III) Brundusii exstitisse domum Sororum Penitentium constat e 
quodam testamento die 22 ian. istius anni condito. Ibi enim inter alia 
legata legimus: ... fabrice Fratrum Minorum tarenos septem et 
dimidium; fabrice Sororum P enitent um tarenos septem et dimi¬ 
dium (doc. II, 251). Sed ex hoc brevissimo et unico loco ab Auctore 
relato p. 224) illas poenitentes III Ordinis S. Francisci fuisse clare non 
patet, quamvis id praesumi possit, cum ipsae statim post Fratres Mi¬ 
nores proferantur. Monasterium pro sororibus Tertiariis expresse fun¬ 
datur a. 1451 in civitate Lyciensi (227-32, 283s.). Ultimum capitulum 
(XV, 235-46) colligit gesta et nomina Ministrorum Apuliae, Vicariorum 
Boanae (a. 1367-1446) ac Vicariorum Obs. Apuliae cum elencho eorum 
quos A. in documentis certis invenire potuit. 

Deinde veniunt 32 documenta, quorum maior pars adhuc inedita et 
ignota. Praeterea librum decorant, praeter indicem summarium (XV-VII), 
documentorum (XVIII-XX) et nominum (310-18), elenchus codicum, 
quos A. consuluit (XXIs.), copiosa bibliographia (XXII-VII), quaedam 
illustrationes et in fine pretiosa charta topographica Salenti franciscalis, 
nominibus domorum et notis anni fundationis, eversionis et status ac¬ 
tualis ornata, e qua motus totius institutionis S. Francisci ab origine ad 
nostra usque tempora in regione Salentina uno oculorum ictu conspicitur. 

E breviter tactis quanti momenti sit hic liber, lector facile arguet. 
Et quamvis in eo reperiamus plures mendas, aliquoties graves, e festi¬ 
nantia scriptoris provenientes, ut alias adnotavimus (AFH XIII, 257), 
neque lacunae desint, certo e deficientia documentorum repetendae, ibi 
tamen tot et talia merita ac facta historice acquisita et stabilita inve¬ 
nimus, ut ipsum inter opera maioris ponderis pro historia franciscana 
recens evulgata adnumerare non vereamur. Quapropter docto confratri 
e corde gratulamur, ominantes ut brevi cetera volumina publici iuris 
faciat. 


P. Salvator Tosti, O. F. M. 


Archivum Francitcanum Historicum. — An. XVI. 16 


Digitized by 



Original fr 


UNIVERSITY OFj 


242 


BIBLIOGRAPHIA. 


Zelsuxte, Gerardo, 0. F. M. — S. Francesco Grande di Padova 

(Studio monograflco sui documenti). — Padova, Stab. tip. dei 
« Meseaggero », 1921. — In-8° min., 230 pp. 

Di questo convento un altro confratello fin dal 1914 stava prepa- 
rando una diffusa monografia e ne dette anche un saggio (AFH VII, 166 .; 
ma poi disgraziataraente non compi piu 1’opera intrapresa. Dobbiamo 
quindi esser grati al P. Zelante, gi& laureato in S. Scrittura nel Collegio 
internazionale di S. Antonio di Roma ( Acta Ordinis, XXXIII, 241\ cbe 
ba fatto oggetto della sua tesi di laurea in lettere, da lui conseguita a 
pieni voti nell’ Universiti. di Padova 1’anno 1920, il suddetto convento, 
che fu uno dei piu insigni della Provincia Veneta di S. Antonio. 

Lo scopo prefissosi dall’A. coi presente libro non era di fare una 
storia completa di S. Francesco Orande, ma di offrire, come accenna il 
sottotitolo di esso, un breve studio documentato sulla fondazione e lo svi- 
luppo della chiesa e dei convento e sull’attivit& religio-sociale-scientifica 
spiegata dai religiosi cbe 1’abitarono. Eccone un fugace riassunto. Il 
libro si divide in sei capitoli (17-191), a cui e premessa una succinta 
introduzione sui vari archivi di Padova e di Venezia dall’A. consultati 
per trovare materiale (9-16); e a cui tien dietro un’appendice di 20 do¬ 
cumenti (196-226). Il primo cap. indaga 1’ origine e progressiro sriiuppo 
della chiesa e dei convento (17-50''. Qui il chiaro A. ha dovuto affrontare 
una questione assai intricata per la confusione e incertezza creata dagli 
scrittori cbe trattarono dell’erezione di S. Francesco Orande, facendolo 
alcuni risalire alia meti dei sec. XIII (tra questi il dotto Thode reia- 
tivamente alia chiesa ingannato dalla sua struttura architettonioa , altri 
al 1353. Ambedue le opinioni vengono valentemente confutate dal P. Ze¬ 
lante provando con documenti nuovi cbe il convento, la chiesa e 1*atti¬ 
guo ospedale, parimenti al Santo umbro dedicato, furono eretti da Baldo 
Bonafari e dalla sua consorte Sibilla, fra il 1413-20 (30-3). Correggiamo 
una svista. L’A. ritiene che la data dei Provinciale (che si crede sia 
stato compilato da Fr. Paolino da Venezia, secondo 1’editore P. Eubel 
circa il 1343, e secondo il P. Golubovich, Biblioteca bio-bibliografiea della 
Terra S., t. II, 101 s., circa il 1334) « debba spostarsi per lo meno d'una 
sessantina d’anni, perche in esso figura anche il piccolo conventino di 
S. Or so 1 a, che i Francesoani non ebbero prima dd 1 402 * (p. 19. n. 1 
Ma egli non ha avvertito che il locum S. Vrsulae t* un’aggiunta del- 
1”editore, posta tra parentesi quadre e presa, come tante altre, dal Pisano, 
presso il quale e pur aggiunta posteriore, come puo vedersi dalTedi- 
zione critica di questo Collegio (AF IV, 525 n. b). Osserviamo altresi 
che il documento vescovile (31, 195-7), coi quale si permette 1’erezione 
della chiesa di S. Francesco, e redatto secondo lo stile della Nati vita e 
che quindi la sua data devesi leggere 29 dic. 14 16 invece di 1417. — 
La chiesa, a stile romanico, e il convento, il primo fondato espressa- 
mente nel Veneto per gli Osservanti, nel principio dei sec. XVI furono 
molto ingranditi e trasformati sin al punto in cui ebbero quella carat- 
teristica tisionoinia che nelle linee generali tuttora conservano v 83-50 . 
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II II cap. s’ intitola: / Minori Osservanti a S. Francesco: Forme di¬ 
verse d’attivitd cristiano-sociali (51-81). Quanto ali’ ingresso degli Osser¬ 
vanti nel nuovo editicio diciamo al chiaro A. cbe esso deve porsi prima 
dei 22 marzo 1420, poich6 cosl e dato arguire dal documento pontificio. 
Ivi infatti Martino V ordina al vescovo di Padova di dare a Sibilla Bo- 
nafari il permesso di fondare nell’ ospedale, per il sacerdote secolare che 
prestava la cura spirituale agi’ infermi, un oratorio speciale e separato 
dalla chiesa dei Frati, «cum ... Fratres ipsi, qui ecclesiam et [legas: 
seu] oratorium huiusmodi absque sedis apostolice speciali li¬ 
centia receperunt, ipseque presbyter cum dictis Fratribus in ecclesia 
seu oratorio prefatis insimul morari et divina celebrare com¬ 
mode non possint...», e di autorizzare i medesimi Frati «ut eccle¬ 
siam sive oratorium cum loco et officinis hui usmodi-recipe re et 
retinere, seu hactenus recepta mutare possint et valeant...» 
i Wadding, Annales, t. X, Reg. Pont, 3l4s.; BF VII, 530s.). Di poi l’A. 
s' intrattiene a pariare delPassistenza spirituale dell’ ospedale, presa dai 
Frati con autorizzazione di Eugenio IV nel 1444 e continuata sin al 1749, 
nel qual anno essi «furono sostituiti, il perch& non lo sappiamo, da due 
e poi tre padri Cappuccini » (54); dei Monte di PietA. eretto a Padova 
1’anno 1491 dal celebre Bernardino Tomitano da Feltre (55-72); e 
dell’ influenza esercitata dai Guardiani di S. Francesco Grande nelle varie 
Commissarie, ossia nell’ «amministrazione di beni testamentari o livel- 
lari a vantaggio de’poveri » (72-81). Il cap. III (82-105) 6 dedicato alia 
vita interna dei convento, in cui vengono'bellamente riassunte, dalla 
fondazione sin al 1810, le condizioni speciali cbe informarono la vita dei 
suoi abitatori sotto l’aspetto scientifico, della condotta morale, che in 
generale fu irreprensibile, e dei mezzi di sussistenza. Per quel che con¬ 
cerne gli studi 6 da rilevare che fin dal 1444 nel convento dimoravano 
Fratres ydiomatum diversorum — cosi leggiamo nella sopra menzionata 
autorizzazione di Eugenio IV e l’A. fa bene a rimarcarlo, — i quali erano 
forse venuti dall’estero per frequentare il famoso Studio patavino. 
Nel 1471 in S. Francesco Grande troviamo uno studio formato e tra i 
lettori c’era dominus Bernardinus da (sic) Feltro, vicanus dicti 
loci (senza dubbio il prelodato B. Tomitano): studio cbe ando maggior- 
mente sviluppandosi coli’ ingrandimento dei convento; nel Capitolo gen. 
di Valladolid (a. 1593) il convento fu annoverato tra gli Studia parti¬ 
cularia di teologia, i cui lettori furono nominati dallo stesso Capitolo, 
e nel 1034 venne dichiarato Studium generale (85-93). 

Assai importante 6 il cap. IV (106-43) che tratta dei Francescani 
dd convento alio Studio di Padova, ossia dei professori che il convento 
forni ali’Eniversita. Furon tre e tutt’e tre celebri: il P. Francesco 
Macedo, portogbese, professore di filosofia morale dal 1667 al t 1681 
i, 110-5), il P. Antonio M. Biancbi, professore di metafisica in via Scoti 
dal 1672 al 1694 (115-22), e 1’insigne orientalista P. Michelangelo 
Carmeli, cbe fu chiamato nel 1744 a coprire la cattedra di lingue 
orientali fondata nello stesso anno. Questi, che lascio maggior fama, 
eresse in convento per uso proprio una magnifica biblioteca, la quale 
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dopo la sua morte, avvenuta il 16 dic. 1766, per volere dei Riformatori 
dello Studio di Padova venne aperta al pubblico. Nel 1836 la biblioteca 
(contava allora 16",00 volumi) fu trasportata ali’Universitaria (122-43 . 

II P. Zelante non manca di consacrare un capitolo (V, 144-48) ancbe 
ai rappgrti passati tra il convento e le pubblicbe au tori t a. Essi general- 
mente furon buoni e fin al 1767 « si possono riepilogare in queste pa- 
role: atteggiamento di protezione da una parte e soggezione rispettosa 
dairaltra* (144). Ma dal detto anno in poi i Frati di questo convento 
subireno quelle tristi vicende, a cui andarono soggetti tutti gli altri 
religiosi dei dominio veneto, per 1’ ingerenza della Serenissima negli 
affari ecclesiastici; le quali divennero ben piu dolorose nelle invasioni 
napoleoniche dei 1797 e 1806, e colminarono l’anno 1810 colla soppres- 
sione dei convento. Delia sorte toccata a S. Francesco Grande dopo la 
soppressione s’ occupa 1’ ultimo capitolo (VI, 168-91). La cbiesa nel me- 
desimo a. 1810 fu dichiarata parrocchia, e il convento nel 1814 fu con¬ 
vertito in magazzino militare, nel 1827 vi s’ install6 la scuola universi¬ 
taria di zoologia e veterinaria e dopo il 1871 la scuola normale femminile. 
I Minoriti della Provincia di S. Antonio riebbero la chiesa con una parte 
dei connvento l’anno 1913. 

L’ appendice contiene 20 documenti inediti, tolti dagli archivi di Pa¬ 
dova e di Venezia (196-226), dei quali segnaliamo il n. I che offre il permesso 
vescovile di poter erigere la chiesa di S. Francesco, giA da noi sopra no¬ 
tato, 29 dic. 1416 (196-7); il n. VI che reca il decreto della ComunitA di 
Padova, coi quale si dichiara il 4 ottobre giorno festivo, 9 apr. 1460 
(207s.); i nn. XV-VI1I riguardanti la nomina a professori nello Stadio 
patavino dei PP. Macedo, Bianchi e Carmeli e la fondazione della cat- 
tedra di lingue orientali (217-22); e i nn. XIX-XX riferentisi alia bi¬ 
blioteca dei suddetto P. Carmeli, 14 ag. 1762, 20 feb. 1766 (223-5). 

Dal fin qui detto il lettore comprenderA facilmente il pregio dei 
presente libro e il buon contributo ch’ esso apporta alia nostra storia. 
Inoltre ci piace di rilevare che 1’ opera si legge con piacere perche 
A sufticientemente documentata e scritta bene. Essa per6 secondo noi 
sarebbe riuscita aneor piu interessante e piu attraente, se l’A. 1’avesse 
fornita dell’ indice alfabetico, abbellita con illustrazioni e avesse scelto 
una carta migliore e diverso carattere per le note. A parte questi nei 
e le sviste sopra corrette, 1’ opera merita il nostro plauso e il P. Ze¬ 
lante le nostre sincere congratulazioni con 1’augurio ch’egli continui 
ad illustrare i vetusti conventi della sua Provincia. 

P. Salvatore Toeti, O. F. M. 
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Les Espagnols k la bataille de Damlette (29 sodt 1219). — Thomas 
de Celano, dans les belles pages de sa Vita II a ou il raconte si excel- 
lemment par anecdotes choisies comment 1’esprit prophetique se saisis- 
sait parfois de T&me de S. Fran^ois, rapporte entre autres episodes celui 
de la bataille de Damiette dont le Saint fut le temoin attriste. Fran^ois 
connut en Vision l’insucc£s de 1’attaque folle qui allait Stre engagee. 
II eut voulu 1’empecher. Vains furent ses efforts. L’engagement dege¬ 
nera en desastre: « La m§lee devint telle, ajoute le narrateur, que six 
mille des notres perirent ou tomb6rent en captivite. Fran^ois en con 9 ut 
une immense douleur. II pleura surtout les Espagnols decimes dans 
cette action d’audace temeraire: Verum praecipue Hispanos plangebat, 
quarum promptiorem in armis audaciam cernebat pauculos reliquisse * (’). 

On sait que cette derni^re phrase, si nette ponrtant, laissa jadis du 
trouble dans 1’esprit d’ordinaire tr6s perspicace de l’abbe L. Le Mon- 
nier, 1’auteur de Tinestimable Histoire de S. Fran$ois d’Assi se. Sous pre- 
texte que les recits de la 5." Croisade se taisent sur la pr6sence des 
Espagnols dans les rangs chretiens, il ne crut pas devoir suivre son 
guide jusqu’au bout: «Celano affirme, dit-il(*), que le Saint pleura sur¬ 
tout les Espagnols, parce qu’ils s’etaient si bravement exposes qu’il 
n’en resta qu’un petit nombre. Je n’ai pas relate ce detail, parce que 
les historiens de la 5/ Croisade ne font aucune place aux Espagnols 
dans l’enum6ration des troupes qui composaient 1’expedition ». C’etait, 
en peu de mots, jeter par dessus bord le meilleur des temoignages. 
Comme si Celano, qui ecrivait sous la dictee meme des compagnons de 
Fran^ois, ne pouvait pas §tre parfaitement au courant par eux de la 
composition de 1’armee chretienne! 

Il importe, k ce sujet, de signaler un document nouveau, auquel 
je ne pense pas qu’on ait prgte toute 1’attention qu’il merite et qui 
donne pleinement raison k Celano. Il s’agit d’une bulle d’Honorius III 
du 15 mars 1219, publiee dans VArchivo Ibero-Americano (*). En voici 
la teneur: 

Honorius episcopus, servus servorum Dei, venerabili archiepiscopo 

♦ 

Toletano, apostolice Sedis legato, salutem et apostolicam benedictionem. 


(*) 2 Cei., II, o. 4, n. 90. 

(*) Tom. I, p. 400, n. 1 [Paris 1889]. 

(*) An. VII, tom. XIV, Nov.-D6c. 1920, n. XLII, p. 498. 
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Supplicasti nobis ut, cum multi per Hyspaniam constituti 
signum Crucis acceperint pro subsidio Terre Sancte, qui 
nullum aut parvum fructum ibi facere poterant respectu eius quem fa¬ 
cerent pugnando in Hgspania contra Mauros, ipsos tibi liceret de )>er- 
missione apostolica commutare. Nos igitur presentium tibi auctoritate con¬ 
cedimus, ut in laborem predictum talium vota libere valeas commutare, 

magnatibus et militibus dumtaxat exceptis , quos a voto 

0 

quod de ipsius Terre Sancte subsidio emiserint nolumus aliquatenus 
excusari, nisi forsan aliqui essent ita infirmi vel pauperes quod eorum 
accessus ad Sanctam Terram inutilis videretur, quorum nichilominus 
vota poteris commutare, ipsis iuxta consilium et arbitrium tuum aliqua 
de bonis suis iuxta facultates proprias destinantibus in eiusdem subsi¬ 
dium Terre Sancte. 

Datum Laterani idus marcii pontificatus nostri anno iij. 

Que dit cette pi&ce? Elie relate que de nombreuses gens se croise- 
rent en Espagne pour secourir la Terre Sainte et que, eu egard au 
minime profit qu’ils apporteraient en Orient en comparaison des Service^ 
qu’ils rendraient chez eux dans la guerre contre les Maures, pouvoir 
fut concede a Tarcheveque de Toiede de commutr tous engagements pris, 
sauf ceux des grands et des chevaliers, magnatibus et militibus dumta¬ 
xat exceptis, quos a voto ... nolumus aliquatenus excusari. Yoila donc les 
grands d’Espagne et les chevaliers de ce pays autorises a voler au se- 
cours des Saints Lieux. Que faut*il de plus pour justifier Celano, si tant 
est qu’il eut besoin de Tetre? 

P. Ferdinand M. Delorme, O. F. M. 

L’Orazione delle cinque piaghe recitata da S. Chiara. — Abbiamo 
dal Processo di S. Chiara (*), che mentre ella era vicina alia morte, volh* 
che Suor Agnese di Oportulo dieesse 1’ orazione delle cinque piaghe; e 
la Leggenda ci dice di piu, che essa stessa nella sua vita la recitava 
frequentemente (*). Viene quindi nei primi dei 500, la Leggenda ltaliana. 
che, ripetendo quello che e detto nella Legenda latina e nel Processo, 
aggiunge: * la quale Orazione, a consolazione delle sue devote rigliuole 
in fine di questa Leggenda porremo » ( s ), ma che poi, almeno alia fine dei 
Codici che abbiamo, non c’ e. E invece in fondo al Codice della storia 
delle Clarisse di Fra Mariano da Firenze che si conserva nella Biblio- 
teca di Yolterra ( 4 ), anclfesso dei primo quarto dei 500, ed insieme e 
forse anche prova come le due opere siano dei inedesiiuo autore. 

11 primo testo latino pubblicato che io ne conosca, e quello dei 
P. Giuseppe da Madrid, in appendice alia Yita della Santa (*), che 
essendo dedicata a Suor Maria Eletta Caterina Salviati dei Mo* 


(*) Cfr. AFH XIII, 476. (*) Ed. Pennacchi, Assisi 1910, 48. 

(*) Quaracchi 1920, pag. 97, 168. ( 4 ) MS. 190, fol. 204-05. 

( ft ) Vita mirabile della Sera fica Madre Santa Chiara d* Assisi Fondatrice dei 
suo amplissimo Ordine raccolta da vari A utori dal R. P. F. Giuseppe da Madrid 
Minore Scalzo Lettore Teologo nel Convento Reale di S. Pietro d' AIcantara del- 
V Ambrogiana dedicata ecc. In Lucca 1727, p. 5381-83. 
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nastero di Monticelli di Firenze, credo che 1’abbia avuta appunto 
da quel Monastero. Egli le fa precedere da qaesta dicitura: Le seguenti 
Orazioni ad onore delle cinque piaghe di Genu Croce fisso, recitava con gran¬ 
dissima tenerezza e divozione piu volte la Serafica Madre Santa Chiara ; 
ed essendo vicina al suo felicissimo Transito, pregd con istanza grande 
la sua SoreUa Agnesa, che con fervore le dioesse aUa sua presenza. Si 
mettotio qui per maggior comoditd dei Devoti. 

E ve ne e pure una terza copia dei 1711, anteriore quindi ali’edi- 
zione dei da Madrid, contenuta in un Cod. appartenente gi& al Coro 
deiraltro Monastero fiorentino detto di S. Chiara, di dove ab- 
biamo avuto anche il Processo, i intitolato: Esemplare Spirituale ad 
Uso dei Coro delle RR. Madri di Santa Chiara di Firenze ilii; detto 
poi al primo foglio dopo la Tavola, anche: Esemplare di Revelazioni , di 
Devozioni, di Preci, di Orazioni et di Meditazioni, ed b realmente un 
completo Devozionario. Le Orazioni nostre vanno dalla pag. 69 alia 73. 
Hanno per dicitura: Cinque Orazioni a riverenza delle cinque Piaghe, 
quali diceva la Sposa di Christo S. Chiara d’ Assi si. 

Queste Orazioni si d&nno ordinariamente come composte da S. Chiara 
stessa, e quindi la devozione e funzione delle cinque piaghe che si cele¬ 
bra anche oggi, avrebbe avuto origine da lei; ma io non mi azzarderei a 
dire che siano proprio sue, non dicendoci niente di ci6, ne il Processo, n& 
le Leggende. Anzi dicendoci queste nel medesimo luogo, che S. Chiara 
soleva dire spesso anche 1’ Ufficio della Croce, come 1’ aveva ammaestrata 
S. Francesco, e ripetendo il Mariano anche qui, che pure queste Orazioni 
S. Chiara le recitava ammaestrata da Sancto Francesco, parrebbe che 
a lui piuttosto si dovessero attribuire, ugualmente che gli b attribuito 
1'Utficio, bench6 nel testo siano date come recitate realmente da una 
donna; cio che si potrebbe spiegare, o che egli le facesse per lei, o che 
lei a se stessa le adattasse. 

Noi diamo il testo dei MS. Volterrano, e diamo anche le piccole va¬ 
rianti dei MS. dei 1711 e dei da Madrid, non curando ci6 che b lieve 
variante nello scrivere la medesima parola, o in ci6 che e semplice 
trasposizione. Quelle dei MS. dei 1711 le indichiamo secondo il titolo, 
e cio6 E, quelle dei da Madrid, con M ('). 

Il Mariano le fa precedere da queste parole: Queste sono le Oratione ad 
honore delle cinque piaghe di Iesu Xpo, le quali sancta Chiara, amaestrata 
da sancto Francescho, ogni giomo diceva. Et tucti quelli che devotamente 
le dicono, per ogni volta consequitano cento di di vera indulgentia. 

Oratio et laus ad dexteram (*). 

Laus et gloria sit tibi pro sacratissimo vulnere dextre Manus tue, 
Domine Iesu Christe.'Per hoc sacrum vulnus, remitte michi omnia pec¬ 
cata mea, que ( fl ) erga te deliqui, cogitatione, locutione, et opere, in negli- 

« 

t 1 ) Dobbiamo la collazione dei MS. di Volterra alia gentilezza dei Biblio- 
tecario Sig. Avv. Ezio Solaini e dei suo aiutante Sig. Alfiero Fantozzi. 

(*) E Prima oratio, fecunda oratio ecc.; M AUa piaga della destra mano dei 
Salvatore eco. (•) E quaecumque. 
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gentia tui servitii, in delectatione carnis pravae, dormiendo et vigilando. 
Et per venerabilem Passionem tuam, da michi piissimam mortem tuam 
et sacratissima vulnera digna memoria recolere, et, te donante, corporis 
mei mortificatione tibique gratias exhibere. Qui vivis et regnas in secula 
seculorum. Arnen. 

Oratio: Pater noster. Salu(tatio): Ave Maria ( l ). 

Ad sinistram. ■ 

Laus et gloria sit tibi pro sacratissimo vulnere sinistre Manus tue, 
suavissime Iesu Christe. Per hoc sacrum vulnus miserere mei, et quid - 

quid tibi displicet in me, mutare digneris. Da mihi victoriam contra 

• _ 

hostes tuos nequissimos, ut tua virtute valeam eos superare. Et per piis¬ 
simam mortem tuam, libera me ab omnibus periculis presentis vite, et 
future. Et fac me dignam gloria tua in regno tuo. Arnen. 

Oratio: Pater noster. Salu. Ave Maria. 

$ 

Ad dextrum pedem. 

Laus et yloria sit tibi pro sacratissimo vulnere dextri Pedis tui, mel¬ 
liflue Domine Iesu Christe • Per hoc sacrum vulnus concede mihi pro j*ec- 
catis meis (*) dignam agere penitentiam. Et per piissimam mortem tuam, 
suppliciter deprecor, ut me famulam tuam diebus ac noctibus in fu a vo¬ 
luntate custodias, et ab omni adversitate anime et corporis eripias, ani¬ 
mamque meam in die tremenda, in tuam fidem et misericordiam ( s ) su¬ 
scipias, et ad gaudia eterna perducas. Arnen. ( 4 ). 

Pater noster etc. Ave Maria etc. 

Ad sinistrum pedem. 

Laus et gloria sit tibi pro sacratissimo vulnere sinistri Pedis tui, 
piissime Domine Iesu Christe. Per hoc sacrum vulnus concede ( 5 ) veniam 
plene indulgentie, ut te succurrente merear iudicium ultionis evadere. Et 
jwr sanctissimam mortem tuam, te deprecor, piissime Iesu Christe, ut ante 
rf/e.v( e ) exitus mei, Sacramentum dulcissimi Corporis et Sanguinis tui, cum 
intima ( 7 ) peccatorum meorum confessione, et (*) perfecta penitentia, et 
castitate mentis et corporis et cum ( 9 ) sacrati Olei unctione merear ( ,0 ) 
percipere ad eternam salutem. Arnen. 

Pater noster etc. Ave Maria etc. 

Ad laterale vulnus. 

Laus et gloria sit tibi pro sacratissimo vulnere Lateris tui, benignis¬ 
sime Domine ( n ) Iesu Christe ( ,f ). Per hoc sacrum vulnus, et propter sa¬ 
cratissimam misericordie tuae largitatem , quam in aperitione Lateris tui 
ostendisti Longino militi, nunc vero nobis omnibus: te deprecor, piissime 


( 1 ) E M Pater noster etc. Ave Maria etc. (*) E M ora. pro peccati s m. 

( # ) E M tua fide et misericordia. ( 4 ) M Qui vivis et regnas in saecula etc. 


in luogo di Arnen. ( 6 ) M agg. mihi. 

(*) M om. et. ( v ) M unctionem . 

Domine. ( ,f ) E om. Christe. 


( 6 ) M diem. ( 7 ) E M om. intima. 
( I0 ) E M etiam. ( ll ) E AI om. 
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Iesu, ut qui me per Baptismum ab originalibus peccatis emundasti, sic 
per preciosissimum Sanguinem tuum, qui hodie toto orbe terrarum im¬ 
molatur et sumitur, liberes (*) ab omnibus malis preteritis (*) et futuris, 
et per amarissimam mortem tuam, da mihi fidem rectam, spem firmam 
charitatemque perfectam, et ut toto corde, tota anima, tota virtute te dili¬ 
gam (*), et confirma me in bonis operibus, et da mihi fortem perseverantiam 
in tuo sancto sermcio, ut tibi placere perfecte valeam hic sine fine. Arnen. 

Pater noster etc. Ave Maria etc. ( 4 ). 

y. Vulnera quinque Dei. 

Rj. Sint medicina mei. 

jf. Vulneribus quinis. 

Rj. Me eruas, Christe, ruinis. 

y. Da pacem, Christe. 

Rj. Vulneribus quinque. 

Oremus. 

Omnipotens sempiterne Deus, qui humanum genus in Filii tui Do¬ 
mini nostri Iesu Christi quinque Vulneribus redemisii: presta supplici¬ 
bus tuis, ut qui eadem ( 8 ) vulnera cotidie venerantur (•), per preciosum 
eius sanguinem subitaneam mortem et eternam evadere valeamus. Per 
eumdern Christum Dominum ( 7 ). 

P. Zeffirino Lazzeri, O. F. M. 

Guillaume cTAuvergne et Alexandro de H&l&s. — Dans un important 
article, Des WUhelm von Auvergne « Magisterium divinale »(®), le R. P. 
Joseph Kramp, S. J., a tente de determiner les rapports de Guillaume 
d’Auvergne et d’Alexandre de Hal6s, en fixant la chronologie des ouvra- 
ges de l’ev§que de Paris. 

Au cours de sa demonstration, l’auteur a cru devoir faire appel k 
un passage du De Moribus qui se lit au ohapitre 8 C : Vae ergo tibi, fra¬ 
ternum odium, cuius tanta est malitia seu nequitia ut propter te miseri¬ 
cordia Dei sententias absolutionum et remissionum suarum evacuet et re¬ 
vocet et secundum Bonaventuram et multos alios penitus irritet et omnino 
habeat pro infectis (*). Au sentiment du R. P. Kramp, 1’auteur auquel 
renvoie Guillaume d’Auvergne n’est pas autre que le Cardinal Romain 
Bonaventure, legat pontifical en France d&s Pannee 1225: Qui Bonaven- 
tura nemo alius esse potest nisi praedictus Romanus, legatus cardinalis, 


(>) M agg. me. (*) M agg. praetentibut. 

(*) E M perfectam, ut te toto cor. et tota a. et tota v. diligam. 

( 4 ) E M dopo Maria etc. soggiungono: t. Adoramus te, Christe, et benedici - 
mus tibi; Quia per Mortem et Sanguinem tuum redemisti nos (M mundum ); 
e poi subito Oremus. ( 5 ) M eiusdem. ( fl ) E veneramur. 

( 7 ) E Per e. D. nostrum Iesum Christum Filium tuum Arnen; M ...Christum, 
qui tecum vivit et regnat in saecula saeculorum. Arnen. 

( 8 ) Gregorianum, I, 1920, 588-584; ( Ver sio latina, 585-616); II, 1921, 42-78 
(item, 79-108); 174-157 (item 187-195), 

( 9 ) Opera omnia, I, Aureliae 1674, 227b; Gregorianum, II, 101. 
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card. diae. tit. S. Angeli. Par suite, la date du De Moribus cap. 8 est 
fixee: certe commemoratio Romani Bonaventurae, legati cardinalis, tem¬ 
pus post a. 1228 infert (‘). 

En realite, ce probl&me d’identification ne se poee point. Le MS. 
Lat. '17495 de la Biblioth&que Nationale de Paris porte en effet, fol. 98 
verso, coi. I:... absolutionum et minarum suarum evacuet et secundum 
Bedam etc. De m@me, le MS. 14631, fol. 116 recto, coi. I: vae ergo tibi 
supernum (sic)... et secundum Bedam etc. (*). Dans ce passage, comme dans 
les lignes qui le precedent, haec est una causa quam dicit Beda etc. (*), 
il De s’agit que du Venerable B6de. 

II n’y a donc pas lieu de faire etat du De Moribus cap. 8 pour eta- 
blir, si toutefois il est permis de 1’admettre, la priorite de Guillaume 
d’Auvergne sur Alexandre de Hales. 

P. Ephrem Longpre, O. F. M. 

9 

Notes extraltes d’un Martyrologe d’Usuard. — La bibliotheque 
communale de Mende posside, sous la cote 1, un manuscrit de prove- 
nance franciscaine, qui est de la fin du XIII e si4cle. Dans le tome VI 
des Analecta Franciscana ( 4 ) M. Clovis Brunel, jadis archiviste de 
la Loz&re, en a donne la description detaillee alors qu’il publiait, d’apres 
ce Codex, le tr4s interessant Necrologe du couvent de cette ville. Qu’il 
me soit permis d’y revenir et de m’arreter au Martyrologe y contenu, 
f. 36-92, qui reproduit le texte connu d’Usuard. Qa et 14 une main poste- 
rieure l’a enrichi d’additions. presque toujours en marge, qu’il n’est 
pas inutile peut-etre de signaler. 

Fol. 58 v, au 8 des calendes de juin (25 mai), on lit dans la marge 
inferieure: In civitate Assisii, translatio beati Franci sci, qui divina reve¬ 
latione premonitus fratrum Minorum ordinem primus instituit et fun¬ 
davit. Hic nimirum primum superne gracie preventus donis mirifficis. 
dehinc virtutis invicte adauctus meritis, prophetali quoque repletus spi¬ 
ritu, necnon angelico deputatus officio, incendioque seraphico totus ignitus, 
ut vir ierarchicus curru igneo circumvectus, ad ultimum in Christi per¬ 
fectam ymaginem transformatus; in cuius quoque cedit testimonium 
sanctitatis, quod dum ille sacer thesaurus transportaretur bulla AUissimi 
consignatus, miracula plurima iUe cuius effigiem prefferebat operari di¬ 
gnatus est, ut per opem ipsius salvi/ficum affectus traheretur fidelium ad 
currendum post Christum. Erat revera condignum, ut, quem Deus sibi in 
vita placentem et dilectum effectum in paradisum per contemplacionis 


0) Oregorianum, 1. c. 101. — Voir sur ce Cardinal mort en 1248. Eubel, 
Hierarchia, I*, 4. 

(*) Nous devons ces renseignements 4 1’obligeance de Mr. Omont, di- 
recteur de la Bibliotheque Nationale de Paris. 

(*) Opera omnia, 1. o. 227b cfr. Petri Lombardi LibriIVSententiarum, Qua- 
racchi 1916, II, 886-7; S. Bona ventura, Opera omnia, IV Sent. d. XXII, art. I, 
quaest. I (IV, 575b). (*) Pag. 8-41. 
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graciam transtulerat ut Enoch, et ad celum in cui*ru igneo per caritatis 
zelum rapuerat ut Elyam, et quem novo et stupendo miraculo et singu¬ 
lari privilegio retroactis seculis non concesso insignitum fecerat sacris 
stigmatibus Crucifixi, eius iam viventis inter fiores illos celicos planta- 
cionis eterne ossa illa felicia de loco suo pxdlulacione miriffica redolerent. 

Folio 72 r, au 14 des calendes de septembre (19 aofit), la marge su- 
perieure porte: In civitate Massiliensi, natale sancti Ludovici, illustris¬ 
simi Karoli regis Sicilie filii, ordinis fratrum Minorum, episcopi tholo- 
sani et confessoris, qui innumeris clarens miraculis fuit per dominum 
Iohannem papam XXII sanctorum cathaloyo sollempniter annotatus. 

Plus loin, folio 79 r, c’est le texte raeme qui donne: Quarto nonas 
octobris, in Tuscia, civitate Assisio, natalis beati Francisci confessoris, 
fundatoris ordinis fratrum Minorum et primi ministri. 

Plus loin encore, folio 85 v, a la inention: tercio decimo kalendas 
decembris, ipso die deposicio beate Elizabeth, on a ajoute: que primo 
filia regis Unyarie, deinde langravio sive comiti Turingie in comitem 
copulata , tandem post obitum viri sub regimine ordinis fratrum Mino¬ 
rum in mirabili jienitencia vitam com]>lens feliciter in Domino requievit. 

L’eloge suivant de S. Fran^ois se lit au folio 92r, k la marge d’en 
haut: Apud Assisium, natale sacratissimi confessoris Christi Francisci, 
primi ducis et fundatoris ordinis fratrum Minorum, qui apud Sanctam 
Mariam de Angelis, in loco qui Porciuncula nuncupatur ubi ipsum or¬ 
dinem inchoaverat, postquam velut rosa vernans, stella radians et sol 
refulgens in virtute sua mundo claruerat, expletis ferine xx. u annis, 
quibus perfectissime vestigia Christi sequens per viam evangelicam inof¬ 
fenso pede cucurrerat, post suavissimam Christi allocutionem ac perfectis¬ 
simam mundi sibi crucifixi desertionem, post omnium creaturarum ad 
laudem Conditoris invitationem ac multiplicium miraculorum operationem, 
post triplicis religionis ipsius ministerio inchoationem, post sacratissima 
stigmata passionis Christi per apparitionem sibi impressa, cum ymnis et 
laudibus iubilans, anno dominice Incarnationis M CC n XX°VI' migravit 
ad Christum, spiritu vero ipsius ad celestem gbjriam sublimato et sacro 
eiusdem corpore resurrectionis gloriose signis evidentibus insignito, multis 
ae magnis a die transitus sui usque in presens coruscans miraculis, ipsum 
pie invocantibus beneficiorum presidia prestare non cessat. 

A la suite d’une rubrique placee sur le verso du meme folio 92, se 
trouve rannotation que voici: Ista imbrica fuit facta per cantores pari- 
sienses, et ista utitur dominus papa, et fuit abstracta de libro domini 
jxipe jier fratrem A ndrea m (*), ordinis Minorum, penitenciarium domini 
pape. La speciale autorite en matiere liturgique des chantres de Paris 
resultait deja de leur intervention aupres d ? Alexandre IV pour obtenir 
la revocation d’un decret du cbapitre general de Metz (1254). Yoir la 
bulle Pressi gravi orbis sarcina (l* r juin 1256), Sbaralea, BF II, 133, et 
la Chronique des XXIV Ceneraux, AF III, 279. La presente annotation 
prouve qiFelle se manifesta dautres fois. 


( l ) Voir sur ce fr. Andre de Bologne, Salimbene, ed. Holder-Egger, 551. 
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Ce sont 14 les notes que j’ai cru bon de relever sur notre manuscrit 
de Mende. J’ajoute, avec M. Brunel, qu’il contient, f. 17lr-l74r, entre 
autres documenta, la vie de sainte Claire: Venerabilis Christi sponsae (*). 
Seulement le texte en est incomplet; par suite de la disparition d'un 
folio ou plus, il y manque toute la partie qui va depuis les mots: Mulier 
vere fortis atque fidelis impavido (*) jusqu’4 ceux-ci: et regno germanae 
Deo iubilant sine fine (*). 

P. Ferdinand M. Delorme, 0. F. M. 

Privilegium Clementis V pro lectione Regulae m Ordinis, l&tine 
et Italice. — In hoc AFH I, 114; II, 71, opere P. Bonav. Kruitwagen 
(K) et P. Hieron. Golubovich (G) duo textus inter sese non parum dis¬ 
crepantes cuiusdam privilegii dubie authentici a Clemente V Tertio 
Ordini pro publica Regulae lectione concessi, videlicet 600 dies indul¬ 
gentiarum, prodierunt. Deinde vero in eodem AFH IX, 120, tertius 
texius, italicus, a‘P. Fid. Van den Borne (B) fuit discussus. Superfluum 
proinde videri posset novos edere textus. Sed cum documentum origi¬ 
nale nondum sit detectum, nec utrum privilegium ipsum sit sincerum 
constet, nova interim critices elementa apportare liceat. Quare duos 
textus, unum latinum, italicum alterum e codicibus nondum adhibitis 
bic subiungo. 

Textus latinus e Cod. E 68 Bibliothecae civ. Perusiae, chart., med. 
saec. XV, sine foliorum numeratione, quem alia occasione accuratius 
describam, esc depromptus. Sequitur ibi immediate Regulam III Ordinis 
Nicolai IV, et in rubrica ut Clementis VI (1842-1352) concessio exhibe¬ 
tur, dum in aliis textibus notis Clementi V adscribitur, cum quo et 
« datum » Burdegale, congruit, ubi quidem ipse, non vero Clemens VI 
aliquando moram duxit. Textus Perusinus mox cum K, mox, et quidem 
saepius, cum G concordat, sed et ab utroque recedit. Cuius rei duo 
tantum exempla afferam. Sententia incidens: In quo quidem ordine — 
procul dubio illustratur deest in codice Perusino, nescio an scribae osci¬ 
tantia vel quia in eius prototypo deerat. Revera dicta phrasis interpo¬ 
lata esse posset, cum, ea omissa, sensus optime currat. Cum tamen prae¬ 
terquam in KG etiam in infra discutiendo et edendo textu italico et, 
uti videtur, in B adsit, verisimile est in textu nostro hic haberi lacu¬ 
nam. Aliud exemplum est nomen unius ex oratoribus, apud G Iohannes 
de Roma, hic Romanus, nisi Iohannes amanuensis « raptissime » scri¬ 
bentis culpa fuerit omissus. Econtra tum ex G tum ex nostro textu 
lectionem K sive poenitentium falsam esse patet, loco serie presentium. 
Quoad « datum > idibus martii anno secundo, 15 mart. 1807, textus Pe¬ 
rusinus iterum cum G et B concordat contra K, qui summarie dicit 
anno octavo. Cetera ipse lector, si lubet, poterit conferre. 


(‘) Cf. AFH VII, 89 sqq. 
(*) L. o. 45, lin. 129. 

(») L. o. 47, lin. 47. 
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Textum uti iacet cum litteris diphtongis, ubi adsunt, exscripsi. 

Textus it&licus privilegii praedicti in Cod. 114 Bibliothecae Univer¬ 
sitatis Bononiensis, cbart. et membr., saec. XV, invenitur, versus finem, 
et quidem sicut in codice Perusino, immediate post regulam III Ordinis 
Nicolai IV. Textus iste differt a textu italico discusso a B, non solum 
quoad linguam — noster siquidem est originis Bononiensis, ille vero 
Anconitanae (cf. AFH X, 249s.) — sed et quoad verborum seriem, «da¬ 
tum > aliaque. Sunt igitur duae versiones inter se independentes. Exem¬ 
pla quaedam afferre liceat. Imprimis in B fratres et sorores III Ord. 
simul nominantur, in nostro vero textu, sicut in KG et Perusino, soli 
fratres expresse commemorantur, quod sorores utique non excludit. 
Deinde immutatus est noster textus manifeste ubi verba KG Perus.: ac 
etiam exteri, qui dictam regulam legi audierint vertuntur: et etiandio a 
li forasteri, zot quilli che non serano de la dicta regola. Quod si notam 
cbronologicam consideras, haec quoad annum cum GB et textu Peru¬ 
sino concordat, sed discrepat quoad diem: VIII de mazo, idest sermone 
bononiensi VIII maii, quem eundem diem bullae assignat textus ap. 
Ferrarie, qui ex italico forsan in sermonem latinum iterum versus est 
(cf. AFH IX, 120). Computus demum in rubrica finali (dies 380) falsus 
est, cum quatuordecim quadragenae 560 efficiant dies, nisi traductor 
seu auctor glossae numerum illum 380 dierum restringere velit ad chi 
la decta regola oldird lezere, idest ad exteros de quibus supra; quod ta¬ 
men discrimen in bullae textu nullum habet fundamentum. 

Ex quibus omnibus liquere mihi videtur textum privilegii Clemen¬ 
tis V omni ex parte perfectum nondum posse constitui. Non propterea 
vero ipsum privilegium sequitur esse falsum, cum bonae adsint ratio¬ 
nes ob quas sincerum esse apparet (cf. AFH VII, 641; IX, 121). — 
Quibus praemissis, ecce duos novos textus. 



(rubr.) Privilegium domini Clementis pape sexti conces¬ 
sum fratribus Tertii Ordinis Sancti Francisci, qui Con¬ 
tinentes etiam appellantur. 

Clemens episcopus, servus servorum Dei, dilectis in Christo filivt uni¬ 
versis fratribus continentibus venerabilis ordinis sancti Francisci salutem 
et apostolicam benedictionem. Cordis est nobis divino quidem spiritu illu¬ 


strati certa beneficia liberaliter pio animo impendere et donare piis locis 
et personis prompta dextera elargiri et precipue dictis fratribus venera¬ 
bilis ordinis beati Francisci constitutis ubique. Ad petitionem igitur et 
instantiam religiosi viri et dilecti nobis fratris Nerey Pisani militis, de 
ordine continentium, ministri fratrum continentium civitatis Pisarum, 
necnon et fratris Romani Helymosinarii nostri, ministri fratrum conti¬ 
nentium civitatis Romanae, et ad exaltationem et honorem praedicti Rmi 
ordinis, universis fratribus continentibus serie presentium notum fiat, 
quod quotiescunque collegium dictorum fratrum seu maior pars diorum 
in quocunque loco ordinatum fuerit vel aggregatum et regulam dicti or- 
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dinis legerit aut memoriam dicte regule fecerit ac etiam exteri qui dictam 
regulam legi audierint, ex pio fonte divine gratie necnon et nostrae libe- 
ralitatis gremio et dictorum fratrum moeritis circunspectis, qualuordecim 
vices quadraginta dierum indulgentias pro singtdis mensibus, quibus dicta 
regula lecta fuerit, concedimus et donamus. 

Datum Burdegal[e \, ydibus Martii, pontificatus nostri anno secundo. 

(rubr.)’ Finis per me Arg. raptissime. 

* 

II. 

(rubr.) Privilegio de la indulgentia di frati continenti. 

Clemente vescovo, servo di servi de Dio, a li dilecti in Christo fioli tuti 
li fratelli continenti dei venerabile ordine de sancto Francesco salute etc. 

EI i a nui in core certo illuminato da lo divino spirito cum pietoso 
animo concedere liberamente e donare cum prompta mane drita certi be- 
nificii a li pietosi logi e persone. E specialmente a li dilecti f ratelli de lo 
venerabile ordine dei beato F[rancesco} in ognia parte dove siano, in lo 
quale certamente molti beneficii se fanno per la salute de le anime et 
etiandio per rispecto de lo dicto ordine tuto el mondo senza dubio e illu¬ 
minato. A petitione adoncha et a instanda dei religioso homo e a nui di¬ 
lecto frate Nero Pisano chavalero, de V ordine di continenti de la cita de 
Pisa, e simelmente di frate Zovane Romano elemosinero nostro, ministro 
di fratelli continenti de la cita de Roma ; ed ad exaltatione et honore dei 
predicto reverendissimo ordine: a tutti li fratelli continenti per 1'ordine 
de le presente lettere sia manifesto che ognia flata che lo collegio di dicti 
fratelli o vero la magiore parte de loro in alchuno logo sera ordinato o 
vero congregatio, e legero, la regolla dei dicto ordine o vero fard memoria 
de la dicta regola et etiandio a li forasteri, zoi quilli che non serario de 
la dicta regola, concedemo e donemo de la piatose fonte de la divina 
gratia e ancho de lo grembo de la nostra liberalitade, e considerati li me¬ 
riti de li dicti frateli, quatordexe mite quaranta di de indulgentia per 
zaschauno mexe ne lo quale la dicta regola sera lecta. 

(rubr.) Data in Burdegala, a di VIII de mazt, in V anno secondo dei 
nostro pontificato. E chi la decta regola oUlird lezere, haverd CCC'°LXXX" 
di de perdono per zaschaduna fiata. Laus Deo et Ihesu Christo. 

P. Livarius Oliger, O. F. M. 

Appellatio Fr. Gulllelmi Jousselini, 0. F. M., a Card. Jordani de 
Ursinis, Ordinis Protectoris, citatione, 1 iul. 1422. — Inter viros qui 
Observantiam regularem a Concilio Constantiensi approbatam suo modo 
promovere studebant, Fr. Guillelmus Jousselinus (alias Ioceame) eminet. 
Huius quidem hominis irrequietissimi Chronicae Ordinis mentionem vix 
faciunt, econtra plura de eo in fontibus extraneis occurrunt. De eo si¬ 
quidem tribus in Conciliis Constantiensi, Senensi, Basileensi actum est. 
Haec commemoravi, cum de Observantium Querimoniis Constantiensibus 
hic agerem; cf. praesertim AFH IX, 1916, 7-9; 39, ubi et fontes et lit¬ 
teratura indicantur. 
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Con fratris P. B. Bughetti comitate novum documentum de Guil- 
lelmo producere v&leo, instrumentum scii, appellationis eius ad Sanctam 
Sedem a. 1422 factam. Conservatur in Archivo S. Francisci, nunc in Bi¬ 
bliotheca civ. Assisii, Instrumenta saec. X1II-XVI, t iul. 1422, estque 
membrana, mm. 200x 378, bene conservata. In dorso manu antiqua syn- 
chrona notatur: Copia appellationis Ioss[eliri\i a domino protectore; in 
imo margine: hic non ponitur annus nec mensis. Manus recentior (saec. 
XVIII?) addidit: 1322 ('). Iordanus Albanensis cardinalis Orsini depu¬ 
tatus a Summo Pontifice iudex in causa cuiusdam Religiosi. Adest de¬ 
mum sigillum recens Bibliothecae praedictae. Ipsi appellationis textui 
in margine praemittitur: Copia, seu copia authentica notarilis. 

Qua de re agatur seu quare causa in Guillelmum acta sit neque ex 
hoc documento neque aliunde interea scimus. Temporis tamen circum¬ 
stantiis et rei indole attentis, veri simile est actionem iuridicam cum 
difficultatibus Observantiae tunc paratis cohaerere. Etenim a. 1421 in 
Capitulo generali Fori Livii ( Forll) habito, omnes Fratres intra duos 
menses Ministris oboedire sub poena excommunicationis iubentur (*), quo 
statuto Decretum Constantiense violatum est. Eodem pariter anno ema¬ 
navit bulla ne vexarentur qui ad oboedientiam Ministrorum Provincia¬ 
lium redirent ( 8 ;. Quibus ordinationibus Guillelmus, tunc, uti ex docu¬ 
mento apparet, conventus Mirabelli guardianus, et ad lites semper 
pronus, procul dubio se opposuit, forsan non sine excessibus. His adde 
litem de conventu Mirabelli, quem, absente Fr. Guillelmo Guardiano, 
Conventuales a. 1421 noctis tempore vi occupaverunt. Contra invasores 
Jousselini ad forum saeculare recurrit, quo iudicante, Conventuales 
Observantibus conventum restituere coacti sunt eodem anno 1421 ( 4 ). 
Causae igitur novorum litigiorum non defuerunt. 

Quidquid est, Guillelmus a Fr. Stephano Noel (Ministro Prov. Tu- 
roniae?) ad Sanctam Sedem delatus est, quae Card. Iordanum de Ur¬ 
sinis Ordinis Protectorem iudicem causae deputavit. Hic Guillelmum 
citavit coram se intra 60 dies comparendum. Sed antiquo iurisconsulto 
et notario difficile non erat exceptiones facere, probare se ad compa¬ 
rendum non teneri, atque ideo se ad Summum Pontificem appellare. 
Postulat ergo a notario publico, uti videtur Mirabelli, sibi dari < apo¬ 
stolos >, qui « apostoli sunt litterae dandae ab eo, a quo appellatum est, 
ad eum, qui de appellatione cogniturus est », nt ait Troylus Malvitius ( a ). 

Cum anno sequenti Concilium Senis adunatum esset, de Fr. Guil¬ 
lelmo ibidem est actum, et quidem valde verisimiliter hac in eadem 
causa, cum Concilium tunc potestatem pontificiam sibi arrogaverit. 


(i) Sic. Error ex eo provenit quod in instrumenti nota chronologica pri¬ 
mum C fere obliteratum est. (*) Anal. Franc. II, 277. (®) BulL. Franc. VII, 554. 

(*) De his cf. P. Gratien, O. M. Cap., Lee dilute de la riforme dee Corde - 
lier» en France et Guillaume Joeseaume (1390-1430), in Etud. francisc., vol. XXXI, 
1914, I, 415-39, praesertim 4‘26s. et documenta ib. 434-89; La France Fran- 
ciscaine, V, 1922, 857-61. ( 8 ) De can. SS., in: Tractatus illustrium in utraque... 

iuris facultate iurisconsultorum, XIV, Venetiis 1584, f. 102va. 
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Quibus expositis, en tibi documenti textus. 

Cum de iure iudices et causarum auditores debeant et teneantur 
laboribus, vexacionibus, periculis et expensis parcium parcere, quantum 
fieri potest, et ipsis locum, tempus et terminum ad quem seu quos de¬ 
bite et bono modo comparere possint, omni periculo et precipitatione 
penitus remotis, assignare debeant, nec sine causa racionabili et neces¬ 
sitate magna aliquem debeant ad comparendum personaliter artare et 
maxime viros religiosos, qui extra sua claustra velut pisces extra stan- 
gna reputantur et infinitis periculis non tam corporalibus quam spiri¬ 
tualibus exponuntur, hinc est quod ego frater Ouilelmus Jousselini gar- 
dianus conventus Mirabelli Ordinis Minorum sub arta vita et observan¬ 
da vivere consuetus et qui sine detrimento gravi anime mee et fratrum 
michi subditorum ab ipso conventu discedere non valeo, dico et propono 
coram vobis venerabili viro Guilelmo Tediosi clerico baiocensis diocesis 
publico apostolica auctoritate notario executoreque in hac parte certa¬ 
rum litterarum reverendissimi in Christo patris ac domini, domini Ior¬ 
dani cardinalis Albanensis, de Ursinis vulgariter nuncupati, iudicis in 
ea parte per sanctissimum dominum nostrum papam deputati; quod 
ipse dominus cardinalis et iudex non potuit nec debuit de iure me ar¬ 
tare ad comparendum personaliter coram se ad requestam fratris Ste- 
phani Natalis ordinis nostri predicti, cum nichil fecerim aut dixerim 
quare sic debeam artari. Et maxime cum littere per vos hodierna die 
ipsius reverendissimi patris ad requestam ipsius fratris Stephani seu 
procuratoris eius contra me execute sint in forma simplicis et commu¬ 
nis rescripti in materia appellationis pro parte ipsius fratris Stephani 
appellantis obtente, nec in eis aliqua causa sive ratio dicatur seu conti¬ 
neatur propter quam ad comparendum sic personaliter debeam compelli. 

Item et dato quod talis et tanta esset causa, quod merito debuis¬ 
sem et tenerer de iure sic personaliter comparere, quod tamen non est 
verum, salva reverencia ipsius domini cardinalis, nichilominus dico quod 
attentis statu, officio, professione meis, distanda locorum, guerris et 
periculis viarum, qualitate cause aliisque circumstandis in hac parte 
de iure considerandis, ad ipsam diem et assignationem, videlicet ad 
sexagesimam diem proxime venientem, bono modo comparere non va¬ 
lerem sine periculo et detrimento infinitis, quibus gravaminibus per 
ipsum dominum cardinalem me senciens multipliciter gravatum, timens 
per verisimile in futurum gravius ab eo gravari, hinc est, quod ab ipso 
reverendissimo patre et iudice prefato commissioneque sua, necnon a 
vobis et executione vestra hodierna tanquam minus iustis et iuridicis, 
salva semper reverencia, ad ipsam sanctam sedem apostolicam provoco 
et appello in hiis scriptis, me et negocium meum ipsius sancte sedis 
tuicioni et protectioni humiliter submittendo, vos instanter requirens, 
quatenus hanc meam presentem appellacionem in relacionem vestre exe- 
cutionis hodierne inserire velitis ad maius testimonium veritatis, cum 
protestacione de addendo et corrigendo et lacius declarando quicquid 
in hac parte fuerit corrigendum, addendum sive declarandum, loco et 
tempore opportunis. Et cum instancia peto per vos super hoc apostolos 
mihi dari et concedi. 

Tediosi (Sig. not.). Signamus pro copia et collatione factis cum ori¬ 
ginali cedula michi prima iulii anno M 0 CCCC°XXII° per dictum fratrem 
Guilelmum presentata et tradita. 

P. Livarius Oliger, O. F. M. 
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Bulla Papae Martlni V pro quodam antiquo conventu Fratrum 
Minorum Observ. prope Anxanum (Lanclano), in pago Frisiae (Frlsa) 
an. 1424. — Archivi Lectoribus, rerumque francisoanarum amatoribus 
notum facere volo, documentum grave in vol. VII ms. Hominisboni 
(Uomobono) Bocache inventum et ad antiquum conventum spectans in 
terra Frentanorum situm apud civitatem Anxani, qui conventus hu¬ 
cusque nostrates scriptores latuit. 

Homo-bonus Bocache natus est Anxani an. 1746 e divite familia. 
In iuventute habitum seraphicum sumpsit, quem postea reliquit, ut per 
principaliores urbes italicas circumiret, meliorem fortunam quaeritans. 
Sed haec adversa ei fuit, hinc in patriam redire coactus fuit, habitum 
sacerdotalem sumens. Studio rerum archaeologicarum et historicarum 
naturam proclivem habuit, in quibus multum profecit. Patientia inenar¬ 
rabili et indefesso labore ab anno 1770 innumera documenta patria col¬ 
legit. Haec omnia — communitatis Anxanensis cura — in 14 magna 
volumina mss. distributa, pro historia Anxani, tam civili, quam eccle¬ 
siastica pretiosum thesaurum efformant. In Bibliotheca huius Regii 
Gymnasii summa diligentia servantur. Iure ac merito patria civitas erga 
tam illustrem filium perennem gratitudinem et amorem semper professa 
est et continuo profitetur. 

Nullum ipsius opus unquam editum fuit; ast innumerae ac doctae 
memoriae, pretiosae monographiae ab ipso Academiis missae, necnon 
egregiis studiorum historicorum et archaeologicoruin cultoribus, eum 
tamquam virum vasta eruditione ornatum patefecerunt. Socius Acade¬ 
miae Pulchrarum Artium, Pontanianae, Herculanensis, virorum illu¬ 
strium amicus, civis egregius et vere benemeritus fuit. Praeclara di¬ 
gnitatis onera non praesumpsit, vitam semper modestam duxit in sua 
patria dilecta, in qua amatus erat amore vere paterno. Vir fuit labo¬ 
riosus usque ad diem 27 febr. 1824, ultimum suae actuosae vitae. 

Ratio, quae me impulit ad praedicta volumina mss. legenda, fuit 
adnotatio quaedam in historia civitatis Anxani reperta, cuius auctor 
est archiepiscopus Antonius-Ludovicus Antinori, altera gloria apru- 
tina(‘). De isto pauca dicam, utpote qui fama permagna gaudeat. 

Diem natalem Aquilae habuit e familia patritia an. 1704. Studiis 
superioribus Neapoli expletis, vitam ecclesiasticam amplexus fuit et 
an. 1729 sacerdotali charactere fuit insignitus. Romae prius, Aquilae 
postea se perfecit in studiis theologicis et philosophicis, numquam 
studia historica omittens et antiquitates aquilanas semper colligens. — 
Anno 1745 Archiepiscopus Anxanen. electus fuit. In hac civitate Aca¬ 
demiam Theologiae Moralis instituit, et pro dioecesi diplomata, pri¬ 
vilegia, praerogativas obtinuit. Anno 1763 ad dioecesim Acheruntin. et 
M&teranen. translatus fuit. Causa salutis an. 1762 Aquilam rediit, suam- 


(>) Adnotatio sonat: « Prima dell' epoca dei convento di 8. Angelo della Pace, 
ottenuto aveva Oiov. da Capeetrano il Monietero di Friea, e dove poco tempo stan- 
zionarono alcuni suo i Frati ». Cf. Antichitd etorico-critiche eoo. di Ant. Lud. An¬ 
tinori etampate dall' Ab. Dom. Romanelli, Napoli MDCCXC, t. I, pag. 809. 

Archivum Franeiecanum Historicum. — An. XVL 17 
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■ que residentiam in proprio coenobio monachorum (Badia) prope Capi- 
atranum statuit, ibique « Memorie istoriche degli Abruzzi > elaboravit, 
quod est opus doctum, amplissimum, 54 volumina mss. complectens: in 
Bibliotheca Provinciali Aquilae diligenter servatur. Dies suos clausit 
die prima martii 1778. Fuit Praelatus exemplaris et pius. 

Martinus V suo diplomate (8 nov. 1424) mandavit episcopo Theatino 
ut Fr. Ioanni de Capistrano ecclesiam S. Mariae in oppido Frisiae prope 
Anxanum, cum adnexis, olim Ordinis Cistercensium, iam ipsi concessam 
a Petro Antonii Angeli Troisii, eiusdem rectore, et a Fratribus Obser¬ 
vantibus inhabitatam, pleno iure largiatur. 

Iuxta abbatem Dominicum Romanelli ('), quidam Transmundus, dux 
et comes civitatis Theatinae, Actonis filius, an. 1040 ecclesiam S. Mariae 
de Frisia aedificare fecit, an. 1049 opulentum monasterium adiunxit et 
regulae S. Benedicti addixit. In instrumento donationis, secundum eum- 
dem Romanelli, ab abbate Petro Pollidoro (*) lecto in archivo S. Mariae 
Tremiti, cui monasterium Frisiae unitum fuit, comes dedisse legebatur: 
cellas, libros, ornamenta ecclesiarum et molendina in terra Frisiae aedifi¬ 
cata, ecclesiam S. Martini cum territorio modiorum LXI1, finitimo flu¬ 
mine Mauro (*) cum aqua sua, et cum locis, molendinis et cum omnibus 
aedificiis et silvis. Item aliam terram ultra Maurum attingentem territo¬ 
rium Ortonium ( 4 ) per mensuram modiorum XXI. Praeterea alias res per 
singulas species totas facientes simul per mensuram quatuorcentum se- 
xaginta sex modios. 

Hanc ecclesiam Observantes tenuerunt usque ad aedificationem al¬ 
terius conventus, S. Angelo Pacis dicati, item non procul ab urbe, a 
civibus Anxani factam (a. 1480) in memoriam reconciliationis, quam 
praefatus Ioannes Capistranensis inter Anxanenses et Ortonenses consti¬ 
tuerat ( 8 ). 

Martinus V, Servus Servorum Dei, venerabili fratri episcopo Thea¬ 
tino i?) salutem et apostolicam benedictionem. 

Humilibus supplicantium votis, illis presertim, que ad religionis pro¬ 
pagationem Domini et cultus augmentum cedere censentur libenter annui¬ 
mus et favorem benevolum impartimur. Exhibita siquidem Nobis nuper 

(■) Scoverte patrie di cittA dutrutte e di altre antichitd nella regione frentana 
oggi Apruzzo Citeriore nel Regno di Napoli colla loro etoria antica, e de' ba»*i 
ternpi, Napoli MDCCCV, t. I, pag. 76ss. — Ab. D. Romanelli, historicus, natus 
Fo9sacesiae (1736-1819) multa soripsit. 

(*) De oppid. Frit., ms. oop. in perg. an. 1425 in Archiv. S. M. nov. Lanc. 
n. 32. — Dissertatio haec non amplius invenitur. Ab. P. Pollidoi-o, alter histo- 
rious, natus Fossacesiae (1687-1748), plurima soripsit. 

(*) Moro. (♦) Ortona a mare. 

( 6 ) Cf. Gonzaga, De origine S. Religioni », Romae 1587, 412; Waddingus, 
Annalet, t. X, 172, n. 44; Maroellino Cervone, O. F. M., Compendio di ttoria 
de' Frati Minori nei tre Abruzzi, Lanciauo 1898, 225s. n. 5; qui tamen de pri¬ 
mitivo oonventu nihil habent. 

(•) Erat Nicolaus Viviani, qui ecclesiam Theatinam gubernavit a. 1419- 
f 1428. Cf. Eubel, Hierarehia, t. 1*, 481. 
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pro parte dilecti filii Io annis de Capis trano, Ordinis Fratrum Mi- 
noram de Observantia nuncupatorum professoris, petitio continebat, quod 
t>lim dilectus filius Petrus Antonii Angeli Troisii de Lanzano rector ec- 
rlesie Sancte Marie de Frisia ( l ) Theat . dioces., ad religionis aspirans 
incrementum, ac prospiciens ecclesiam ipsam, que alias in monasterium 
a monasterio Casenove (*) de Aprutio Ordinis Cistercensium, Pennensis 
diocesis dependens fuerat, totaliter desolationis esset obprobrio exposita, 
dictam ecclesiam similiter ab eodem monasterio dependentem, et tunc ali¬ 
qualiter reparatam, quam idem Petrus tunc obtinebat, cum situ et certis 
hortis ac sylvis designatis, eidem Ioanni ad effectum illius ulterioris re - 
staurationis, necnon pro usu et habitatione fratrum de dicta Observantia, 
ipsius tamen ecclesie fructibus, redditibus et proventibus cappelle eiusdem 
Sancte Marie de Ponte Feltrino ( 8 ) eidem ecclesie contigue et canonice 
annexe, ac ab eodem monasterio iam dependenti reservatis, in quantum 
}S)tuit, donavit, concessit pariter et assignavit, ipseque loannes, habens 
ad hoc per apostolicas literas licentiam et potestatem ( 4 ), ecclesiam ipsam 
pro usu et habitatione dictorum Fratrum recepit, et in ea certi Fratres 
dicti Ordinis Minorum habitant de presenti . Cum autem donatio, concessio 
et assignatio predicte ac alia predicta iuribus non subsistant, ac nullius 
efficacis roborisque fore censeantur, pro parte dicti Ioannis nobis fuit 
humiliter supplicatum ut sibi eisdemque fratribus ecclesiam predictam de 
novo concedere, sibique illam cum cemeterio, campanili, campanis, hortis, 
hortalitiis, silvis et aliis predictis, ceterisque officinis necessariis pro usu 
et habitatione premissis reparandi, conservandi ac in eis perpetuo com- 
morandi licentiam impartiri, necnon huitismodi Fratribus redditus et pro¬ 
ventus ipsius ecclesie eidem Rectori donec vixerit pro vite sue substent a- 
tione reservare, eoque vita functo prefate cappelle applicare et appro- 
priare de benignitate apostolica dignaremur . 

Xos igitur, qui religionem Observantiamque huitismodi propagari no¬ 
stris temporibus intensis desideriis affectamus, huitismodi supplicationibus 
inclinati fraternitati tue per apostolica scripta mandamus, quatenus si 
evocatis dicto Rectore et aliis, qui fuerint evocandi, ita esse repereris ti- 
bique id expedire videatur, super quo tuam conscientiam oneramus, ec - 
clesiam praedictam dicto Ioanni pro usu et habitatione eorumdem Fra¬ 
trum auctoritate nostra concedas , ac sibi et Fratribus ipsis ecclesiam 
ipsam cum cemeterio, campanili, hortis, hortalitiis et aliis necessariis of¬ 
ficinis largitione fidelium et elcemosinis reparandi et de novo construi et 
nlificari faciendi, ac in ea perpetuo morandi eadem auctoritate licen¬ 
tiam largiaris . lure tamen huius ecclesie et cuiuslibet alterius in omnibus 


(*) F. Savini infra oitandus habet Fusca. 

(*) Civitella Casanova, oppidum in Prov. Aprutina (Teramo). 

(*) Torrens in parte occidentali civitatis Anxanen. serpens. 

( 4 ) Certo alluditur ad litteras Sacrae religionis, dat. 9 sept. 1422, eidem epi¬ 
scopo directas, quibus Ioanni Capistranensi concedebatur facultas recipiendi 
quinque loca in provincia Aprutina. Cf. BF VII, 576s.; Franc. Savini, Septem 
dioecetes Aprutienses medii aevi in Vaticano tabulario, Romae 1912, 342, n. 236. 
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semper salvo, necnon huiusmodi fructus, redditus et proventus dicte er- 
clesie eidem Petro pro eiusdem substentatione quoad vixerit, ut prefertur, 
reservare, eoque vita functo eidem cappelte auctoritate pre fata applicare 
et appropriare procures, felicis recordationis Bonifacii pape VIII prede- 
cessoris nostri (*) prohibente ne Fratres Ordinum Mendicantium in aliqua 
civitate, castro, villa, seu loco alio quasdam domus vel loca nullatenus ad 
habitandum recipere, aut recepta mulare praesumant absque Sedis Apo 
stolice licentia speciali faciente plenam et expressam de prohibitione eius- 
* modi mentionem (*), et qualibet alia constitutione apostolica contraria non 
obstante . Et nihilominus Fratribus ipsis, qui apud ecclesiam ipsam pro 
tempore resederint eadem auctoritate concedas, ut omnibus et singulis pri¬ 
vilegiis, gratiis, libertatibus et exemptionibus ac immunitatibus gaudeant, 
quibus ceteri dicti Ordinis Fratres in quibusdam aliis locis eiusdem Ordinis 
pro tempore degentes gaudent, seu quomodolibet potiuntur. 

Datum Romae apud S. Mariam Maiorem, sexto idus novembris, pon¬ 
tificatus nostri anno septimo [= 8 nov. 1424] ( s ). 

P. Hyacinthus D’ Agostino, O. F. M. 

B. Mlchele C&rc&no da Nilano 0. F. M. — Ai documenti gia pubbli- 
cati ( 4 ), che riguardano questo insigne uomo apostolico, facciamo seguire 
una bolla pontificia di Pio Papa II e tre brevi di Sisto Papa IV, dai 
quali appare maggiormente 1’ importanza dei Carcano come predicatore. 
non solo rinomatissimo, ma efficace. 

1458, 27 sett. — Pio Papa II concede al P. Michele Carcano di vi¬ 
sitare il Santo Sepolcro con due soci. 

Pius etc. Dilecto filio Michaeli de Mediolano fratri Ordinis s. Fran- 
cisci de observantia regulari salutem etc. 

Cum ad presens mitiamus ad partes orientales pro causis fidei Chri¬ 
stiane dilectum filium Ludo vicum de Bononia fratrem tui ordinis 
nuntium apostolicum, et ipse multo indigeat adiumento, devocioni tue 
committimus et mandamus, ut in omnibus de quibus te nostris verbis re¬ 
quiret, sibi assistas auxilio et favoribus opportunis. Postquam vero ipse 
frater Ludovicus non ultra tuo indigebit auxilio et ad commissionum 
sibi per nos factarum execucionem profectus erit, devocioni tue ut cum 
duobus sociis tui ordinis ad hoc voluntariis pro te acceptis ad visitatio¬ 
nem locorum Terre Sancte te conferre et ubicumque eundo, stando, 
morando et redeundo verbum Domini predicare valeas, prout hactenus 
consuevisti, concedimus auctoritate apostolica per presentes facultatem . 

Datum Home apud Sanctum Petrum, anno etc 1458, quinto calendas 
octobris, pontificatus nostri anno primo ( 5 ): Blondus . 

(*) Aggiunga: corrntitutione. 

(*) Constitutio: Cum ex eo, a. 1296. Cf. BF IV, 424. 

(*) Uomobono Booache, Storia di Lanciano, MS., t. VII, 257s. Summarium 
huius documenti praebet idem Savini, 1. o. 342, n. 287. 

(«) Cf. AFH IU, 448-68, 638-63: IV, 24-49, 456-81. 

(*) Beg. Vat. 468, f. 885 Questa Bolla ci fu indicata dal P. Gius. M. Pou 
O. F. M., al quale porgiamo i piu vivi ringraziamenti. 
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1472, 6 maggio. — Sisto Papa IV elegge predic&tore apostolico per 
le nazioni estere, specialmente per la Francia e per la Spagna, il P. Mi- 
chele da Milano, autorizzandolo a prendersi dei compagni, cbe dipen- 
deranno da lui solo, e lo raccomanda ai religiosi francescani ed ai ve- 
scovi dei luoghi, ove egli si recheri. 

Sixtus etc. Dilecto filio Michaeli de Mediolano Ordinis Minorum Re¬ 
gularis Observantie. Dilecte fili , salutem etc. 

Ut talentum tibi a Domino traditum utilius dispensare, piumque ac 
laudabile desiderium evangelizandi nationibus exteris, Domino auctore im¬ 
plere commodius valeas, presentium tenore tibi apostolica auctoritate con¬ 
cedimus, ut assumptis tecum quatuor aut quinque fratribus tui ordinis 
et observantie, quos duxeris eligendos, ad Galli as et Hispanias, 
aliasque Christianorum provincias evangelicam doctrinam iuxta tibi a 
Deo traditam facultatem predicaturus accedei'e possis ac valeas. Man¬ 
dantes in virtute sancte obedientie universis et singulis ordinis beati Fran- 
risci fratribus tam conventualibus, quam de observantia nuncupatis, ad 
quorum loca te declinare contigerit, ut te sincera tractent in Domino ca¬ 
ritate. Venerabiles vero fratres nostros Ordinarios locorum paterna cari¬ 
tate hortamur, ut in premissis tibi opportune faveant et assistant, dantes 
tibi plenariam facultatem mandandi fratribus antedictis, quos ut pre fertur 
in tui comites duxeris eligendos , ut tibi plene pareant et intendant, obe- 
diantque ordinibus tuis ?ion secus quam eorum gtiardiano aut ministro, 
nulla alia superiorurn ordinis licentia expectata, illos quoque qui de se¬ 
dulo ad ordinem et observantiam transire voluerint ad professionem et 
habitum recipiendi. Volumus insuper et decernimus per presentes, quod 
quajulocumque tibi placuerit in Italiam reverti possis, quodque prelati 
dicti ordinis et observantie te vehit fratrem eorum familie recipere te¬ 
neantur. Constitutionibus [fol. 277] dicti ordinis aliisque in contrarium 
facientibus non obstantibus quibuscumque ut supra( l ) [i. e. Rome apud 
S. Petrum, die V maii 1472, pont. n. anno primo]. 

1480, 10 dicembre. — Sisto IV ingiunge al P. Micbele da Milano di 
predicare la prossima quaresima a Venezia, essendone stato pregato dal 
doge Giovanni Mocenigo e dalla repubblica veneta. 

Michaeli de Mediolano Ordinis Minorum de Observantia. Dilecte fili, 
salutem etc. 

Inclinati supplicationibus dilecti filii nobilis viri Iohannis Mocenigo 
Ducis Venetiarum et illius reipublice, qui in predicationibus et exem- 
jtlari vita tua magnum gerunt devotionis affectum, tibi in virtute sancte 

9 

obedientie tenore presentium precipimus, ut hac futura quadragesima eo 
predicaturus accedas, ibique iuxta talentum tibi a Domino traditum fruc¬ 
tum facere studeas animarum, aliis mandatis tibi forsan factis et ceteris 
in contrarium facientibus non obstantibus quibuscumque. 

Datum Rome apud S. Petrum, die X decembris 1480, anno decimo. 
L. Grifus (*). 


( ! ) Arohivio secreto Vaticano, Brevi di Sisto IV anno I (1471-72), armadio * 
t. 14, f. 276v. (*) Ivi, t. 13, f. 236v. 
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1482, 80 ottobre. — Sisto IV, essendo stato richiesto da Ascanio 
Sforza, amministratore della diocesi di Pavia, di avere il P. Michele Car- 
cano a tenere la quaresima nella cattedrale di S. Siro, ingiunge &1 Car- 
cano di predicare ivi la prossima quaresima. 

Fratri Michaeli Carcano Ordinis Minorum. Dilecte fili, salutem etc. 

Satisfacere cupientes devotis et honestis desideriis in hac parte di¬ 
lecti filii Ascanii Marie Sfortie administratoris ecclesie Papiensis et po¬ 
puli civitatis illius, tibi per presentes ad meritum salutaris obedientie 
iniungimus,,ut in proxima quadragesima ad civitatem Papiensem te 
conferas, ibi in cathedrali ecclesia verbum Dei predicaturus, ut ex salu¬ 
taribus monitionibus et preceptis tuis, sicut speratur, fructus animarum 
et devotio fidelium accrescat. Ex quo etiam tu ab omnipotenti Deo pre- 
mium reportabis. Non obstantibus quovis mandato per superiores tuos 
de alibi predicando forsan facto, ceterisque contrariis quibuscunque. 

Datum Rome, die XXX octobris 1482, anno XII( l ). 

P. Paolo Sevesi, O. F. M. 


(') Ivi, t. 15, f. 82. Questi brevi ci sono stati indicati dal R. P. Pasquale 
Saura, al quale porgiamo i piu sentiti ringraziamenti. 
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Habes^hic, lector, supplementum illud Chronicae litterariae franci- 
scalis annorum 1914*1920, quod ap. AFH XV, 567, promisimus. Quod 
complementum, uti hic iacet, iam anno 1921 compilatum fuerat, sed ne 
aliarum regionum Chronica nimium differretur, iam tunc in finem seriei 
integrae remissum fuerat. His ergo Chronica illa an. 1914*20 absolvi¬ 
tur; alia supplenda suis quibusque in locis recensebuntur. 

Direotio Periodici. 


CHRONIQUE ETRANGfcRE. 

ALZJ9EAOVE. — Suite et fin de la chronique 1914-1920; voir 
AFH XIV, 339-79. 

t * t La belle collection: «Guides du peuple», due k l’initiative 
du Volksverein catholique, a e te inauguree en 1913 par une excellente 
vie populaire de S. Fr an 90 is d’As 8 ise; v. AFH VII, 791. Une II* edi- 
tion en a paru en 1920. — Franz von Assisi vqn Emil Dimmlbr, M[uen- 
chenj-Gladbach, Volksvereinsverlag, 1920; pet. in- 8 °, 72 pp. et 3 cartes 
(M. 2,40). ( Fuehrer des Volkes. Eine Sammlung von Zeit- und Lebetis - 
bUdem, 1. Band). La collection comprend des travaux d’une bonne et 
solide vulgarisation. 

Le 14* volume ou fascicule contient une monographie remar- 
quable sur leP. Martin de Cochem, 0. M.Cap. (t 1653), auteur de 
nombreux ouvrages de pi£t£, dont plusieurs sont encore en vogue 
aujourd’hui. — P. Martin von Cochem von Dr. Wilhelm Kosch, ibidem 
1915; 40 pp. (M. 0,60). — La II* edition parut en 1920; ibidem, 40 pp. 
(M. 2,40). ( Fuehrer d. V., 14. Heft). 

t * f Le fascicule 18* est consacr 6 k un autre Capucin, fameux pre- 
dicateur et poite fecond (t 1680). Aussi le sous-titre de 1’interessante 
monographie: < un saint Paul du XVII* si&cle >, n’est-il point bors de 
propos. — P. Prokopius von Templin, ein deutscher Paulus im 17. Iahr- 
hundert von Pfarrer Sebastian Wiesbr, ibidem, 1916; 87 pp. (M. 1,20). 
(Fuehrer d. V., 18. Heft). 

Sur le fasc. 23* consacre k Ste. Elisabeth de Thuringe, voir 
AFH XIV, 296 s. 

# * # Nous ne pouvons relever que quelques passages de la biogra- 
phie parfaitement scientifique et critique du celebre P. Abrahain a 
S. Clara, des Augustin Dechansses (1644-1709), pr^dicateur tr 6 s original 
d’une verve satirique tout k fait exceptionnelle. Abraham a S. Clara 
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von Prof. Dr. Karl Bertsche, ibidem, 1918; 196 pp. (Fuehrer d. V., 
22. Heft). Le fameux « sermon da Gapucin • dans « Wallenxteins Lager » 
de Schiller est calqu6 sur un ouvrage du P. Abraham, Auf, auf ihr 
Christen, Wien 1688, (95 s.). Le P. Abraham dedia sa: Corona Gloriae, 
Vienne 1680, k 1’eveque de Vienne Emerich Sinellius, O. Cap. (87). 
II consacra au moins trois pan6gyriques k Ste. Claire et k son ordre (100). 

i 

*** Prokop von Templin [0. M. Cap.], Sein Leben und seine Werke , 
von Dr. P. Veit Gadient, 0. M. Cap., Regensburg, J. Habbel, 1912: 
in-8'*, XII, 274 pp. (M. 6,00). (Deutsche Quellen und Studien herausgegeben 
von Dr. Wilh. Kosch, 3. Heft). — Studes approfondies snr la vie (8-44) 
du P. Capucin Procope de Templin (1607-1680), et sur ses nombreux 
ouvrages (45-169). Ne de parenta protestants dans le Brandebourg, il 
se convertit au oatholicisme (en 1625?) et se fit Capucin le 3 juin 1627. 
II devint bientfit un pr6dicateur celebre, surtout en BohSme, k Vienne, 
Passau, Salzbourg, etc. II n’a pas laisse moins de 84 ouvrages, contenant 
en tout 576 chansons et po£mes religieux. 

Les ouvrages litteraires du dit P. Procopius on fait l’objet d : un 
examen critique de la part de Mr. A. H. Kober dans la revue: Eupho¬ 
rion. Zeitschrift filr Literaturgeschichte, Leipzig und Wien, XXII, 1917, 
520-46; 702-86; 1918, 25-63; 1919, 268-87: Procopius von Templin. 

Le R. P. Erhard Schlund, O. F. M., a publie une apologie 
sobre mais riche de « pensees et de faits > en faveur de la vie reli- 
gieuse. II en expose d’abord * 1’idee et l’id6al ’, dans l'Evangile (4-22). 
Puis il passe en revue les adversaires de la vie religieuse en devoilant 
les raisons psycbologiques de cette inimitie (23-64), pour refuter ensuite 
une k une les objectione et reproches en vogue, autrefois et de nos 
jours (55-126). Les persecutione modernes contre les ordres .religieux ne 
portarent aucun avantage aux pays dont les gouvernements les suppri¬ 
merent. Tant s’en faut (127-41). La statistique sur le developpement 
des ordres religieux en Allemagne au XIX* et XX* siecle (142-8) cldt 
cette apologie bien conduite et d’autant plus eioquente qu’elle ne met 
point en oeuvre des phrases mais des faits reels. Inutile de relever que 
l’A. traite dans maintes pages de son propre ordre. — Der Ordensstand 
und seine Gegner. Gedanken und Tatsachen zu einer Apologie des Or - 
denslebens, von P. Erhard Schlund, O. F. M. Im Anhang 11 statistis- 
tische Tafeln, Regensburg, Verlagsanstalt vorm. G. J. Manz, 1920; in-8°, 
VIII, 168 pp. (M. 7,50). 

Dr. Fanny Imle, Die hl. Coletta. Eine Reformatorin aux der 
Familie des hl. Framiskus, Mtinchen, J. Mulier, 1916; in-12', 82 pp. 
(M. 1,00). — Apertu de la vie (10-26) et de 1’ceuvre reformatrice de 
Ste. Colbtte (26-71). Le dernier chapitre est intitule: Colettas rvligioses 
lnnenleben (72-81): « La vie mystique de la Sainte ». Selon son habitude 
1’auteur: Mile. Dr. Fanny Imle (voir AFH VII, 794) se passe de re- 
ferences; elle en a quatre (82). 

Histeire looale. — Lors de 1’inauguration du nouveau couvent fran- 
ciscain de Nuremberg, en 1912, le R. P. Dr. Ulrich Schmidt, 
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O. F. M., publia un tr6s utile raccourci de Phistoire de 1’ancien cou- 
vent de cette merae ville, fonde en 1224 et supprime en 1562. Les an¬ 
nales, quelque peu ternes durant les XIII* et XIV* si&cles (3-21), ga- 
gnent en interet quand, en 1447, le couvent embrassa 1’observance (23-34); 
elle deviennent dramatiques d£s Pannee 1522, ou le P. Joh. Wintzler 
heurta pour -la premi&re fois les partisans de Lutber (51-70). Quelques 
pages (34-8) sont reservees aux.Clarisses de Nuremberg. — Das ehe- 
malige Franziskanerktoster in Ntlmberg von P. Ulrich Schmidt, 0. F. M., 
Dr. theol., Ntirnberg, Ntirnberger Volkzeitung, 1913; in-8°, [IV], 71 pp.: 
trois planches; (M. 0, 80; relie en toile M. 1. 60). -f- 

L’histoire du mSme couvent franciscain a et6 traitee avec 
plus de details par Mr. le pasteur Dr. 6. Pickel. II s’est prevalu pour 
cela de 280 documenta et actes des archives de Nuremberg et de Mu- 
nich. — Geschichte des Barfilsserklosters in Nuernberg dans les Beitraege 
zur bayerischen Kirchengeschichte, XVIII, Erlangen 1912, 249-65; XIX, 
1918, 1-22, 49-57. 

Le mime auteur fit suivre cette histoire par celle du monas- 
tere des Clarisses de Nuremberg. II a pu mettre k contribution 
pas moins de 550 documents et actes des memes archives. — Geschichte 
des Klaraklosters in Nuernberg dans les Beitraege cites, XIX, 1913, 
145-72, 193-211, 241-59. 

,* § Noub ne devons pas moins de cinq monograpbies, basees sur 
des documents et actes d’arcbives, k Pactivite assidue du R. P. Ber- 
nardin Lins, O. F. M. 1). Geschichte der Wallfahrt und des Franziska- 
nerklosters Lechfeld. Mit 3 Tafeln und einer Textabbildung, Kloster Lech- 
feld, Selbstverlag, 1916; in-8°, 84 pp. (M. 1,50). — Regina Imhoff, dame 
patricienne d’Augsbourg, avait fait construire de 1602 k 1604, dans la 
plaine du Lechfeld, pr&s d’Augsbourg, « une chapelle ronde k Pinstar 
du Pantheon de Rome», dediee k ‘Notre-Dame du Secours’. La cha¬ 
pelle attira bientot de nombreux p&lerins et dej& en 1606 elle fut con- 
fiee k la garde des Observants de la Province de Strasbourg. L’admi- 
nistration du temporel de la chapelle et des revenus du pelerinage resta 
toujours k PevSque d’Augsbourg (16-28). Apr^s une courte interruption 
(1619-24), les Fr^res Mineurs y retourn^rent le 4 sept. 1624. De 1656 
k 1659 une grande eglise y fut construite, k laquelle la rotonde primi¬ 
tive fut adossee en guise de choeur. Les autels, fresques, etc. dont fut 
ornee Peglise sont decrites minutieusement (35-49). Le couvent fut 
agrandi et rebftti de 1667 k 1668. En 1719 on installa le chemin de croix 
sur le « mont Calvaire *, pr6s de Peglise (59-61). L’activite des P6res 
est exposee p. 61-74. De 1707 k 1718 le nombre des communione etaient 
en moyenne de 44000; en 1720 il s’61eva jusqu’4 105000. L’empereur 
Charles VI visita le pelerinage en 1711. Parmi les « membreB remar- 
quables » du couvent (69-74) nous signalons les Peres Dominique 
Gleich, 1712-75, etLadislas Sappel, 1721-96, auteurs de plusieurs 
livres (71-3). Durant la secularisation le couvent fut 6pargne, car il avait 
ete design6 < couvent Central». Il fut retabli en 1830 et passa alors & 
la Province bavaroise (74 ss.). Le travail tr£s consciencieux est un ex- 
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trait de VArchiv fur Geschichte des Hochstifts Augsburg, V, 1916. Les 
plancbes donnebt des vues du couvent, de 1’eglise et du Calvaire. 

2) . Ide m, Geschichte des Franziskanerklosters Pfreimbd, Stadt am 
Hof, J. u. K. Mayr, 1916; in-8°, 91 pp.; tire k pert des Verhandlungen 
des historischen Vereines von Obeiyfalz und Regensburg, LXVI, Regens- 
burg 1916, 109-198. — Fonde en 1693 par Georgaa JLouis, comte de 
Leucbtenberg (1568-1613), president du conseil imperial, etc., dansle bat 
de soutenir dans son petit 6tat ses efforts de contre-r6forme, le couvent 
de Pfreimbd fut en 1628 incorpor6 k la Province bavaroise reformee. 
Guillaume, fils du fondateur, ne en 1586, revfetit la bure franciscaine en 
1623, mais son caractAre inquiet ne laissa pas de causer beaucoup d’en- 
nuis k lui et k Pordre; il mourut k Ingolstadt en 1644 (9-15). L’eglise 
fut construite de 1593 k 1594; les b&tisses du couvent, commencees en 
1596, furent achevdes en 1600. Lors de son passage par Pfreimbd, 3-6 
dec. 1603, le ministre gen6ral Fran^ois de Sosa, incorpora lui-m£me 
le couvent k la province de Haute-Allemagne (27). Durant la guerre de 
Trente ans le couvent fut pille jusqu’4 4 fois. L’eglise fut restauree de 
1675 k 1680, tandis que le couvent fut enti6rement reb&ti en 1728. L’acti- 
vite des P6res dans le saint rainist6re (chap. VI, 61-9) leur procurait 
les moyens de subsistance (chap. VII, 69-62). De 1717 k 1775 Pfreimbd 
etait un couvent d’etudes; mSme des seculiers y frequentaient les cours 
de philosophie (58s.) 11 fut secularise en 1802, mais un reserit de Louis I, 
roi de Bavi6re, le rendit k 1’ordre le 27 mai 1830. Quatre pi6ces justi- 
ficatives p. 76-84. Voir p. 268. 

3) . Idem, Geschichte des frilheren (oberen) Franziskanerklosters 
in Ingolstadt . Mit sechs Tafeln, Ingolstadt, A. Ganghofer, 1918; in-8°, 
Vfll, 122 pp. (= Sammelblatt des Historischen Vereins Ingolstadt , XXXVII, 
1917, 1-122). — Ce couvent date de Pannee 1270; en 1276 les bAtisses 
en etaient achevees et il fut occupe par les Fr6res Mineurs (2s.). Vers 
1380-90 1’eglise primitive fut remplacee par une plus belle et plus grande 
k trois nefs. En 1466 les Franciscains d’Ingolstadt acceptarent Pobser- 
vance et en 1621 la reforme. Par ce fait meme iis s T agreg&rent k la 
nouvelle Province de Baviire, de laquelle iis firent parti jusqu’4 la sup- 
pression du couvent en 1827. L’eglise fut alors affectee au Service divin 
de la gamison dlngolstadt. + 

4) . Idem, Geschichte des ehemaligen Augustiner - und jetzigen 
(unteren) Franziskaner-Klosters in Ingolstadt . Mit 4 Tafeln f ibidem, 
1920; in-8°, VIII, 183 pp. (M. 8, 00). — Le couvent franciscain actuel 
d’Ingolstadt avait ete fonde en 1606 pour les P&res Augustina, qui Poc- 
cuperent jusqu’a leur suppression en 1802 (1-32). En cette annee il fut 
declare « couvent Central » des Franciscains, de sorte que la ville d f In- 
golstadt possedait deux couvents de notre ordre, de 1802 k 1827 (32-47). 
Quand, en 1827, la Province franciscaine bavaroise fut restauree, Pan- 
cien couvent des Augustius d’Ingolstadt y fut incorpore (50ss.). L V A. 
a recueilli (104-74) une tr6s riche et interessante bibliographie des 
Franciscains du premi er couvent de cette ville. Elie est, certes, une 
contribution importante k Phistoire du Scotisme. — Cette monographie 
forme le vol. XXXIX, 1919, du Sammelblatt cite, paru ibidem 1920. -f- 
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6). Ide m, Die Entwicklung und Ausbreitung de» Marianischen Mess- 
bundes bei den Franziskanern in Ingolstadt. MU 4 Tafeln, ibidem 1919; 
in-8°, 48 pp. (M. 1, 00). — « L’Union mariale d’Ingolstadt» fut fondee 
en 1729 par le P. Innocent Mayer, 0. F. M. ». Lee membres du 
Pactum Marianum s’obligent 4 dire ou faire dire au moins une messe 
par an en 1’honneur de Marie Immacul6e et pour les membres de- 
funts de cette Union. Le point de d6part du Pactum fut une statue 
miraculeuse de la Sainte-Vierge, pour laquelle le celebre predicateur 
et polemiste Joannes Nasus, O. F. M. (f 1590), fils de 1’ancien cou- 
vent d’Ingolstadt, avait professi une devotion toute speciale. En 1772 
1’Union mariale comptait 2362 membres, en 1860 dej k 26041, et en 1874 
92166. En 1’annee 1880 il y eut 16600 nouveaux associes, dont le chiffre 
monta en 1884 k 66467. Ce nombre de nouveaux associes fut surpasse 
seulement en 1914, oi il y en eut 60700. En 1920 le nombre total des 
membres vivants du Pactum etait de 900000 environ. Les statuts du 
Pactum Marianum, union decidemment internationale, ont ete traduits 
en 13 langues. C’est le P. Bernardin Lins, O. F. M., qui en est le di- 
recteur, < curator » depuis 1916. 

/ # Huoo Kobgerl, Die Epitaphien der Gaimisonkirche fehem ais Mi- 
norUenkirche) in Ingolstadt. Programm des K. humanistischen Gymna¬ 
sium» Ingolstadt fur das Schuljahr 1916-17, Ingolstadt, A. Gangbofer, 
1917; in-8’, 84 pp. (M. 3, 00). — Apr&s avoir parle de 1’architecture de 
1’eglise de l’ancien (premier) couvent franciscain d’lngolstadt (6-17), 
eglise batie en style ogival du XIV" siecle, l’A. deerit ses 90 monu¬ 
menta funeraires et publie leurs epitapbes. Le plus ancien de ces mo¬ 
numenta est de l’an 1471. Il y a parmi eux plusieurs chefs-d’aeuvre de 
sculpture, de Loy Horing, Stephan Rottaler et d’Ad. Daucher, artistes 
du XVI* si&cle,‘p. ex. ceux de la famille Esterreicher, de Wolfg. Peisser, 
professeur 4 1’universite d’Ingolstadt (t 1626), de Job. von der Leiter, 
gouverneur de la ville (f 1647), issu de la cel4bre famille della Scala 
de Verone, etc. Signalons aussi les tombeaux des professeurs Fred. 
Staphylus (f 1664) (60-2), Cbristophe Gewold (t 1621), 1’histo- 
riograpbe de Louis IV de Bavi4re (68s.), Georges Zingel (t 1608), 
1’adversaire de Jac. Locher Philomusos (72 s.). Une simple dalle fune- 
raire, sans inscription, mais avec le portrait(?) en buste, couvre der- 
ri6re le maltre-autel (81) le tombeau de Fr. Gu illa ume Bertho, 
Vicaire general des Observants Ultramontains, qui deceda & Ingolstadt 
le 6 fevr. 1481. C’est d’ailleurs le seul tombeau d’un Fr4re Mineur, men- 
tionne dans cette docte et belle monographie, ornee de 12 photogravu- 
res. Elie est due 4 1’initiative de 1'historien du couvent, le R. P. Ber¬ 
nardin Lins (4-6 . 

*% P. Dr. Dagobert Stoeckerl, O. F. M., Das alte Franziskaner- 
kloster in Muenchen in seinen Beziehungen zum bayerischen Fuersten- 
haus bis zum Reformjahre 1480, p. 340-57 de la Festgabe Alois Knoepflei' 
zur Vollendung des 70. Lebensjahres gewidmet von seinen Freunden und 
Schuelem, Freiburg, Herder, 1917; in-8’, VIII, 416 pp. (M. 22,00). — 
L’A., se basant sur les Necrologes, chroniques, etc. des archives de la 
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province de Bav&re expose les relations entre 1& maison ducale de Ba- 
viere et les Frferes Mineurs de Munich, jusqu*au moment oii 1’Obser- 
vance fut introduite dans ce couvent. L’annee de la fondation du pre- 
mier couvent (1221, 1230, 1238), situe im Anger, ne demble pouvoir etre 
etablie avec certitude (343 s.). Le nouveau couvent pr6s de la residence 
ducale fut b&ti 1282-84. L’incendie de 1311 lui causa de graves domma- 
ges; en 1327 il fut compl&tement brtile (346 s.). L’A. mentionne brieve- 
ment les appellations de Michel de Ces&ne faites dans ce couvent 
en 1330 et 1338 (349s.); les frferes d’alors semblent bien lui avoir ete 
favorables (360-2). Le chapitre general de 1406 celebre a Munich (352 s A 
L’introduction de 1’Observance par le duc Albert III en 1480 ^365-7). 

Ambros. Gobtzelmann, 0. F. M., Acten zur Geschichte der Stadt 
und des Klosters Pfreimbd im SOJtihrigen Kriege , dans Die Oberpfolz; 
Monatschrift fiir Geschichte, Volks - und Heimatkunde, XI, Kallmtlnz 1917, 
19-20, 47-60, 86-8, 117-20. Le P. G. publie quelques documents relatifs 
au couvent de Pfreimbd (Baviire) durant le XVII si&cle. Voir, p. 266. 

Dr. Greiner, Geschichte der Ulmer Schule, Stuttgart 1914; in-4°. 
90 pp.; forme le fasc. 20® de: Ulm und Oberschwaben, Mitteilungen des 
Vereins fiir Kunst und Altertum in Ulm und Oberschwaben, mais n’est 
en realite qu’un tird k part do Pouvrage: Geschichte des humanUtischen 
Schulwesens in Wilrttemberg, II, 1 fF. — En 1627 Frecht donnait, au 
couvent des Observante k Ulm, un cours d’exeg&se auquel prenaieut 
part les predicants. En 1631 Tancienne ecole municipale (espece de gvm- 
nase) fut transferee dans le couvent, ou ne restaient plus que quelques 
Franciscains. Le dernier Fr&re Mineur 1’ayant quitte en 1558, tout le 
batiment fut affecte k 1’ecole. 

f # # M. Duncker, Heilbronn zur Zeit des Schmalkadischen Kriegs und 
des Interirns dans Wilrttembergische VierteJjahrshefte f ur Landesgeschichte, 

. (WVL), XXIII, Stuttgart 1914, 1-87. — Apr&s de vaines tentatives, au 
moi d’aotit 1549, pour reprendre le couvent par eux delaisse et affecte 
au service des ecoles, le Provincial des Observante le ceda forroel- 
lement k la ville en 1666 (84 s.). En 1652 la ville permit aux « Beguines * 

de recevoir une soeur, qui devait servir les malades (86). Les Clarisses 

* 

reussirent k se maintenir, gr&ce k VInierim de 1647 (85). 

t * # E. Waoner, Schicksale der Keichsstadt Schwtibisch-GmUnd iriih - 
rend des dreissigjdhrigen Krieges, ibid. XXIV, 1915, 123-217. — L’au- 
teur nous donne des d6tails sur l’activit£ deployee par le gardien des 
PP. Conventuels, Iacob Laib (1620-30), pour la restauration de 
son couvent (183*8). Les Suedois ayant occupe la ville de Sch. G * en 
1632, le duc Bernhard de Weiraar donna les couvents et le biens eccle- 
siastiques k son colonel Mart. de Degenfeld (161 ss.). Les Conventuels 
y etaient alors au nombre de six: 4 peres et 2 fr&res (162). Mais la 
victoire des imperiaux k Ntirdlingen, 6 sept. 1634, sauva les religieux 
(176ss.). En fevrier 1642 le gardien Jac. Laib intervint en faveur des 
cures (190s.). Fondation du couvent des Capucins en 1644 (199). 

# * f Bihlmkyer, Mystisches Leben in dem Dominikanerinnenkloster 
Weiler bei Esslingen im 13 . und 14. Jahrhundert, 1. c. XXV, 1916, 61-93. 
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— L’A. publie (68-85) les vies mystiques. de 29 sraurs du couvent de 
Weiler, composees en moyen haut allemand, vers 1350. Notons qu’une 
sueur avait re<;u le stigmate du c6te, d’ou decoulait parfois abondamment 
du sang (68). Une autre aoeur paratt avoir re<?u la meme plaie (78). Une 
troisieme soeur portait les stigmates dans les mains (85). < E in geistlich 
man von dem orden s. Francisci * ayant vu un champ du monast&re 
«tout couvert de -colombes blanches», une voix interieure lui dit, 
qu’elles d6signaient les soeurs (83). 

,* f Dr. Greiner, Ulms Bibliothekswesen, 1. c. XXVI, 1917, 64-120. — 
Le premier fonds de la biblioth&que d’Ulm fut constitue en 1465 par 
Henr. Neithart, cure & Ulm de 1460 k 1485. Seul un petit nombre des 
300 MSS. par lui reunis existent encore; parmi eux: Occam, De po~ 
testate papae (71). Quand, en 1631, les Observante quitt^rent defini- 
tivement leur couvent, iis n’emport6rent que trfes peu de livres. La 
grande majorite en resta k la ville; malbeureusement presque tous ont 
disparu depuis (76 s.) 

/ f Hern. Bairr, Die Briefe des P. Firmus Bleibinhaus. Ein Beitrag 
zur Geschichte der kirchlichen Aufkldrttng am Hofe des Herzogs Karl 
Eugen von Wtirttemberg, 1 . c. XXVIII, 1919, 76-166. — La correspon- 
dance du P. Firm. Bl. O. Cist., predicateur k la cour du duc Charles 
Eug&ne fixe mieux plusieurs dates et details de la vie d'Eulog. 
Scbneider; v. FrSt IV, 368ss. (AFH XIV, 355). Celui-ci arriva k 
Stuttgart le 14 avril 1786 (94), il y fit son premier sermon le 30 avril 
et fut nomme predicateur de la cour le 27 mai (95). II quitta la bure au 
debut de juin 1786 (96). Schneider partit de Stuttgart le 5 fevr. 1789 
(114; voir 115ss., 120,141). Plusieurs details sur le P. Gorgoni u s Frey, 
0. Cap., autre predicateur du duc (106ss.). Le P. Liebhart, O. Cap. 
ne fuit pas agree comme predicateur (121). 

Die Marianische Herren - und Btirgersodalitdt bei St. Jakob in 
Bamberg von 1618 bis 1918, von Dr. P. Dagobert Stoeckerl, O. F. M., 
Bamberg, im Selbstverlag der Sodalit&t [1918]; in-12°, X, 89 pp. (M. 3,00). 

— La Sodalitas Mariana de Bamberg fut fondee en 1618 par les Jesuites, 
qui surent la maintenir florissante (1-60). En 1805, apr&s de longues 
instances, le gouvernement bavarois ceda k la sodalite 1’ancienne eglise 
de Saint-Jacques (61 ss.). Les Franciscains ayant accepte l’offre de la 
sodalite, de construire un couvent & c6te de 1’eglise (1852-58), la di- 
rection spirituelle de la pieuse Corporation leur fut confiee en 1875 (69ss.). 
La belle monographie du R. P. Dag. St. est ornee de sept illustratione. 

Quand, en 1827, Louis I, roi de Bavi^re, assigna aux Franciscains, 
de Munich 1’ancien couvent des P&res Hieronymites, iis durent se 
cbarger aussi de la paroisse de Ste. Anne. La nouvelle dglise pa- 
roissiale, en style roman, oeuvre du celebre architecte Gabriel Seidl, 
commencee en octobre 1887, fut consacree le 22 oct. 1891. L’histoire et 
la description de cette eglise grandiose fait l’objet d’une monographie du 
Dr. J o s. S t u r m, publiee lors du 25 a anniversaire de la cure du B. P. R e m. 
St adi er, le 26 aoflt 1916. — Die St. Anna-Pfarrkirche in Muenchen, 
mit einer kurzen Geschichte der Pfarei und des Kirchenbaues. Fest- 
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schrift zum 25jaehrigen Pfarrjubilaeum des Hochw. H. Erzb. Geistl. 
Rates, Stadtpfarrers von St. Anna P . Remigius Stadler, O. F. M., von 
Dr. Jos. Sturm, Graefl. Preyingsscher Archivar , Muenchen, H. Schroedl, 
1916; in-4°, 40 pp., 20 planches et illustratione, vues de 1’eglise, de- 
tails, etc. 

Die ehemalige Franziskaner-, jetzige Spitalkirche zu Colmar von 
I. BeuCHOT, Colmar, Lechleiter [1911]; in-8‘, 69 pp., 1 planche (M. 2,50). 
— Le couvent des Franciscains: Baarfuesser de Colmar fut fonde entre 
les annees 1230-40. L’eglise parait avoir 6 te achevee peu avant 1336 (7). 
Elie avait deux nefs laterales du cdte de l’6vangile; une de ces nefs a 
cependant disparu. Un jube & 7 arcades separe encore le choeur de la 
nef principale (6-10). L’histoire de la belle eglise est traitee d’apr6s des 
documenta aux archives municipales (11-26). II y eut k Colmar au moins 
trois maisons de B6guines (1292-1600) sous la direction des Fr^res 
Mineurs (18-21). Le 7 nov. 1643 les Conventuels cederent leur couvent 
et ses immeubles k 1’hopital de la ville (26-32). En 1575 le magistrat 
de Colmar ayant embrasse la Reforme, assigna Teglise au culte pro- 
testant. Les catholiques la reprirent de 1627 k 1632. Depuis 1716 le 
choeur est affecte au culte catholique, et la nef au culte protestant. 
Ces «leux corps de b&tisse ont 6te separes par un mur (32-69). 

Alkred Hb88el, Elsaessische Urlcunden vornehmlich des 13. Jahr - 
hunderts, Strassburg K. Truebner, 1915; in-8°, IV, 73 pp., 1 planche 
(M. 4,60). Ce livre forme le 23* fascicule des Schriften der wissenschaft - 
lichen Gesellschaft in Strassburg . — L’A. y a recueilli de nombreux 
documents inedits du XIII® siicle. Un grand nombre de ces pisces re- 
garde les Dominicains et les couvents des Soeurs dominicaines a 
Strasbourg (n. 11, 15s., 20, 24, 32). A propos des Franciscains il faut 
noter seulement la partie intitulee: Urkunden zum Strassburger Domi- 
nikanerstreity 1287-1290 , n. 36-8, p. 43-7. Durant cette lutte entre la 
ville de Strasbourg et les Dominicains, les Fr6res Mineurs se ran- 
gferent du c6te de la ville. C’est ce qui porta Jean de Tusculum, legat 
pontidcal en Ailemagne, k prendre certaines mesures contre les Fran- 
ciscainB et leurs Tertiaires seculiers. Voir AFH XIV, 141-8. 

Edm. Ungerer, Elsaessische Altertuemer in Burg und Haus, in 
Kloster und Kirche . Inventare vom Ausgange des Mittelalters bis zum 
dreissigjaehrigen Kriege aus Stadt und Bistum, vol. I, Strassburg, 
K. Truebner, 1911-13; in-8*, IV, 376 pp. (M. 14); vol. II, ibid. 1917; IV, 
171 pp. (M. 8,00), dans la Collection: Quellen und Forschungen zur 
Kirchen- und Kulturgeschichte von Elsass-Lothringen, herausgegeben von ... 
Joh. Ficker, 2. Abteilung, vol. I, II. — Nous n’avons a relever que 
quelques pi&ces parmi les nombreux inventaires alsaciens, de 1500 
(1450) k 1660, que publie Mr. E. U. — Vol. I: L’inventaire du monastere 
St. Clara auf dem Woerth, 207-9, fut dresse en 1626.'Y sont enumeres 
les joyaux et tous les objets qui se trouvaient dans Teglise, le « dormenter, 
sacristey, predighus, scribhus [c.-4-d. du scriptorium], des schaffnerx 
hu8,kornhus * etc. — L’inventaire de 1’eglise et du couvent des Obser- 
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vants de Saverne, date de 1573 a 1574, p. 273-82. Y sont catalogues 
d'abord les objets servant au culte. Iis etaient repartis dans la sacristie 
inferieure: unden sacristey (273-5), dans le choeur (275) et dans la 
ober sacrestey (275-7). Les chasubles etaient tr&s nombreuses; une etait 
ornee: mit der Passion Christi (273), en broderie, sans doute. L’inveu- 
taire des chambres et cellules ne contient point de choses precieuses 
(277as.). — Des deux inventaires du couvent et de Peglise des Obser- 
vants de Rouffach, 1563-73 (355-63 ; 363-7) le premier avait dej& 
ete publie par Mr. Th. W alter, v. AFH I, 135-7. Relevons: « In der 
Liberey: item 554 bucher, so mehrteils einbeschlossen und mit Ketten an- 
yebunden seyndt * (362; chez Walter, 64). — Le II volume contient des 
inventaires de personnes privees. N° 5: Inventaire de « Cath. Strunck, 
pfruendnerin [prebendee] im Beghinenhaus zum Spiegel; voir AFH XIV, 
152-3. Cette deraoiselle avait aussi 37 volumes, tous en latin, contenant 
surtout des sermonnaires, mais aussi les commentaires de Nic. de 
Lyra (9 ). 

*% Kahl Hahn, Die kirchlichen Reformbestrebungen des Strassburger 
Bischofs Johann von Manderscheid 1569-1592, ibidem 1913; XII, 134 pp. 
M. 6.50). (Quellen ?/. Forseh. Band III). — Etudes solides, reposant sur 
des documents d T archives. L’eveque J. de Manderscheid etait « fervent 
catholique » et s^ffor^a vigoureusement a reformer son diocese, auquel 
le protestantisme avait grandement porte dommage. Beaucoup de cou¬ 
vent s etaient restes vides, p. ex. ceux des Observants k Rouffach 
et k Saverne (42). En 1546 lesConventuels de Hagenau cederent 
leur couvent k la ville (45). Le Provincial des Observants ayant traite 
lui-meme avec Peveque Erasme (de Limburg), 1541-68, rappela ses re- 
ligieux de Ro u f fac h. Alors cet eveque ordonna, le 26 fevrier 1564, de 
fermer ce couvent et d’en consigner les cl fs k un bourgeois de la 
ville (42). En 1591 le Provincial Jac. Wolf envoya, enfin, deux pferes 
et huit frtres lais occuper le couvent de Rouffach; d’apres la lettre 
autographe du P. J. Wolf a Peveque J. de M., du 12 nov. 1591 (86). Voir 
AFH I, 135-7. 

Die Geschirhte des KoUegiatstiftes Jung-Sankt Peter zu Strass - 
burg i. E. von seiner Gruendung bis zum Ausbrueh der Reformation. 
Inaugurat-Dissertation zur Erlangung der Doktortruerde bei der hohen 
katholisch-theologischen Fakultdt der Kaiser WiUielms- Universitaet Strass - 
burg i. E. eingereicht im Dezember 1911 von Edmund Ludwig Stein, 
Freiburg i. Br., Adolf Kuenzer, Buchdruckerei, 1920; in-8°, XVI, 168 pp. 
‘Debit: Stiddeutsches Antiquariat, Muenchen]. — Cette th^se de docto- 
rat, ecrite en 1911, n’a pu paraitre qiPen 1920. Mr. Pabbe E. L. Stein, 
strasbourgeois, y traite avec une grande competence et une vaste eru- 
dition Phistoire de la collegiale St.-Pierre le Jeune, depuis 1031 jusqiPa 
vers 1530. Dans le territoire de la paroisse de la collegiale se trouvait 
entre autres le monast&re de St e. Cia i re *aufdem Rossmarkt *, 
fonde en 1254 (47-50). II fut convenu en 1256. que les Clarisses n<* pour- 
raient inhumer dans leur eglise personne de la paroisse sans Pautori- 
sation prealable du doyen de Ia collegiale. En 1328 cette restriction fut 
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abandonnee (498.). Le chanoine Pierre-Schott (1458-90), humanis te 
de renom, assistait en 1481 aux le^ons de th6ologie scotiste que don- 
nait k Strasbourg, k un nombreux auditoire, Fr. Conrad de Bondorf, 
lecteur au couvent des Fr6res Mineurs (122)- Quelques auteurs 
franciscains se rencontraienfc dans la biblioth&que de la collegiale (134-8). 
P. 137, 1. 5 lisez Carchano pour Cacchano. 

Mr. W. Dersch nous a fourni sur les monastires et cou* 
vents de la Hesse un travail d’une 6rudition et exactitude sur- 
prenantes. II y fournit d’abord les dates principales de chaque etablis- 
sement religieux, pour en dresaer ensuite la bibliographie complete: 
document8 et actes d’archives, sources publiees et inediteB, travaux 
modernes etc. Vu que ce Monasticon Hassiae einbrasse la periode allant 
de 732 k 1914, on concevra facilement 1’utilite d’un tel repertoire.— Wil- 
helm Deusch, Hessisches Klosterbuch. Quellenkunde zur Geschichte der 
ivi Regierungsbezirk Cassel, der Provinz Oberhessen und dem Piir8tentum 
Waldeck gegrundeten Stifter, Klbster und Niedeslassungen von geistlichen 
Genossenschaften, Marburg, N. G. Elwertsche Verlagsbuchhl., 1916; gr. 
in-8°, XXXII, 152 pp. (M. 5, 00). ( Verbffentlichungen der Historischen 
Karnmission fur Hessen und Waldeck, vol. Xll). Y sont traites les cou- 
vents franciscains suivants de: 1: Corbach (18s.), 2: Fulda (28s., 
48), 3: Friedberg (31 s.), 4: Fritzlar (35 s.), 5: Gelnhausen (62), 6: Grtin- 
berg (56), 7: Hersfeld (68s.), 8: Hofgeismar (72), 9: Marburg (85), 10: 
Meiterdorf (90), 11: Ockstadt (99), 12: Salmtlnster (105s.), 13: Vacha 
(115). En outre les Franciscains 8’etablirent temporairement, au XVIII* 
si^cle, k Eschwege (24) et k Pyrmont (101). Le couvent de Rotenburg 
a. d. Fulda fut projete en 1523, mais inutilement ou trop tard (106). — 
Beaucoup de Beguines sont mentionnees (5s., 8s., 15, 19, etc.); les 
Sceurs Tertiaires avaient une maison k Butzbach (12) et k Olden- 
dorf (100); deux maisons k Fulda: une maior clusa et minor clusa (48s.\ 
ainsi qu’& Gelnhausen (62s.), k Marburg (87) et k Cassel (16). Nous ren- 
controns des Frires Tertiaires k Frohnbach (38), k Grtlnberg (57) 
et k Marburg (87). Plusieurs des couvents franciscains avaient une 
Terminei, c.-i-d. une maison ou pied-i-terre pour les qu6teurs, dans 
quantite d’endroits (V. 138). — Voir sur des ouvrages allemandes ana- 
logues AFH III, 162 ss. 

# % H. Hekm. Roth, Die KWster der Franziskaner-RekoUekten in der 
alten Erzdiozese Kdln, dans Annalen des historischen Vereins filr den 
Niederrhein (ANRh), K6ln 1913, XCIV, 68-134; XCVIII, 1916, 155-187. 
— Voir AFH VII, 386. Tr6s riches bibliographies et etudes trks con- 
sciencieuses sur les couvents de la province recollectine de Cologne. Sur 
le couvent de Hamm, 1455-1824 (75-80), Dtiren, 1459-1802 (80-8), Dorsten, 
1488-1887 (88-94), Brtthl, 1494-1802 (95-107), Cologne, ad oliixis , 1689-1802 
(107-30), enfin Bonn, 1624-1802 (165 s.). L’A. publie plusieurs pifeces ju- 
stificatives. 

Arn. Dkesen, Die Minoriten in Ratingen, Dttsseldorf 1912, 15 pp.; 
v. ANRh XCVI, 168. Ce couvent des Peres Conventuels subsista de 1655 
a 1803. 
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A. Becker, Zur Geschichte der Franziskaner-Niederlassung in 
Kempen (Rhein), 1. c. XCVII, 1915, 119-124. — Le couvent de K. de la 
Province des 0beervant9 de Cologne fut fonde en 1624. II fut supprime 
par les Fran^ais en 1802. 

f \ G. Terwelp, Zicei Briefe des Bonner Predigers Meinertzhagen, 
I. c. XCVIII, 1916, 188-90. — G. T. publie deux. lettres de Joh. M., 
ex-conventuel de Cologne, et predicant k Bonn. Dans la I r *, datee de 
Bonn, le 28 dec. 1543, M. attaque, entre autres, les religieux (188s.): 
« Foedifragi, votifragi sunt (dit-il) qui suave ac iucundum Iesu Christi iu- 
gum excutiunt et onerant se praeceptis ac constitutiunculis humanis » etc. 
(189). La II", du 3 juillet 1544, a trait k son mariage (I89s.). 

f * # F. Schroder, Amold Heymerick, 1. c. C, 1917, 152-79. — Cet 
humaniste, autrefois scriptor et abbreviator k la curie romaine, mourut 
en 1490 k Xanten, ou il etait alors doyen de la collegiale. Lors de son 
voyage k Bome en 1460, il faillit perir dans les neiges du Mont Saint- 
Bernard, comme il raconte lui-meme dans une lettre datee de Bome le 
28 nov. 1460. Cette lettre est publiee par F. SchrUder, Die Reise des 
JClever Amold Heymerick Uber den grossen St. Bernhard (1460), 1. c. CII, 
1918, 40-81, (49ss.). — Au milieu de ces perils Ar. H. reprit courage, 
en se rappellant que, dans sa patrie, beaucoup de pieuses personnes 
priaient pour lui: « IUos scilicet, qui inter primos locandi sunt venerabi¬ 
les: [/oA.] Brugmannum [O. M .], Dei omnipotentis opt. mox. doctis¬ 
simum ac nostrates inter peipauctdos eloquentissimum atque sollicitum 
heraldum » (61); puis il se rappela son le propre fr&re, etc.; les Beguines 
de Xanten et de C16ves, ainsi que 1'anonyme « in Clivis Franciscanorum 
guardianus * (61), etc. — Sur Brugman, O. M. voir AFH II, 613 sqq.; 
IV, 314 sqq 

Patr. Schlager, O. F. M., Zur Geschichte des Annuntiatenklosters 
in DUren, 1. c. ClV, 1920, 150-73. — Cette etude repose sur la chronique 
manu seri te du monast^re, commencee en 1660 par le P. Adam BUr- 
venich, O. M. Le monast6re avait ete fonde en 1628, gr&ce surtout au 
P. Jos. Bergaigne, O. M. Les Annonciades de DUren essaim6rent k 
Aix-la-Chapelle en 1646, puis a Andernach en 1653. Le monast&re de D. 
fut supprimi par les Franpais en 1802. 

Dans sa chronique de la paroisse catholique de BrUhl, Mr. le 
doyen Bichard Bertram traita aussi 1’histoire du couvent obser¬ 
va ntin de cette ville fonde en 1491 par l’archev§que de Cologne et 
supprime par decret de Napoleon, premier consul, en juillet 1802. L’eglise 
fut rendue au culte en 1808 (61-87). Beb&tie en 1744, elle fut ornee de 
peintures remarquables (66 ss.). Plusieurs livres choraux des Franciscains 
sont illumines de miniatures precieuses (159ss.). L'A. publie, en faesi- 
mile, une lettre d’affiliation, donnee en 1763, k un bienfaiteur par le 
provincial des Becollets de Cologne (86). La lettre est une belle taille- 
douce, representant les saints de 1’Ordre. Au XVI e siecle le couvent de 
BrUhl fournit au catholicisme, en perii dans cette region, toute une serie 
de defenseurs intrepides (75-80). L’A. en parle bri^vement d’apr6s les 
ouvrages du B. P. Patr. Schlager, v. AFH III, 758ss. Sur les con- 

Archivum Francucanvm Historicuvi. — An. XVI. 18 
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fraternites erigees dans 1’eglise franciscaine au 17“ et 18" siecles, voir 
p. 81-7. — Richard Bertram, Chronik der kathclLschen Pfarre Briihl, 
/. Theil: bis 1815 , Briihl, Karl Martini, 1913; in-8° gr., XIV, 203 pp.; 
14 planches. 

Le couvent du Kreuzberg pr£s de Bonn a ete occupe par 
les Franciscaine seuleruent en 1889. II avait appartenu d ? abord aux 
Servites (1637-1802) et plus tard aux Jesuites (1855-1872). Le R. P. Rem. 
Boving, 0. F. M., a publie, en 1916, une description d6taillee de la 
chapelle dite « du saint escalier », construite en style baroque de 1745-51, 
remarquable pour son architecture et ses ornements dans le gout du 
rococo. — Der Kreuzberg in Bonn von P. Remigius Boving, O. F. M., 
Bonn, Rhenania-Druckerei, [1916]; in-8° oblong, 20 pp. et 25 planches 
(M. 2,00). 

*% Patr. Schlager, O. F. M., Geschichte des Franziskanerklosterx 
in Wipperfiirth, dans: Festschrifl der Siebenhundertjahrfeier der Stadt 
Wipperfilrth, Wipperfiirth, 1917, 21-6. — Le couvent de W., fonde par 
les Peres de la Province de Th uri nge en 1639, passa bientot a la pro- 
vince de Saxe. Supprime en 1804, il subsista neanmoins comme couvent 
Central jusqu’en 1812. Les batisses sont occupees actuellement par le 
gymnase. Voir FrSt V, 320-2. 

# * # L’historien du couvent et gymnase franciscains de Geseke 
(v. AFH XV, 540s.) nous a donne aussi, en la disposant enti£rement 
d'apres le m5rae plan, une monographie sur le couvent et le Gymnasium 
Mariano-Nepomucenum de la ville de Rietberg en Westfalie. 
Pour en recueillir les elements, FA. ne s ? est pas laisse rebuter par 
Tabandon ou se trouvaient quelques fonds d^archives a exploiter. A7o- 
ster und Gymnasium Mariano-Nepomucenum der Franziskaner zu lliet- 
berg . Ein Beitrag zur Schulgeschichte der Neuzeit von P . Di DACUS Falke, 
O. F. M. Mit 11 AbbUdungen, Rietberg i. W., Vahlesche Yerlagsbuch- 
handlung, 1920; in-8’, XVI, 223 pp. et 6 planches, donnant des vues du 
couvent, les portraits des fondateurs, etc. — Othon III, comte de Riet¬ 
berg et de la Frise Orientale, avait introduit la reforme dans ses etats: 
mais le comte Jean III, s’etant converti au catholicisrae, s’effor^a de ra- 
mener ses sujets k la foi de leurs ancetres (1601 ss.) — A cet effet il com¬ 
menda en 1618 k construire un couvent pour les P£res Observants (puis 
Recollets) de la Province de Cologne. Mais vu les procedes autoritaires 
du comte, les Peres de Cologne quitt£rent le couvent en 1622. Ainsi 
celui-ci passa en 1628 a la Saxo?iia nouvellement retablie (1-20% Des¬ 
cription de Teglise et du couvent rebatis de 1716 k 1726 (20-32); et de 
1’activite des Peres, d’ou resultaient les ressources economiques du cou¬ 
vent (33-66*. Malgre la secularisation de 1803 et les tendences antire- 
ligieuses des ministres du « royaume de Westfalie*, le couvent reu9sit 
a se maintenir, lorsque le 15 sept. 1826 un ordre roval en sanctionna 
1’existence (145-73). Ferine le 10 aout 1875, le couvent fut retabli le 
18 oct. 1877 (174-94% — Le gymnase fut fonde en 1743 par le comte 
l lric de Jvaunitz, qui, en 1689, avait succede k Tancienne famille des 
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comtes de Rietberg. Les cours debuterent en 1744 au couvent meine, 
mais passerent en 1741) dans la nouvelle maison construite ad hoc . Le 
gymnase comprenait 5 classes, confiees k 3 Peres professeurs. Le pro- 
graraine des etudes, le theatre, etc., tout etait raodele sur la methode, 
alors dominante, des PP. Jesuites (67-110). Les Franciscains adoptarent 
cependant i 1868-76) toutes les reformes imposees par le gouvernement. 
Pes 1827 des professeurs seculiers les remplacerent en partie; le P. Suit- 
bert Sanders continua cependant son professorat jusqu’& sa mort 
survenue en 1852 (110-40). Relevons que 51 des etudiants se nrent Fran¬ 
ciscains; 14 devinrent pretres seculiers (128, 213-5'. Des 1748 les rhe- 
toriciens du gymnase purent continuer leurs etudes en suivant les cours 
de philosophie que donniient les lecteurs aux freres clercs du cou¬ 
vent i 140-5). P. 195-218 pisces justificatives; parmi ejles la liste des 
Franciscains professeurs du gymnase (208-10), et celle des PP. Lecteurs 
du couvent (211-3). En 1856 la ville voulait obliger les Peres a repren- 
dre les cours du gymnase; mais le P. Provincial refusa net, au grand 
regret de FA. v98-100). En 1847 le couvent de R. joua un certain role 
dans le « raouvement alcantarin » inaugure dans la Saxonia mais bientot 
avorte 48-51). A signaler un decret du Provincial, P. Marcellin Mol- 
kenbubr, du 17 juillet 1799, defendant a tous ses lecteurs * ite kan - 
tianas doctrinas directe vel indirecte doceant aut aliis instillent » (143). 

Die Orden des hl. Franziskus in Mtlnster i . W. Eine allgemeine 
Uebersicht Uber das Wohnen und Wirken der drei Orden des hl. Fran - 
ziskus in MiXnster i . W. init besonderer Berilcksichtiyuny der Franzis - 
kanerobservanten zusammengestellt und den Wohltiitern des Ordens ge- 
tridmet von P. Bkrthold Bockhoi.t, O. F. M., Mtlnster i. W. 1917; 
in-4’, 62 pp. — Ces pages populaires ont paru d^abord, presque toutes, 
dans les Mhnsterische I/eimatbldtter , 1916-7. L'A. traite des Conventuels 
(2-4), des Observants (4-50), des Capucins (50), enfin du Tiers Ordre 
seculier 55s.) et regulier (57-62) dans la dite ville. Yoir FrSfc VII, 321-3. 

Dans « Fhistoire ecclesiastique de la ville de Warendorf» il 
est parle longuement du couvent franciscain de cette ville (145-78) et 
de Facti vi te exercee par les Franciscains depuis leur premiere arrivee 
en 1628 jusqu^a la suppression du couvent en 1872. II a ete retabli 
en 1887. Le lecteur trouvera aussi beaucoup de dates et de donnees 
dans la « liste des ecclesiastiques nes k Warendorf» et dans le « c ata- 
logue des endroits et couvents ou les ecclesiastiques et religieux de W. 
ont exerce leur miniature* (211-311). — Le inonastire des Clarisses 
n*y subsista que de 1634 a 1644 (178-81). Les moniales s’y etaient re- 
fugiees de Mtinster, devant les 8uedois. — Kirchengeschichte der Stadt 
Warendorf von Geh. Justizrat Wilh. ZtHORN. Mit Unterstiitzung der 
Stadt und des Kreises Warendorf aus dem Xarhlasse des Ver f asser s 
herausgeyeben von Gerichtsassessor Karl Zuhorn, Warendorf, Schnell, 
1990; II volume, in-8', 383 pp. (M. 15,00). Voir FrSt VII, 261-3. 

f \ Herm. Pusch, Das Meininyer Franziskanerkloster; mit eintm 
Urkundenbuehe, p. 1-60 des Neue Beitriige zur Geschichte des deutschen 
Altertums herausgeyeben von dem Henneberyischen altetiurnsforschenden 
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Verein in Meiningen, XXIX, Meiningen, BrUckner und Renner, 1919. 
— Le couvent de Meiningen, de la Custodie de Thuringe, Province de 
Saxe, aurait 6te fonde en 12*39(?). L’A. a pu rassembler de ce couvent 
un cartulaire consistant en 45 pieces, allant de 1252 a 1585, et publiees 
soit iutegralement, soit en resume p. 36-60: legs, anniversaires, dona- 
tions, etc. Notons une lettre de confraternite donnee par le Provincial 
Matthias Doering aux arbaletriers de Meiningen: 2 juillet 1435 
(43); lettres analogues octroyees par le Provincial Nicol. Lackmann 
aux comtes de Henneberg: 8 nov. 1467 (45) et par le Provincial Lu- 
dewicus de Segen: 15 juin 1492 (53s.). Les Conventuels de Mei¬ 
ningen paraissent avoir ete des Martinistes: de vita reformata, au moins 
de 1473 a 1477 (46-9). Le protestantisrae, introduit k Meiningen en 15*13. 
fit bientot supprimer le couvent. En 1555 il fut change en un hopital; 
Teglise fut demolie en 1817. Ce couvent avait une Terminei (maison 
pour le queteui 1 ) k Miinnerstadt et une autre a Schmalkalden (8-9). 

« L’histoire de la Reforme * composee en 1541 par 1’Ex-Obser* 
vant Fried. Myconi us (Mekura), alors pasteur k Gotha, avait paru 
d’abord k Leipzig en 1715, ed. E. S. Cyprian; v. AFH VII, 363. Mr. le 
Dr. O. Clemen en publia une nouvelle edltion, en 1913. Inutile de dire, 
que seule la premiere partie de cette histoire nous interesse, a cause 
de quelques details que Mykonius y insera sur sa vie religieuse et sur 
quelques-uns de ses confreres (16ss., 41 ss.). Friedrich Myconius, 
Geschichte der Ueformation herausgegeben von D. Dr. Otto Clemen. 
Leipzig, R. Yoigtlaenders Yerlag [1913]; in-12°, 100 pp. (M. 2,00). (Yoigt - 
laenders Quellenbuecher, N° 68). 

Ehnst Koch, Zwtierlei Franziskaner in der Oberlausitz t dans 
Neues Lawtitzisches Magazin, vol. LXXXX1, Gorlitz 1915, 122-158. — Les 
couvents de Goerlitz et Bautzen dans la Lusae e passerent, vers 1274. 
de la Province de Bokeme a celle de Saxe. II parait que les couvents de 
Zittau (?), Lobau et Lauban durent etre cedes k la Saxe par « la Pro¬ 
vince de Pologne » a la meme epoque (122-6). S. Jean de Capistran 
dans la Lusace en 1452 et 1453 (125-9). Luttes entre les Martinianistes 
(Conventuels reformes) et les Reformes sous le Visitator regiminis, etc. 
(131 ss.). En 1493 les Observants chiques fond&rent a Kamenz un cou¬ 
vent, qui etait soumis au vicaire des Observants de Boh£me (133s$.. 
Les controverses entre la Saxe et la Boheme 1500-1529 (145 ss.). L’auteur 
parle aussi du P. Matthes Rudolph, O. F. M., medicin et alchimiste 
a Kamenz (+ 1564) (156 s.). 

t * t Idem, Zur Geschichte der Franziskaner in der Oberlausitz, 1. c. 
LXXXXII, 1916, 215-8. — Quelques ajoutes a Tarticle precedent. — Les 
donnees, rectifiees et completees, de ces deux articles ont ete englobees 
dans les travaux du P. Ferd. Doelle; v. AFH XV, 553-5; 556-60. 

A. Boenigk, Geschichte des Klosters Springbom, dans Zeitschrift 
filr Geschichte und AUertumskunde Ermlands, XX, Braunsberg 1917. 
228-335. — Histoire du couvent de Springbom: B . Mariae Virg. de 
fontibus , de la Province Observante de Pologne, fonde en 1639, supprime 
en 1826, quoique les Franciscains n’en fussent pas expulses forraelle- 
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ment. Springborn etait un lieu de p£lerinage. Depuis 1873 1’eglise a ete 
desservie par des pretres seculiers. L'A. publie la Tabula nostrorum 
Patrum ac Fratrum [defunctorum] qui n ? embrasse cependant que les 
annees 1674-1826. — Ajoutons que la Province de Silesie s’est agregee 
ce couvent en 1319. 

0 

*% Die St, Annenkirche und die Klosterkirchen von St. Bernhardin 
und St. Michael in Wilna, bearbeitet von Landsturmmanu alter Jaeger, 
Wilna, 1918, herausyegeben von der Zeitung der 10. Armee; in-8°, 51 pp. 
— Le couvent de Wilna (en Lithuanie) fut fonde en 1467. L/eglise go- 
thique construite en briques (vers 1490), a trois nefs, a ete passable- 
ment transformee en 1661 et 1795 La tour polygonale est isolee du 
corps de 1’eglise. La « sancta scala Christi » a ete batie en 1745. Beau- 
coup d’illustrations. Voir FrSt VI, 72-3. 

# 

Missions. — Depuis que nous en avons parle la derniere fois (AFH 
VII, 172), la petite bibliotheque missionnaire franciscaine: 
De toutcs les zones: Aus allen Zonen, s’est accrue de quatre volumes. 
La collection a eu un grand succes, bien merite. Ses volumes, ceuvres 
de haute vulgarisation traitent des sujets tres varies; ce sont, en effiet, 
des « croquis des missions franciscaines du passe et du present». Une 
annonce nous dit que, jusqu’au mois de septembre 1919, on avait vendu 
75000 exemplaires de ces petits volumes. 

Le volume XVIII, d’une allure scientifique plus accentuee que 
la plupart des autres volumes de la collection, contient une biographie 
trt*s consciencieuse du premier eveque et archeveque de Mexique: Jean 
de Zumarraga, O. F. M. (147576?)-1548). Z. defenseur des Indiens 
opprimes, fut accuse aupres de Charles-Quint et rappele en Espagne 
eo 1531 (B1 -71 >. 11 sut mettre a neant les accusations portees contre 
lui (71-81), et de retour au Mexique, en 1534, il y deploya une surpre- 
nante activite pastorale (85-130 et litteraire (131-49). — Der Franzis- 
kaner Johannes von Zumarraga , erster llirchof und E/^bischof von Me- 
xico. Ein LebensbiUl aus dem Zeitalter der Entdeckungen von P. Hermann 
Schwethelm, O. F. M. Mit 11 Illustrationen. Trier, Druck und \ erlag 
der Paulinus-Druckerei, 1913; in-12°, 149 pp. (Aus allen Zonen. Bilder 
(ius den Missio ne ?i der Franziskaner in Vergangenheit und Gegenirart: 

. 18. Baendchen). 

*% Im Heiligen Lande. Erlebnisse des Franziskaner-Missionars 
P. Salvius Obermayr. Xach dessen eigenhaendigen Aufzeichmimgen her- 
ausgegeben von P. Erhard Sciilund, O. F. M. Mit 10 lllustrationen. 
Ibidem, 1913, 183 pp. (Aus allen Zonen: 19. Baendchen). — Ne 4 Altoetting 
en 1730, le P. S. O. prit 1’habit franciscain en 1750 et alia en Terre-Sainte 
en 1772. II n’y resta cependant que trois ans et demi et mourut a 
Kelheim en 1800. Sa description de la Terre-Sainte ou il intercala plu- 
sieurs faits personnels, est conserve dans le Cod. germ. 4515 de M u n ic h. 
L’editeur a bien fait de la raccourcir, et telle qu’il nous la presente, 
elle ne sera certes pas sans un interet particulier. 

Im Reiche des Negus vor 200 Jahren von P. Leonhard Wilke, 
0. F. M., ibidem 1914, 138 pp. Mit 7 lllustrationen. (Aus allen Zonen: 
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20. Baendchen). — C*est un extrait et une adaptation moderne du: Hoher 
und fruchtbarer Palmbanm... Augsbourg 1710, in-4°, du P. Theodore 
Krump, O. M., de la Province de Baviere. Ce livre contient la relation 
de son yoyage en Abyssinie, de ses travaux de missionnaire, de la con- 
version du Negus: Adiam Saghed Jasu, de son retour k Rome et en 
Baviere (1700-1704). Le P. Th. Krump mourut k Dingolfing le 8 oct. 1724. 
La longue relation du P. Krump a ete abregee et adaptee habilement 
par le nouvel editeur. Dans Tintroduction (9-14) il jette un coup d’oeil 
rapide sur Thistoire des missions franciscaines en Abyssinie. 

Le XXI° volume est dedie k Tacti vite de Soeurs Missionnai- 
res Franciscaines de Marieaux Indes. Apres un apertu bistorique 
sur cet institut (11-7), TA. reproduit (des Annales des Soeurs susdites) 
des extraits de lettres interessantes et emouvantes, qui caracterisent 
leur action multiple et infatigable. — Briefe aus Indien . Bilder aus der 
Missionstdtigkeit der Franziskanerinnen Missiontirinnen Mariens, von 
• P. Patricius Schlagbr, O, F. M., ibidem 1914; 160 pp.; 13 illustrations. 
(Aus allen Zonen: 21. Baendchen). 

II suffira de parcourir a la bAte le gros volume du R. P. Robert 
Streit, des Oblata, pour s’apercevoir de sa grande importance pour 
histoire des missions franciscaines. Bibliotheca Missionum von Roh. 
Streit, O. M. I., I Band: Grundlegender und allgemeiner Teii, Mtinster 
i. W.. AschendorfF, 1916; in-8°, XII, 24*, 877 pp. (M. 86,0i>). (Veroeffent * 
lichungen des Intemationalen Instituts fuer missionswissenschaftliche 
Forschung ). — Cette belle bibliographie missionnaire, exacte et tres 
abondante ne contient pas moins de 2078 numeros, disposes par ordre 
chronologique et allant de 1502 k 1909. Encore ce I volume n’embrasse- 
t-il que « la partie fondamentale et generale *.'+ 

*** On ne cherchera gu&re parmi les tlivres populaires de la 
Hesse » les lettres du P. Emmauuel Crespel, O. M., relatant ses 
« voyages au Canada et le naufrage qu’il fit en retournant en France * 
(1724-38). Or ces lettres, ecritea du 10 janvier au 18 juin 1742 k Pa¬ 
de rborn, le P. Crespel les adressa a son fr&re Louis Crespel, bi- 
joutier a Francfort-sur-le-Mein. Ce fut lui qui les publia: Voiages 
du R. P . Crespel..., Francfort sur le Meyn, 1742. Louis Crespel etait le 
pere du celebre « couseiller Crespel», dont parle G o e t h e dans: Dichtung 
und Wahrheit . Le meme Crespel joue un role important dans le IIP acte 
de Topera de J. Offenbach: Hoffmanns Erzdhlungen (p. 4ss.). Sa fa- 
mille subsiste encore en Allemagne (16 ss.). La traduction des lettres 
du P. Crespel par Mr. K. Esselborn (22-101) est basee sur la pre¬ 
mere edition des lettres, celle de 1742. Pour la bibliographie voir p. 13-16. 
L^editeur a insere dans les notes (102-12) le texte franpais complet (et 
la version allemande) d’une lettre que le P. Em. Crespel adressa 
de Quebec, le 12 novembre 1774, a son fr^re Antoine (104). II y ex¬ 
prime des craintes serieuses sur « la decadence prochaine » de son ordre 
au Canada, vu que les Anglais leur avaient interdit de recevoir des 
sujets. L’original de cette lettre est en possession de Mr. A. Crespel. 
couseiller de justice k Flensburg. — Emmanuel Cresj>els Reisen in Aa* 
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nada und Schiffbruch bei der Rueckkehr nach Frankreich. Ins Deutsche 
uebersetzt sotcie mit Einleitung und Anmerkungen versehen von Karl 
Esselborn, Friedberg und Darmstadt, H. L. Schl&pp, 1915; pet. in-8°, 
112 pp. (M. 1,00). (Hessische Volksbuecher, herausgegeben von Wilh. 
Diehl, N° 25). 

Voici une esquisse populaire de la vie tr&s active du grand 
missionnaire capucin, le Cardinal Massaja: Ein Heldenleben aus der 
Mission. Kardinal Massaja aus dem Kapuzinerorden, der grosse Missions- 
bischof der Gallaldtider, von P. Fulgentius M. Krebs, O. M. Cap., Strass- 
burg i. Elsass, Konigshofen, Selbstverlag, 1916; in-8‘, 88 pp. (M. 0,80). 

L’annuaire « Die Franziskaner-Missionen » (v. AFH VI, 802) 
contenant des articles d’actualite sur les missions franciscaines 
ou travaillent des Fr^res Mineurs allemands et des Soeurs de diverses 
congregatione franciscaines missionnaires, a continui ses publicatione. 
Outre la chronique des ces missions, l’on y trouve aussi des apertus 
historiques. Tous les annuaires sont illustres. La publication est desti- 
nee surtout aux membres de 1’« Union des missions franciscaines» dont 
les cotisations soutiennent activement ces missions. C'est la procure 
provinciale des missions, etablie au couvent franciscain de DUsseldorf 
(et en 1922 transfer6e au couvent de Werl, Westfalie), qui se charge 
de cette publication. Die Franziskaner-Missionen, 8. Jahresbericht her¬ 
ausgegeben im Juli 1914, Dtisseldorf 1914; in-4°, 48 pp. — 9. Jahres¬ 
bericht herausgegeben im Jidi des Kriegsjahres 1915; 48 pp. — 10. Jah¬ 
resbericht herausg. im Jxdi des Kriegsjahres 1916, 82 pp. — 11. Jahresbe¬ 
richt herausg. im September des Kr. 1917; 32 pp. — 12. Jahresbericht 
herausg. im Sept. 1918; 24 pp. — 13. Jahresbericht herausg. im Sept. 1919; 
24 pp. — 14. Jahresbericht herausg. im August 1920; 22 pp. — 15. Jah¬ 
resbericht herausgegeben im August 1921; 22 pp. — 16. Jahresbericht he¬ 
rausgegeben im August 1922, ibidem; 26 pp. 

■*% La meme procure de Dtisseldorf chargea le P. Erhard Schlund, 
O. F. M., de Munich, de publier, lors du VII® Centenaire (1219-1919) des 
missions franciscaines, une brochure de bonne vulgarisation sur 1’histoire 
de ces missions. Nous felicitons 1’auteur de s’en etre acquitte avec ta- 
lent et competence. St. Franziskus und sein Orden in der Heidenmission. 
Zum lOOjdhrigen Jubildum der MissionsUitigkeit des Franziskanerordens 
1219-1919, den Freunden und WohUdtem der Franziskaner-Missionen 
geicidmet von P. Erhard Schlund, O. F. M., Dtisseldorf, Verlag der 
Missionsverwaltung der Franziskaner, [1919]; pet. in-8°, 68 pp.; 6 il- 
lustrations. 

Bulletins provinoiaux et histoire contemporaine. — Pour maintenir le 
contact entre la Province et des centaines de ses religieux disperses 
par la guerre dans des pays lointains, le Provincial de la Saxonia pu- 
bliait durant les annees 1915-1918 une serie de ‘Communications’ et de 
nouvelles de la Province. La guerre finie, il fut decide de continuer cette 
publication. — Mitteilungen aus der Provinz. Ais Manuskript nur filr 
die Unsern gedruckt; in-4°, 4 pp.; publie 4 fois par an (Druck von 
L. Schwann, Dtisseldorf). 
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# % Des le debut de 1’annee 1920 le cadre de cette pablication tres 
4 propos fut elargi par Tajoute d’articles sur des questions actuelles, 
soit religieuses, soit sociales, etc., et meme d’une chronique detaillee 
de cbaque couvent, de necrologies, etc. Vita Seraphica. Anregungen und 
Mitteilungen aus der sdchsichen Ordensprovinz herausgegeben vom Pro- 
vinzialat der sdchsischen Franziskaner-Ordensprovinz, [Dllsseldorf], 1920; 
in-4', 38 pp. — Vita ser... 1921; in-4°, 60 pp. — Vita ser... 1922; in-4°, 
66 pp. La Vita Seraphica est une publication trimestrielle. D4s 1921 
elle a pu etre publiee dans la nouvelle imprimerie de la Province. 

/ t A son tour la Province de Fu Ida (Thuringia) debuta en 1921 
par une publication similaire, destinee, elle-aussi, auz seuls membres 
de la Province: Bei St. Franziskus. Gedanken und Nachrichten aus den 
KUist.ern der Thilringischen Ordensprovinz zur hl. Elisabeth, verbffentlicht 
im Auftrage des Provinzinlates zu Ftdda, Fulda, gedruckt im Kloster 
Frauenberg, 1921; in-8', 128 pp. — Ce bulletin parait quatre fois par an; 
il est imprime dans la typographie d6j4 renommee de notre couvent de 
Fulda. — Bei St. Franz., 1922; in-8'., 140 pp. # 

En 1922 les deuz autres Provinces allemandes imi terent cet 
exemple et firent paraitre chacune une ‘revue provinciale’ analo- 
gue. Le second-fascicule du bulletin de la Si les i e est consacre, en 
majeure partie, au Tiers Ordre: fetes celebrees lors du VII* Centenaire, 
nouvel essor pris par les di verses confraternites, etc. La revue retiete 
la multiple activite de cette jeune Province, qui s’etend actuellement 
sur toute la partie Est de rAllemagne, la Silesie Superieure, passee 
4 la Pologne, et jusque dans la Litbuanie. Seraphische Warte. Geist 
und Leben in der Schlesischen Ordensprovinz der Fratiziskaner. Verof- 
fentlichungen des Provinzialates zu Karlotvitz, 1922; in-8°, 164 pp.; 4 fas- 
cicules par an. 

# # # La Province de Baviere aussi imprime son bulletin dans sa 
propre typoyraphie, recemwent etablie dans le Solanus-Haus 4 cote 
du couvent de Landshut. Verba vitae et salutis. Briiderlicher Gedanken- 
austausch unter den Mitbrildern der bayerischen Franziskanerprovinz vom 
M. Antonius von Padua. Ais Manuskript gedruckt. Herausgeber: das Pro- 
rinzialat in MUnchen, 1922; in-8°, 80 pp. — Le P. Dagobert StScker 1, 

O. F. M., y a insere une courte note: P. Nathanael Burger, ein baye- 
rischer Chinamvtsiondr aus dem 18. Jahrhundert (43-6). Ce P4re fut 
nomme, en 1787, Yicaire apostolique du Shansi et Shensi, ou il avait 
travaille depuis 1764. 

Le P. Gallus Haselbeck, O. F. M., qui publia le Necrologium 
Provinciae S. Elisabeth Thuringiae O. F. M. 1633-1910 dans les AF VI, 
1917, 43-255, a adapte en m£me temps ce Necrologe pour la lecture pu- 
blique au refectoire. Totenbuch der Thilringischen Franziskanerprovinz 
zur hl. Elisabeth nach ineist ungedruckten QueUen zusammengesteUt von 

P. Galli s Haselbeck, O. F. M., Chronist der Provinz. Ais Manuskript 
gedruckt in der Druckerei der Provinz, Fulda, Kloster Frauenberg 1911; 
2 vols. in-4°; I Band: Januar-Juni, 14 pp. et 176 feuilles; 11 Band: 
Juli-Dezember, 196 ff. Le texte est imprime en grande ecriture cursive 
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moderne; beaucoup de pages sont en blanc pour pouvoir accueillir les 
ajoutes des futurs defunts. L’impre8sion est toute k 1’honneur de la 
typographie dii couvent de Fulda. Cf. AFH XIV, 614. 

Le R. P. Patricius Schlager, O. F. M., a eu en vue le meme 
but: lecture publique devant la communaute, en recueillant et publiant 
le N6crologe de la Province de Saxe, dite de la Sainte Croix. To- 
tehbuch der Sdchsischen Franziskaner-Ordensprovinz vom hl. Krenze, 
Dttsseldorf, L. Schwann, 1916; in-4°, 196 pp. 

Nous avons k signaler ici quatre Annuaires de la Province 
Franciscaine dite de Saxe; v. AFH VI, 181. Iis contiennent la chro- 
□ique de cbaque couvent et un coup d’oeil sur 1’activite, tres variee, 
deployee par les Peres de la Province:* missions, retraites,. cercles, 

4 

oeuvreB, paroisses, etc. — Jahresbericht der Sdchsischen Franziskaner- 
provinz vom hl. Kreuze 1913, herausgegehen vom Provinzialat zn Dilssel- 
dorf, Dttsseldorf, Druck von L. Schwann [1914]; in-4°, 76 pp. — Jahres¬ 
bericht... 1914... Ibidem [1916]; in-4°, 60 pp. — Jahresbericht... 1915... 
Ibidem [1916]; in-4°, 90 pp. — Jahresbericht... 1916 und 1917... Ibidem 
[1918|; in-4°, 98 pp. — Le premier donne un programme detaille des 
etudes dans le coll&ge seraphique de la Province (66-71) ainsi que des 
cours de philosophie et de theologie aux couvents de Dorsten et de 
Paderborn respectivement (71-6). Le III* consacre un chapitre special 
au minist6re exerce par les P&res, depuis 1893, parmi les Polonais du 
district industriel de la province rhenane et de la Westfalie (65-78). 
Cbaque annuaire donne beaucoup de details sur Torganisation et 1’action 
du Tiers-Ordre. — Le paragraphe in titule « Cbronique de la guerre » du 
Jahresbericht de 1916 (7-16) a 6te complete et tire k part: Kriegschronik 
der Sdchsischen Franziskanerprovinz im Jahre 1915, Sonderabdruck aus 
dem Jahresberichte der Provinz, [ibidem 1916]; in-4", 16 pp. Voir, a ce 
propos, ausai FrSt III, 97-99; V, 188-41; 

Tout le monde louera sans doute la noble initiati ve du T. R..Pere 
Ministre de la Province de Saxe, qui a fait recueillir les biographies 
succinctes et emouvantes des 19 fr^res clercs de la Province, tombes au 
champ d’honneur durant la grande guerre. Le R. P. Benitius Menke, 
O. F. M., qui leur a erige ce monument de piete, a su habilement mettre 
k profit les lettres ecrites par ces jeunes soldats k leurs superieurs et 
k leurs parents. Le premier, Fr. Bertram Bernb. Nolte fut tue k 
Tennemi le 15 decembre 1914 (10-12). Le dernier, Fr. Alardus Paul 
Scbnusenberg, succomba le 3 nov. 1918 (81-5). — Frilh vollendet. 
Erinnerungen an die im Felde gefallenen Kleriker der Franziskanerpro¬ 
vinz vom hl. Kreuze von Fr. Benitius Menke, O. F. M., 2. und 3. Auflage, 
Paderborn, Selbstverlag des Franziskanerklosters [1920]; in-8°, 87 pp. 
(M. 5,00). Le livre eut, en quelques mois, trcis editions. 

*** L’abnegation avec laquelle plusieurs Fr^res Mineurs, des Soeurs 
Franciscaines et autres se devouaient aux soins des malades dans un 
hdpital militaire, reserve aux maladies contagieuses, est 
mise en relief dans un petit livre du P. Danikl Becker, O. F. M. 
Celui-ci etait Taumonier de cet bbpital. Im Seuchenlazarett der 5. Armee. 
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Kriegsennnertingen, Diisseldorf, Verlag des Tageblattes 1918; in-8°. 
96 pp. (M. 2,00). Voir FrSt VII, 170-2. 

*** Une vingtaine de Freres Mineurs et une cinquantaine de Soeurs 
Franciscaines ont prodigue leurs soins k des milliers de blesses dans 
les hopitaux de guerre de Sai n t - Q u e n t i n (1914-1918). Une mo¬ 
deste brochure dont 1*A. se manifeste bien vite psychologue distingue, 
nous laisse entrevoir cette activite, toute de charite et de devouement. 
Lazarett - und Friedhofsbilder aus Saint-Quentin von Prof. Dr. Raymund 
Dreiling, O. F. M. Mit 16 Ansichten, Freiburg i. Br., Herder, 1918; 
in-8° pet., VIII, 38 pp., plus 16 planches. — Une seconde edition parut 
en 1919: 5 P k 8' mille; ibidem, 1919; in-8°, VIII, 40 pp.; 16 illustrations 
hors texte (M. 2.00). 

Le livre du meme auteur: « La basilique de Saint-Quentin, 
son histoire et son caract^re» est le resultat d’une serie de conferences 
faites aux soldats et aux ofticiers a Saint-Quentin meme, en 1915. Die 
Basilika von St. Quentin, ihre Geschichte und ihr Charakter von Fran- 
ziskanerpater Prof. Dr. Raymund Dreiling, St. Quentin, Druck der 
Armee-Druckerei 1916; in-8°, 72 pp.; 3 e A 6 e mille; 25 illustrations ^M. 1,50 . 
Les vitraux histories de Tabside etaient un don de St. Louis IX (51 . 
La chapelle de S. Fran^ois date de 1408(56). Une autre chapelle etait 
dediee k S. Roch (43). — Lors de la reprise de Saint-Quentin par les 
allies, les obus ont malheureusement tres endommage la belle basili¬ 
que; voir du meme a u t e u r: Geschicke der Basilika von Saint-Quentin 
im Weltkriege und der Forschung ; mit 12 Abbildungen; Im Felde, 1917; 
in-8°, 20 pp. (12 planches). — La Basiligue de Saint-Quentin, ses rap- 
ports avec la Science, sa destinae dans la guerre mondiale, ouvrage orne 
de 16 graveures , par le II . P. Franeiscain Prof. Dr. Raymond Dreiling, 

Lausanne, Librairie nouvelle, 1918; in-8 , 39 pp. (1 Fr.). 

♦ 

*** En 1918 le R. P. Dr. Conkad Eubel, O. M. Conv., historien 
universellement apprecie pour ses publications scientifiques, celebra le 
50- anniversaire de son ordination sacerdotale. Tous ceux 
qui s'occupent d’histoire franciscaine, voire d’histoire ecclesiastique, re- 
connaissent les grands Services rendus par son BuUarium Francutc. 
V-YII (1898-1904), sa Hierarchia cathol. I-III, 1898-1910; I-II, ed. II 4 : 
1913-14. Les innombrables citations de ces ouvrages dans notre seul 
AFH en font d’ailleurs foi. — Le P. Ferd. Doelle a publie i cette 
occasion un apertu de Tactivite litteraire du R. P. Eubel: Die literarische 
Tcitigkeit der P. Konrad Eubel , O. M. Conv., dans FrSt V, 1918, 307-313. 
Voir AFH I, 601-16; II, 108-122. — Nous avons le tr£s vif regret 
d’ajouter que le P. C. Eubel est mort au couvent de Wurzburg. le 
5 fevrier 1923, Age de 81 ans. R. 1. P. 

Le 9 avril 1919 est mort a Scheibe pres de Glatz le R. P. 
Dr. Lambkrt Schulte, O. F. M. N6 en 1843 k Mtlnster en Westfalie. 
il fut nomme en 1884 directeur du gymnase de Beuthen et en 1897 de 
celui de Glatz. II prit sa retraite en 1905 et en 1909, age de 65 ans, il 
revetit la bure franciscaine au couvent de Neisse en Silesie. Il re^ut 
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1’ordination sacerdotale en 1911. II a publie un tres grand nombre de 
travaux sur Thistoire de la Silesie. II faisait autorite dans ce champ 
de recherches historiques. Voir sur lui et sur ses travaux F. X. Serpelt, 
P. Dr. Lamb . Schulte dans la Zeitschnft des Vereins fUr Geschichte 
Schlesiens, XLIV, Breslau 1920, 120-154; Ferd. Doelle, FrSt VI, 1 1-7. 
Voir AFH III, 873-4. R. L P. 

AUTRICHE. — Suite des notices publiees AFH XIV, 384-6, et 394 
sous la rubrique: Boh£me, ibid. 394. 11 s'agit, pour ce pays, de pu- 
blications anterieures a Tannee 1918; les articles de la revue MVGDB 
vont de 1912 k 1920; voir p. 288-90. 

# * # Lorsque plusieurs Academies allemandes entreprirent de publier 
les catalogues des bibliotheques du moyen age, (AFH XV, 578). celle 
de Vienne se chargea de Tedition des catalogues de TAutriche. Le 
1 volume, comprenant les catalogues de TAutriche Inferieure, pa- 
rut en 1915 par les soins de Mr. le Dr. Theod. Gottlieb. 11 a reuni 
dans ce volume 76 catalogues et documenta dont seulement 19 etaient 
inedits. Quoique dans ce nombre ne figure aucune biblioth&que francis- 
caine, force nous est de noter ce travail, & cause du grand nombre 
d‘auteurs franciscains qui y sont mentionnes. Aussi ces listes contien- 
nent-elles des contributions tr&s utiles a Thistoire litteraire franciscaine. 
Mittelalterliche Bibliothekskataloge Oesterreichs, herausgegeben von der 
Kaiserl. Akademie der Wissenschaften in Wien . I Band: Niederoester - 
reich bearbeitei von Dr. Theodor Gottlieb, mit 2 Tafeln , Wien, Ad. 
Holzhausen, 1915, gr. in-8", XVI, 615 pp., y^Sl. 16). — Signalons p. ex. 
Fr. Alexander de Hales, Postilla super evangel. Iohannis (146); Idem, 
Summae pars /-///; Idem, De penitentia <180); Summae pars II (348 . 
Fr. Ioh. de Rupella, Distinctiones applieabUes pro sermonibus (27-82); 
Ioh. Duns Scotus, Super l. 1-1V Sententiarum (178); Idem, Super HI et 
IV Seni.; Quodlibeta (354); voir aussi 351, 486, 499s.; Petrus de Candia, 
Super l. I-IV Seni. (178); Alvarus, De jilanctu ecclesiae (190 1 ; Lbertinus 
de Casali, Arbor vitae crucifixae (367); Henricus Herpli, Praeceptorium 
(372): Fr. Odoricus, De partibus transmarinis ^539), etc., etc. — Ce re- 
cueil de catalogues comprendra probablement encore un deuxieme vo¬ 
lume; un troixieme contiendra des tables detaillees. 

# # # Die neurestaurierte Franziskanerkirche in Bozen ron A. G. h’or- 
rigierter und vermehrter Separatabdruck des « Tiroler Volksblattes 
Bozen, Druck und Koramissionsverlag von Alois Auer Co. 1913; pet. 
in-8°, 30 pp. - Lors de la restauration de la tres belle eglise gothique 
des PP. Franciscains de Bozen, un auteur anonyme en publia un 
compte rendu detaille (18-30), qu’il fit preceder d ? une histoire de la 
meme eglise (3-18). Le couvent de Bozen a ete construit, au plus tard 
en 1237, a cote d’une ancienne petite chapelle dediee a S. Erliard. Au 
debut du XIV* siecle les Freres Mineurs commencerent. un peu plus au 
sud. la construction de 1’eglise actuelle, dont le maitre-autel fut con- 
sacre en 1347 (7). La tour fut achevee en 1376. La grande nef date du 
XV* si6cle (11). Elie fut ornee de fresques, dont une partie reapparut 
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en 1912, car elles avaient ete badigeonnees au XVIII* sifecle. La fres- 
que la plus remarquable est oelle peinte sur la paroi du nord de la nef 
laterale (11). Elie represente 24 docteurs franciscains. Nous y re- 
viendrons k une autre occasion. —- Le 14 statione du cbemin de la 
croix furent peintes sur toile par le frfere clere Cyrille Oberper- 
ger, 0. F. M., en 1733 (13). L’ancienne chapelle de S. Erhard sub¬ 
siste encore au cote nord du beau .cloitre gothique (XIII* et XIV* si&cle). 
D’apr£s une tradition locale S. Frango is, qui serait venu, avec son 
p£re, visiter les fameuses f.oires de Bozen, aurait servi la messe 
dans cette chapelle (6). 

f * f Plusieurs fascicules dee Studien und Mitteilungen aus dem kir- 
chengeschichtlichen Seminar der theologvichen Fakultdt der k . k. Unirer- 
sitaet in Wien, Wien, Mayer u. Comp.. ont ete consacres k Phagio- 
graphie de PAutriche. Avouons cependant que quelques-unes des 
vies des saints y publiees ont un caract^re plut6t compilatoire. Ueft 5: 
Joh. Kroess, Austria sancta . Die Heiligen und Seligen Tirols,l: Christ- 
liches Altertum und frueheres Mittelatter, 1910; in-8°, VIII, 121 pp. (M. 2 00\ 
— Idem, Tirol, II: Spaeteres Mittelalter und Neuzeit, 1910, IV, 107 pp. 
(M. 1, 50). — II y a sous le n°. 8 une biographie du ven- Engelbert 
Kolland, O. F. M., de la province du Tyrol, ne en 1827. Etant alie en 
Terre-Sainte en 1855, il fut massacre k Damas en 1860 (100-5). La no* 
tice repose uniquement sur: Phil. Seeboeck, O. F. M., Der ehrtc. 
D . G. P . Eng . Kolland , Innsbruck 1879; edition abregee, ibidem 1904. 

§ * f Heft 11: Karl Hold, Austria sancta . Die Heiligen und Seligen 
Xiederoesterreichs, II: Seit dem Regierungsantritt der Habsburger , 1913, 
VIII, 149 pp. (M. 2, 50). — N° 1: « Der hl . Johannes Kapistran » 1-31. 

N° 4: Der hl . Laurentius von Brindisi, 61-73. - N° G: « Der sel . Z>. G . 
Marco d*Aviano » O. Cap., 91-118. Ces courtes biographies, par aiileurs 
bien faites, ne contiennent rien de neuf. (La I* partie n’a pas paru). 

m * m Heft 14: Otto Stanowsky, Austria Sancta. Die Heiligen und 
Seligen des Koenigreiches Galizien und Lodomerien und des Herzogtums 
Krakau .von den Anfaengen des Christentums bis zum Ausgange des XI l\ 
Jahrhunderts, 1914, 101 pp. (M. 1, 50). — Pour la biographie du Bx. 
Jacques de Strepa (Stramiecz), O. F. M., archev§que de Lemberg (Halicz\ 
1392-1410, l’A. a mis k contribution aussi des ouvrages polonais (83-96). 

Malgre le demembrement actuel de PAutriche, la «monaste- 
riologie autrichienne» du chanoine Alf. Z&k, O. Praem. pourra 
encore rendre de grands Services, car elle embrasse des territoires tres 
etendus sur lesquels il n’y aura dorenavant plus k attendre un ouvrage 
d’ensemble. L’A. dresse la statistique de tous les monasteres, couvents, 
maisons religieuses, ete. de PAutriche proprement dite, ainsi que des 
« pays de la couronne autrichienne >: Boheme, Galicie, Moravie, D&lma- 
tie, Tyrol, ete. Il a recueilli des dates historiques precises et brives sur 
les couvents, les provinces, les congregations ete. et signale le nombre 
des religieux de chaque maison. Les anciens couvents, actuellement 
supprimes (en 1911), figurent dans des listes k part. Sur les 8 provinces 
des Frferes Mineurs voir p. 157-81; sur les 4 provinces des Con- 
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ven tuels, 181-9; sur les 6 provinces des Capucins, 189-99; sur la pro- 
vince illvrienne des Tertiaires reguliers, 200-1. II n’y a plus que 
5 monasteres de Clarisses (289 s.), contre 80 autrefois (290-2); de 
meme 5 coiivents de Tertiaires regulieres, contre 10 (293). Les 
Soeurs hospitaliores de Sainte Elisabeth, fondees au XVIII® si6cle, 
comptent 9 maisons (2988.). II y a en outre une foule de Congrega- 
tions du Tiers Ordre (814ss.). Parmi celles-ci les Schulschwestern 
vom dritten Orden s . Fr . ont 201 maisons (814-25). Les « Sceurs de cha- 
rite ( Darmherzige Schicestern) du III Ordre de S. Fran^ois*, appelees 
aussi: Grane Schicestern (Soeurs grises) dependant de 6 maisons-m&re, 
ont 55 maisons: hopitaux, ecoles, etc. (826-80). Les statistiques d'autres 
Congregations modernes de Soeurs du Tiers Ordre se trouvent p. 301-72, 
380, 383 4, 387, 390-1, 399-400, 402-6. — Oesterreichisches Klosterbuch. Sta - 
tistisches Handbuch der Orden und Kongregationen Oesterreichs von Al- 
kons ZaK, O. Praem., Wien und Leipzig, H. Kirsch, 1911; in-8°, VIII, 
453 pp. 

P . Franz Suarez, S . /., GedenkbUittei • zu seinem dreihundertjdhri- 
i/en Todestag. Beitraege zur Philosophie dea P . Suarez von K. Six, S. J., 
Dr. M. Grabmann, F. Hatheyer, S. J., A. Innauen S. J., J. Bie- 
derlack, S. J., Innsbruck, Verlagsanstalt Tyrolia, 1917; in-8°, 169 pp. — 
Cette collection d’etudes a paru a Toccasion de 300 ,u, ‘ anniversaire de la 
raort de Suarez (+25 Sept. 1617). Notis avons k y relever seulement 
1’article du P. A. Innauen, Suarez ' Widerlegung der scotixtischen Koer- 
jterlichkeitsform, 124-68. Suarez attaqua vertement la pluralite des for¬ 
mes admise par Jean Duns Scot. Tout en se tenant aux doctrines de 
S. Thomas, Suarez introduisit, comme d’ordinaire, des elementa pris un 
peu partout; meme chez les Nominalistes et les Neo-Averroistes. De 
Faveu de Mastrius, Suarez imposa ainsi k beaucoup la doctrine de 
Punite des formes. Neanmoins ses propres confrferes etaient loin de se 
ranger tous de son avis. — Voir AFH XIV, 372, un article du P. P. 
Minges contre cette publication. 

Neubauten ani Gymnasium des Franziskaner f dans Programm 
des bffentL Privat-Obergymnasiums der Franziskaner in Bozen 1910-lt, 
Kozen 1911; in-8°, 13 pp. — Description des nouvelles b&tisses du gym- 
nase public des PP. Franciscains a Bozen, executees de 1909 k 1910. 
Trois photogravures de ce batiment contigu au couvent franciscain. 

# # # Deji en novembre 1920 la Province de S. Leopold au 
Tyrol (Nord), inaugura, elle-aussi, la publication d’un bulletin ana- 
logue a celui de la Saxonia (v. p. 280): Anregungen und MitteUungen 
aus der Nordtiroler Franziskaner-Ordenxprovinz, herausgegeben vom Pro - 
vinzialat . Ais Manuskript gedruckt, n° 1 , November 1920 , Hali in Tirol, 
in-8°, 14 pp. — Les 8 autres fascicules de la I re annee (le num. 4 cor- 
respond a septembre 1921) ont chacun 16 pp. — Au debut de la II* annee 
le titre du bulletin fut transforme en: Spiritus et vita fratrum mino¬ 
rum. Anreg. u. Mit. aus der Tiroler Franzixkaner-Ordensprovinz. Ver• 
offentticht im Auftrage der Provinzvorstehung , ibidem 1922, 4 fascicules, 
80 pp. — Relevons y: R . P. Herculani Oberrauch [O. F. M., + 1808] Epi- 
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stulae, I, fasc. 4, p. 5-6; II, 26-8, 51-2, 66-9. — P. Max Straganz, 

O. F. M., Aus den Briefen des P . Franziskus Seraph. Lener, 0 . F. M 
(t 18 April 1812), II, 28-83, 48-51. Le bulletin est imprime au couvent 
de Hali, dans la typographie de la Province. 

Joh. Sch5ch, Die religiosen Neuertmgen des 16. Jalirhunderts in 
Vorarlberg bis 1540, dans les Forschungen und Mitteilungen zur Ge • 
schichte Tirols und Vorarlbergs, IX, Innsbruck 1912, 21-37, 81-107, 177-94, 
259-80. - Malgre Tapostasie d’une sceur vers 1530, les Clarisses de 
Valduna continuarent k mener une vie exemplaire (33). L*auteur 
pseudonyme d’un pofeme polemique publie en 1521: Hans Wallser de 
Rothenbrunn, Ain bericht, i cie Dr. Mart. Luther etc., s. 1. 14 ff., certai- 
neinent originaire du Vorarlberg, attaqua vivement les moines (99 , 
surtout les Dominicains et les F ran c i sca i n s, ‘toujours en discorde 
et grands trompeurs’ (1. c. f. 11). Les relations du pays avec Lindau, 
ou Mich. Hug, O. M. Conv. (t 15*24) avait preche les nouvelles doc- 
trines des 1521, favorisaient Tintroduction du protestantisme (106). 

J. B. Nisius, S. I., Zur Geschichtc der Vulgata Sixtina , dans la 
Zeitschrift fur kathoL Theologie [ZKTh], XXXY1, Innsbruck 1912, 1-47, 
209-251. — Cette etude repose surtout sur les deux monographies du 

P. F. X. Le Bachelet, S. I. (Paris 1911) et de P. M. Baumgarten. 
(Mllnster 1911). L’A. donne beaucoup de details sur la part tres active 
que prit Sixte V k Poeuvre de la revision du texte de la Vulgate. 

Xik. Pauli s, Die Anfaenge des sogenannten Ablasses von Schuld 
und Strafe, 1. c. XXXVI, 67-96. — En exposant les debuts de 1'indul- 
gence «a culpa et poena » PA. disserte sur les Franciscains: Guibert 
de Tournai (f 1270), qui copia J aeques de Vitry (70), Fr. P. Job. 
Olivi, Qu. de ind . Portiunculae (87s.), et Franc. Maironis (88s.'. 
L' « Indulgentia a pena et culpa », presupposait la remissio culpae et ne 
signifiait qifune complete « remissio penae *, c’est-a-dire: une indul- 
gence pleniore. 

Idem, Der sogenannte Ablass von Schuld und Strafe im spdteren 
Mittelalter, 1. c. 252-79. — Suite de 1’article precedent. Sur Bapt. Tro- 
vamala, O. M., (268-60), Conrad Oesterreicher, O. M., Tract. de 
VII sacramentis, MS. de 1502, au couvent franciscain de Munich (268 . 
La formule equivoque: « indulgentia a pena et cuIjhj * disparut apres 
le concile de Trente. 

Fkanz Ehklb, S. I., Der Karnpf um die Lehre des hl. Thomas 
von Aouin in den er st en 50 Jahren nach seinem Tode , 1. c. XXXVII, 
1913, 266-318. — Article magistral sur les polemiques autour de la doc 
trine de S. Thomas, de 1277 k 1330 environ. I^e Correctorium de Guill. 
de Mara, O. M., fut compose k la fin de 1277 ou en 1278 (271-4); ses 
manuscrits (274-8, 316-8). Fragments d’une 11" redaction dans le 17?/. 
lat. 16'± (306-9). Les ecrits polemiques contre G. de Mara (284-300). Une 
replique en faveur de celui-ci se rencontre dans le MS. de Berlin: 
Elect. 466 (4° theol. 18), copiee, si non coinposee par un Franciscain 
anonyme, allemand vers 1320-30 (300-6). 
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*% J. B. Nisius, S. I., Zu den Depeschen des venezianischen Ge- 
sandten Alberto Badoero in Sachen der Sixtusbibel, 1. c. XXXVII, 681-9. 

— L’A. examine a nouveau les depeches d’A. B., ambassadeur venitien 
k Rome, se rapportant k la Vulgate de Sixte V. 

I. B. Nisius, Schlussergebnisse der Forschung und Kontroverse 
Uber die Vulgata Sixtina, 1. c. XXXVIII, 1914, 188-266. — Le principal 
resultat des recherches et controversos recentes sur la Vulgate der 
Sixte V serait: la fameuse bulle de Sixte V Aeternus ille, datant du 
1 mare 1590 et declarant authentique la Vulgata Sixtina, n’a jamais ete 
promulgee. 

Gust. Sommbrfeldt, Handschriftliches aus der Bibliothek des Kle - 
rikalseminars zu Pelplin, 1. c. XXXIX, 1915, 682-600. — Le MS. du senii- 
naire de Pelplin, du dioc^se de Kulm, contenant le Soliloquium de S. Bo- 
naventure, datant de 1400, et note dans les Opp. VIII, p. xxxva, 
n. 177, contient aussi un Stimulus amoris (lequel?) (596s.). Mr. G. S. 
publie une lettre du Prof. Ant. Neubauer (t 1915) de 1903, dans 
laquelle celui-ci rappelle le passage, k Pelplin, du P. Fid. a Fanna, 
dont il vante la competence paleographique (597 s.). 

Mart. Gkabmann, Ueber Wert und Methode des Studiums der 
scholastischen Handschriften. Gedanken zum 70. Geburtstag von P. Franz 
Ehrle S. L, 1. c. 699-740. — A l’occasion du 70 1 "* anniversaire de la nais- 
sance du R. P. Ehrle, Mr. Gr. passe en revue les publicatione du P. E., 
en dissertant sur la valeur et la methode de 1’etude des MSS. scolas- 
tiques. 11 y parle k plusieurs reprises des travaux et editions du col¬ 
lige de Quaracchi et des ouvrages des anciens scolastiques francis- 
cains. 

*%,C. A. Kneller, S. I., Zum Verzeichnis der Kirchenlehrer, 1. c. 
XL, 1917, 1-47. — Le culte des quatre grands docteurs de 1’Eglise grec- • 
que n’a ete introduit ofliciellement que par Pie V, en 1568 (1-10), quoique 
leur veneration en occident ait et6 beaucoup plus ancienne (10-32). 
Pie V a suivi en cela le breviaire reforme des Dominicains de 1551 
(32-8). Les SS. Ambroise, Augustin, Jerome et Gregoire le Grand ont 
ete declares Docteurs de 1'Eglise par Boniface VIII le 20 Sept. 1295: 
Potthast, 24188s; Decr. VI, 1. III, c. 22. Donnees sur les saints plus 
recents (XIII si&cle et suiv.) declares Docteurs de 1’Eglise (39 ss.). La 
bulle de Sixte V sur S. Bonaventure: Triumphantis, (Opp. I, p. XLVss.) 
ne fut pas donnee: pridie idus martii... anno incarnationis 1588, mais: 
pridie id. mart. an. ineam. 1587, c’est-4-dire le 14 mars 1588. Cette date 
est longuement prouvee, 39-45. 

I. B. Nisius, Zur Beurteilung der Praefatio Clementina, 1. c. XL, 
182-8. — II defend la v^ridicite de la Preface de la Vulgate Clementine 
et sa critique de la Vulgate Sixtine contre les attaques de Fr. Amann, 
dans la Biblische Zeitschrift, XIII, 1916, 193-9. 

Gust. Sommerkeldt, Zur Kreuziceg-Andachtsliteratur des 17. und 
18. Jahrhunderts, 1. c. LXI. 1917, 832-4. — L’A. parle du livre de Mich. 
Zachmoorter, Sponsus sanguinum: Den bloedighen Bruydegom uyticen- 
digh ende inwendigh lydende, Anvers 1713. Cet auteur flamand, cure a 
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Gand, mort en 1660, dit (p. 104 ss.) que 1’on venire ordinairement 14 
st&tions du Chemin de la croix, mais que dans la Belgique du sud leur 
nombre s’iieve en general i 19. Lui-meme donne 20 miditations pour 
18 stations. 

Ludw. Lerchbr, S. I., Grundsdtzliches Uber Mystik aus Theologie 
und Philosophie, 1. c. XLII, 1918, 1-15. — Article contre la definition 
de la mystique par le P. J. Poulain, S. I., Les grdces d f oraison, Paris 
1914. Nou 9 notons cet article pour memoire i propos de celui du P. 
Ephrem Longpre, AFH XIV, 36-108, bienque le P. L. L. ne cite 
aucun des my 9 tiques franciscains. Sa definition de la mystique (45) se 
rapproche de tris pris de celle de S. Bonaventure, et pour lui etre iden- 
tique, il suffirait d’admettre aussi son caractire passif. 

*** C. A. Knbller, Zur Geschichte der klementinischen Vulgata - 
Ausgaben, 1. c. XLIII, 1919, 391-438. — Sur le texte des editions de la 
Vulgate Clementine, 1603 suiv. II 3 ' est souvent question des travaux 
critiques du P. Henri de Bukentop, O. M. (408ss.). En 1611 Tho¬ 
rnas Hendschel, O. M., publia k Cologne une idition remaniee de la 
traduction allemande de la bible, due k Joh. Eck (412). 

Karl. Silva-Tarouca, S. J., Beitrtige zur Ueberlieferungsge - 
schichte der Papstbriefe des IV., V. und VI. Jahrhundertj, 1. c. XLIII, 
467-81, 657-92. — En traitant des editions des lettres pontificales du IV* 
au VI* siicle, l’A. parle aussi des Concilia omnia, Coloniae 1638, 2 vois. 
in-fol., ed. Petr. Crabbe, O. M. (ed. II* cur. Laur. Suri us, ibid. 1567. 
3 vols.). Le P. P. Crabbe « a ete le premier, qui se soit largement servi 
des manuscrits * (473) pour ces lettres pontificales. 

I. B. Wimmer, S. I., De anima intellectiva ut forma corporis , 
1. c. 573-610; XLIV, 1920, 1-42. — A propos des itudes du P. .Bernh. 
Jansen S. I. sur la theorie d’01ivi et partant sur le sens de la defi¬ 
nition du concile de Vienne (FrSt V, 153ss.; voir AFH XIV, 356), 
le P. W. reprend Texamen de la question philosophique, commentTame 
intellectuelle est la forme du corps. Elie ne saurait actuer, k titre de 
forme substantielle, une mati&re dej& pleinement constituee au point 
de vue physique et chimique (588 ss.). Elie lui donne formellement la 
substantialite complete, la corporiite et son itre specifique (lss.). 

Otto Kamshoff, Schriftsteller der bbmischen Kapuzinerprovinz , 
dans Mitteilungen des Vereins filr Geschichte der Deutschen in Bohmen , 
(MVGDB), Prag 1911-12, vol. L, 281-6. —Sur huit ecrivains de la pro- 
vince des PP. Capucins de Bohime, surtout d’apris la Bibliotheca Scripti. 
O. Cap., II ed. Venise 1747. Le P. Ant. Marie Schyrleus de Reith 
(t 1660), aurait ete 1’inventeur du telescope terrestre (284). D’au- 
tres attribuent cette invention au P. Cherubin d’Orleans O. Cap., vers 
1675 (i. c.). 

O. Kamshoff, Die Provinziale der bbmischen Kapuzinerprovinz 7 
1. c. L, 445-60. — Liste des provinciaux de la mime province (1602-1818). 
La province de Moravie, detachee de celle de Bohime en 1783, lui fut 
de nouveau riunie en 1826. 
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• _ _ _ _ _ • 

Otto Clemen, Zivei Briefe aus dem Egerer Klarissinnenkloster, 

1. c. L, 599-602. — Lea deux Clariaaea d’Eger (v. AFH V, 362s.) Cathe- 
rine et Julienne Preuaain, acBura germaiues, ad resacrent deux 
lettre8 k Steph. Roth, mattre d’ecole k Zwickau en Saxe. La I r ® eat du 
26 d6c. 1520, la II d * du 20 fevr. 1521. Ellea remercient St. Roth dea 
livrea qu'il leur a envoyea (ellea ne lea specifient paa). Ellea deairent 
avoir la ‘grammatica latina Ioh. Aventini’ (parue en. 1512, 1516 etc.); 
mais ellea refuaent de recevoir dea livrea de Luther: « Durft uns seiner 
pucher nicht schicken * (602). 

Dr. M. Urban, Die von Haimhausen und Berchem auf Kutten- 
plan, 1. c. LI, 1912-13, 112-17. — Noticea genealogiquea aur cette fa- 
mille noble. Le chevalier Theodore von H. auf K., mort le 12 nov. 1626, 
fut enseveli dane T^gliae dea Franciscains a Munich, k cote de aa femme 
Anna Panzinger de Schernau, morte en 1600 (113). 

Kakl Beer, Ueber kirchliche Verhdltnisse der kgl. Stadt Miea in 
rergangenen Jahrhunderten. Mit urkundlichen Beitrdgen zur Geschichte 
des ehemaligen MinoHtenklosters, 1. c. LI, 145-182, 328-61. — Le couvent 
de Miea (Mysa, Argentina) fonde, peut-etre, en 1253 (?), fut detruit par 
les Huaaitea en 1430. En 1451 lea Conventuela occuparent, paralt-il, le 
monaat&re de Penitentes dea Ste. Marie Madeleine; d’ou, apr^a cette 
epoque, le nom du couvent: S. Mariae Magd. II a’etait appele auparavant: 
S. Augustini. Delaiase enauite en 1547, il fut repria un peu avant 1569. 
Joseph II aupprima lea Conventuela de Miea en 1785. L’A. publie 53 do¬ 
cumenta regardant ce couvent et allant de 1350 k 1751: fondationa d’anni- 
veraairea, lega de biena-fond8, etc. 

*** Paul Wanie, Der Stadt Eger geschichtlicher Entivicklungsgany 
bis zur Mitte des XVI. Jahrhunderts, 1. c. LI, 182-200, 300-27. — Sur 
le droit d’asile du couvent franciacain d’Eger: « reorum refugium »: 
«die freyung » (319a.); sur l’exemption d'impota du monaat^re de Cla¬ 
ri 8se8 (320 a.). 

Alfr. Hrrr, Zur Geschichte der Egerer Gymnasialbibliothek im 
16. Jahrhundert, 1. c. LIII, 1914-15, 257-78. — Dana cette liate de livrea 
(260a.), qui n’eat que 1’extrait d’un inventaire de la biblioth&que du 
gymnaae d’Eger (vera 1525), figurent au8ai lea Formalitates moderniores 
Scoti. II nou8 paralt, qu’il a’agit probablement du De formal. Scoti de 
Brulefer O. M., paru en 1495, etc. 

Karl Beer, Aus BOhmens mittelalterlicher Schulgeschichte, 1. c. 
LIV, 1915-16, 67-94. — L’A. mentionne, incidemment (89), 1’exiatence deco¬ 
les dane lea trois couvent8 franciacains de Prague (XIV e et XV* aifeclea). 

J. Loserth, Aus bbhmischen Formularen, 1. c. LVII, 1919, 121-42. 
— L’A. parle de deux MSS. de la Summa notarie, de Jean de Bologne 
4 Graz, n. 687 et 975. On 8e souvient, que J. de B. a dedie cette Somme 
a Jean Pecharn, O. F. M.; voir AFH XIV, 349. Le premier MS. con- 
tient dans 1’appendice un formulaire puise dans les documenta de 
Prague du XIV* siecle. A propoa de la bulle de Boniface VIII Super 
kathedram, fevr. 1300 (BF IV, 306), l’A. rapporte (127) le passage du 
Chronicon Aulae Regiae (Konigsaal), disant que cette bulle ne regardait 
Archivum Francitcanum Historicum. — An. XVI. 19* 
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pas la Boheme: « eo quod non sit idem fructus nec usus funeralium in 
regno Bohemiae, qui habetur in partibus Lombardiae , entendez: Italiae; 
voir Fontes lier . Austr. VII, 504. 

*** Eo. Finkous, Die Genovefa-Schauspiele des Bdhmerwaldes, 1. c. 
LVIII, 1919-20, 89-74. — Sur des drames populaires modernes en Bo¬ 
heme et les rapports de la legende dramatisee de la « tidile Genevieve * 
avec le • Genoveva- Volkshuch » du P. Martin de Cocbem O. Cap. (1687). 
— Voir aussi 1 c. 462-8. 

*** Ferd. Schenner, Beitrdye zur Geschichte der Reformation in 
Iylau , dans Zeitschrift des deutschen Ver ei nes filr die Geschichte Mdhrens 
und Schlesiens, XV, BrUnn 1911, 222-55 (sur Paul Speratus); XVI, 1912, 
84-102, 374-406; XVII, 1913, 114-159. — Dejk en 1525 les Protestants do- 
ininaient a Iglau. Persecutions subies par les PP. Conventuels k cette 
epoque (86 8.). 

Ehwin Gerber, AU-Troppau, 1. c. XVIII, 1914, 394-403. — Parmi 
les homnes celebres, nes a Troppau TA. signale les Conventuels, auteurs 
et predicateurs de renom, Mathias Jasche (ne en 1694) et G abriel 
Polzer (ne en 1696), tous les deux ministres provinciaux (402). 

*** Maurus Kinter, O. S. B., Dr . Beda Dudiks [O. S. B.] archiva - 
lische Reise durch Galizien 1H60, 1. c. XIX, 1915, 35-50. — Ce journal 
du P. B. Dudik contient plusieurs remarques, plutot desobligantes, sur 
les Franciscains de Cracovie en 1860 (39s.) et sur le pilerinage de 
Kalvaria, couvent franciscain pr6s de la dite ville t46s.). 

Nous notons d’apres 1. c. XXII, 1918, 401, la courte biographie du 
P. Gondisalve Richter, 1693-1753, O. Conv., ministre provincial,conte¬ 
nue dans les Mitteilunyen zur Volks - und Ileimatkunde des Schonhengsttr 
Laudes . XI, M&hrisch-Trtlbau, 1915: Notizen zur Ileimatkunde , 110-1. 

P. Michel Bihl, O. F. M. 

Chronica Minoritica. 

Hic prosequitur Chronica inchoata ap. AFH XV, 588-609. Uti 1. c. ♦KX), 
praemonuimus Acta scienti fica annorum (1913) 1914-1922 hic 
colliguntur, non integra sed lacunosa, quia datum non fuit ea omnia 
undique conferre, quae isto in elencho recensenda essent. Plures enim 
a nobis rogati, notitias nobiscum communicare neglexerunt. Quare sin- 
gularum Provinciarum etc. hic omissarum superiores vel secretarios. 
necnon singulos confratres oramus, ut praetermissa benigne supplere 
velint; illis autem qui nobis notitias subministrarunt gratias dicimus, 
v. gr. It. P. Georgio Bofcitkovic, qui nos novem laureatos universi¬ 
tatis Friburgensis Helv. docuit; cf. p. 293-4. 

A). — Ordinis FF. Minorum. 

Acta scientifica. — Examine praevio mense iunio 1917 R.P. Cre- 
SCBNTIU8 Vax Dkn Borne, Prov. Hollandiae, tunc actualis Lector S. Scrip¬ 
turae in Collegio S. Antonii de Urbe, titulum Licentiati Biblici obti¬ 
nuit. AOM XXXVI, 152. 


V 
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Eumdem gradum, mense decembri 1918 examine peracto obti¬ 
nuit et quidem « cum mentione *, R. P. Gaudentius Orfali, filius Ter¬ 
rae Sanctae; AOM XXXVIII, 22. Idem R. Pater Friburgi in Helvetia 
S. Theologiae lauream iam adeptus erat «magna cum laude», disser¬ 
tationemque edidit: De Arca foederis, Parisiis, Picard, 1918, pp. 114 in-8°; 
ib. XXXVII, 154. 

R. P. Arduinus Kleinhans, Prov. S. Leopoldi-Tyrolii, licencia- 
tus.rei biblicae (AFH V, 177 s.), gradum Doctoris Biblici post examen 
in aedibus Vaticanis coram Commissione Biblica peractum obtinuit au¬ 
tumno a. 1919. 

Anno 1917 R. P. Ioannes Ioserhus Gomez, Prov. Carthaginensis 
in Hispania, Romae apud Institutum Biblicum licentiam in Scriptura 
Sacra post superatum examen obtinuit; ib. XXXVI, 213. 

t * # In Universitate Gregoriana Romae a. 1917 lauream in iure ca¬ 
nonico obtinuit R. P. Demetrius Iturrospe Prov. Carthaginensis, ib. 
XXXVI, 213. 

t ’ t Doctoris gradum in S. Theologia a. 1917 adeptus est in ponti¬ 
ficio Seminario Lateranensi R. P. Iosephus Uribesaluo, lector generalis 
s. theol. praedictae Prov. parthaginensis; ib. XXXVI, 152, 213. 

Si R. P. Ephrem LoNGPRfc, commissariatus Canadensis, qui in disci¬ 
plinas quae ad Orientales Christianas gentes attinent, apud Pontificium 
Institutum Orientale an. 1918-20 incubuerat, 25 iulii 1920 doctoris titulo 
decoratus est. Thesis laurealis nondum edita inscribitur: De processione 
Spiritus Sancti apud auctores scholasticos franciscanos saeculi XIII. 

Si R. P. Paschalis Saura Lahoz, Prov. Cathalauniae, lector in 
Collegio S. Antonii Urbis, die 20 dec. 1920, post cursum rei diplomaticae 
et palaeographicae apud Archivum Apost. Vaticanum peractum, « ma¬ 
gna cum laude diploma Palaeographi ac a Tabulariis» assecutus est. 

Si R. P. Bruno Katterbach, Provinciae Thuringiae alumnus, lector 
generalis, « palaeographus ac a tabulariis » apud Archivum Apost. Va¬ 
ticanum renuntiatus (cf. AFH VI, 428; VII, 816), in praefato Archivo 
a mense aprilis 1913 usque ad maium 1915 rem diploinaticam docuit. 
Tunc an. 1915-17 in universitate Friburgi Brisg. denuo studiis supe¬ 
rioribus vacans, 3 martii 1917, cl. Prof. Dr. H. Finke duce, doctoratus 
philosohici magna cum laude insignia assecutus est, proposita thesi: 
Der ztceiie literarische Kampf auf dem Konstanzer Konzil ini Januar 
und Februar 1415, Fulda, Fuldaer Aktiendruckerei, 1919, in-8", VIII, 
94 pp. Inde mense februario a Benedicto XV P. M. Romam revocatus, 
in praelaudato Tabulario Vaticano disciplinas palaeographicam et diplo- 
maticam iterum docendo tradit. 

Praedicatores generales plures PP. renuntiati sunt examinibus 
habitis Romae ad S. Antonium, 10-15 dec. 1917; 5-12 iul. 1919; 17-22 
oct. 1921; AOM XXXVII, 17s.; XXXVIII, 158; XL, 300. 

Lectores Generales annis de quibus agitur, pauci creati sunt, et 
quidem in facultate theologica; ib. XXXVI, 152; XLI, 233. 

Si Die 12 maii 1921 R. P. Coelestinus Genkaro, Lector generalis 
Prov. S. Thotnae in Pedemontio, Doctoris gradum in facultate tlieolo- 
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gica pontificia Seminarii Taurinensis obtinuit, disputando: De authen- 
ticitate et de fine parabolarum D . N. J. C ., Aug. Taurinorum, typogr. 
Baravalle et Falconieri, 1921, pp. 70 in-12°; ib. XL, 238. 

Die 19 maii 1921 eodem loco R. P. Franciscus Maccono eiusdem 
Provinciae Doctoris laurea insignitus est, dissertationem exbibens: Bo¬ 
ni facins VIII (1294-1303) in po&si Dantis AligheHi et Iacoponi Tuder - 
tini, Bugellae, 1921, pp. 67 in-8°; cf. AFH XV, 183 et VII, 817. 

# # # Die 7 iul. 1921 in Universitate regia Messanensi, in Sicilia, R. P. 
DoMrNiccs Franze£, Prov. Calabriae, lauream medicinae et chirurgiae 
summa cum laude assecutus est. Cf. L'Unita Cattolica, 14 iul. 1921, n. 160. 

f f f Anno 1920 R. P. Gerhardus Zelante, Prov. Venetae S. An¬ 
tonii, Lector generalis S. Scripturae, Doctoris lauream in facultate 
Literarum Paduae adeptus est, summa cum laude. Dissertationem post- 
modum edidit cuius titulus: P. Gerardo Zelante, O. F. M., S . Francesco 
Grande di Padova, Padova, 1921, pp. V, 231 in-8°. Cf. supra, 242-4. 

R. P. Archangelus Galli, Provinciae Mediolanensis, qui an. 
1909-11 et 1913-14 in studia philosophiae, speciatim psychologiae expe- 
rimentalis incubuerat in universitate Lovaniensi, ibidem a facultate 
philosophica 17 febr. 1914 magna distinctione Dr. phil. insignibus de¬ 
coratus est. Theseos typis non cusae titulus sic sonat: Recherehes ex- 
perimentales sur Vinfltience des coideurs et des formes sur la memoire. 
Modo in universitate catholica Mediolanensi a SS. Corde Iesu, rectori 
magnifico R. P. Dr. Augustino Gemelli, O. F. M., qua professor adsi- 
stens docendo adstat. Cf. AFH XV, 693. 

# # # R. P. Victorinus Facchinetti, Provinciae Mediolanensis an. 1909- 
10 in facultate philosophiae litterarumque universitatis Lovaniensis * 
scientiis vacans historicis et moralibus, harumque licentiatum conse¬ 
cutus, die 17 oct. 1921 theses historiae ecclesiasticae numero 14, e qui¬ 
bus IV-XII historiam concernunt franciscanam defendit, unde maxima # 
cum distinctione doctoratus philosophici gradum capessivit. De ipsius 
dissertatione San Francesco d’Assisi nella storia, neUa leggenda, nelTarte, 
Milano, Casa editrice S. Lega eucaristica, 1921, gr. in-8°, XLVIII, 542 pp., 
mox in hoc agetur periodico. 

# % De pluribus confratribus Hispanis inter variarum Academia- 
rum socios cooptatis vide AFH XV, 239-41. 

# # # R. P. Leonards de Carvalho, provinciae Lusitaniae, 14 febr. 
1914 in universitate Friburgensi Helv. Dr. theol. laurea cinctus est, 
magna cum laude examinibus perlatis. Dissertatio inedita sequenti ti¬ 
tulo inscribitur: Saint Bonaventure, le docteur franciscain; son attitude 
d Vtgard des ttudes; sa physionomie intellectuelle. Cf. AIA II, 167. 

R. P. Antonius Melo, provinciae Cantabriae an. 1921 in uni¬ 
versitate cath. Washingtonensi rite ad doctoratum iuris canonici pro¬ 
motus fuit. En theseos inscriptio: De exemptione Regularium . Disser¬ 
tatio indicio Facultatis theologicae universitatis catholicae Americae sep¬ 
tentrionalis submissa tamquam scriptum publici periculi experimentum 
ad doctoratum in iure canonico obtinendum , Universitas Catholica Ame¬ 
ricae, Washingtonii, D. C.,1921, in-8°. X, 188 pp. Cf. AIA XVII, 283; 
AOM XLI, 175. 
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f * f In universitate Friburgi Helvetiorum plures Patres Pro- 
vinciar um Y ugosla vicar u m, quae hodie audiunt, laureas docto- 
raJes sunt assecuti, praeprimis alumni Provinciae SS. Redemptoris 
in Dalmatia, cuius sunt quinque sequentes Doctores novelli. 

R. P. Georoius Bo2itkovi<?, postquam duos semestres in s. theo- 
logiae studium Lovanii incubuit (1912-13) atque quinque (1913-16) Fri¬ 
burgi, Licentiatus gradum hic obtinuit an. 1914; Doctoratus lauream 
assecutus est 3 april. 1916, examine scripto oralique cum laude supe¬ 
rato, praesidente Prof. Dr. de Langen-Wendels, 0. Praed. Dissertatio 
typis cusa est: Doctrina S . Bonaventurae de gratia et libero arbitrio, 
Balneis Marianis 1919, in-8°, XLII, 152 pp. 

R. P. Stanislaus Petrov, eiusdem Provinciae, facultatem phi- 
losophicem frequentavit 1913-17, in qua ad Doctoris honores, professore 
et duce A. Piccardt, 22 maii 1917 evectus est, post examina summa 
cum laude praestita. Dissertatio inauguralis: Der « Dialogos » Lukians 
in teinem VerhtiUnis zu Platon . Ein Beitrag zur Theorie des Lukianischen 
Dialogs, nondum in lucem edita est. 

R. P. Antonius Crnica doctor s. theologiae promotus fuit 16 iul. 
1917, utroque examine cum laude habito. Dissertationis, quae vulgata 
non fuit, promotor et censor Dr. Schmitz exstitit: Doctrina Guilelmi 
Occam de Papa haeretico, deque modo contra eum procedendi . — Idem 
R. P. lauream iuris utriusque sibi summa cum laude, sub auspiciis et 
ducatu Prof. Dr. Lamport capessivit 1 iulii 1918, proposita disserta¬ 
tione: Modificationes in tractatu de censuris per Codicem hiris Canonici 
introductae, S. Mauritii Agaunensis, typis op. S. Augustini, 1919, in-8", 
XIV, 205 pp. 

R. P. Joseph 0luji6 novem per semeBtres scientiis naturalibus 
et pbysicis vacavit, examen licentiatus philosophiae naturalis 14 iunii 
1916 subiit, doctoratus vero magna cum laude 5 ianuarii 1918, promo¬ 
vente Dr. Prof. A. Gockel. Dissertatio: Beitrdge zur Messung der Ra - 
diumemanation in der Atmosphtire, edita est npud Jahrbuch der Radio - 
aktivitdt und Elektronik, Leipzig 1918, 16-58. 

/ f R. P. Bonaventura RadonkS, examen licentiatus theologiae 
an. 1918 vicit, doctoratus autem, professore Dr. de Langen-Wendels 
ducente, 27 nov. 1919, magna cum laude, exarata thesi, quae nondum 
typis prodiit, B. Iohannis Duns Scoti doctrina de lege naturali, relatione 
habita ad decalogum, methodo historica exposita . 

# # # R. P. Ignatius Jurkovi<5, alumnus Provinciae Hercegovinae, 
doctoratus laurea decoratus est, professore et ductore J. P. Kirsch, 28 
april. 1919, examinibus magna cum laude praestitis. Dissertatio:*?. Cy¬ 
priani Carthag. doctrina de Eucharistia inedita adhuc est. 

/ f Praelaudatis tres alumni Provinciae Carniolae (Sloveniae) 
subnectendi sunt. — R. P. Gratianus Heric, qui lauream doctoris scien¬ 
tiarum naturalium, titulo Dr. phil., magna cum laude emeritus est, Prof. 
Dr. Alfr. Ungnad praeducente, 14 iulii 1914. Ipsius dissertatio inscri¬ 
bitur: Zur Anatomie excentrisch gebauter Hblzer, G6rz, Narodna tiskarna, 
1916, in-4°. 

Archivum Frtmciscanum Historicum . — Ax. XVI. 19 
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. Lectores A FH (vide XV, 686-7), iam plene noverunt tenorem 
dissertationis inauguralis R. P. Hadriani Kokol, qua, cl. Prof. Gust. 
Schntirer promovente, doctoratus philosophici signa sibi cum laude ac- 
quisivit 22 iulii 1918. 

# * # Summa saltem capita investigationum occasione theseos exaran¬ 
dae susceptarum typis edidit R. P. Angelicus Tominsc, qui sic in prae- 
laudatae universitatis ordine theologico doctoris titulo condecoratus est, 
magna cum laude, praeeunte Prof. Dr. J. P. Kirsch, die 12 iulii 1917. 
Titulum habes ap. AFH XV, 682. 

R. P. Gabriel Cvitanovk5, alumnus Provinciae SS. Redemptoris 
Dalmatiae, an. 1912-1914 in Universitate Monacensi studiis s. theo¬ 
logiae operam navavit. Exinde capellanum castrensem exercitus austriaci 
agens, captus fuit, npense decembri 1916, demum libertati redditus mense 
martio 1919, studiorum curriculum resumens, examine magna cum laude 
17 dec. 1919 superato, laurea est donatus ab ordine theologorum uni¬ 
versitatis Monacensis. De ipsius dissertatione iam egimus ap. AFH 
XV, 587-3. 

# % Provinciae Hungaricae. — R. P. Theodoricus Vargha, 
filius Provinciae S. Mariae, in facultate theologica Regiae Scientiarum 
Universitatis Budapestinensis annis 1912-16 studiis s. theologiae incum¬ 
bens, examina rigorosa oralia subiit 23 mart. 1915, cum laude; 19 dec. 
1916 cum plausu; 19 iunii 1917 cum laude; ultimum, eadem cum cen¬ 
sura, 26 april. 1918. Titulus dissertationis ineditae, qua ad Doctoris theo¬ 
logiae universae gradum promotus est die 16 iunii 1918, Bonat: Szent 
Jdnos apostol tlete az uj szfivetstgi kanonikus kbnyvek apokrifek €& ha - 
gyomdny alapjdn, latine: De s. Iohannis Apostoli vita quid doceant libri 
canonici et apocryphi Novi Testamenti, necnon traditio . 

# * f Novem per semestres (1918-22), in praelaudatae universitatis 
facultate philosophica studiis se dedens, R. P. Clemens Burka, einsdem 
Provinciae, extremo examine rigoroso orali 17 dec. 1921 cum laude per¬ 
acto, die 10 iunii 1922 doctoratus insignibus condecoratus est, exarata 
dissertatione nondum cusa: Marchiai Jakoh <Uete mUkbdtse fbbb vo • 
nalaiban kilWnbs tekintettel hazdnkra, id est latine: Summa lineamenta 
vitae et activitatis S. Iacobi de Marchia speciali respectu habito ad Hufi¬ 
gar iam. 

# # # R. P. Eusebius KalmAr, alumnus Provinciae S. Iohannis de 
Capistrano, in praefatae universitatis Budapestinensis facultate theolo¬ 
gica studia superiora peregit an. 1912-13 et 1915-16, diversaque examina 
rigorosa oralia tulit: 7 dec. 1915 concordibus votis; 9 febr. 1917 cum 
votorum pluralitate; 20 febr. 1918 votis concordibus cum laude; supre¬ 
mum 1 oct. 1918 votis itera concordibus. Hinc 29 nov. 1919 etiam doc¬ 
toratus insignia est assecutus, prolata dissertatione vernacula, typis 
nondum tradita, cui titulus: Historia Provinciae S. Iohannis de Capi¬ 
strano, 0. P. M. in Hungariae finibus, 1757-1782. 

t f # Accedit istis qua philosohiae doctor R. P. Pius Szabo, Provin¬ 
ciae S. Stephani in Transylvania, cuius gradus signa, titulosque meritus 
est in universitate Debreceniensi 31 oct. 1920, postquam varias philo- 
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logiae materias studiis perlustravit etiam in universitatibus Claudipoli 
(Kolozsvar) et Budapestini. De ipsius dissertatione inaugurati res ge¬ 
stas Fratrum Minorum Hungariae illustrante actum est ap. AFH XV, 570. 

R. P. Julianus Jeleni6, provinciae Bosnae Argentinae. 
qui an. 1908 a facultate theologica regiae universitatis Budapestinensis 
Dr. theol. gradum obtinuerat (de ipsius dissertatione v. AFH IV, 878ss.), 
an. 1919 professor ordinarius publicus historiae ecclesiasticae in facultate 
theologica universitatis Zagrabiensis nominatus est. Cf. AFH XV, 583-4. 

m \ R. P. Iohanne8 Capistranu8 Vysko6il, Provinciae Boherniae, 
in facultate theologica universitatis Bohemicae Pragensis, post examina 
vincta, 22 nov. 1911 doctoris honoribus auctus est, exhibita dissertatione 
historico-iuridica: De contentionibus circa observantiam regulae et prae¬ 
cipue paupertatis in Ordine Franciscano inde ab origine usque ad an. 1619. 
Eiusdem universitatis ordo philosophorum ipsi, peracto examine maiore 
philosophico atque minore hiBtorico, Dr. philos. gradum decrevit 27 iulii 
1917, laudans dissertationem: Duns Skotova i Distinctio formalis (Duns 
Scotiis et dist. form.). Neutra dissertatio in lucem prodiit. 

f * # E Provincia S. Leopoldi Tirolii, patres infra memorati doc- 
toratue honores adepti sunt in universitate Oenipontana, post studiorum 
superiorum curricula in ea rite emensa. Plures insuper pro variis ma¬ 
teriis in duobus gymnasiis publicis eiusdem Provinciae tradendis ma¬ 
gisterium publicum docendique facultatem e parte Status, studiis exa¬ 
minibusque peractis sibi acquisiverunt. 

f * # R. P. Hermannus Friedl magisterium publicum scientiarum 
naturalium tradendarum sibi ibidem comparavit 14 nov. 1917; postea 
8 mart. 1918 istarum scientiarum doctoratum (titulo Dr. Phil.) obtinuit 
ibidem, porrecta dissertatione nondum typis data: Die Bryozoen der Adria. 

Idem magisterium, earumdemque scientiarum lauream, illud 10 
febr. 1915, hanc 13 martii 1920 sibi promeruit R. P. Iustus Kalkschmid. 
Dissertatio: Beitrag zur Heteropodenfauna der Adria, Bozen 1916, Pro¬ 
gramma anni scholastici 1915-16 gymnasii publici O. F. M. Bolsanensis 
constituit. 

R. P. Epiphanius Redhammer, 6 dec. 1919 doctor philosophiae 
renuntiatus est, magisterio historiae geographiaeque docendae obtento 
7 nov. eiusdem anni. Dissertatio inauguralis, nondum typis cusa, inscri¬ 
bitur: P. Iohannes Nasus, O. F. M. (1534-1590). Ein Lebensbild aus 
der Zeit der katholischen Restauration in Tirol. 

•% Qui die 7 oct. 1920 honores Dr. philos. scholast. assecutus est, 
R. P. Iacohus Delazer, per triennium cursum philosophiae scholasticae 
in Instituto philosophico PP. Societatis Iesu Oeniponte, frequentaverat. 
Dissertatio laurealis: Quid Iohannes Duns Scotus de actione in distans 
docuerit, publicam nondum aspexit lucem. 

# * # R. P. Alexander Kowarik, magister philosophiae et rei ger- 
xnanisticae tradendae renuntiatus 8 nov. 1920, Dr. philos. ab ordine 
philosophorum universitatis Oenipontanae nuncupatus est 22 ian. 1921, 
proposita thesi, item typis non data: Die scholastische Lehre Uber das 
ens rationis in den Disputationes metaphysicae des Franz Suarez. 
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# * # Facultate linguarum graecae et latinae docendarum sibi facta 
11 iunii 1921, R. P. Huoo Knapp Dr. pbilos. insignibus condecoratus 
est 16 iulii praefati anni, exhibita thesi: Euripides quid de situ locorum 
prodiderit . 

/ # Provincia Bavariae. — Huius Provinciae Patres studia supe¬ 
riora prosecuti sunt in universitate Monacensi, iisque absolutis, docto¬ 
rum honoribus distincti sunt. — R. P. Dominicus Becker facultatis theo- 

4 

logiae praelectiones frequentavit an. 1915-18, unde post pericula magna 
cum laude perlata, Dr. theol. est declaratus die 12 iulii 1919. Dissertatio 
inedita hoc titulo praenotatur: De chronologia vitae lesu Christi apud 
8 . Irenaeum . 

# * # Qui eamdem laudabilem tulit censuram ab eodem theologorum 
ordine, 12 febr. 1921, R. P. Iohannes Ev. StCckerl ea occasione quae¬ 
stionem doctoralem instituit: Num S . Bonaventura fideles in saeculo vi¬ 
ventes ad perfectionem pervenire posse concesserit . Dissertationem autem 
proposuit: Die Lehre des hl. Bonaventura Uber das Wesen der christlichen 
VoUkommenheit, cuius adhuc ineditae adumbrationem invenies ap. Frafi¬ 
xi* k. Stud. VIII, 1921, 211-6. 

# \ Postquam ibidem scientiarum empiricarum ramos intimius in¬ 
vestigavit annis 1917-20, R. P. Raphael Bauer a philosophorum ordine, 
magna ipsi laude contributa, ad honores Dr. philos. evectus est 19 feb. 
1921. Dissertationis summarium prodiit apud periodicum: Die Flora. 
voL 115, Jena, Fischer, 1922, 278-92: Entwicketungschichtliche Unter - 
suchungen an Polyganaceenblilten, adiectis tribus tabulis graphicis. 

A praelaudato philosophorum ordine die 28 iulii 1921 R. P. Ek- 
hardus Schlund, qui an. 1919-21 in scientias speculativas incubuerat, 
summa cum laude Dr. philos. honores capessivit. Ipsius dissertatio hanc 
prae se fert inscriptionem: Die philosophischen Probleme des Kommu - 
nismus vomehmlich bei Kant, Mttnchen, Fr. Pfeiffer, 1922, in-8°, VIII. 
287 pp. 

Provincia Thuringiae. — R. P. Ewaldus Mueller, exa 
mine rigoroso historiae et philosophiae 28 iul. 1915 in facultate philo¬ 
sophica univ. Friburgensis Brisg. magna cum laude victo, laurea est 
insignitus. Dissertatio adhuc inedita sonat: Die Geschichte des 15. allgt- 
meinen Konzils von Vienne in Frankreich (1311-12). I Teii: Die Vorar 
beiten; Konzilsverhandlungen von Oktober bis Dezember 1311. 

R. P. Antonius Wallenstein, studiis philologicis ac philoso¬ 
phicis Bonnae ad Rhenum absolutis, 27 iul. 1921 magna cum laude Dr. 
Philos. titulum sibi capessivit, praehabita dissertatione: Das Problen» 
der WiUensfreiheit unter besonderer Hervorkehrung der methodischen Gr 
sichtspunkte , cuius summarium in Philos. Jahrbuch, XXXVI, Fulda 192*. 
1-23: Methodisches zur Ldsung des Problems der Willensfi^eiheit, prodiit. 

. # * # R. P. Heribertu8 Mueller, in univ. Friburgensi Brisg. studiis 
incumbens, 14 dec. 1921, Dr. Phil. honores est assecutuB cum laude, 
porrecta atque approbata dissertatione historica, nondum edita: . Der 
Streit Uber die Ai-mut Christi und der Apostel zur Zeit Ludtcigs de.< 
Bayern. 
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R. P. Godehardus Adorf, in studiis physicae et medicinae ver¬ 
satus in universitatibus Herbipolensi (1916-19; 1920-21) et Francofur- 
tensi ad Moenum (1919-20), in priore academia «examina Status • magna 
cum laude absolvit, iunio 1921, doctoratus vero medicinae honores ibi¬ 
dem tulit, eadem obtenta censura, 28 iulii 1921, pertractato themate lau- 
reali adhuc inedito: Ueber den derzeitigen Starul der Digitalis theorie. 
Anno practico Herbipoli et Berolini peracto, approbationem artis medi¬ 
cinae exercendae ex officio a parte reipublicae obtinuit 90 iulii 1922. 

R. P. Liborius Schwetje, curricula studiorum in universitati¬ 
bus Friburgensi Brisg., Monasteriensi atque Coloniensi rite emensus, 
1 martii 1922 Coloniae Dr. rer. politic. gradum est adeptus, approbata, 
quam exaravit sed nondum vulgavit, dissertatione: Gesinnungswandel 
ais prinzipielle und zeitgeschichtliche Grundforderung des Solidarismus. 

R. P. Ansgarius Kbseberg, postquam in universitatibus Fri¬ 
burgensi Brisg., Berolinensi et Coloniensi se studiis physicae, mathe¬ 
maticae et chimicae dedidit, 15 iul. 1922 Coloniae magna cum laude 
Dr. Phil. gradu est decoratus. Dissertatio inedita phj^icam spectat: 
Experimentelle Untersuchung ueber das magnetische Feld eines geraden 
langgestreckten Leiters. 

Provincia Sile si a e. — R. P. Aeoidius Buchta a facultate phi¬ 
losophica universitatis Wratislaviensis 17 nov. 1914 inter doctores phi¬ 
losophiae cooptatus fuit, approbata cum laude a praefato ordine disser¬ 
tatione inaugurali: Das ReUgiiise in Clemens Brentanos Werken. Ein 
Beitrag zur Geschichte der Romantik, Breslau, Fr. Goerlich, 1915, in-8", 
X, 270 pp. 

# % Praelaudatus philosophorum ordo eodem die 17 nov. 1914 eosdem 
honores magna cum laude adiudicandos decrevit R. P. Athanasio Burda, 
qui de historia paedagogiae disseruit: Untersuchung en zur mittelalterli - 
chen Schulgeschichle im Bistum Breslau; mit einem urkundlichen Anhang, 
Breslau, G. P. Aderholz, 1916, in-8°, XVI, 444 pp. 

Semestri praecedente, 27 april. 1914, idem ordo doctorum eius¬ 
dem gradus honores summa cum laude destinaverat R. P. Hieronymo 
Trumpke. Huius dissertatio circa rem versans botanicam inscribitur: 
Beitrdge zur Anatomie der sukkulenten Euphorbien. (Aus dem botanischen 
Garten der Unioersitiit Breslau), Breslau, Schlesische Volkszeitung, 1914, 
in-8°, 94 pp. 

/ # R. P. Odilo Schmidt ab ordine theologorum antefatae univer¬ 
sitatis magna cum laude dignitatem Dr. theol. adeptus est, 27 iulii 1917, 
rata habita dissertatione: Untersuchungen zu den Breslauer Bischofska' 
talogen, Breslau, Ferd. Hirt, 1917, in-8 , XII, 166 pp. (Darstellungen und 
Quellen zur schlesischen Geschichte, Band 25). 

# * # Cum eadem censura insigni studia sua theologica ibidem absol- 

a 

visset R. P. PatriciU8 Herzog, 2 dec. 1919 et ipse inter theologos doc¬ 
tores rite relatus est. Huius thesis inscribitur: Die ethischen Anschau- 
ungen des Propheten Ezechiel, in ihrem Verhdltnis zur Ethik der tilteren 
Propheten. Teildruck, Dissertation.... Mtinster i W., Aschendorff, 1922; 
in-8° VIII, 47 pp. 
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# # # R. P. Bertrakdus Zimolono, postquam in praememorata aca- 
demia 19 iulii 1918 doctoratus theologici gradum magna cum laude con¬ 
scendit, in facultate quoque philosophica doctoris insignia sibi prome¬ 
ruit 13 iulii 1921. Tunc dissertationem assyriologicam exhibuit: Das su- 
merisch~axsyrische Vokabular Ass. 523 herausgegeben mit Utnschrifl und 
/Commentar, Leipzig, W. Drugulin 1922, in-8°, 66 pp.; priore vero in 
promotione thesim circa textum syriacum ss. Bibliorum propugnave¬ 
rat: Die Nikodemusperikope (lo. 2, 23-3, 22) nach dem syrosinaitixchen 
Text; ibidem, 1919, in-8°, 89 pp. 

Provincia Saxoniae. — Mense iulio an. 1916 A. R. P. Bkda 
KleinscRmidt a facultate theologica universitatis Friburgi Brisg. albo 
doctorum s. theologiae accensitus est ob plura as se edita scripta eru¬ 
dita, praesertim vero ob volumen praeclarum et insigne quod Basilicae 
S. Francisci Assisii illustrandae dicavit, de quo plura habes ap. AFH 
XIII, 602-8; cf. quoque ib. I, 217-30; IV, 384-7; V, 360-2. 

R. P. Elzearii Schulte, Dr. theol. (cf. AFH VI, 429) dissertatio 
prodiit sub titulo: Die Entwicklung der Lehre von menschlichen HYwph 
Christi bis zum Beginne der Scholastik, Paderborn, Sch6ningh, 1914: 
in-8’, VI, 147 pp. (Forschungen zur christlichen Liieratur - und Dogmen • 
geschichte, XII, 2). 

/ f R. P. Tiiaddaeus Sojron, qui Monachii et Monasterii studia 
superiora compleverat, a facultate theologica universitatis Monasterien- 
sis Dr. theol. insignibus decoratus est, 24 iunii 1915, quippe qui magna 
cum laude in examinibus excelluerit. Dissertationis inscriptio haec est: 
Die Logia Jesu. Eine literarkritische und literargeschichtliche UnUr • 
suchung zum synoptischen Pr6blem t Miinster i. W., Aschendorff, 1916. 
in-8°, VI, 176 pp. (Neutestamentliche Abhandlungen, VI Band , 4 Heft . 

Die 2 nov. 1916 facultas theologica universitatis Friburgensis 
Brisg. doctoratus theologiae titulo insignivit R. P. Patricil*m Schlager. 
« propter (sic fert diploma) eruditionem luculentissime comprobatam 
numerosis scriptis et optimi meriti libris, inter quos exstant illi, quibus 
historia Coloniensium Fratrum 0. S. Fr. illustratur». De quibus videsis 
AFH III, 758-66 ; 372 8. 

t f # Disciplinis philosophicis rimandis in universitate Monacensi de¬ 
ditus an. 1912-15, R. P. Hieronymus Spettmann ibidem Dr. Phil. gra¬ 
dum summa cum laude sibi 17 nov. 1915 comparavit. De ipsius disser¬ 
tatione quae psychologiam Fr. Iohannis Peccami, O. F. M., expandit, 
dictum est ap. AFH XIV, 863-9. 

f * t Scientias naturales experimentales, in quas R. P. Caluxtis 
Simon incumbebat in universitate Monasteriensi an. 1914-17, se assecu¬ 
tum esse demonstravit, siquidem 28 febr. 1917 magna cum laude exa¬ 
mina doctoratus philos. praestitit, eademque cum censura examen statas 
(quod audit) persolvit ibidem 13 iulii 1922, magisterium matheseos et 
iam dictarum scientiarum consecutus. Dissertatio inedita praenotatur: 
Sind die MUchrtihren Leitungsoigane? 

t * # R, P. Eugeniu8 Schatten 19 iulii 1917 in praelaudata universitate 
plausu Dr. philos. condictus est. Dissertatio hanc prae se fert inscriptio- 
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nem: Kloster Boedekken und seine Reformttitigkeit im 15 . Jahrhundert, 
Miinster i. W., Borgmeyer, 1918, in-8’, XII, 148 pp. 

/ f Qui primum Bonnensi in universitate, deinde in Monacensi studiis 
praesertim philologicis vacaverat R. P. Huoo Dausend, a facultate phi¬ 
losophica Monacensi magna cum laude 12 iunii 1918 sibi Dr. philos. ti¬ 
tulum tulit. En ipsius dissertatio: Das aelteste Sakramentar der Milnstei'- 
kirche zu Essen literar-historisch untersucht , Missionskolleg St. Ludwig, 
1920, in-8°, XII, 107 pp. (Liturgische Texte und Studien, I, 1). 

# # # Facultas theologica Friburgi Brisg. mense iulio 1918 ad docto- 
ratus gradum, magna ei laude attributa evexit R. P. Salesium Elsner. 
Theseos instar fungebatur ipsius scriptum: Die Urstdinen von S. Salva¬ 
tor. Xach meist ungedmckten Quelleti bearbeitet 9 Dtlsseldorf, Verlag der 
Ursulinen, 1913, in-8°, 164 pp. — Cf. etiam AFH IV, 416s.; VI, 201. 

/ f R. P. Achatiuh Batton, studiorum curriculo emenso, a facultate 
philosophica universitatis Monasterii Guestfalorum 31 oct. 1919 Dr. phi¬ 
los. honoribus cumulatus est. Quomodo in thesi sua Fr. Guilelmi de 
Rubruk, O. F. M., vitam ac itinera descripserit, patet ex recensione ap. 
AFH XV, 552-3. 

R. P. Bukchahdus Winzex, qui in Berolinensi et Goettingensi 
athenaeis scientiarum naturalium rimas perscrutatus erat, Gottingae 
20 oct. 1920 Dr. philos. magna cum laude signa tulit. Dissertationi hic 
praefigitur titulus: Die Abhaengigkeit der paarweisen Assoziation von der 
Stellung des besseren Gliedes. 

Investigationi rei germanisticae in universitate Monasteriensi 
addictus, R. P. Cornelius Schroeder ibidem, magna ei impertita laude, 
4 martii 1921 Dr. philos. gradus honoresque conscendit. Dissertationis 
suae: Die mittelalterliche Prophetenilbersetzung des Franziskaners Ni¬ 
colaus Cranc in der Handsehrift des Staatsarchivs zu Kbnigsberg adum¬ 
brationem lector inveniet in AFH XIV, 357. 

Linguarum orientalium in studium incumbens tum Berolini, tum 
Monasterii, R. P. Esoelrertus Reinhold, huius in urbis universitate 
laudabiliter in Dr. philos. promotus fuit, 13 iulii 1921. Dissertationis 
titulus sic sonat: Das Selbslbewusstsein Mohameds naeh dem Koran . 

St Dictum quoque titulum ibidem sibi acquisivit magna cum laude, 
post studia rei praesertim litterariae ritu ac ordine vigente persoluta, 
2 dec. 1921, R. P. Cletus Hausen. luxta morem dissertatio genus spe¬ 
ciale ab ipso cultum spectat, nam inscribitur: Friedrich Leopold Graf 
Stolberg und Iohannes Lavater. 

Si Post studia rei historico-litterariae in universitatibus Bonnensi, 
Monasteriensi atque Monacensi persoluta, R. P. Odilo Gatzweiler, 
apud facultatem philosophicam Monacensem honores Dr. philos. magna 
cum laude, 21 dec. 1922 capessivit. En dissertationis nondum editae ti¬ 
tulus: Die aeltesten Sakramentarien der Miinstei'kirche von Aachen. 

Si Provincia Hollandiae. — R. P. Raphael Ligtenberg, 
qui in universitate Lovaniensi licentiatum archaeologiae christianae ob¬ 
tinuerat, 9 iulii 1913, tunc in universitate Friburgensi Helv. doctoratus 
philosophiae gradum assecutus est 22 iulii 1916, summa cum laude ri- 
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gorosi examinis pericula superatis, atque exarata Dissertatione: Die 
romanische Plastik in den Niederlanden, Freiburg (Schweiz) 1916, in-8°, 
181 pp. — Decreto S. M. Reginae Hollandiae 17 maii 1920 professor 
publicus ordinarius historiae artium in universitate status Ultrajecti 
ad Rhenum nominatus fuit. 

f * f R. P. Cassianus Hbntzen, qui 24 martii 1914 in academia Lo- 
vaniensi licentiatus scientiarum politicarum et socialium renuntiatus 
erat, ibidem 13 iulii 1920 earumdem scientiarum doctoratu est cohones¬ 
tatus. Thesis magistralis ipsius inscribitur: De politieke geschiedenis 
van het lager onderwijs in Nederland van 1795 tot 1813, Volumen I: De 
vestiging van het staatsmonopolie , Nijmegen, -’s Hertogenbosch-Ant- 
werpen, L. C. G. Malmberg, 1920, in-8°, VIII, 266 pp. 

R. P. Caecilianus Huioens, qui in facultate philosophiae uni¬ 
versitatis Vindobonensis studia superiora, praesertim musices prosecu¬ 
tus est, ab eodem ordine 22 iulii 1914 gradum doctoris philosophiae sibi 
promeruit dissertatione nondum edita: P . Blastus Amon, O. F. M. f 
(c. 1560-1590). Sein Leben und seine Werke; ein Deitrag zur Geschichte 
der Kirchenmusik in Oesterreich. 

* § * R. P. Laetus Himmelreich, postquam an. 1916-16 in facultate 
theologiae universitatis Oenipontanae, dein 1916-19 in facultate philo¬ 
sophiae academiae Monacensis in studia theologica et historica incubuit, 
die 18 augusti 1919 magna cum laude doctoris philosophiae gradum as¬ 
secutus est. Dissertatio ipsius inauguralis intitulatur: Die Kaiserkro - 
nung Karls des Grossen im Jahre 800. Kritische Untersuchung, Kerkrade. 
N. V. de Zuid-Limburger, 1920, in-8’, X, 115 pp. 

R. P. Desiderius Franses, studiis historicis et litterariis apud 
facultatem philosophicam universitatis Monacensis deditus an. 1915-18, 
item magna cum laude inter philosophiae dootores recensitus est 23 
augusti 1919. En dissertationis titulus: Die Werke des M. QuodvuUdeus, 
Bischofs von Karthago, gestorben um 453, Mtinchen, J. J. Lentner, 1920, 
in-8°, (IV), 90 pp. (Veroffentlichungen aus dem kirchenhistorischen Se - 
minar Mtinchen, IV Reihe, Nr. 9). 

# # # R. P. Willibrordus Lampen, studiis theologicis et historicis 
vacans in facultate theologica universitatis Wratislaviensis an. 1915-17, 
deinde philologicis in facultate philosophica Monachii, ibidem 18iunii P£0 
eadem censura laudabili doctoratus philosophici gradus conscendit. The- 
sim exaravit sic inscriptam: Thu)fr\d von Echtemach. Eine philologisch- 
historische Studie, Breslau, Aderholz, 1920, in-8°, XII, 84 pp. ( Kirchen - 
geschichtliche Abhandlungen, Band XI). 

R. P. Fidentius van den Borne, primum in facultatis theolo¬ 
gicae Athenaei Oenipontani matricula signatus an. 1915-16, postmodum 
in Academiae Monacensis facultate philosophica inscriptus an. 1915-18, 
deinde in elenchum stud. philos. universitatis Friburgensis Helv. re¬ 
latus an. 1919, demum 20 iulii 1920 Monachii, examine magna cum laude 
superato, philosophiae doctor renuntiatus est. Dissertatio cui inscriptib 
est: Die Anfaenge des franziskanischen dritten Ordens. Vorgeschichte . 
Enticicketung der Regel, sub prelo adhuc est. 
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R. P. Sergius Emonds, post studia philologica in facultate lit¬ 
terarum et philosophiae universitatis Leidensis an. 1914-18 peracta, 
5 iulii 1922 ab eadem Dr. litt. et phil. cum laude renuntiatus est. 
Caius dissertatio inscribitur: De legende van Sinte Kunera in de Mid - 
deleenwen. Proefschrift ter verkrijging van den graad van doctor in de 
letteren en icijsbegeerte aan de universiteit te Leiden... te verdedigen op 
icoensdag 6 Juli 1922; in-8°, (VI), 116 pp (et tabula variarum dialecto¬ 
rum), s. 1. 1922. 

B). — Ordinis FF. Min. Conventualium. 

Acta scienti fica. — In Universitate Gregoriana Romae a. 1916 sex 
clerici Philosophiae lauream assecuti sunt F. Maximilianus Kolbe, 
Prov. Galiciae, F. Muiiael Frenke et F. Cutbbrtus Dittmejer, Prov. 
Americae Sept. Immaculatae Conceptionis, F. Camillus Mabosz et F. Cy- 
RILlus Kita, Prov. Americae S. Antonii, tandem F. Joseph Pal, Prov. 
Romaniae; Com. Conv. a. V, vol. III, 192. 

Magisterium in cantu Gregoriano in fine anni scholastici a. 1916 
consecutus est apud pontificiam scholam Musicae sacrae Romae R. P. 
Dominicus Stella, Collegii Seraphici de Urbe vice-rector; ib. a. VI, 
vol. IV, 16. 

Die 18 maii, 1920 R. P. Aegidius Lorenziki, Prov. Etruriae, 
Romae in Collegio Seraphico, lauream doctoralem S. Theologiae est con- 
secutus; ib. a. XI, vol. X, 24. 

Anno vero 1921 ibidem S. Theologiae Doctores renuntiati sunt 
RR. PP. Romualdus Reiter, Matthaeus Ramstein. Mauritius Imhoff, 
omnes Prov. B. M. V. Immaculatae Americae Sept.; ib. a. XI, vol. IX, 136. 

/ # Die 9 nov. 1921 R. P. Franciscus Xaverius D’ Ambrosio, Col¬ 
legi internationalis Romae Professor iuris canonici atque Collegii phi¬ 
losophici Ordinis ad Thermas Caracallae Rector, institutus est Professor 
S. Theologiae dogmaticae in Collegio Urbano de Propaganda Fide; ib. 
a. XI, vol. IX, 130. 

# % Die 27 nov. 1921, Romae, in Collegio internationali per Illmum 
ac Rmum D. Dominicum Jaquet, Archiepiscopum tit. Salaminae 0. M. 
Conv., ad hoc specialiter delegatum, R. P. Ioannes M. Nigrelli, Prov. 
Siciliae, S. Theologiae Doctor renuntiatus est; ib. a. XI, vol. IX. 181. 

C). — Acta Ordinis FF. Min. Cappuccinorum. 

Acta acientiflca. — Ut iuvenes catholici Aethiopiae studiis sacris 
et profanis Romae incumbere possint, Benedictus XV a. 1919 antiquum 
hospitium S. Stephani retro Basilicam S. Petri, a Papa Alexandro III 
a. 1160 Abyssinis destinatum, restauravit atque Ordini Min. Capucci- 
norum commisit, cuius primus Rector assumptus est A. R. P. Valde- 
mirus a Gradiniano, Prov. Longobardiae; AOCap. XXXV, 229; cf. ib. 
XXXVI, 176. 
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t * # Anno 1920 A R. P. Gratianus a Slusa, Doctor Lovaniensis, 
Prov. Belgicae, institutus est in pontificio Seminario Romano Professor 
oeconomiae politicae; ib. XXXVI, 294.. 

# * # In fine anni scholastici a. 1917 in Universitate Gregoriana Romae 
quattuor PP. lauream Doctoratus consecuti sunt, S. Theologiae 
R. P. Hyacinthi s a Lugagia, Commissariatus Ticinensis, Philosophiae 
vero R. P. Agathangelus a Montecaveoso, Prov. Barensis, R. P. Fer- 
dinandus ab Aqualata, Prov. Cathalaunensis, R. P. Vitis a Bussum, 
Prov. Hollandicae; ib. XXXV, 83. 

In fine anni scholastici 1918 in eadem Universitate lauream Doc¬ 
toratus obtinuerunt R. P. Candidus a Caxia, Prov. Subaudiae in S. Theo¬ 
logia; R. P. Leonakdus a Forosaraceno, Prov. Bononiensis, in Iure 
Canonico; R. P. Silverius a Veghel, Prov. Hollandicae, in Philosophia; 
ib. XXXV, 133. 

• Completo anno scholastico 1919 ibidem lauream obtinuerunt, et 
quidem S. Theologiae R. P. Laureanus a Las Muuecas, R. P. Inno¬ 
centius a Ronciglione, in Iure vero Canonico R. P. Octavius ab Ale¬ 
trio ac R. *P. Hubertus a Groessen, Philosophiae demum R. P. Pius 
a Mondreganes; ib. XXXVI, 293. 

# % Expleto curriculo anni scholastici 1920 in saepe dicta Universi¬ 
tate Gregoriana laureati fuere RR. PP. Chrysostomus a Bustamante, 
Prov Castellae, ac Gummarus a Boisschot, Prov. Belgicae, in Iure Ca¬ 
nonico; in Philosophia vero R. P. Cassianus a Comacho, Prov. Bono¬ 
niensis. In Seminario demum Lateranensi eodem anno 1920 S. Theolo¬ 
giae Doctor renuntiatus est R. P. Iustus a Villares; ib. XXXVI, 332. 

In fine anni scholastici 1921 laureati sunt Romae duo in S. Theo¬ 
logia, tres in Iure Canonico, tres in Philosophia, sed eorum nomina non 
indicantur; ib. XXXVII, 230. 

# # # De Bibliotheca Curiae et Collegii S. Laurentii Brundu- 
sini Romae relatio notabilis habetur in AO Cap. XXXVI, 220-22. Quae 
quidem Bibliotheca super ecclesiam constructa est atque die 14 apr. 1919 
libros habuit in catalogo relatos et suis locis repositos 23633, necnon 
2896 opuscula. Directio Periodici. 
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Historia Franciscana. 

Bacci, Domenico, O. F. M. — II Santuario di S . Margherita in Cortona . — Arezzo, 
stab. tip. O. Beucci, 1921. In-16°, 160 pp. lllustr. — L. 7,50. 

Bihl, Michael, O. F. M. — Der Katalog dee P. Johannet Findltng com Jahre 1535, 
deuti i Schriflen und Lebtn eowie der Kataiog dee P . Johannee Naeue vom 

m 

Jahre 1564 . Ein Beitrag zur Geechichte der IngoleUldler Franziekaner-Biblio- 
thek. — Ingolstadt, A. Ganghofer, 1921. — In-8°, 94 pp. — (Sammelblatt 
dee Hietor . Vereine Ingoletadt, 40. Jahrang 1920. 

Braunar, Jobbph. — Die Straeehurger Prieeter-Martyrer der Schreckenezeit, 1793- 
1794 . Vier biographieche Skizzen. — Rech (Moselle), Colportage catholique, 
1922. In-8°, viii, 142 pp. 

Casalla, Mario. — Jacopone da Todi (estratto dall’ Archivum Romanicum, vol. IV, 
n. 8-4, luglio-dicembre 1920). — Firenze, Leo S. Olsohki Ed., 1921. In-8°, 
116 pp. (cf. AFH XV, 194-6). 

Castallani, Eutimio, Archivista della Custodia di Terra Santa, O. F. M. — Ca¬ 
talogo dei Firmani ed altri documenti legali emanati in lingua araba e turea 
concernenti i Santuari, le proprietd, i diritti della Cuetodia di Terra S . con- 
etrvali nelCArchivio della eteeea Cuetodia in Geruealemme. — [Ibi], tip. dei 
Franoescani, 1922. In-8°, 168 pp. lllustr. 

Clop, Eub&bk, O. F. M. — Saint Bonaventure (1221-1274). — Paris, Librairie 
Victor Leooffre, J. Gabalda 6diteur, 1922. In-12°, ii, 211 pp. — Fr. 8,50. 
— In collectione: • Lee Sainte». — (Cf. AFH XV, 587s.). 

Collijn, Isak. — Franciekanemae Bibliotek pa Gramunkehotmen i Stockholm . Med 
etirelcitd htineyn till Kanutue J oh anni e 9 Verkeamhet. — Uppsala, Almquist 
och Wiksells Boktryckeri, 1917, 101-171. Stirtryck ur Nordiek Tidekrift fbr 
Bok - och Bibliotekevaeen, 1917. Cf. AFH XV, 571. 

Idam. — Acta et Proceeeue Canonizationie Sanctae Birgittae. Codex Holmeneie. 
Bibliografiek Beekriving. Avec une traduction franqaiee . — Stockholm 1920. 
In-4°, XXII, xvi pp. 

Cdrdoba, Luis, O. F. M. — Influencia de la Orden franciecana en la historia de 
Calamarca. Conferenda leida por eu autor en la velada literario-mueical dei 
28 de agoeto de 1921, con motioo dei Centenario de la autonomia dei Cata- 
marca. — Catamarca, Imp. Beu y Hereck, 1921. In-8°, 29 pp. 

Idam. — Fieionomia moral de limo . Obiepo de Cdrdoba, Fray Mamerto Eequiu. 
Conferenda leida por eu autor en el templo de S. Frandeco de Buenoe Atree, 
el dia 16 de Abril de 1922, con motivo de trataree de la cauea de beatificaddn 
dei Siervo de Dioe . — Buenos Aires, establ. gr&fico A. de Martino, 1922. 
In-8°, 16 pp. 

Da-Glovarml, Ettore. — Santa Chiara . ICimiter i delle Tereeiane e di S. Raimondo 
(6 illuetrazioni). — Piacenza, stab. tip. Piacentino, 192^. In-8°, 20 pp. — 
( Piccola Biblioteca Piacentina, opuscolo III). 
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Del Sole v Bernardo, O. F. M. — Suile tracce dei Serafico Padre . Conferenze pei 
Tertiari Francescani. Seconda ed. riveduta e corretta. — S. Maria degli An¬ 
geli, tip. industriale, 1921. In-8°, xm, 228 pp. — L. 8,00. 

'Duerk, Hilarion, O. F. M. — Seventh Third Order Centenary . First National 
Third Order Convention U. S. A. Publiahed by order of the General Directive 
Board. 1221-1921. — ‘Chicago, John F. Higgins, 1922. In-8° 968, xx pp. 

Facin, Dominicus, O. F. M. — Lilium puritatie in horto seraphico florent seu 
commendatio pulcherrimae virtutii cantitatis a clericis ac religiosis viris praeter - 
tim colendae ex operibus Seraphici Doctoris S. Bona venturae collecta . — 
Vicetiae, Societas anonyma typ.' inter catholicos Vicentinos, 1928. In-16°, 
151 pp. — (Manuali Cattolici, 81). 

Fleury, Bernard, Cordelier. — Le couvent des Cordeliers de Fribourg au moyen 
dge. Extrait de la Revue d'histoire ecclisiastique suisse , augmenUe d r une table 
de matiores et d’un Index alphabttique. — Fribourg, Imprimerie de 1’Oeuvre 
de Saint-Paul, 1922. In-8°, 90 pp. Cf. AFH xv. 577. 

Gaddoni, Serafino, O. F. M. — II testamento di Maghinardo Pagano da Susi- 
nana (estratto dal volnme: Studi Danteschi a cura della R. Deputazione di 
storia patria nel VI Centenario dalla morte dei Poeta. — Bologna, Casa ed. 
N. Zanichelli, [1921]. In-8°, 80 pc. 

Hildebrand, von, Diktrich, Dr. — Lo spirito di S. Francesco ed il Terz Ordine. 
Scritto con alcuni collaboratori e pubblicato come Libro-Ricordo dei VII Cen¬ 
tenario. Traduzione autorizzata da Giulia Citterio Gi.as. — Monaco. Ba- 
viera, Casa editrice Theatinerverlag, 1921. In-8°, 180 pp. 

Imle, F.. Dr. — Der Geist des heiligen Franziskus uqd seiner Stiflung. Ein Versuch 
tu einer Psychologie des Franziskanerordens. — Mergentheim, K. Ohlinger, 
[1921]. — In-8°, 282 pp. 

Innocenti. Benedetto, O. F. M. — S. Leonardo da Porto Maurizio e un Ministro 
dei III Ordine della Congregatione di Monte alie Croci a Firenze (estratto 
da: Studi Francescani — VII Centenario dei Terz' Ordine Francetcano — 
Numero speciale fuori serie). — Arezzo, tip. O. Beucci, 1921. In-8°, 16 pp. 

Idem. — S. Leonardo ne IP opera delle missioni indigene (documenti e storia) (estratto 
da: Studi Francescani, an. VIII, n. 2). — Arezzo, ibid., 1922. In-8°, 29 pp. 

Joergensen, Giovanni. — La Verna. Traduzione e prefazione di Domenico Giu- 
liotti. — Firenze, Libreria Ed. Fiorentina, 1922. In-16°, XIII, 285 pp. 
Illustr. — L. 8,50. — (Ciltd e terre mistiche, vol. II). 

Lampen, Willibrord, O. F. M. — De Martelaren van Alkmaar en hun tijd. — 
Alkmaar, Noord-Hollandsch Dagblad, [1922]. In-8°, 58 pp. 

Lazzerl, Zeffirino, O. F. M. — Fra Mariano da Firenze. Appunti bio-hibliogra - 
fico-cronologici (estratto da: Studi Francescani , a. VII, ottobre-dio. 1921, 
a. VIII, ott.-dio. 1922) — Arezzo, stab. tip/O. Beucci, 1922. In-8°. 29 pp. 

Leglsima, de, Juan O. F. M. — Crdnica dei III Congresso Nacional de Ter- 
darios Franciscanos celebrado en Madrid los dias 28, 29, 30, 31 de Octubre 
y 1 de Noviembre de 1921, con motivo dei VII Centenario de la fundacidn de 
la V. O. T . — Madrid, Imp. de la Viuda de Gabr. L6pez dei Horno, 1922. 
In-8°, 871 pp. 

Monti, D. G. — Vita popolare dei B . Michele Carcano (O. F. M. ). — Como, Scuola 
tip. Casa Divina Provvidenza, 1922. ln-8°, 120 pp. Illustr. 
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Mouls, A. C. plora extracta circa Fratres Minores in Sinis missionarios nobis 
misit, quorum titulos habes supra, p 226-7. 

Ocerin-Jiuragul, Andb&s, O. F. M. — Diecureo dei... en el Congreto Tereiario 
regional de Pamplona, el dia 22 de settiembre de 1921. — Pamplona, Impr. 
de N. S. de los Dolores [1921]. In -8°, 16 pp. 

Idam. — San Francisco de Aeit y la cueetion tocial. Memoria preeentada al Con- 
greeo Tereiario regional de Pamplona. —' Ibidem, [1921]. In-8° s 14 pp. 

Paulus, Nikolaub, — Getchichte dee Ablaeeee im Mittelalier vom Ureprvtoge bis 
zur Mitte dee 14. Jakrhunderte. — Paderborn, Ferd. SoliOningb, 1922-26. 
In-8°, 2 voll.; xu, 892; ii, 964 pp. 

Pou y Marti, Jos£, O. F. M. — Archivo de la Embajada de Etpaila aerea de la 
Santa Sede. Vol. III: Indice analitico de loe documentoe dei eiglo XVIII. — 
Poma, Palacio de Espafia, 1921. In-8°, tiii, 406 pp. — Cf. AFH XV, 568ss. 

Rosati, Nazario, O. F. M. — Santi e Beati Franceecani dei Terz* Ordine (Cenni 
di biografie e Diario agiografico). — Roma-Torino, P. Marietti, 1922. In-16°, 
207 pp — L. 7,00. — (Biblioteca Popolare Franceecana, vol. III). 

Sardi, Cksarb. — S. Franceeco d'Assiti negli albori dell' arte e nel peneiero dan- 
teeeo. — Lucca, tip. ed. G. Giusti, 1921. In-8°, 80 pp., con 1 illustr. 

Saura Lohoz, Pabccal, O. F. M. — Una joya franciecana o eea Vida de la Vble. 
M. Sor Tereea dei Sdo,- Corazdn Arguyol y Fonteeca. — Vich, tipografia 
franciscana, 1921. In-12°, 160 pp. 

Sabastiano, Isidoro, O. F. M. — 5. Franceeco ed il Franceecaneeinio in Chieti. — 
Teramo, cooperativa tip., 1921. In-8°, 28 pp., con effigie. — L. 8,00. 

Ssvesi, Paolo, O. F. M. — II B. Michele Carcano dei FrcUi Minori. Conferenza 
tenuta il 14 ottobre 1922 nel Salone-Teatro di S. Bartolomeo in Como. — 
Como, tip. A. Volta di Caccia e Corti, Via T. Grossi 4, [1922]. In-8°, 81 pp., 
con effigie. 

Sinzig, Petrus, O. F. M. — Nach 30 Jahren. Vierte Chronik (1915-1921) der 
Sudbraeilianiechen Franziekanerprovinz von der Unbefleckten Empfdngnis. — 
Curityba (ParanA), Brasilien, Verlag des Franziskanerprovinzialats. Frei- 
burg i. Br., Herder u. Co. [1922]. In-8° mai., iv, 200 pp. 

Stanislaus, [of Mountmellick], O. M. Cap. — The authorehip of the Rinuccini 
Memoire, extractum ex: The Irieh Eccleeiaetical Record, V series, vol. XX, 
Dublin, August 1922, 181-201. 

Vitali, Ivo, O. F. M., e Cappollazzi, A. — Note polemiche intomo alia dietinzione 
reale tra la sostanza e i suoi modi (estratto dalla Rivieta di Filotofia Neo- 
Scolastica e Studi Franceecani). — Arezzo, stab. tip. O. Beucci, 1922. In-16°, 
42 pp. (cf. AFH XIV, 829). 

I Libri dalla Fsds. — Firenze, Libreria Ed. Fiorentina. In-12°. 

Vol. I: Fioretti di San Franceeco con otto capitoli aggiunti, le coneiderazioni suile 
Stimmate, le due Regole e il Cantico dei Sole, illuetrazioni tolte da Ile pitture 
di Oiotto, prefazione di Giovankj Papini. — [1922]. xvii, 287 pp. — L. 8,00. 

Vol. II: S. Filippo Neri, Letlere, rime e detti memorabili. Prefazione di Ema- 
nuele Maqri, ritratto dei Santo da un quadro di Andrea Sacchi. — [1922]. 
189 pp. — L. 4,50. 

Vol. III: Beata Angela da Foligno, Il Libro delle mirabili visioni e coneolazioni 
Traduzione di Luioi Fallacara. — [1922]. xvi, 168 pp. — L. 5,00. 
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Vol. V: Opera a ben vivere di Sani 9 Antonino dell 9 Ordine dei Predicatori arci - 
veecovo di Firenze scriita a Dianora Tomabuoni ne'Soderini, con prefazione 
dei P. Lodovico Fkrbktti dei medeeimo Ordine. — [1928]. xn, 198 pp. f con 
effigie. — L. 6,00. 

— — Piccola Quid a di Terra Santa. — Gerusalemme, convento dei PP. Fra li¬ 
ces cani di S. Salvatore, 1921. In-16°, vii, 254 pp. Illustr. 

— — A Irrui noceo di Terra Santa per Vanno di gratia 1923. Anno II. — Geru- 

salemme, tip. dei PP. Franoescani, [1922]. — In-8°, 64 pp. Illustr. 

— — Erete Lektorenkonferenz der deutschen Franziekaner filr Philoeophie und 
Theologie , Kloeler Kreuzberg (Rhtin), 22-26 Auguet 1921. — Fulda, Kloster 
Frauenberg, Sekretariat der Lektorenkonferenz, 1922; Mtinster i. W., Druck 
der AschendorfFsohen Buohdruckerei. In-8°, min., iv t 128 pp. 

— — The Franciecan Educationat Con/erence. Vol. IV. Nov. 1922, N° 4: Re- 
port of the Fourlh annual meeting , H ervi an, Pennsylvania, June 39, July 1, 
2, 1922. Published by the Conference, Office of the Secretary. — Herman, But- 
ler Co., Pa. In-8°, 167 pp. 

— — 28-29-30 aprile 1922. Congreeeo diocesano Pavete dei Tert 9 Ordine France - 
9 cano. — Pavia, prem. tip. successori Fusi, Via Roma, [1922]. In-8°, 40 pp. 

— — V Almanacco dei Crociati 1923. — Commissariat of the Holy Land. 
Mount Saint Sepulchre, Washington. D. C., [1922]. In-8°, 64 pp. Illu 9 tr. 


Varia. 

Buchtm, Aeoidius, O. F. M., Dr. Phil. — Das .Religione in Clemens Brentanos 
Werken. Ein Beitrag zur Oeschichte der Romantilc. — Breslau, Fr. Goerlich. 
1915. In-8°, x, 270 pp. 

Burda, Athanasius, O. F. M., Dr. Phil. — Untersuchungen zur mtttelalterlu.hen 
Schulgeschichle im Bistum Breslau. Mit ei*em urkundlichen Anhang. — Breslau. 
G. P. Aderholz, 1916. In-8°, xvi, 448 pp. 

Cantlnl, Gustavo, O. F. M. — Ascensioni francescane. La vita cristiana nel 
Terz 9 Ordine suile traede delVencidica « Sacra propediem ». — Quar&cchi, tip. 
dei Collegio S. Bonav., 1922. In-16°, xi, 889 pp. — L. 8,00. 

Capello, Amai.ia. — La morte di un gran papa: Benedetto XV. (Estratto dalla 
rivista italiana illustrata: La donna). — Roma [1922]. In-8°, 12 pp. 

Charbonneau-Lassay, L. — Le cceur rayonnant du donjon de Chinon attribue au r 
Templiers avec trente bois originaux gravis au canif par Vauteur. — Paray- 
le-Monial, Au secrStariat des eeuvres du Sacre-Coeur, [1922]. In-8°, 89 pp. 
— (Fr. 8,00). 

Coco, Primaldo, O. F. M. — Cenni storici di Squinzano. — Lecce, R. tip. ed. 
Salentina, Fratelli Spacciante, 1922. In-8°, xix. 874 pp. Illustr. — L. 20,00. 

Colatti, Clkmente, O. F. M. — La Liturgia della Messa spiegata al popolo. i?i- 
flessioni per la piena conotcenza dei diversi significati dei Santo Sacrificio con 
preghiere scelte per assistervi e con altri esercizi divoti. — Vicenza, casa ed. 
ecclesiastica Luigi Favero, [1922]. In-24°, 96 pp., con effigie. 

Cori-Marlnunzl da Patrltoll, Fkancesco, O. Capp. — Le tre ore di agonia d£ 
Nostro Signor Gesti Cristo. Discorsi su le sette parole che Gesto proferl su la 
Croce. Operetta utilissima ai predicatori e ai fedeli. Seconda ed. accresciuta 
di altre considerationi e di canzoncine. — Torino-Roma, Pietro Marietti Edi- 
tore-Libraio, 1922. In-16°, 98 pp. — L. 3,25. 
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Crlapoitl, gac. Vkkoilio. — Cetare Guasti e la tua pietA. Nel centenario defla na - 
tnta 1822 - 4 tettembre - 1922. — Milano, SocietA ed. « Vita e Pensiero », 
[1922]. In-8°, 208 pp. Illustr. — L. 7,00. 

Fabiani, prof. dott. Vittorio. — Un'ora con Dante. — Empoli, tip. ed. A. Lam- 
bruschini & C., 1921. In-16°. 88 pp., oon effigie. — L. 1,00. 

Garonl, Giovacchino, O. P. M. — II mio viaggio nel Sud-America. — Borgo 
S. Lorenzo, Mazzooohi, officina tip. Mugellana, [1928]. In-8° picc., 885 pp., 
con ritratto dell’ a utor e. 

Gartruda, La Grandk. — II Mettaggio defla divina pietA. Traduzione e note dei 
prof. Rodolfo Mp.dici. Prefaxione dei can. Emanoelk Magbi. — Firenze, 
Arte grafica Ammannati, tip. S. C. — Via Capo di Mondo, 12, [1928]. In- 
16°, ix, 96 pp. — L. 8,00. 

Glardinl, sac. Leopoldo, Priore-parroco ai SS. App. FilippO p Giacomo in Mon- 
tegranaro. — II Mete dei Sacro Cuore di Getii Crieto tecondo la dottrina di 
Santa Margherita Maria Alacoque propotto alie anime critliane. Ed. III ri- 
veduta e corretta, arricchita dei tetoro di indu/genze per il ringraziamento 
dopo la Comunione. — Roma-Torino, P. Marietti, 1922. In-24°, vm, 171 pp. 

- L. 4,50. 

Grabmann, Mart., Dr. — Natur und Gnade. Vertuch erner tystematischen witten- 
tchafllichen Darttellung der natUrlichen und ilbematUrlichen Lebentordnung im 
Mentchen von Dr. M. Jos. Schaeban, mit Einleitung und Ergttnzungen neu her- 
autgegeben. — Mtlnchen, Theatiner-Verlag, 1922. Iu-8°, 845 pp. 

Idam. — Neuaufgefundene lateinitche YVerke deuttcher Myitiker. Silzungtberichte 
der Bayer. Akad. der lltw. philot.-philol. u. hitt. Klaute, 1921, 3. Abhand/ung. 
— Mtlnchen, Verlag der B Akad. 1922. In-8°, 68 pp. 

Harzog, Patricius, O. F. M. — Die ethitchen Antchauungen det Propheten Eze- 
chiel in ihrem VerhdUnit zur Ethik der alteren Propheten. Teildruck: Inau- 
gural-Dittertationetc. — Mtlnster i. W., 1922. In-8°, vin, 47 pp. — Cf. p. 297. 

Husalain, Jos., S. J. — God and Caetar. — New York, the America Press 
[1922]. In-12°, 82 pp. — (10 cents). 

Lampan, Willibroud, O. F, M., Dr. — Thiofrid von Echtemach. Eine philolo- 
gitch-hietorieche Sludie. — Breslau, Aderholz, 1920. — In-8°, xiv, 84 pp. 
Cf. p. 800. 

La Buffa, Franois, S. J. — Human evolution and tcience. — Ibidem [1922]. In-12°, 
82 pp. — (10 c.). 

Marini, Card. Niccol5. — II primato di S. Pietro e de'tuoi tuccettori in San Gio- 
vanni Critottomo. Seconda ed. notabilmente accreiciuta. — Roma, tip. poliglotta 
Vaticana, 1922. — In-8°, xx, 878 pp., con effigie. 

Martlnl, Adolko, O. F. M. — II Terz' Ordine e il problema tociale. Conferenza 
letta nella Skttimana Franckbcana tenuta a Santa Croce in Firenze in occa¬ 
tione delle Fette Centenarie dei Terz' Ordine il 23 giugno 1921 (estratto dal 
periodico Ritveglio Francetcano). — Firenze, tip. S. Francesco a Montugbi, 
1922. In-8°, 17 pp. 

Miatrangato, Alfomso M., Card. Aroivescovo di Firenze. — • Non rubare •. Let- 
tera pastorale al clero e al popolo delta cittA e dell’archidioceti per la quare- 
tima dei 1923. XLVII — Firenze, tip. arciv. ed., 1928. ln-8°, 15 pp. 

Mortiar, P. D. A., O. Praed. — Il Cuore di N. Signor Getii Cristo nel Vangelo 
ostia letture evangeliche per il mete dei Sacro Cuore. Traduzione dei P. S. Git;- 
sbppe Nivoli dei Pred. — Torino-Roma, P. Marietti, 1922. In-16°, 878 pp. 

- L. 7,50. 

Olivaro, Eugenio. — L'antica Pieve di San Pietro in Pianezza. Ricerche itorico- 
artittiche pubblicate totto il patronato della SocietA Piemonlete di archeologia 
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e belle arti. — Torino, Fratelli Boeca, 1922. In-8°, 70 pp., oon 27 tavole 
faori testo. 

Quazza, Bomolo. — Mantova e Monferrato nella politica europea alia vigilia (Ulla 
guerra per la successione (1624-1627) da documenti inediti tralti dalTArchivio 
Gonzaga. — Mantova, Casa ed. G. Mondovi, 1922. In-8°, 822 pp. — (Pub- 
blicazioni deUa R. Accademia Virgiliana, Serie II: Miscellanea N. 8). 

Regattierl, Prof. Dott. Lohenzo, Sacerdote Adoratore. — II Vangelo Eucaristico. 
Fervorini per le ore d 1 adorazione. Secondo mi g liato. — Torino-Roma, P. Ma- 
rietti, 1922. In-16°, 222 pp. — L. 7,00. 

Silvestri, Cipriano, O. F. M. — Educazione missionaria . Appunti e consigli di un 
missionario. Parte prima. — Firenze, tip. Barbara, 1921. In-16°, 144 pp. 

Schmidt, Odilo, O. F. M., Dr. Theol. — Untereuchungen zu den Breslaster Bi- 
schofskatalogen. — Breslau, Ferd. Hirt, 1917. In-8°, xii, 156 pp. — (Darstel- 
lungen und Quellen zur Schlesischen Geschichte, Band 25). 

Trumpke, Hieronymus, O. F. M., Dr. Pbil. — BeUrdge zur Anatomie der suk- 
kulenten Euphorbien. Inaugurat-Dis ter tat ion der philos. Fakultdt der Univer- 
$itat Breslau . — Breslau, Schlesische Volkszeitung, 1914. In-8°, 94 pp. — 
(Aus dem botanischen Garten der UniversU&t Breslau). 

[Virgillo]. — VEneide tradotta da Giussppe Albini. — Bologna, Nicola Zaniohelli, 
1921. In-8°, xxvi, 445 pp. — Edizione fuori commercio. — (Pubblicazioni deUo 
R. Acc. Virgiliana di Mantova , Serie II: Miscellanea N. 2). 

VlaiiC Petar, O. F. M. — Psalmi Davidovi . Preveo i protumatio na temelju he- 
brejskoga teksta osobitim obzirom na Aleksandr. i Vulgat, prijevod. Svezak I: 
Ps. 1-28. — Dubrovnik, tisak i naklada knjizare «Jadran». 1928. In-&\ 
[viii], 414 pp. 

Wltzel, Maurus, O. F. M. — Keilinschriflliche Studien. In ztcangloser Folge 
erscheinende Abhandlungen aus dem Gebiete der Keilschriflliteratur insbeson- 
dere der Sumeriologie. Hefll. — Leipzig, Otto Harrassowitz 1918. In-8°, [ivj, 
128 pp — Olim M. 15,00. 

Idem. — Hefl II. Der Drachenkdmpfer Ninib. MU vier Tafeln. — Fulda, Verlag 
des Verfassera; Fllr den Buchhandel: Fuldaer Aktiendruokerei, 1920. In-8 0 , 
viii, 282 pp. — M. 125,00. — Prostant ap. Auctorem, in conventu O. F. M. 
Fuldae 

Zimolong, Bertrand, O. F. M., Dr. Theol. — Die Nikodemusperikope [Io. 2. 
23-3, 22) nach dem sgrosinaitischen Text. Inaugurat-Dissertatum zur Erlang- 
ung der theolog. DoktorwUrde der H. kath.-theolog. FakulUU der Friedrich- 
WUlhelms- Universitat zu Breslau vorgelegt . — Leipzig, Druck von W. Dru- 
gulin, 1919. In-8°, 89 pp. 

— — Additiones et variationes in rubricis Breviarii Romano-Seraphici ad nor¬ 
mam bullae « Divino afflatu *. — Ex editione Ad Claras Aquas 1922. In-16°. 

LXXIfl-XCI pp. 

— — Dio sia betiedelto. La Coroncina di S. Antonio. — Volterra, tip. Confor- 
tini, 1921. In-24°, 24 pp. 

— — Inneggiando al Papa nella sua festa. Raccolta di compontmenti di circo- 
stanza a cura del/a Lega Intemazionale pro Pontifice et Ecclesia: I. - AHo 
Santitd di X. S. Pio XI; II. - Liriche evangeliche; III. - Cori musicati dal 
maestro M. Pachnkb. — Torino-Boma, P. Marietti, 1923. In-4° pico , a due 
colori oon incisione in copertina, 47 pp. — L. 9,50. 


De lioentia Eooleaiastdoa et Superiorum Ordinis. 
Sac. Io annes Buohetti, Gerens respons. 
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DAS SCHR1FTCHEN " DE OCULO MORALI" 

UND SEIN VERFASSER<*> 


Die mittelalterliche Exempelliteratur ist Uberaus reich- 
haltig und umfangreich und erfreut sieh in neuerer Zeit 
einer begrUssenswerten Beachtung ( J ). Ein Schriftehen dieser 
Art ist nun auch der « Liber de oculo morali ». Von seiner 
weiten Verbreitung im Mittelalter legen die vielen noch 
vorhandenen Handschriften beredtes Zeugnis ab. Und dass 
es auch zu Beginn der neueren Zeit noch gebraucht wurde, 
beweist die wiederholte. Drucklegung, deren es teilhaftig 
wurde. 

Im folgenden soli auf diesen nicht uninteressanten Trak-' 
tat aus der mittelalterlichen Exempelliteratur etwas n&her 
eingegangen werden. Ohne eine erschbpfende Behandlung 


(a) Summarium. — I. Exponitur tenor et indoles opusculi De oculo 
morali, structuram functionesque oculi moraliter explicantis et appli¬ 
cantis. II. Enumerantur codices et editiones opusculi, quod an. 1496 pri¬ 
mum typis prodiit, quodque L. Waddingus an. 1655 in editione a se 
curata Fr. Iohanni Gualensi, 0. M., tribuit. III. Plures codices (8) illud 
Fr. Iohanni Pechamo, 0. M., adscribunt, unus Fr. Iohanni Duns Scoto, 
alii aliis auctoribus opusculum accensent. Sed verus auctor fuit Petrus 
Lemovicensis, Petrus de Ciperia appellatus, canonicus Ebroicensis, qui 
an. 1306 obiit. [Nota Directionis]. 

(*) Vgl. G. Frenken, Die Exempel des Jakob von Vitry. Ein Beitrag 
zur Geschichte der Erzdhlungsliteratur des Mittelaltcrs, in Quellen und 
Untersuchungen zur Uxt. Philologie des Mittelalters, V, 1, MUnchen 1914. 
Hier wird S. 3 ff. gut die Literatur zusammengestellt. 

Archivum Francitcanum H ut orneum. — An. XVI. 20 
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zu beabsichtigen, wollen wir das Werk nur einer kurzen 
Analyse unterziehen, die von ihm bekannten Hand- 
schriften und Drucke nennen und nach Mbglichkeit 
den Verfasser festzustellen suchen. 

I. Die Schrift (*) beginnt mit den Worten: * Si diligente r 
voluerimus in lege Domini meditari, facillime perpende¬ 
mus ea, quae pertinent ad visionem et oculum, prae cae- 
teris frequentius in sacris eloquiis recitari. Ex quo patet 
considerationem de oculo et de his, quae spectant ad ipsum, 
esse perutilem ad habendam divinae sapientiae notitiam 
pleniorem ». 

Sie umfasst 15 Kapitel, deren Ueberschriften uns schon 
einen Einblick in ihren interessanten Inhalt gewfthren. 
Sie lauten: 1) De numero partium oculum componentium; 
2) de partium ordine in oculi compositione; 3) de visionum 
numero; 4) de visionis modo; 5) de visionis organo com¬ 
pletivo (= communis nervus in superficie cerebri situatusj; 
6) de tredecim mirabilibus circa oculi visionem, moralem 
continentibus informationem; 7) de instructione morali se¬ 
cundum duodecim proprietates repertas in oculo corporali; 
8) de septem differentiis oculorum iuxta differentiam sep¬ 
tem capitalium vitiorum; 9) de sumptuositcCte oculi respectu 

* 

caeterarum partium cotporis; 10) de corporalium oculo¬ 
rum carentia aequanimiter sufferenda; 11) de insttmctione 
scholarium ex septem condicionibus, quae requiruntur ad 
visum; 12) de instructione praelatorum ex septem pro¬ 
prietatibus oculorum; 13) de quatuor rebus, quas debent 
spirituales oculi iugiter contemplari; 14) de tribus visibi¬ 
libus oculum delectantibus; 15) de oculo septemplici intui¬ 
tus divini. 

Wie hieraus ersichtlich, geht der Verfasser so vor, dass 
er zunachst den Bau des Auges, seine Eigenschaften und 


(*) Ich benutze im folgenden und zitiere ais AW: De oculo morali, 
aureus libellus Ioannii (Jualensis Anglici Ordinis Minorum, Fr. Lucas 
Waddingus, eiusdem instituti recensuit , suo authori vendicavit, Viter- 
bii, Apud Tinassium: MCDLV. Die Ausgabe hat zwei Dissertationes 
Uber die Autorfrage. Die eine geht dem Liber voraus (= Di) und iat 
nicht paginiert; die andere steht am Schluss und z&hlt die Seiten 
(= D 245 ff.). 
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seine Tfttigkeit beschreibt und daran dann jedesmal mora- 
lische Erw&gungen anknUpft. So beschreibt er z. B. im ersten 
Kapitel wie die Pupille, woriu die virtus visiva sicut in 
subiecto grtlndet, geschtltzt wird durch zwei FlQssigkeiten 
(humores), die tela, drei tunicae und die palpebrae. So 
wttrden auch pro spiritualis pupillae in anima perfecta 
custodia die sieben Haupttugenden erfordert, n&mlich die 
drei theologischen und die vier Kardinaltugenden. Wie aber 
die Pupille ausserdem habet continuam influentiam spiri¬ 
tuum (Lebensgeister) et virtutum recipiens a fontali pleni¬ 
tudine virtutis visivae, < quae est > in nervorum crucea 
sectione, so muss auch best&ndig zu unserer siebenfachen 
TugendUbung die influentia charismatum gratiae hinzukom- 
men, manans a plenitudine Crucifixi. 

Dass es bei einem solchen Verfahren leicht zu gequ&lten 
und etwas gesuchten Vergleichen kommen kann, ist selbst- 
verstandlich. Ich greife nur ein Beispiel heraus. Ais zweites 
mirabile circa visionem wird im 6. Kapitel die Erfahrungs- 
tatsache angeftthrt, dass der dem Auge vorgehaltene Finger 
die Gegenstande verdoppelt erscheinen lftsst. Die moralische 
Anwendung ist nun sehr sonderbar. Solch Doppelsehen komme 
auch bei den Pralaten moderni temporis vor. Der Finger, 
den sie sich vor ihr geistiges Auge halten, ist ein schlechter 
Ratgeber, qui ratione discretionis, qua pollere creditur, 

m 

merito per digitum designatur. Das Doppelsehen besteht 
dann darin, dass sie jemanden einer doppelten PfrUnde fUr 
wdrdig erachten. Auch die Bestechlichkeit ist ein solcher 
die Gesichtswahrnehmung, d. h. das Urteil verwirrender 
vorgehaltener Finger. 

Aber trotz dieser nicht gerade seltenen Vergew r altigun- 
gen ist das BUchlein doch voll der schijnsten Gedanken und 
Anregungen. Der Verfasser ist nicht nur in der hl. Schrift, 
sondern auch in der profanen Literatur gut bewandert. Er 
liebt es seine Ermahnungen durch Anekdoten aus der Kir- 
chen=, Welt=, oder Philosophiegeschichte anschaulicher und 
eindringlicher zu machen; er gefallt sich hie und da in geist- 
reichen Wortspielen, die uns an Abraham a Sancta Clara 
erinnern. So wenn er einmal schreibt: Codices ad calices 
transtulisti et scribere in bibere convertisti. Et nunc egre- 
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gius potator, qui prius fueras nominatissimus disputator, 
plus studens in calicibus quam in codicibus..., plus in Sala- 
mandre quam in Salomone (*). Seine Kritik geht nicht selten 
auf die moderna tempora. Sie ist mancbmal recht frei und 
offen und geht besonders hiiufig gegen die moderni prae¬ 
lati (*). Aber die Kritik ist sachlich gehalten. Der Verfasser 
schliesst sich selbst mit ein ( 3 ). Vor allera ist es die Benifizien- 
kumulation, die ihm Scbmerz raacht, dann aber auch die 
Tritgheit und die Geldgier der praelati maiores und minores, 
mit einem Worte: ihr weltlicher Sinn ( 4 ). 

Die reiche Belesenheit des Verfassers zeigt sicb in der 
grossen Anzahl der von ihm angeftlhrten kirchlichen und 
wcltlichen Schriftsteller. Es werden genannt: Alanus, Am¬ 
brosius, Alhazen, Anselmus, Anselmi vita, Architrenius. 
Aristoteles, Audomari vita, Augustinus, Beda, Betmardus, 
Bern. Silvester, Boethius, Brictii vita, Cassianus, Cassio- 
dorus, Chrysostomus, Cicero, Claudianus, Constabulus, Con¬ 
stantinus, Dionysius, Euclides, Eusebius, Fulgentius, A. Gel¬ 
lius, Glossa, Gregorius M., Gregorius Naz., Helinandus 
Frigidi Montis, Hieronymus, Historia tripartita (Cassiodo- 
rus), Historia Romanorum, Horatius, Hugo a S. Victore, 
Hugonis Cluniacensis vita, Isidorus, fohannes Sa7'esberien- 
sis, Iustinus, luvenalis, Liber de commixtione elemento¬ 
rum, Macrobius, Orosius, Ovidius, Petrus Alphonsus, Pe¬ 
tronius, Plinius (Philosophus Secundus), Ptolemaeus, Quin¬ 
tilianus, Seneca, Sigibertus, ■ Solinus, Symmachus, Theo¬ 
phrastus, Valerius Maximus, Vitae Patrum, Vitruvius. 

Natllrlich wird der Verfasser diese Autoren nicbt alie ini 
Original gekannt haben. Das bedarf heute kaum noch eines 


(') C. XI. AW 150. 

(*) Vgl. AW 8, 9, 16, 22, 37, 38, 41, 43, 49 usw. 

(*) AW 196: Quid non miseri dicturi .sumus, qui ad Dominum no¬ 
strum ]>ost negotium redimus vacui, qui pastorum nomen habemus et 
oves, quas ex nutrimento debemus ostendere, non habemus. Hic pastores 
vocati sumus et ibi gregem non ducimus. 

(') AW 193f: Modo vergente mundi vespere videmus Praelatos Ec¬ 
clesiae a statu perfectionis pristinae plus quam laicos cecidisse... Prae¬ 
latorum... modernorum pars quaedam ferrea est per cordis duritiam, et 
quaedam fictilis per carnis luxuriam. 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


« DB OCULO MORALI >. 


313 


Hinweises, weDn auch eine Darstellung der mittelalterlichen 
Florilegienliteratur immer noch zu den desiderata der mit- 
tellateinischen Philologie gehdrt (*). Aber gleichwohl bleibt 
das Urteil bestehen, dass die FUlle der Zitationen der Be- 
lesenheit unsers Autors ein nicht gewdhnliches Zeugnis aus- 
stellt. Dass ausserdem eine ganze Reihe von anonymen Zi¬ 
tationen vorliegt, erkennt jeder Kenner des Mittelalters bei 

der Lektttre sofort. Eine interessante Aufgabe wftre es, die 

% ♦ 

zahlreieh eingestreuten Exempla auf ihre Quelle und ihre 
Fortwirkung hin zu unstersuchen. 

Sckon diese, gewiss in keiner Weise erschbpfende Ana- 
lyse unseres Werkcbens wird die Erkenntnis bewirkt haben, 
dass der Liber de oculo morali bei aller echt mittelalterli¬ 
chen EigentUralichkeit mit Recht die Note der Zensoren fUr 
die Waddingsche Ausgabe verdient: « Opus mole exiguum , 
pretio illustre... eruditione refertum >. 

II. Es ist darum nicht zu werwundern, dass es sich nicht 
nur im Mittelalter, sondern bis in die neuere Zeit grosser 
Beliebtheit erfreute. Das beweisen uns die zahlreieh erhal- 
tenen Handschriften und die verhkltnisraassig hftufige 
Drucklegung. 

Zwar kennen Martin( 8 ) und Little( 3 ) nur etwa 20 
Handschriften unseres Traktates. Aber ein eifriges Durch- 
sehen der Kataloge ermdglichte den Nachweis von aber 80 
Manuskripten. Und dabei kann es nicht zweifelhaft sein, dass 
eine ganze Reihe weiterer, noch unbekannter sich finden 
lksst. Wo im folgenden die Kataloge unsere Schrift nicht 
anfuhren, stammt die Angabe aus H a u r 6 a u, Initia operum 
scriptorum medii potissimum aevi e codicibus MSS. et li¬ 
bris impressis nach der Abschrift der Vaticana. 


( l ) Vgl. G. GrOber, Grundriss der romanischen Philologie II, 1, 1902, 
884 ff.; II, 2, 1897, 111 ff. L. Traube, Einleitung in die lat. Philologie 
des M. A., Milnchen 1911. 

(*) Martin, Registrum epistolarum Fr. Iohannis Peckham, London 
1882 ff. III, p. lxxxvi. 

(*) Little in Kingsford-Little-Tocco, Fratris Ioannis Pecham... trac¬ 
tatus tres de paupertate, Aberdoniae 1910, 11. 
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1. Assisi, cod. 634, s. XIV, fol.?( I ). 

2. Assisi, cod. 675, s. XV, fol. 1. 

3. Auxerre, cod. 243 (206), s. XIV, fol. 46 (*). 

4. Bamberg, cod. 108, Q. III 26, s. XV, fol. 1 (*). 

5. Bamberg, cod. 294, Q. V 31, s. XV, fol. 13 ( 4 ). 

6. Basel, cod. F IV 30, s. ? fol. ? (*). 

7. Braunschweig, cod. 162, s. XIV/XV, fol. 33 a. 

8. Bonn, Vniv., cod. 376, s. XV, fol. 116. 

9. Brugge, cod. 167, s. XIII, fol. 1 (*). 

10. Brilssel, cod. 2086 (1727), s. XIV, fol. 1. 

11. Brilssel, cod. 2087 (9526), s. XV, fol. 1 (’). 

12. Brilssel, cod. 2088 (II, 2210), s. XIV, fol. 3. 

13. Cambrai, cod. 267 (257), s. XIII/XIV, fol. 1. 

14. Cambridge, Pembr. Coli. cod. 123, 8. ?, fol. ? ("). 

16. Charleville, ccd. 7, s. XV, fol, 1. 

16. Chartre8, cod. 253 (276), s. XIV, fol. 184. 

17. Cortona, cod. 59, s. XIV, fol. 192. 

18. Douai, cod. 451, s. XV, fol. 44. 

19. Douai, cod. 690, s. XIV, fol. 144. 

20. Erlangen, cod. 422, s. XIV, fol. 1. 

21. Florem, Laurenz., cod. Gadd. 20, s. XIV, fol. 1. 

22. Florenz, Laurenz., Plut. 31, sin. 8, s. XIV, fol. 171. 

23. Florem, Naz., conv. sopp. I. II 11, s. XIV, fol. 1 (*). 

(') Es heisst in diesem MS.: Liber de oculo morali. Scriptus a fr. 
Rogerio TrOchart, Custode Parisiensi in Conventu Remensi. Man 
wird das scriptus wohl nicht notwendig im Sinne der Autorschaft neh- 
men mUssen, obwohl auch im folgenden gesagt wird: Liber de miseria 
conditionis humanae scriptus... ab Innocentia III. 

(*) Geschrieben 1358. Ex bibliotheca Pontiniacensi. 

(*) Fol. 1: Incipit tractatus de oculo, editus per fratrem Iohannem 
de Bitschano archiepiscopus (!) ibidem (!). 

( 4 ) Moralitas de oculo. Von sp&terer Hand: Iohannis Pithsani. 

(*) Haureau; vielleicht nur ein Druck? 

(•) Explicit tractatus de oculo morali, quem compilavit, ut dicitur, 
Petrus de Limoges. Etwas tiefer von anderer Hand: secundum quosdam 
Petrus de Cyperia lemovicensis dyocesis. 

C) Haureau, Initia, behauptet nach diesem Codex sei Alphonsus de 
Spina der Verfasser. 

(®) Vgl. AW, D 255. Nach James nicht mehr dort. 

(*) Nach persfmlich eingeschenem handschriftlichen Katalog. Dieser 
Kodex ist wohl identisch mit dem unter N" 21 genannten. Auf der 
Rtlckseite des vorderen Deckblattes steht der Vermerk: 73 de XXX 0 
banco ex parte occidentis... Conventus s. Marci de Florentia ordinis Prae¬ 
dicatorum. 
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24. St. Florian, cod. XI, 164, 8. XV, fol. 230. 

25. St. Florian, cod. XI, 97, s. XIV, fol. 45. 

26. Giessen, cod. DCCXCV, s. XV, fol. 2. 

27. London, British. Mas., Add. 16167, s. XV, fol. 84. 

28. London, Arundel 200, 8. XV, fol. 15 ( l ). 

29. Ijondon, Royal 7 C I, s. XIV, fol. 1. 

30. London, Royal 12 E. XXI, s. XV, fol. 105. 

31. London, Royal 12 D VII, s. XIV, fol. 103. 

32. London, Royal 6 E. V, 8. XIV, fol. 211. 

33. London, Vitellius C XIV, s. ? fol. 7. 

34. Manchester, J. Rylands Lib. cod. ?, s. XIV, fol. ? 

35. Middlehill, cod. 440, s. ?, fol. ? 

36. Middlehill, cod. 466, s. ?, fol. ? 

37. Milnchen, cod. lat. 3780, s. XV, f. 120 (*). 

38. Oxford, Ball. Coli. cod. 274, 8. XV in., fol. 166 ( s ). 

39. Oxford, Bodl. Ma. 315, a. XV, f. 28. 

40. Oxford, Bodl. Ms. 122, 8. XIV, fol. 1. 

41. Oxford, Bodl. Ms. 742, s. XV, n. II. 

42. Oxford, Bodl., Laud. Misc. 519, 8. XV, fol. 127. 

43. Oxford, Bodl., Laud. Misc. 677, s. XV, fol. 148. 

44. Oxford, Bodl., Laud. Misc. 527, 8. XIV, f. 220. 

45. Oxford, Bodl. Digby 77, s. XIV, fol. 109. 

46. Oxford, Magd. Coli. cod. 6, s. XV, fol. ? 

47. Oxford, Magd. Coli. cod. 27, 8. XIV, f. 111. 

48. Oxford, Magd. Coli. cod. 202, s. XV, fol. 183. 

49. Oxford, Mert. Coli. cod. 216, s. XIV, f. 203. 

50. Oxford, Mert. Coli. cod. 82, a. XIV ex., fol. 64. 

51. Oxford, Oriel Coli. cod. 20, s. XV, fol. 271 ( 4 ). 

52. Saint-Omer, cod. 283, s. XV, fol. ? (n. 8). 

53. Paris, Nat. cod. lat. 16435, s. XIII ex., fol. ? 

54. Paris, Nat. cod. lat. 16490, s. XIV, fol. ? 

55. Paris, Nat. cod. lat. 3234, 8. XIV, fol. ? 

56. Paris, Nat. cod. lat. 3496, s. XV, fol. ? 

67. Paris, Nat. nouv. acqu. 202, s. XIII ex., fol. ? 


(*) Fttr dieaes MS. und die 5 folgenden ygl. Martin, 1. c. 

(*) Am Scblusse eine alphabetische Tabula. Haureau, Initia, nennt 
nocb cod. 2688 mit dem gleicben Incipit ais Oculus Ecclesiae. 

(*) Manu Pauli de Mertzenich. AW, D 255 nennt nocb Balliol 235. 
Dort stehe der Traktat zwiscben Werken des loh. Gualensis. 

(*) AW, D 255 erw&hnt Oriel 30. Auch bier finde sich wieder das 
Schriftchen unter den Abbandlungen des Gualensis. Wabrscbeinlich sind 
aber wohl in beiden Fallen die Nummern ge&ndert worden. 
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68. Paris , Maz. cod. 888 (1136), s. XIV, fol. 84 ('). 

69. Poitiers, cod. 87 (224), s. XV, fol. 3. 

60. Prag, Univ., 71, I B 16, 8. XIV, fol. 66. 

61. Prag, Univ., IV C 1 (628), s. XIV, fol. 124. 

62. Prag, Univ., V C 10 (862), s. XIV, fol. 181. 

63. Prag, Univ., VIII E 26 (1660), 8. XIV, fol. 17. 

64. Prag, Univ., X B 24 (1853), s. XIV ex., fol. 235. 

65. Prag, Univ., XI C 8 (2032), 8. XV, fol. 76. 

66. Prag, Univ., XIV E 26 (2659), s. XV, fol. 96. 

67. Prag, Univ., adlig. 41 G 19 (2798), 8. XIII/XIV, fol. 1. 

68. Trier, cod. 555, 8 . XIV in., fol. 1. 

69. Trier, cod. 674, s. XV, fol. 1. 

70. Troyes, cod. 1601, 8. XV, fol. 1. 

71. Troyes, cod. 1848, s. XIV, fol. 1. 

72. Troyes, cod. 1938, s. XIV, fol. 1. 

73. Ttrecht, cod. 349, s. XV, fol. 60. 

74. Reun, cod. 32, s. XIV, fol. 1. 

76. Hom, Vat., cod. lat. Vat. 4356, s. ?, fol. 57 (*). 

76. Rom, Vat., cod. Pal. 386, 8. XV, fol. 32. 

77. Rom, Vat., cod. Pal. 679, s. XV, fol. 243 (*). 

78. Verdun, cod. 79, s. XIII, fol. 1. 

79. Wien, cod. lat. 1367, s. XIII/XIV, fol. 141. 

80. Wien, cod. lat. 1571, s. XIII/XIV, fol. 1. 

81. Wilhering, cod. 102, 8. XV, fol. 1. 

82. Wolfenbilttel, cod. 4638, s. XV, fol. 3. 

83. Wolfenbilttel, cod. 245 (4), s. XV, fol. 'i 

Da, wie schon angedeutet, mehrere dieser Nachweise 
sich auf Angaben bei Haur^au stutzen, dieser aber in 
seinem Initienverzeichnis nicht immer ganz zuverl&ssig ist, 
so werden wahrscheinlich einige dieser genannten auslan- 
dischen Kodizes, bei denen mir eine NachprUfung zur Zeit 
nicbt mOglich war, ausfallen. Aber es kann sich nur um 
einige wenige handeln. DafUr werden andere eben so sicher 


(,') Ein altes BUcherverzeichnis, geschrieben 1304, Pisa, Archivio di 
Stato, fondo s. Francesco, N" 1, verzeichnet fol. 16 v ein De oculo mo¬ 
rali des ehemaligen Pisaner Franziskanerklosters. Ich habe die Hand* 
echrift aber in Pisa nicht wieder auftinden kbnnen. 

(*) PersOnlich eingesehen. Iohannis de Bitschano. Also wohl deut- 
schen Ursprungs. Die Handschrift bat nur 14 Kapitel. Das letzte fehlt. 

V 3 ) AW, D I, n. 4 nennt die AfSS.: Vatie, lat. 4774; Pal. 5%, Barb. 69. 
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neu hinzukommen, so dass sich das handschriftliche Mate- 
rial wesentlich kaum verandern dttrfte. 

Von Drucken des Werkchens sind mir folgende 
bekannt: 

1) . Venedig 1496, in 8° unter dem Namen des Pierre 
de LimogesO- 

2) . Lugduni 1641: De oculo mystico Raymundi Ior- 
danti 9 ), ed. P. Theophilus Raynaud, S. I. 

3) . Viterbii 1655: De oculo morali Ioannis Gualensis , 
ed. Lue. Wadding, 0. F. M. 

4) . Paris [1654] in: Opera omnia Raymundi Iordani 
Idiotae , ed. P. Theophilus Raynaud, S. I. 

5) . Augsburg s. 1. et a. bei Anton Sorg( 8 ). 

III. Damit sind wir von selbst auf die Verfasserfrage 
gestossen. Wadding kennt in den beiden seiner Ausgabe 
beigegebenen dissertationes nur drei Namen, die in Frage 
kommen: Iohannes Pecham, P . Lacepiera , und Iohannes 
Gualensis ( 4 ) Der von dem Jesuiten Theophil Raynaud ( 5 ) in 
Anspruch genommene Autor Raymundus lordanus (Idiota )( 6 ) 

(*) P. Feret, La facultt de theologie de Paris, II, Paris 1895, 374. 
Nach AW, D I, n. 1 erschienen in diesem Jahre gleich wieder zwei 
Ausgaben: die eine, lateinische, besorgte der Franziskanerprediger 
Dominicus de Ponzo fttr seine Zuhbrer: Ut habeant auditores mei 
cordialissimi unde oculus interior purgatus et se et Deum ... valeat utcum¬ 
que contemplari; die zweite, italienische, besorgte der Augustiner- 
eremit Theophilus Romanus, der ais Verfasser P. Lacepiera, S.Theol. 
Prof. nannte. Diese ital. Ausgabe habe ich sonst nicht nachweisen konnen. 

(*) Wadding und Feret; s. vorhergehende Note. 

(*) Hain, 2426, 2427; Martin, Reg. LXXXII. Vgl. Stauber-Hartig, 
Die Schedelsche Bibliothek, Freiburg 1908, 107. Nach Graesse, Tresor, 
III, 463, gibt es zwei anonyme Ausgaben; die erste von 59 folia zu 40 
Linien; die zweite von 61 folia zu 38 Linien. Die erstgenannte Ausgabe 
schickt eine vom Karmeliten Matthias de Wienna verfertigte Ta¬ 
bula voraus. So wird Mathias Uberhaupt wohl die Herausgabe besorgt 
haben. Der Druck hat das Explicit: Tractatus (Iohannis Pithsani ar- 
chiepiscopi Cantuariensis) de oculo morali finit feliciter. (2 mal in Tu- 
bingen, Univ. Bibliothek). ( 4 ) D 246. 

( 5 ) Vgl. Buchberger, Kirchl. Handlex. II, 1684; Sommervogel, Bib- 
Uoth&que de la Comp. VI, 1517-50. 

(*) Cf. Kirchenlex. X*, 476 f.; Chevalier, Repert. Bio-bibl. II, 2650. 
Von Raimund Iordanis wissen wir nur, dass er ca. 1381 lebte, zuerst 
Propst von Uz6s, dann Abt zu Celles-sur-Cher (Dibz. Bourges) war. 
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scheide ohne weiteres aus. Mit letzterer Behauptung ist Wad- 
ding ohne Zweifel im Recht und er hat sie ganz gut be- 
grtlndet: Dass das Werkchen in einer ganz obscuren und 
mangelhaftenHandschriftsichzwisehenSchriften des Idiota 
findet, beweist gar nichts. « Quotidie namque comperimus 
in uno eodcmque volumine multis unius authoris libellis 
subiungi vel intermisceri aliorum opuscula , atque hinc 
aliquando exortam authorum confusionem suppositosque 
saepe foetus adulterinos ». Idiota komme um so weniger in 
Frage, ais De oculo morali sich in Handschriften finde, die 
ftlter sind ais dieser falschlich angenommene Verfasser. Auch 
seien Schreibart und Zitation bei Idiota ganz anders ais 
in unserm Werke. 

Wadding irrt aber in der Annahmef 1 ), dass certo cer¬ 
tius Iohannes Gualensis der Verfasser sei. Die Frage 
l&sst sich auf Grund des reichen handschriftlichen Materials 
jetzt wohl mit ziemlicher Sicherheit entseheiden. Handschrift- 
lich werden ais Verfasser genannt: 

Petrus Lemovicensis (Lacepiera) 19 mal(*); Ro- 
bertus Lincolniensis (Grosseteste) 10 mal (*); Ioan- 
nes Pecham 8 mal( 4 ); Iohannes Gualensis (Wallensis) 
3 mal( 5 ); Hugo v. St. Viktor( 6 ), Thomas Bradwardi- 
nu8( 7 ) und Duns Scotus( 8 )je 1 mal; 39 MSS. bleiben 
anonym ( 9 ), und bei zweien ( ,0 ) ist aus dem Katalog nicht 
ersichtlich, ob ein Autor und wer ais solcher angegeben wird. 

Ein gleich interessantes Bild ergibt sich, wenn wir die 
Autorenangaben nach dem Alter der Handschriften sondem: 
8 werden dem 13. Jahrhundert zugeschrieben ( n ). Davon sind 
ftlnf anonym ( lf ), zwei nennen den Lemovicensis( 1S ) und 
eine Pecham ( u ) ais Verfasser. 


(') D 1 n. 8. (*) N&mlich bei den oben genannten M6S. bei 

N°: 9, 10, 11, 12, 16, 18, 19, 46, 54-68, 66, 68, 72, 74, 83. 

(») N°: 28, 30, 33, 39, 42, 47, 48, 49, 50, 61. 

( 4 ) N»: 4, 5, 34, 35, 36, 37, 67, 75. 

{») N°: 2, 14, 17. 0 1 ) N°: 24. ( 7 ) N«: 26. (•) N*: 69. 

(°) N»: 1, 8, 7, 8, 13, 15, 20, 21, 22, 26, 27, 29, 31, 32, 38, 40, .41, 43s 
44, 45, 52, 63, 69, 60, 61, 62, 63, 64, 65, 70, 71, 73, 76, 77, 78, 79, 80, 81, 82. 
(*•’) N°: 6, 23. (“) N•: 9, 13, 53, 57, 67, 78, 79, 80. 

( ,f ) N°: 13, 53, 78, 79, 80. ( 1S ) N°: 9, 67. ( M > N°: 67. 
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Bei den Handschriften des 14. Jahrhunderts stellt sieh 
das Verhiiltnis ganz iihnlich dar: ftlnfzehn MSS. bleiben 
anonym ('), zehn nennen ais Autor den Lem ovi censis (*), 
zwei Iohannes Wallensis (*), drei Grosse teste ( 4 ), und 
je eine Thornas Bradwardinus( 5 ) und Pecharaf). 

Obwohl wir nun gewiss zu beachten haben, dass die 
Katalogsangaben Uber das Alter der Handschriften oft sehr 
wenig zuverl&ssig und sicher sind, so ist gleichwohl die 
Feststellung nicht wertlos, dass die vennutlich Hltesten Hand¬ 
schriften in ihrer tibenviegenden Mehrzahl entweder keinen 
Verfasser nennen oder aber unser Werkchen dem Petrus 
Lemovicensis zuschreiben. Es wird also hinfullig, 
wenn Wadding ihn mit Raynaud ablehnt: ex tam alto 
de eo apud omnes Indicum et Catalogorum contextores 
silentio ( 7 ). 

Interessant ist noch die Beobachtung, dass die mit dem 
15. Jahrhundert haufiger werdende Zuteilung an Grosse- 
teste sich ganz auf englische Handschriften beschrankt und 
dass von den 22 franzosischen MSS. ausser den 9 anonymen( 8 ) 
siimtliche Ubrigen 13 wieder den Lemovicensis ( 9 ) ais Au¬ 
tor nennen. 

So zeigt schon diese ziemlich allgemein gehaltene Be- 
trachtung des Handschriftenbefundes, dass ais Verfasser fUr 
unsern Traktat an erster Stelle jedenfalls Petrus Lemo¬ 
vicensis in Frage koramt. Sein Hauptrivale ist Pecham. 
Doch scheidet er wohl so gut wie sicher aus. Zun&chst rtihrt 
die handschriftliche Zuteilung an ihn mehrfach von zweiter 
Hand her. Dass man in ihm den Verfasser vermutete, erkliirt 
sich leicht daher, dass wir von ihm die im ganzen spiiteren 
Mittelalter bis im die neuere Zeit hinein hochgeschatzte 
und vielfach ais Handbueh benutzte Perspectiva communis . 
besitzen ( ,0 ). 


(') N°: 3, 7, 20, 21, 22, 29, 32, 40, 44, 45, GO, 61, 62, 63, 64. 

(*) N # : 10, 12, 16, 19, 54, 55, 58, 68, 72, 74. (») N°: 2, 17. 

(*) N°: 47, 49, 50. (») N°: 25. («) N°: 34. (’) AW D 247. 

(*) N": 3, 13, 15, 52, 53, 59, 70, 71, 78. 

(*) N*: 9-12, 16, 18, 19, 54-58, 72. 

( ,0 ) Pechams Persp.com. ist ais Handbueh an den Universitttten be- 
zeugt durch M. Cantor, Yorlesungen Uber Geschichte der Mathematik, 
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Die LectUre und Analyse anseres Werkchens litsst es 
aber ais sicher erscheinen, dass kein Franziskaner ais 
Autor in Frage kommt, sonst wftre sicher bei der reich- 
lichen Gelegenheit, die sich dazu bot, Franziskus(‘) und 
die franziskanische Armut erwahnt worden. 

FUr die Nennung des Iohannes Gualensis ais Ver- 
fasser wird Wadding die triftigen Grttnde angegeben ha¬ 
bent), obwohl er sie anders deutet: Es besteht eine auffal- 
lende Aehnlichkeit zwischen De oculo morali und den Schrif* 
ten des Iohannes, besonders rait der Summa collectionum 
und dem Diaetarium ( 8 ). Aber diese Aehnlichkeit kbnnte ja 
auch auf eine Abhangigkeit des Lemovicensis von Ioh. 
Gualensis oder auf die Benutzung gleicher Quellen sich 
grUnden. 

Die sonst noch genannten Verfasser scheiden natUrlich 
noch viel mehr aus; ganz sicher auch der von Haur6au 
genannte Franziskaner Alphonsus de Spina (f 1469), 
den der BrUsseler Codex 2087 nennen soli ( 4 ), und erst recht 
der noch jungere, ais Philosoph, Huraanist und Mystiker 
bekannte Picus de Mirandola (f 1494) ( 5 ). 

Es darf also ais gesichert gelten, dass der Verfasser 
der Schrift De oculo morali kein anderer ais Petrus Le- 


Leipzig 1892, II, 88; Hellssig Die ivissen. Vorbedingungen filr Bacca - 
laureat in artibus und magisterium im /. Jht . der UniversiUit, in Bei - 
trttge zur Geschichte der Universitdt Leipzig im 15. Jahrh Leipzig 1909. 
Auch Thomas Bradwardinus schrieb tlber die Perspectiva . Daher 
aucb wohl seine Nennung unter den Autornamen unseres Werkchens. 
Die Beliebtheit der Pechamschen Perspektive gebt nicbt nur aus ihrer 
haufigen (8 mal lateinisch, 1 mal ital.) Drucklegung, sondern aucb aus 
den zahlreich erhaltenen (ca. 40) Handschriften hervor. 

( l ) Z. B. h&tte ein Franziskaner AW 68 ganz sicher auf den hl. 
Franziskus hingewiesen. 

( f ) Die D 250 ff. angftihrten Parallelen werden sich mehr oder we- 
niger in der ganzen Florilegienliteratur nachweisen lassen, besagen 
hier also sehr wenig. 

( 3 ) Horum testimonium (W beruft sich fUr die Autorscbaft des Gua¬ 
lensis auf Leland, Bale, Pits und Marianus v. Florenz) amplius confir¬ 
mare libet ipsius libelli collatione cum reliquis operibus Gualensis . Neque 
enim lac lacti aut ovum oro quam istud illis similius. D 249. 

( 4 ) Vgl. oben, S. 314, Anm. 7. 

0 ) Vgl. Hist. litt. de la France , XXV, 194 ff. 




Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



< DE OCULO MORALI ». 


321 


movicensisC) ist. Dabei ist aber zu beachten, dass es 
verechiedene Tr&ger dieses Namens gibt. Fur uns kommt 
weder Petrus Lem. scholasticus (*), noch der 1326 in 
Paris auftretende apostolische Notar dieses Namens (*), noch 
auch der Bischof Petr. Lem. de Cros (f 1361), noch 
schliessiich ein mit interessanten Geschaften in England 
beauftragter Cleriker Petrus Lemovicensis in Frage( 4 ), 
sondern Petrtts de Ciperia (Seperia), so genannt nach einem 
Garten seiner Familie ( 5 ). Er wurde in der im Gebiete von 
Limoges( 6 ) gelegenen kleinen Stadt Donzenac geboren( 7 ). 
Viel wissen wir aus seinem Leben nicht. Jedenfalls wurde 
er aber nie magister (*) sondern blieb immer baccalaureus, 
erlangte aber ais solcher eine ziemliche BerUhmtheit 'ais 
Philosoph, Mathematiker und Astrolog. Besonderen Namen 
hatte er ais Prediger. Ganz entsprechend seiner in De oculo 
morali offen ausgesprochenen Feindschaft gegen die damals 
vielfach tlbliche Beneficienkumulation (®), gab er sich zufrie- 
den mit seinem Canonicat von Evreux und lehnte nicht 
nur eine Pfrllnde in Paris, sondern auch die Bischofs- 


(*) Die Kodizes (55 u. 56) gehtjrten frUher zur Bibi. Colbert. Es 
we'rden wohl dieselben sein, die Baluze, Vitae paparum Avenionensium, 
Paris 1693, I, 934s. erwfthnt: 1748 u. 6237. Im letzteren heisse es: Liber 
de oculo morali « editus a magistro P. La Sepieyra, gravissimo philo¬ 
sopho necnon sacrae theologiae magistro de prope civitatem Lemovicensem 
oriundo in ulteriore Gallia, quae versus plagam respicit occidentalem ». 

(*) Vgl. Uber ihn: Haureau, in IIist. litt. XXVI, 460 ft*.; Baluze, a. 
a. O. I, 934 f. ; Denifle, Chartularium Univ. Paris. I, 468, 488; Feret, 
III, 213 ff.; Dict. of Nat. Biography LIX, 20; A. G. Little, The Grey, 
Friars in Oxford, Oxford 1892, 161. 

(*) Haureau batte das scbon lfingst behauptet, aber ohne durch- 
schlagende Beweise zu bringen; Notices et Extraits, VI, 134. 

(«) Vgl. Hiat. litt. VIII, 504. 

(*) Feret, III, 212. Hiat. litt. XXVI, 461 f. L. Delisle, Cabinet des 
MSS. de la Bibi. nat. II, 169. 

( # ) Vergi, oben Note 1. 

( 7 ) Feret, a. a. O. 

(*) So Feret, a. a. O. das stimmt aber nicht zu der handschrift- 
lichen Notiz des codex Colbert. 5237 (s. oben Note 1) und wUrde auch 
nicht stimmen zum decanus in physica, was allerdings ja umstritten 
ist. Vgl. S. 322, Note 1. 

(°) Vgl. oben S 311. 
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wtlrde von Albi und Limoges ab. Er war Mitglied der 
Sorbonne, der er 120 B&nde stiftete. Ob er identisch ist 
rait dem noch 1270 genannten Dekan der medizinischen Fa- 
kultiit, ist umstritten (*). Er starb zu Blaye (Blaviae) am 
3 Nov. 1306. 

Von seinen Werken seien ais die bekanntesten genannt(*): 
De oculo morali — Liber distinctionum per ordinem al¬ 
phabeti (Predigtmaterial verschiedener Art) — Tractatus de 
compositione et usu tabularum astronomicarum — Notae 
super Almagestum Ptolemaei. 

P. Dr. Hieronymus Spettmann, 0. F. M. 


(’) Denifle, Chartularium, 1. c. scheint ihn damit zu ideotifizieren; 

* • 

Delisle gibt (1. c.) wenigstens die Mttglichkeit der Identit&t zu, w&hrend 
Haureau dieselbe bestreitet. 

(*> Feret, a. a. O. Weitere Literatur Uber ihn verzeichnet Cheva- 
lier, 1. c. II, 3722. 
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Fr. BERTRANDI DE TURRE 

PROCESSUS CONTRA SPIRITUALES AQUITANIAE (1315) 

et CARD. IACOBI DE COLUMNA 

LITTERAE DEFENSORIAE SPIRITUALIUM PROVINCIAE (1316) 


Divexatam Spiritualium historiam resumere minime intendimus, 
cum ea saepius agitata et varie ab auctoribus sit diiudicata, plurima 
quoque eiusdem documenta sint edita. Duo tamen his liceat addere 
instrumenta, quae quamvis in illius litis actis posterioribusque disqui¬ 
sitionibus haud raro commemorentur, hucusque latuerunt, Processum 
scii, quem Fr. Bertrandus de Turre, Aquitaniae Provinciae Minister, 
postea S. R. E. Cardinalis, in quinque suos subditos Spiritualibus 
Provinciae adhaerentes a. 1315 instituit, et litteras quibus Card. Ia- 
cobus de Columna Spirituales Provinciae a criminibus vindicat obiec- 
tis. Duo documenta quae a. 1912 in Archivo Vaticano inveni, luctuoso 
illo tempore (1314-1316) emanarunt, quo non solum Ecclesia Summo 
Pontifice sed et Ordo Minorum Ministro carebat Generali, et quo tum 
Communitas Ordinis tum Spirituales proprias positiones manutenere, 
imo et fortificare studebant, atque, deficiente auctoritate centrali, fa¬ 
cile efficiebant. 

Sententiam excommunicationis in sibi subditos Spirituales ful¬ 
minat Bertrandus, quippe qui ad Communitatem pertinebat, imo Pro¬ 
vincialis ministerio fungebatur, econtra Card. Iacobus de Columna, 
omnis coetus hominum spiritualium devotus amicus et apertus fautor, 
defensionem Spiritualium undique vexatorum suscipit atque dissertis 
et efficacissimis verbis ad moderamen erga eos hortatur. Quae discre¬ 
pantia in Spiritualium historia diiudicanda usque hodiernum diem 
perdurat. Ostendemus vero in Bertrandi Processu gravium circum¬ 
stantiarum lacunas adesse, quae ei ignotae esse non potuerunt, atque 
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ideo eius sententiam excommunicationis partium studium manifeste 
prae se ferre. 

Sed ecce de quibus in singulis agitur. 

Instrumentum Processus a Bertrando de Turre instituti habetur in 
Archivo Vaticano, In&tr. misc. ad a. 1315, n. 29, consistitque in duobus 
membranis connexis, mm. 1820 x 426, unitis seu conglutinatis eo modo, 
quo in fine instrumenti a notario describitur. Est instrumentum origi- 
,nale cum signo notarii, sed Ministri provincialis sigillum, quod iuxta 
textum e pergameno pendere debuit, nunc deest; supersunt vero duo 
foramina in margine inferiori. In parte superiori margo partim recisus 
est, sed textus in uno verbo tantam exinde passus est, quod facile sup¬ 
pletur. Maculata est insuper membrana praesertim circa initium, sed 
scriptura, quae est pulcherrima illa cancellariae, ubique fere facile legi¬ 
bilis apparet. In margine sinistro designantur quandoque manus, addito 
7io (nota). In dorso inveniuntur variae notulae antiquae et recentiores, 
quarum una synchrona legitur: Sententia ministri aquitanie. 

Ut argumentum huius instrumenti plenius intelligatur, pauca 
quaedam praemittere oportet ( I ). Magna disceptatio inter Communita¬ 
tem Ordinis et Spirituales in Curia pontificia a. 1310-12 habita du¬ 
plici decreto interim terminata est. In c. Fidei catholicas fundamento, 
I, 1, in Ciem. reprobantur sententiae quaedam, quas Communitas ex 
Petri Iohannis Olivi, Spiritualium antesignani, scriptis eruerat, in 
decretali Eritii de paradiso econtra regula FF. Minorum severe ex¬ 
ponitur et observantia stricte inculcatur. Clemens V Spirituales, cum 
quibus benigne egerat, ut ad conventus suos reverterentur admonuit, 
postquam ipse Superiores eis infensos deposuerat. Favit Spiritualibus 
etiam Alexander ab Alexandria, Min. Generalis (1313-14), ut Prae¬ 
lati eisdem favorabiles instituerentur in tribus conventibus Nar¬ 
bonae, Biterris et Carcassonae a. 1313 iubendo. Sed cum Clemens V 
et Alexander ab Alexandria a. 1314 mortui essent, Superiores olim 
depositi, in Capitulo provinciali Carcassonae a. 1315 habito restituti, 

Spiritualibus faventes destituti sunt. Quare Spirituales post frustra 

* 

a Ministro provinciali quaesitum remedium e conventibus Narbonensi 
et Biterrensi fratres de Communitate expulerunt Superioresque Car¬ 
cassonae a. 1315 depositos restituerunt atque strictiorem vitae ratio¬ 
nem resumpserunt. Fratres zelantes ex aliis Provinciae conventibus, 
imo et ex Provincia Aquitaniae ad eos confugerunt, ita ut essent nu¬ 
mero 120. Erat haec rebellio, quam Communitas postea tanti fecit in 
Spiritualium exstirpatione. 

Minister provincialis Aquitaniae tunc (1312-1319) erat Fr. Ber- 
trandus de Turre. Is igitur, postquam 5 fratres, scii. Arnaldus de 

(*) Cf. Ehrle in ALKG IV, 32ss.; Ren6 de Nantes, Hutoire deM Spiritueh, 
Paris-Couvin 1909, 384 ss. 
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Felsinio, Guilelmus de Fagia, Martinus Arnei, Iohannes Barrani et 
frater laicus Bernardus Boniti, e propria Aquitaniae provincia ad Spi¬ 
rituales Narbonenses auffugerant, in eos canonice processit. Die ergo 
13 feb. 1315 convocavit Capitulum conventuale Tolosanum, in quo 
manu notarii instrumentum exarari fecit, quo fugitivos illos excom- 
municatos declarat. Modo suo historiam Spiritualium Provinciae texit 
inde a Concilio Viennensi, eorum rebellionem narrat, omittens vero 
factum quod Capitulum provinciale Carcassonense Superiores, quamvis 
Clementis V iussu depositos utpote Spiritualibus infensos, restituerat. 
Sequitur insuper modum quo Communitas toto illo negotio se habuit, 
idest, tacitis Spiritualium de paupertate laesa querimoniis, in primam 
lineam ponit Petri Iohannis Olivi doctrinam minus sanam, imo hae¬ 
reticam, Bertrando dicente, quam Spirituales profiterentur. 

Post fugam dictorum 5 fratrum, Bertrandus hos in propriis con¬ 
ventibus citari fecit, quod cum sine effectu manserit, duos fratres 
propriae Provinciae, scii, lectores Bernardum Fraselli conventus Ca¬ 
stri Novi et Iacobum de Campis (') conventus Murelli, Narbonam ab¬ 
legavit, ut fugitivos citarent. Quibus Fr. Guilelmus de Sancto Amantio, 
dux Spiritualium Provinciae, respondit se et fratres suos stare in con¬ 
ventu Narbonensi pro regulae pura observantia, iuxta declarationes 
pontificias, quas, scii, regulam et declarationes, a Communitate vide¬ 
bant contemni. Dicti vero fratres ex Aquitania fugitivi custodi To¬ 
losano instrumentum notarile destinaverunt, quo rationes fugae expo¬ 
suerunt. Post hoc ipsi in capitulo conventus Tolosani contumaces et 
inobedientes pluries fuerunt declarati et postremo a Provinciali Ber¬ 
trando ibidem excommunicati, ab omnibus vitandi sub poena excom¬ 
municationis, testibus vocatis et rogatis fratribus Petro Aurioli lec¬ 
tore, Geraldo (Odonis?) baccalaureo et Arnaldo (Roiardi?) lectore bi- 
bliae necnon quibusdam saecularibus, iuter quos Rogerius de Aretio(*). 

Contra sententiam praedictam fratres illi fugitivi appellaverunt, 
ut ex Raymundi Fronsiaci collectione scimus, ubi legitur ( 8 ): « Secundo 
capitulo ponitur sententia fratris Bertrandi ministri Aquitanie, ma¬ 
gistri in sacra theologia, lata contra V fratres, qui ad predictos re¬ 
belles apud Narbonam confugerant, de sua provincia absque licentia 
recedentes. Et incipit hec sententia: In nomine domini nostri lesu 


(‘) Hic Fr. Iacobus de Campis sententiam condemnantem ad rogum 4 Spi¬ 
rituales obstinatos, Massiliae 5 maii 1318. (de qua infra) scripsit; cf. Baluzius- 
Mansi, Miscellanea, II, 250b. 

(*) Is in sententia Massiliensi se subscribit • ego frater Rogerius de Arecio 
imperiali auctoritate notarius publicus, qui etiam dum essem in saeculo, dic¬ 
tum notariatus officium exercui publice». Baluzius-Mansi, 1. c. Il,251a; 
cf. 250b. Fuitue Frater Minor? ( s ) ALKG III, 27. 

Archivum Franciscanum Historicum. — Aji. XVI. 21 
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Christi. — Tertio capitulo ponitur appellatio rebellium de Narbona 
contra sententiam predictam ministii Aquitanie, et incipit: Utinam 
sapienti ». Huius secundi documenti textus adhuc latet. Habemus 
tamen aliud Spiritualium scriptum, ubi (') se accingunt « ad osten¬ 
dendum iniquitatem et falsitatem processuum, qui facti sunt contra 
fratres Narbonae et Biterris commorantes per fratrem Guilelmum 
Astre (custodem Narbonensem] et fratrem Bertrandum de Turre». 
Plura ibi ex Processu Bertrandi refelluntur, uti in notis ad textum 
adiectis ostendemus. Adsunt enim in Processu, qui tamen sine par¬ 
tium studio ex natura sua esse debuisset, manifesti defectus, ut omis¬ 
siones gravium Spiritualibus faventium circumstantiarum, allegationes 
quae ad rem non sunt etc. Nil mirum ergo hos defectus effecisse, ut 
ipse Processus ab episcopo Tolosano, privilegiorum Ordinis conserva¬ 
tore, sollemniter revocatus sit. Quod intelligimus ex instrumento a 
Spiritualibus, Narbonae 3 maii 1316 ad Capitulum generale Neapoli 
a. 1316 habendum destinato. In eo enim referunt (*) Bertrandi sen¬ 
tentiam et alias similes penitus revocatas, cassatas et universaliter 
annullatas fuisse < per dominos Aquensem arcbiepiscopum et episcopum 
Tholosanum conservatores privilegiorum », « sicut patet per sollempnes 
eorum litteras et per instrumenta publica », quae habent. 

Ulteriora Spiritualium ex Aquitania provenientium fata cum Spi¬ 
ritualium tristi historia coincidunt, quam hic, quatenus dictos 5 fra¬ 
tres concernit, brevissime referam. 

In citatione Spiritualibus Narbonensibus pertinacibus bulla l)u - 
dum ad nostri apostolatus, 27 apr. 1317, facta ( 8 ), duos vel tres su* 
pradictorum Spiritualium Aquitaniae invenimus: Iohannem Baravi 
(Barrani in nostro documento), Bernardum de Boneti (Bernard. Bo- 
niti) et forsan Guilelmum de Fagia, qui posset esse ille Guileimus 
Tholosan ( 4 ) vel Tholosani ( 8 ) bullae papalis. In aliis subsequentibus 
litteris apostolicis Super omnia } G nov. 1317, Michaeli Monachi 0. M. 
Inquisitori datis ( 6 ), ut contra Spirituales nominatim indicatos proce¬ 
dat, deest ex Aquitanicis Guileimus Tholosan., sed duobus aliis addi¬ 
tur tertius, scii. Arnardus de Felginio (Arnaldus de Felsinio in no- 
stro documento). In tragoediae huius documento finali, sententia ('> 
qua praedictus Michael Monachi 4 Spirituales omnino irreducibiles 

0) ALKG IV, 52. (*) ALKG II, 163. Nuntium Spiritualium, latorem 

dicti scripti ad Capitulum generale, fratres Communitatis interceperunt et 
letaliter vulneraverunt; cf. ALKG IV, 39; 54. 

(*) Eubel, Bull. Franc . V, 118, n. 266; Wadding, ad a. 1317, n. ll(V,’263), 
ubi tamen nomina quaedam deturpantur. 

( 4 ) Wadd. 1. c. ( 5 ) Eubel, I. c. 

Bull . Franc . V, 182, n. 293: Baluzius-Mansi, Mucell. II, 247. 

( 7 ) Baluzius-Mqnsi, I c. II, 248. 
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brachio tradit saeculari Massiliae 7 maii 1318, solus < Iohannes Bar- 
rani de partibus Tolosanis > ex Aquitanicis comparet, qui igitur eodem 
die degradatus rogum cum tribus aliis Provinciae Spiritualibus con¬ 
scendit. Si igitur unum Martinum Arnei excipimus, Spirituales Aqui¬ 
taniae erant ex intrepidioribus et obstinatioribus idearum Spiritualium 
asseclis et ideo poenas carceris, unus imo mortem, passi sunt. 

Restat ut de Bertrando de Turre, nostri instrumenti auctore, 
quaedam addamus ('). Is natus est Cambolici ( Camboulit ) prope Fi- 
geacum intra annos 1265 et 1270, ut conicitur. Iuvenis Ordini Mino¬ 
rum nomen dedit in conventu Figeaco, Custodiae Ruthenensis ( Rodez) 
et iuxta Rodulphium Tossinianensem (*) Bernardum de Bessa * ma¬ 
gistrum in moribus » habuisset. Studiis vacavit in universitatibus 
Tolosana et Parisiensi, ubi magister s. Theologiae est renuntiatus. 
Deinde suam Aquitaniae provinciam a. 1312-1319 qua Minister rexit. 
Nihilominus a. 1314 est magister regens in universitate Tolosana et 
ut talis novas Constitutiones exposuit, unde Albe (•) Bertrandum doc- 
torem etiam iuris canonici fuisse infert. Revera in Summistarum iuris 
civilis et canonici quodam elencho, initio Summae liosellae Baptistae 
Trovamalae 0. M., Venetiis 1495, posito, legitur: Bertrandus cardi¬ 
nalis ordinis Minorum, qui noster Bertrandus esse posset, quamvis 
parum post alter Bertrandus, Atgerius scii., itidem Ord. Minorum et 
cardinalis habeatur. 

Anno 1317, 29 ian., unacum Bernardo Guidonis, 0. P., a Io- 
hanne XXII in Lombardiam ablegatus est ut statum politicum ibidem 
inquireret ( 4 ). Supersunt quinque relationes, quas ambo in simul Pon¬ 
tifici transmiserunt, ad rerum statum temporis illius cognoscendum 
maximi momenti documenta, integra edita ( 8 ). Scriptae sunt relationes 


( l ) De eo generatira cf. Anal. Franc. III, 461, n. 1 et ibid. 478, 474 , 488, 
487, 488, 509. Ed. Albe, Autour de Jeatt XXII, III, Les Quercynois en Italie 
(Extrait des Annales de Saint-Louis-des-Fran^ais, VII1'“ ann6e, fasc. III, avril 
1904) Home 1904, p. 71-78. Pitra, Analecta novissima Spicilegii Solesmensis altera 
continuatio, tom. II: Tusntlana, Typis Tusculanis 1888, pp. xxxv-xxxix; 466-512. 
Miscell. Franc. V, 60, cf. ib. 27s.; 60. Marian. Florentinus. Comp. Chronie. 
AFH II, 636, 637, <>39, 640 (in extracto: 67, 68, 70, 71). Wadding, ad an. 1316, 
n. 7 (VI, 246); ad an. 1317, n. 2ss. (VI, 261ss.): ad an. 1819, n. 13 (VI, 889); 
ad an. 1320, n. 5 (VI, 316) et ib. Suppi, n. 2 (VI, 352); ad an. 1828, n. 12et 18 
(VII 82, 81); ad an. 1329, n. 20 (VII, 105). Sbaralea, Suppi, ad Script. ed. 2, 
I, 145ss. (*) llist. seraph. Rei., Venetiis 1586. fol. 311r. 

(*) Autour de Jean XXII, III, 73. Is notitiam hausit ex Ilistoire du Lan- 
guedoc, VII, 478. (*) Bull. Franc. V, 105, 108, 109, 183. 

( 5 ) S. Riezler, Vatikanische Aleten zur deutschen Geschichte in der Zeit Kaiser 
Ludicigt des Bayern, Innsbruck 1891, n. 50, p. 22-39. Cf. A. Ratti, Le condi- 
zioni politico-religiose dell' Italia superiore nella relazione inedita di Bertrando 
della Torre e Bernardo Gui legati apostolici, (an. 1317) ed altri documenti con- 
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a. 1317, Asti 18 apr., Cumis (Como) 23 maii, Cremonae 15 iul., 
Parmae 18 iul., Bononiae 20 aug. In Provinciam suam reversus, Ber- 
trandus fuit inter eos theologos, qui 1318-19 Petri Iohannis Olivi 
Postillam in Apocnlypsim condemnaverunt ( l ), sed mox postea ad 
sedem archiepiscopalem Salernitanam est provectus, ac anno sequenti 
creatus est cardinalis tit. S. Vitalis, a. vero 1323 episcopus Tuscu¬ 
lanus ( 2 ). 

Cum interea a. 1321 magna controversia de Christi et apostolo¬ 
rum paupertate, quae verius inter Ordines Praedicatorum et Minorum 
lis erat, orta esset, Bertrandus in ea habuit partem, et, uti consen¬ 
taneum est, proprii instituti secutus est sententiam. Imo si Michaelem 
a Caesena a. 1332 Monachii scribentem audiamus, definitio Capituli 
generalis Perusini a. 1322 a Cardinalibus Vitale de Furno et Ber- 
trando nostro redacta et Capitulo « instantia magna > transmissa fuit, 
a Miehaele vero mitigata ( 9 ). Mentem suam Bertrandus similiter pa¬ 
tefecit, cum Iohannes XXII hac de quaestione Praelatorum doctorum- 
que sententias colligeret (*). Non tamen adeo efferbuisse videtur ut 
alii sodales praelati: Vitalis de Furno, Hieronymus Caphensis et Hen- 
ricus Lucanus, dum quaestio in consistorio agitabatur ( 5 ), quod et ex 
eo colligere licet, quod Pontificis gratiam semper retinuit. Celebrato 
enim Capitulo generali Bononiensi a. 1328, cui praefuit Card. Ber¬ 
trandus de Poietto (cum nostro non confundendus), et mox deposito 
Miehaele a Caesena, Iohannes XXII die 9 iun. 1328 Ordinem regen¬ 
dum Bertrando de Turre commisit ( 7 ), quod et praestitit donec in Ca¬ 
pitulo generali ab eo Parisiis celebrato a. 1329 Oeraldus Odonis Mi¬ 
nister Generalis electus fuit. 


teviporanei, in Rendiconti dei Rea/e htituto Lombardo di scienze e lettere, Serie II, 
vol. XXXV, Milano 1902, p. 985-96. — Die 17 sept. 1318 ambo iterum able¬ 
gati fuere a Pontifice, ut cum Gallis et Flandricis bellum gerentibus age¬ 
rent, RulL Franc . V, 157. 

( l ) Baluzius-Mansi, II, 258; Denifle, Chart. Univ. Par . II, 238; cf. ALKG 
III, 151 s. (•) Eubel, 1 lier. cath. I 2 , 15. 

( 3 ) Litterae Michaelis a Caesena, Monachii mense decembri 1332, editae 
ab A. Heysse, AFH IX, 153-83, specialius 167. 

( 4 ) Compendium sententiae card, Bertrandi edidit F. Tocco, ha quUtionc 
della povertd nel secolo XIV, Napoli 1910, 61-74 , 85s. 

O Cf. Appellationem maiorem Michaelis a Caesena, Baluzius-Mansi, III, 
270 b., et Zambrini, Storia di Fra Mir/ule Minor ita (Scefta di cu riositd letterarie, 
n. 50), Bologna 1804, 62ss. f 6 ) Iiull. Franc. V, 311. 

( 7 ) L. c. V, 349. Contra hanc nominationem protestatus est Michael a 
Caesena in Appellatione maiori, Pisis 18 sept. 1328, cf. Baluzius-Mansi, III, 
246a; 303a. — Ut Vicarius Generalis Ordinis quaedam circa Custodiam la- 
nuensem observanda statuit; cf. eius litteras datas 16 feb. 1329 apud Wad- 
ding, Reg. })ont. ad a. 1328 (VII, 407s.). 
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Ut Cardinalis ecclesiae S. Francisci Assisii insignis fuit bene¬ 
factor (*). Rebus politicis Perusinis a. 1322 implicatus fuisse etiam 
videtur; nam Priores illius civitatis hoc anno litteras ad eum dede¬ 
runt, ut apparet ex Annalilnis Decemviralibus Perusinis, ubi sub 
19 oct. 1322, f. 197 v sic legitur (*): 

Die XVIIIJ mensis octubris . 

Dni Priores artium civitatis Perusii numero VIIIJ in concordia, ab¬ 
sente Nero Dominichelli, priore infirmo, existentes in domo eorum solite 
habitationis, auctoritate , baylia et arbitrio eis concessis causa guerre ver¬ 
tentis inter comune Perusii ex una parte et intrinsecos de Spoleto ex al- 
tera: providerunt t statuerunt, ordinaverunt, reformaverunt et mandave¬ 
runt quatenus massarius comunis Perusii det et solvat et dare et solvere 
teneatur Perotto cursori et familiari dni fratris Bertrandi Cardinalis in 
Curia Romana portaturo litteras comunis Perusii causa guerre Spoleti 
et pro ipsius guerre expeditione pro suo premio dicti servitii unum flo- 

9 

renum de auro sine aliqua alia appodissa, aliquo non obstante. 

Unacum aliis cardinalibus bis in Capitulis generalibus Ord. Prae¬ 
dicatorum, Tolosae 1328, Victoriae 1331, habitis, Fratrum precibus 
commendatur ( s ). Mortuus est in fine a. 1332 vel initio 1333, certe 
ante 8 mart. 1333, cum ea die quaedam circa ipsius testamentum 4 ) 
a Iohanne XXII disponuntur ( 5 ). Imaginem eius saec. XV depinxe¬ 
runt Benozzo Gozzoli in ecclesia S. Francisci Montefalco (I mbria) (°), 
et Nicolaus Fulginas, vulgo Alunno , in quodam altari unacum aliis 
viris insignibus Ord. Miri, apud Gualdum Tadiuum (Umbria) ( 7 ). Utra¬ 
que imago certe artis pura est inventio. 

In antiquis Doctorum Ord. Minorum catalogis Bertrandus de 
Turre doctor famosus appellatur (*), nescio an ob eius Commentarium 
iyt. libros Sententiarum } ab antiquis quidem auctoribus laudatum ('*), 
sed nondum repertum, an potius ob eius sermones, quorum duos ma¬ 
gnos cyclos composuisse videtur, scii, in omnes epistolas, prophetias 


(*) Cf. B. Kleinsehmidt, Die Basilika Sati Franresco in Assuti, I, Berlin 1915, 50. 

t*) Textum mecum humane communicavit R. P. Antonius Fantozzi,0. F. M. 

( s ) B. Reichert, Monumenta Ord. Frat. Praed. IV, Romae 1899, 182-88; 212. 

Testamentum factum a. 1828 edidit Baluzius, Histoire gtnealogique de 
la maison d' Auvergne, II, Paris 1708, 799. ( s ) Bull. Franc. V, 540. 

(°) Imago reproducta fuit in Le Missioni francescane in Palestina... VIII, 
1897, fasc. 12. 

( 7 ) Cf. M. Bihl, Quelques notes sur Ve.rposition d'art ombrien medievaf a Pe- 
rouse , in Et udes francisc. XVIII, 1907, II, 294-805. Tota tabula depicta repro- 
ducitur ab A. Lupatelli, Mostra di antica arte umbra in Perugia, Roma 19<t7, 
inter p. 8 et 9. 

(*) Cf. F. Ehrle, Die FJirentitel der scholastischen Lehrer des Mittelalters, 
Miinchen 1919. (*) Cf. Sbaralea, Suppi, ad Scripts ed. 2, I, 145. 
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et in evangelia totius anni tam ferialia quam dominicalia, intermixtis, 
data occasione, sermonibus de Sanctis. Codices horum sermonum duo 
vel tria volumina complectentes, sicut et variarum 1’ostillarum et 
unius Quadragesimalis, fere in omnibus totius Europae bibliothecis 
inveniuntur. De editionibus, quas ad solum Quadragesimale restringit, 
dicit Pitra ('), eas esse ipsis codicibus rariores. Idem tres adducit, 
sed nullam vidit, scii. Lovanii 1475 vel 1575 (*), Argentinae 1501 et 
1621. Certus sum de sola editione Argentinae 1501, 2 voll. in-4°, 
quae exstat in bibliotheca publica Bambergae (vol. I bis adest). Yol. I 
(et forsitan II) habetur etiam Monachii et ab Hain ( 3 ) falso inter In¬ 
cunabula describitur. Cum haec editio adeo sit rara, hic eam breviter 
describere lubet, ex qua descriptione el. Pitra errasse patebit, solum 
Quadragesimale in ea contineri opinantem. 

Vol. I, ff. 18 non num. et CCCXIX, binis columnis, in-4°, s. 1. a. et 
n. typ. sed Argentinae 1601, uti ex vol. II patet. Titulus: Sermones Ber- 
tramli de tempore et de sanctis una cum quadragesimali epistolari. Pars 
hyemalis. ff. 2-17 Indices alphabetici. Fol. Ira: Incipiunt sermones reve¬ 
rendi patris et domini dni Bertrandi de Cura [sic] episcopi Tusculani et 
sacrosancte romane ecclesie cardinalis. In die circumcisionis domini. 
Sermo primus. — Postquam consummati sunt... Verbum istud assump¬ 
tum est de brevi evangelio. Pertingunt hi sermones usque ad sabbatum 
sanctum incl. atque aliquando plures pro eodem die habentur. Finiunt 
f. CCLXVIIIrb. In hac parte, f. IJCXIXrb-CCLXVIII, habetur Quadra¬ 
gesimale, sed sine speciali indicatione. — Sequuntur f. CCLXIXra- 
CCCXIXvb Sermones de Corpore Christi. Incipit: Modus procedendi in 
sermones de sacramento corporis domini. Tituli sermonum, numero 82, 
habentur in fol. praecedenti f. CCLXVIIIrb. — Fol. CCLXXra: De sa¬ 
cramento corporis domini sermones. De tribus causis institutionis huius 
sacramenti. Thema generale de sacramento corporis dni. Sermo primus. 
— Venite et comedite panem meum et bibite vinum quod miscui vobis. 
Proverb. IX. K. His verbis dominus nos invitat. — Explicit textus et 
volumen f. CCCXIX vb: Ad quam nos pei ducere dignetur Iesus Christus 
dominus noster , beate el gloriose Marie virginis fructus et filius. Qui 
vivit (etc.). — Finit prima pars Sermonum de tempore reverendi patris 
ac domini dni Bertrandi de Cura episcopi Tusculani et sacrosancte ec¬ 
clesie Romane cardinalis. 

Notes, velim, supradictos 32 Sermones de SS. Eucharistia hic Bcr- 
trando de Turre clare adscribi, quod inter viros doctos hucusque parum 
innotuit. Codices quidem et editiones vel S. Thomae Aquinati vel B. AI- 
berto Magno vel S. Bonaventurae eosdem adscribunt. B. Bonelli, post¬ 


id) Pitra, Anal. nov. Spicilegii Solemiensis altera cont. f II, p. xxxvms. 

<*) L. c. p. xxxviii, nota 5, indicat a. 1475, econtra p. 48l>, nota 1: 1575. 
Manifestum ergo adest mendum typographicum. 

( s ) Repertorium, I, n. 3UJJJ. 
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quam in Prodromo eos S. Bonaventurae vindicaverat rationibus sat te¬ 
nuibus, sub huius nomine edidit ap. S. Bonaventurae Op. om. supple¬ 
mentum, III, Tridenti 1774, 756-984. Econtra S. Bonaventurae Op. om. 
editores novissimi, V, p. li et X, 25 b B. Alberto Magno eosdem iterum 
tribuerunt, quod quidem communius nunc tenetur. Habentur sub eius 
nomine in duabus recentibus editionibus, B. Alberti Magni Op. om. XIII, 
Parisiis 1891, 667-846 et ap. G. l&cob, Beati Albeili... de sacrosancto Cor¬ 
poris Domini Sacramento sermones, Ratisbonae 1893. Quod si verum est 
codicem quemdam sub finem saec. XJII scriptum esse (lacob, p. xi), 
patet hos sermones Bertrando nostro vix adscribi posse, quamvis in 
Cod. 694 Trevirensi, saec. XV, eidem tribuantur (cf. S. Bonav. Op. om. 
V, p. Li). 

Vol. II, ff. 16 non num. et CCLXXXIII, binis columnis, in-4°, Ar- 
gentinae 1501. Titulus: Sermones Bertrandi de tempore. Pars estivalis. 
tf. 2-16 Indices alphabetici. Fol. Ira: In die sancto pasche. Sermo I. — 
Iesum queritis nazarenum... A. Contingit aliquando inter reges munda¬ 
nos. Sequuntur expositiones evangeliorum usque dom. infra oct. Nati¬ 
vitatis Dni. In dom. XV post Pent. duo, dom. XVI post Pent. unus 
Sermo de S. Francisco (f. CLX va-CLVIII va) habentur. — Explicit textus 
et volumen f. CCLXXXIII vb: quia a summo celo egressio eius et occursus 
eius usque ad summum eius. Arnen. — Sermones de tempore reverendi 
patris et dni, dni Bertrandi cardinalis. Impressi Argentine, finhint feli¬ 
citer Anno dni 1501 nono die mensis Maii. 

Collectio haec typis impressa substantialiter eadem videtur esse ac 
illa quam Pitra(‘) e codd. Vaticanis 1241, 1242 et 1240 descripsit. Sed 
deest in nostra editione Prologus sat diffusus (*) et dispositio differt. 
Nam dum in editione cyclus ab initio anni incipit, Vaticani codices ab 
anno ecclesiastico (dom. 1 Adventus) exordium sumunt. Demum inse¬ 
runtur in editione Argentina 32 Sermones de corpore Christi, qui potius 
Alberto Magno sunt attribuenda. Generatim non parva adest confusio 
in codicibus Bertrandi, tum propter varias dispositiones et titulos di¬ 
versos, tum propter singulas partes avulsas ac velut separata opuscula 
apparentia. Ut res delucidaretur, variorum codicum studium compara¬ 
tivum esset instituendum. 

Ceterum crebra scripta Card. Bertrandi de Turre, eiusque actio . 
publica digna sunt ut monographice tractentur. Fuit enim vir doctus 
insignis atque inter Fratres Ordinis Minorum saec. XIV plane eminens. 

Secundo loco litteras quas die 28 feb. 1316 ad ecclesiarum rec¬ 
tores dioecesium Narbonensis et Biterrensis, in Spiritualium defen¬ 
sionem dedit Card. Iacobus de Columna, inclusis eiusdem Cardinalis 
litteris, quas die 27 feb. eiusdem anni ad Praepositum Magalonensem in 
eadem causa scripserat, edemus. Celebrem hunc Cardinalem Fratrum 
Minorum suae Regulae puritatem anhelantium fautorem protectorem- 

(*) L. c. 477-89. (*) L. c. 466-76. 
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que efficacem fuisse viris doctis sat notum est (*), neque ego hoc re¬ 
tractaturus essem, nisi novo hoc documento exemplisque aliis id pos¬ 
sem illustrare. 

Sane Card. Iacobus de Columna vir erat ad vitam interiorem, 
mysticam valde pronus; hinc est quod cum sui temporis sanctis viris 
et mulieribus amicitia fuit coniunctus. Hanc ipsam ob rationem et 
suae stirpis quamdam traditionem (*) Ordini Minorum plurimum erat 
devotus. In hac quam edimus epistola teneritudinem dilectionis ad 
sacrum Minorum Ordinem a pueris se habuisse confitetur. Quod dic¬ 
tum inanem non esse ostentationem testimonio eloquenti fratris Sa- 
limbene ( 8 ) comprobatur, quo dicente, Card. Iacobus de Columna «to¬ 
taliter est amicus Ordinis fratrum Minorum *. Eodem auctore, Iacobus, 
cum esset iuvenis et Bononiae studiis vacaret, devotionis causa venit 
Ravennam et apud fratres Minores habitasse videtur, cum idem Sa- 
limbene ei socius fuerit assignatus ad sanctuaria visitanda. Narrat 
denique Salimbene ( 4 ) a. 1284 Iohannem de Parma Graecii morantem 
accersitum fuisse Romam a Card. Iacobo volente « ipsum videre et 
cum eo familiariter loqui, eo quod intimus eius esset amicus. Et vi¬ 
derunt se mutuo et plurimum sunt gavisi familiare habentes collo¬ 
quium de divinis *. 

Iacobus creatus erat Cardinalis a. 1278 a Nicolao III ( § ), qui eidem 
compositionem litis inter Burchardum episcopum Lubecensem et Ca¬ 
pitulum eius ex una parte, et Magistratum et Fratres Praedicatores 
Minoresque ex altera, ortae, commisit ( e ). Incerto tempore S. Mariae 
Maioris archipresbyter fuit renuntiatus. A Nicolao IV, 0. M., plures fa¬ 
vores deinde accepit, quemadmodum tota gens Columna, cuius potentia 
ab hoc Pontifice valde aucta fuisse constat. Huic Card. Iacobus sem- 
per fuit addictissimus. Cum basilicae S. Mariae Maioris apsidem opere 
musivo ornaret, ibi praeter S. Francisci, sui ipsius et Nicolai IV 

( l ) Cf. L. Mohler, Z>*> Kardindle Jaleob und Peter Colonna , Paderborn 1914: 
R. Neumann, Die Colonna und ihre Pofitik von der Zeit Nikolau* IV bi$ zum 
Abzuge Ludvcigt dee Bagern aus Rom , 1288-1328 , Langensalza 1916; Ehrle. in 
ALKG IV, 32s. 

(*) Cf. AFH IV, 234. Ibi dictis: Columnen9es cappellam gentilitiam in ec¬ 
clesia Aracoeli habuisse addere nunc possum testimonium testamenti Petri 
de Columna, 28 iul. 1290, apud Petrini, Memorie Prenestine, Roma 1795, 415. 
Addi demum potest saec. XIV quemdam fr. Antonium de Columna O. M.. 
exstitisse, qui c. a. 1350 in ecclesia S. Marcelli, Romae, sepultus fuit. Cf. Cod. 
Vat. lat. 7930 (Galetti). 

( s ) Cronica, ed. Holder-Egger (MGH SS XXXII), Hannoverae et Lipsiae 
1905-1913, 169. (♦) L. c. 550. 

(\> Eubel, Hier . cath., ed. 2, I, 10. 

(*) Cf. Chronik des Franeiscaner Lesemeisters Delmar t ed. F. H. Grautoff. 1» 
Hamburg 1829, 407. 
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imaginem exprimi curavit ('). In testamento vero constituit, ut in ea 
capella S. Mariae Maioris, in qua Nicolai corpus reponebatur, a cle¬ 
ricis perpetuo Missae sacrificium celebraretur, quo decursu saeculorum 
factum est, ut Nicolaus IV cultum quemdam habere crederetur, donec 
Benedictus XIV quaestionem diremit a. 1750, cultum illum prohi¬ 
bendo (*). 

Card. Iacobi devotionem erga Fratres Minores dona etiam atte¬ 
stantur, quae ecclesiis S. Francisci Assisii et Montis Alvernae dedit. 
Priori enim crucem pretiosam cura S. Crucis particula misit (*). alteri 
similem reliquiam donavit ( 4 ). 

Sed ne credas Card. Iacobum ad solos Fratres Minores amicitiae 
necessitudines habuisse. Nam capellanum habuit Fr. Bernardinum 
de Montepolitiano, 0. P., qui postea Henrico VII a confessionibus 
fuit, cui in morte astitit ( 6 ). Is forsan unus e duobus fratribus Prae¬ 
dicatoribus fuit, quos Card. Iacobus et Petrus a. 1297 ad Philippum IV 
regem Franciae tunc in Flandria degentem cum litteris contra Boni- 
facium VIII amandaverunt ( 6 ). 

Ut vero quaedam de Iacobi relationibus ad sanctas personas re¬ 
feram, haec pauca quae sequuntur sufficiant. Sorori germanae B. Mar¬ 
garitae de Columna astitit, dum ipsa in Monte Praenestino virginum 
coetum Clarissarum instar instituit. Qua pie defuncta a. 1284, mo- 


( 1 ) Cf. Jos. Wilpert, Die rOmischen Mosaiken und Malereien der Jeirchlichen 
Bauten vom IV bis XIII Jalirhundert , Freiburg 1916, I, 506. Iacobi imago bis 
in apside habetur. 

(*) Benedictus XIV, De servorum Dei beatificatione et beatorum canonizatione, 
tom. VI, Op. om., Prati 1842,VI, 186-90: De pnbfico cultu, quem in Sancta Maria 
Maiore quidam vellent Nicolao Papae I V asserere . 

(*) Cf. AFH VII, 77. 

( 4 ) « La quale lass6 iu dicto monte el reverendissimo Cardinale Messer 
Iacopo Colonna, devotissimo della Religione ». Cod. 2068 Bibi. Nat. Vitt. Em., 
Romae, f. 179. Quae verba supponere videntur Iacobum sacrum Montem vi¬ 
sitasse. Cf. La Verna, XI, 1918, 29; A. Pierotti, in Studi Francesc. I, 1914, 178. 

( B ) Cf. Davidsohn, Gesrhichte von Florenz , III, Berlin 1912, 547. 

(•) Mohler, 1. c. 152. — E stirpe Columnae etiam fuit Fr. lohannes de Co¬ 
lumna, O. P., qui a. 1285-1240 et 1250-1255 fuit Prior Provincialis Provinciae 
Romanae seu, quod ap. Praedicatores idem est, Tusciae (P. Th. Masetti, O. P., 
Monumenta et antiquitates ... Ord. Praed ... praesertim in Bomana Provincia, Ro¬ 
mae 1864, I, 215-18), 1255-62 Archiepiscopus Messanensis (Eubel, Hier. catb., 
I, 887) deinde Nicosiensis in Cypro et a. 1202-64 Vicarius Urbis (Eubel, 1. c. 
965). Anno 1252 gens Columnensis Fr. Iohanni arbitrium in possessionum di¬ 
visione concessit, doc. ap. Petrini, Memorie Prenestine, Roma 1795, 411-15, unde 
minus correcte L. Tosti, Storia di Bonifazio VIII, Monte Cassino 1840, I, 204-69. 
Inter testes tres alii fratres Praedicatores nominantur (Tosti unum omittit). 
De eo cf. demum Qutitif-Echard. Scriptores Ord . Praed., I, 48-20: Gerard. de 
Fracheto, Vitae Fratrum, ed. Reichert, Mon. Ord . Fr. Praed., I, Lovanii 1896. 
29, 177 s. 
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nasterium et Beatae corpus, Iacobo agente ('), in Urbem ad S. Silvestri 
in Capite ecclesiam, eousque Benedictinorum, translata snnt. Eius mo¬ 
nasterii Protector factus, eidem specialia a nobis nuper edita Statuta 
dedit (*). Eodem Iacobo procurante monasterium S. Laurentii in P&ni- 
sperna itidem Clarissarum iuxta Regulam B. Isabellae, erectum est ('). 

S. Clarae a Montefalco (f 1308) optime notus erat Card. Iacobus, 
qui eidem particulam S. Crucis aliasque reliquias donavit (*). Ipsius 
depositionem quoque Sancta praedixit (*). < Ipsum enim in quadam 
revelatione previderat per loca occulta et solitaria sine cappello rubeo 
quasi hominem profugum incedentem ». Post Sanctae vero mortem 
idem Cardinalis Romam portari fecit miraculosa eius praecordia et 
unacum Card. Napoleone Ursino recognovit ( e ), qua occasione famosus 
ille Ubertinus Casalensis Card. Napoleonis Ursini capellanus ab in¬ 
firmitate quadam sanatus fuit ( 7 ). 

Nec minores Card. Iacobi cum B. Angela a Fulginio (f 1309) 
relationes fuisse videntur, cuius revelationes a fratre Arnaldo, O. M., 
conscriptas approbavit (*). 

Mirum est sane hominem tam spiritualem, tantisque Sanctis ami¬ 
citia coniunctum notissimam illam litem cum Bonifacio VIII incepisse, 
a quo excommunicatu8 et ab officiis dignitatibusque depositus fuit 
a. 1296. Qua in calamitate iterum Fratres quosdam Minores secum 
habuit, Iacobura scii. Tudertinum, Deodatum Rocci de Monte Prae¬ 
nestino et Benedictum de Perusiol"). Alius non superesse mihi vide¬ 
tur modus rem explicandi, nisi dicas Cardinalem deceptum ab aliis 


(‘) Cf. Bull. Franc. V, 218. 

(*) AFH XV, 7lss., speciatim 88-86: 89-108. (*) Cf. AFH XV, 86. 

( 4 ) In antiquo Reliquiarum catalogo Beatae monasterii legitur: «In ista 
Cruce sunt multae solemnes Reliquiae, quas misit venerabilis pater et dominus 
Iacobus de Columna S. R. E. C. B. Clarae adhuc viventi, pro magna reve¬ 
rentia. Inprimis de venerabili ligno Crucis Iesti Christi...». Faloci Puiignani. 
Vita di Santa Chiara da Montefalco icritta da Berengario di Sant' Africano, Fo- 
ligno 1885, 78, nota 1. 

(') L. c. 72s. — In Processu beatificationis quidam notarius refertur Bea¬ 
tam ob bonas relationes, quas habebat oum Columnensibus, praesertim Card. 
Iacobo, qui eidem litteras mandabat et dona, Bonifacio VIII denuntiare vo¬ 
luisse. L. c. 66, nota 8. («) L. c. 181. 

< ; ) L. c. ubi tamen Ubertini nomen tacetur, sed adest in Processu. Cf. 
A. Martini, in La Verna. Bicordo dei xettimo centenario, Arezzo 1918, 289s. 

C; Marianus Florentinus, Compendium Chronie. AFH II, 688 (in extracto, 
64); Waddingus ad an. 1809, n. 21, (VI, 162). Horum fons proculdubio est 
Prologus secundus in B. Angelae llevelatione», Acta SS., Ian. I, ed. Antver- 
piae 1*>48, 183a: «Examinata fuerunt omnia per Dominum Iaoobum de Co¬ 
lumna... ». — Iacobum nostrum cum S. Margarita de Cortona (f 1297) similiter 
relationes habuisse valde suspicor, sed probare nequeo. 

O ALKG V. 514. 
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Bonifacium VIII, vivente Coelestino V, illegitime tenere pontificatum 
credidisse. Valde veri simile est, ut ostendit Mohler(*), Iacobum a 
nepote Card. Petro in hoc discrimen allectum fuisse. Iacobus certe 
illo longe moderatior fuit in Processu contra Bonifacii memoriam in¬ 
stituto (*). Praeteriri tamen nequit silentio, tum Iacobum tum Petrum 
Bonifacii electores fuisse, qua in re, dicente Bonifacii acerrimo ad¬ 
versario Ubertino Casalensi ( 8 ), « magni fuerunt peccatores *. 

Post plene denuo adeptas dignitates Card. Iacobus plures annos 
in Italia remansit; tandem a. 1310 ad Curiam pontificiam Avenionem 
se contulit ibidemque centrum Spiritualium fuisse videtur. In magna 
disceptatione 1310-1312 eorum partes defendit ( 4 ), apud eum Angelus 
Clarenus habitabat inde ab anno 1311 usque ad Cardinalis mortem 
12 aug. 1318, eiusque oboedientia regebatur (*). 

Documentum quod edimus testimonium praeclarum est actionis 
lacobi in Spiritualium causa. Documentum quidem exstitisse dudum 
innotuit ( 6 ), sed latebat. 

Illud reperi mense novembri 1912 in Archivo Vaticano A A, Arm. 
C. 619. Est exemplar originale, scriptum in membrana mm. 600x445. 
Margo inferior per mm. 95 vacat. In ultima linea, ubi nota chronolo- 
gica apponitur, litterae ad instar Bullarum extenduntur ita ut textus 
ad lineae finem perveniat. In dorso plures adsunt notulae antiquae et 
recentiores, quarum una synchrona directionem originalem exhibet se¬ 
quentis tenoris: 

Providis et discretis viris dilectis in Christo universis Ecclesiarum 
Rectoribus Civitatis ac dioecesis Narbone et Biterris ao aliis quibuscun- 
que ad quos processus infamativi fratrum Minorum eanindem Civitatum 
Conventuum per Propositum Mayalonen. directi pervenerint et cuilibet 
ipsorum cui primo presentate fuerint, ille primo aperiat. 

Supra hanc directionem, quae interiori fere correspondet, vestigia 
habentur sigilli rubei, quo epistola mediantibus filis clausa erat. 

Card. Iacobus suis litteris quodammodo etiam ad populum Nar¬ 
bonensem et Biterrensem appellavit, quod Praepositus Magalonensis 


(') Die Kardindle Iakob unci Peter Colonna, 208. 

(*) Cf. textum ap. Mohler, 1. c. 274s., Card. Petri testimonium ib. 257-66. 

(*) Arbor Vitae, Venetiis 1485, V, 8, fol. F. IIIvb. 

(«) Cf. ALKG II, 378: IV, 31. 

(®) Cf. Expositio Regulae auctore Er. Angelo Clareno, Ad Claras Aquas 1912, 
p. xxvii s. Iacobum die 14 aug. mortuum esse testimonio Angeli Clareni (ALKG 
I, 564, nota 1) hucusque credebatur. Ostendit vero NeOmann, Die Colonna und 
ihre Politik, 153, diem emortualefti lacobi fuisse 12 aug. Die enim 11 aug. fa¬ 
cultatem testandi aocepit (Moliat, Reg. de Jean XXII, n. 8016), die vero 13 
aug. in duabus bullis (Moliat, n. 8031-82; Bull. Franc. V, 156s.) Iacobus di¬ 
citur « bonae memoriae » et disponuntur quaedam propter eius obitum. 

(") Cf. ALKG IV, 62. 
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Processum contra illos etiam instruxerat, quia Spiritualibus in duarum 
civitatum conventuum occupatione auxilio astiterant ('). 

Quae supra occasione Processus Bertrandi de Turre de Spiritua¬ 
lium tempore sedisvacantiae (1314-1316) conditione dixi, hic non sum 
repetiturus. Haec pauca tantum addam, potissime iuxta Card. lacobi 
litteras infra editas (*). 

In Processibus quos fratres Communitatis, Guilelmus Astre Cu¬ 
stos Narbonensis et Raymundus Roverii Custos Montispessulanus, in 
Spirituales Provinciae post violentam conventuum Narbonensis et Bi¬ 
terrensis occupationem instruxerunt, auxilium episcopi Agenensis et 
archiepiscopi Aquensis obtinuerunt, qui Praepositum Magalonensem 
Raymundum de Agone subdelegaverunt. Is ergo Processus contra 
Spirituales instituit ( 3 ) atque eis crimina omnia quae fratres Commu¬ 
nitatis imposuerant, obiecit. Quare Card. lacobus de Columna ad hunc 
dirigit litteras illum adhortans ne falsis suggestionibus illaqueatus 
iniustitiam committat. Ut melius eum persuadeat, a fundamentis sibi 
proponit ordiri materiam quaestionis. Incipit igitur a Spiritualium con¬ 
vocatione Avenionem tempore Clementis V, cuius refert verba ea oc¬ 
casione prolata in Consistorio. Texit deinde ut testis ocularis atque 

ut in ipsa quaestione implicatus totam illius magnae disceptationis 

* 

seriem. Hoc modo certiores fimus inter Cardinales, qui Ministro Pro¬ 
vinciali Provinciae scripserunt, ne Superiores depositos in officia resti¬ 
tuerentur, fuisse etiam Card. Iacobum. Quod cum nihilominus contra 
ius factum esset, quia Minister illos Spiritualium adversarios timebat. 
Zelantes, ut narrat Cardinalis, Ministro nihilosecius se subiecerunt, 
dummodo ne daret eis Praelatos discolos et observantiae regulae re¬ 
pugnantes. Ex his patet, sic concludit Iacctous, quod nulla veritate 
fulciuntur Processus Praepositi Magalonensis, « nam praedicti fratres 
non oboedientiam nituntur effugere, sed suae regulae et ordinationum 
papaliura nituntur oboedientiam in se et in aliis reformare ». Quare 
nulli sunt illi Processus, « quia non transfugae, hostes vel oppugna¬ 
tores ordinis sunt effecti, sed filii regulae et apostolicae oboedientiae 
possunt potius appellari... Nec ad apostasiam declinat qui amplecti¬ 
tur regulam, nec in preiudicium ordinis locum occupat, qui in humili 
suae regulae observantia locum colit et papalem exspectat sententiam, 
qui ad ipsum pro impedimento observantiae appellavit... >. Ex nimia 
Spiritualium ex Processibus diffamatione motus fuit Cardinalis ad 
haec Praeposito scribenda, « ut cautior fiat in posterum », revocet Pro- 


(') L. c. IV, 62, n. 21. 

(*) Cf. etiam 1. c. IV, 37ss. 

( 8 > Ehrle huius Processus partem indicat in Archivo Vaticano, Instrum. 
misrelf., 3 mart. 1316, exsistentem; of. ALKG II, 162, nota 1. 
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cessus in se nullos et a similibus de caetero desistat. Prudenter Prae* 
positus agebit, si hanc quaestionem Summo Pontifici, « ad quem solum 
pertinet», reservet. Sic terminat haec memorabilis epistola scripta 
Valentiae (Yalence) 27 feb. 1316. Quod si gravia Cardinalis monita 
etiam intra Ordinem audita fuissent, res ad extrema quae superius 
in introductione ad Processum Bertrandi de Turre narravimus, for¬ 
sitan non venissent. 

Litterae ad Praepositum Magalonensem datae inclusae sunt in 
aliis litteris, datis die 28 feb. 1316, quas idem Cardinalis ad eccle¬ 
siarum Rectores civitatis ac dioecesis Narbonensis et Biterrensis de- 

4 

dit, ut maculam infamiae, quae ex Praepositi Processu oriri potuit, 
deleat. Ideo Rectores praedictos rogat, ut dictas litteras suis paro- 
chianis publicent. Iisdem demum communicat se Archiepiscopo Aquensi 
scripsisse, ut commissionem factam Praeposito Magalonensi revocet, 
« cum ad praedictam quaestionis materiam suae conservationis [pri¬ 
vilegiorum Fratrum Minorum] auctoritas nullatenus se extendat», et 
sperat fore ut uterque Processus factos revocet. 

Litteras ad Archiepiscopum Aquensem Iacobus unacum aliis qui¬ 
busdam cardinalibus scripsisse videtur, nam Archiepiscopus iuxta Spi¬ 
rituales sententiam dicti Praepositi revocavit (*) excitatus « litteris 
dominorum cardinalium». Clarius hanc commemorant revocationem in 
alio quodam scripto Spirituales (*): « Falsum est, inquiunt, quod dicti 
fratres auctoritatem ecclesiasticam vilipendant. Nam in exemplo, quod 
datur de domino preposito Magalonensi, patet manifesta falsitas, cum 
dominus Aquensis archiepiscopus dictam commissionem penitus revo¬ 
caverit et omnes processus et sententias dicti domini prepositi cassa¬ 
verit et annullaverit et expresse protestetnr in lictera revocatoria, 
quod nec ipse nec eius subdelegatus se poterat de predictis intromit¬ 
tere quoquomodo ». 

Sed Fratres Communitatis has revocationes valere negaverunt. 
Ut tota quaestio iuridica melius illustretur, ponimus hic textum Spi¬ 
ritualium, e Cod. Burghesiano-Vaticano 85 desumptum, f. 105v, quem 
Ehrle ( 3 ) paucis verbis tantum innuit. 


Ponitur etiam contra dictorum fratrum petitionem quod dicti fratres 
declarentur tribus excommunicationum sententiis prolatis ab homine in¬ 
nodati. 

Primo videlicet ex sententia prolata per dominum prepositum Ma¬ 
galonensem, nec obstat, ut dicitur, revocatio que. per dominum Aquensem 
dicitur esse facta, tum quia verba revocationis loquuntur de monitionibus, 
processibus et sententiis factis occasione questionis, que debet in Romana 
curia ventilari, seu contra mentem liet ere conservationis commisse, seu 


(*) Cf. parum infra. (-) ALKG IV, 56, n. 26. 


(*) ALKG IV, 62. 
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subdelegationis facte. Et dictus prepositus suum fecit processtim secun¬ 
dum formam commissionis et rescripti apostolici et super hiis que non 
erant ad sedem apostolicam devolvenda; tum quia dictus archiepiscopus 
hoc facere non potuit, parte non vocata; tum quia dictam revocationem 
dicitur fecisse dictus dominus archiepiscopus dominorum cardinalium 
licteris excitatus. 

Ad quod dicendum quod revocatio valet et sic, sicut dat testimonium 
dictus dominus archiepiscopus , ipso iure sententia fuit nulla, unde in 
verbis revocationis aliter continetur quam fallaciter allegatur . Continetur 
enim sic: ‘Nunquam fuit nostra intentio nec de nostra conscientia ema¬ 
navit , <juod vos, domine preposite, ]>er commissionem quam vobis nuper 
fecimus 9 et cetera . Sequitur: ‘Nec etiam sententias seu processus Mini¬ 
stri seu Custodis provincie Narbonensis exequi facere nec debere’ etc. 
que omittuntur in allegatione predicta, et que constat dictum dominum 
prepositum in suis processibus exequutioni mandasse. Constat etiam dic¬ 
tas sententias ortas fuisse occasione questionum que debebant in Romana 
curia ventilari ut ratione iUegitimitatis prelatorum et observantie regularis 
et gravaminum illatorum, propter que omnia fuerat ad Sedem apostoli¬ 
cam appellatum et que ceterum ut est necessarium nunc in curia venti¬ 
lantur. Denique etiam dictus Archiepiscopus non solum potuit, ymo de¬ 
buit revocare et cassare ea que facta fuerant et fiebant contra suum 
mandatum et apostolicum rescriptum et utriusque intentionem temerari* 
[f. 106r] actemptaturn. Qui etiam dominus Archiepiscopus dicit se non 
solum excitatum litteris dominorum Cardinalium, ymo etiam iustis causis 
et rationibus persuasum,'ut in littera continetur. Quare omnia in isto ar * 
ticolo posita sunt vacua veritate . Que ideo fabricator libelli sic excusare 
nititur, ut penam iuris et notam excommunicationis fugiat, quam noforie 
incurrit ipse et omnes alii qui tenorem privilegii conservatorii ultra suos 
limites extendunt. 

Archiepiscopus igitur Iacobi et aliorum Cardinalium sententiam 
plene accepit. Processus Raymundi Praepositi Magalonensis in Spiri¬ 
tuales revocatus est sicut ille Bertrandi de Turre, ut supra narravi¬ 
mus. Omnes futurum exspectabant Pontificem. Cum vero Ioannes XXII 
mox electus Spiritualibus minime faveret, quaestio contra eos est de¬ 
cisa atque Communitas plene triumphavit, sed sat breviter. Nam orta 
a. 1321 alia controversia, scii, de Christi et Apostolorum paupertate, 
illa est sopita, Communitas vero partim ad eas ipsas rationes, quas 
in Spiritualibus oppugnaverat, recurrere necesse habuit! Erat, aiente 
P. Ig. Jeiler (*), indicium Dei. 

Spirituales, imo et Fraticelli, Card. Iacobo de Columna gratum 
animum servaverunt utpote amico sincero tempore tribulationis. Ne¬ 
scio an de nostro Cardinali vel alio gentis Columnae fratre Minore in- 
telligendum sit, quod quidam Fraticellus medio saeculo XIV edixit (*)• 


in 


0) In 

alio; 


Wetzor unci Welte’s Kirc/tetilcxikon, ed. 2, XI, 644; cf. etiam Ebrie 
IV, 10. [ ■) X. Papilli, Xotir.ie sicure, ed. ‘2, Fuligno 1824, *27U. 
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< Ecclesia debet renovari et in hac renovatione debet esse summus 
Pontifex Iacobus de Columna fraticellus propter calvitiam, quam habet 
in capite, quod dicit (frater Franciscus Nicolai) fore signum Papae 
futuri *. 

Textus duorum documentorum edemus uti iacent, pauca hinc inde 
corrigentes, ut in notis patebit, vel in ipso textu signis [ ] indicabitur. 


I. 

Bertrandus de Turre, Min. Prov. Aquitaniae, fratres Arnaldum de Fel- 
sinio, Guilelmuru de Fagia, Martinum Amei, Iohannem Barrani et 
Bernardum Boniti laicum, Provinciae Aquitaniae, Spiritualibus Nar¬ 
bonensibus adhaerentes, excommunicat, Tolosae 13 febr. 1315. (Arch. 
Vat. Instr. Mine, ad a. 1315, n. 29). 

In nomine domini nostri Ihesu Christi Arnen. Anno ah Incarnatione 
[eiusdem] MiUesimo Trecentesimo quintodecimo, Romana Ecclesia vacante, 
regnante Ludovico Francorum Rege et Gualhardo episcopo tholosano, die 
veneris, tercia decima die intrante mense februarii, in capitulo fratrum 
Minorum Tholose, fratribus conventus ipsius loci more solito congregatis, 
religiosus et reverendus pater frater Bertrandus de Turre, sacre theologie 
magister, et fratrum provincie Aquitanie Minister, presentibus me notario 
et testibus infrascriptis, sentenciavit, pronunciavit, denunciavit et man¬ 
davit [ publicari ] ut inferius continetur. 

Quoniam notorium est sic quod nulla potest tergiversatione negari, 
quod orta materia questionis coram sanctissimo patre domino Clemente 
papa quinto et sacro collegio Cardinalium mter universitatem et com- 
[m]unitatem prelatorum et subditorum fratrum ordinis Minorum ex una 
parte et quosdam fratres de provincia Provincie punitos a prelatis dicti 
ordinis, [eorum cu]lpis exigentibus, qui se faciunt fratres spirituales ab 
hominibus nuncupari, ex altera, super eo quod dicebant ipsi fratres dicte 
provincie quandam co iule mp natio nem prolatam olim per reverendum pa¬ 
trem dominum Iohannem de Muro, tunc dicti ordinis Generalem Mini¬ 
strum, et postea ad apicem Cardinalatus assumptum ('), et nonnullos 
alios processus factos a prelatis pluribus de dicta universitate sive com¬ 
munitate contra libros et scripta, que composuit Petrus Iohannis de pro¬ 
vincia Promncie, tanquam contra libros, in quibus dogmatizabantur er¬ 
rores adversantes fidei catholice et ecclesiasticis sacramentis, et excommu¬ 
nicationis sententiam latam per eundem Generalem Ministrum in omnes 
fratres dicti ordinis, qui ipsis libris seu scriptis modo quolibet uterentur 
vel eos retinerent, fuisse iniuste et perjteram promulgatam et celebratos. 

Et quod dicebant se iniuste punitos tam per dictum Generalem Mi¬ 
nistrum, quam per eius com[m]issarios et quosdam alios ministros pro¬ 
vincie Provincie, et universitatem sive communitatem prelatorum et sub- 


(') Ut Minister Generalis (1290-1304) severe in libros Petri Iohannis Olivi 
et eos tenentes processit; cf. ALKG II 3*10, 379*; III, Mis. et etiam 130, 437s. 
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ditorum ordinis supradicti non serrare, sed transgredi regulam beati Fran- 
cisci et observandam regularem ; et partibus predictis presentibus per 
ipsum dominum papam et auditores per eum deputatos, exquisita super 
predictis diligentissime veritate; et examinato statu dicte universitatis, 
sicut examinatur aurum in fornace; idem sanctissimus jxiter dominus 
Clemens papa quintus de multorum archiepiscoporum et episcoporum, 
utriusque iuris peritorum et magistrorum in theologia ac aliorum litte¬ 
ratorum et providorum consilio, plures articulos, qui dogmatizabantur in 
dictis libris, compositis per dictum Petrum Iohannis, condempnavit f se¬ 
cundum quod in constitutione per eum stiper hiis in Viennensi consilio 
promulgata et postmodum per eundem papam specialiter confirmata, que 
incipit Fidei catholice fundamento ( l ), j denius et seriosius continetur (*); 
in nullo mutata condempnatione et sententia per dictum Generalem et 
alios prdatos dicti ordinis contra dictos fratres punitos, et predictos libros 
et scripta, et utentes eis, prolata, sed ea sententia et condempnatione in 
suo robore permanente, et di/finitive in eodem consilio Viennensi, tam 
oraculo vive vocis, quam j)er sollempnem constitutionem pronunciavit et 
declaravit dictam communitatem sive universitatem predicti ordinis, 
« muris regularis observande undique circumclusam »( 3 ); et nonnulla, 
que videbantur, sunt orta dubia circa dictam regulam, declaravit, prout 
in ipsa constitutione, que incipit ( 4 ): Exivi de Paradiso, plenius continetur. 

Donum subsequenter in consistorio publico idem sanctissimus jxiter, 
colens dicte questionis negocium totaliter terminare, iterato pronunciando 
dictum ordinem sanctissimum, et universali ecclesie plurimum fructuo¬ 
sum, dictam constitutionem legi fecit et aprobavit et diffinitive }>er obe- 
dientiam sanctam statuit et jtrecepit, quod dicti fratres per eum vocati, 
qui pr edictam moverant ( 5 ) questionem ad suos conventus, a quibus re¬ 
cesserant, reverterentur, et suis superioribus humiliter obedirent ( 6 ). 

Et dominum fratrem Vitalem, in sacra theologia magistrum, et tunc 
ministrum provincie Aquitanie et vicarium Generalis Ministri dicti or¬ 
dinis pro dicta communitate prelatorum et subditorum stantem, ad apicem 
eardinalatus assumpsit ( 7 ), que quidem idem sanctissimus papa nuliate - 


( l ) Lib. I, tit. 1 in Clem., etiam in Bull. Erane. V, 86. 

(*) In dicta decretali condemnantur quaedam sententiae, sed nulli auctori 
attribuuntur. Spirituales ad rem dicunt: « Falsum est etiam quod doctrina 
fratris Petri Iohannis sit ab omnibus catholicis totaliter respuenda propter 
articulos condempnatos in decretali Fidei catholice fundamento facta in Concilio 
Viennensi, eum nichil in relatione ad dictam doctrinam ibi fuerit condemp- 
natum ». ALKCJ IV, 58, n. 7; cf. ib. 55, n. 22. Revera ex scriptis Olivi, jnie* 
sertirn Quaestionibus, quae nunc eduntur, probari potest Petrum I. Olivi doc¬ 
trinam catholicam tenuisse. 

( s ) Verba desumpta ex decretali Exivi de Paradiso. 

( 4 ) Ctem. lib. V, tit. XI, c. 1; BulL Franc . V, 80; Seraph. leg. text. orig.228. 
V) Orig.: moveantur. (°) Omittitur pravis comminatio Clementis 

de qua infra in litteris Card. Iacobi de Columna et in notis adiectis. 

( 7 ) Vitalis de Fumo (du Four) creatus est Cardinalis 28 vel 24 dec. 181*2, 
obiit 16 aug. 1327; cf. Eubel, Hier, cath . I, ed. 2, 15. 
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nux fecisset, si in dicta communitate sive universitate prelatorum et sub¬ 
ditorum transgressionis regule et observande regularis rugam vel macu¬ 
lam reperisset ('). Nam, lege testante ( 4 ), « qui repertum crimen non vin¬ 
dicat, ut conscius tegere criminosa festinat ». 

Et volens instiper more pii patris dictos fratres, qui se fratres spi¬ 
rituales faciunt nuncupari, ad dicte communitatis unitatem et obedien- 
ciam omnino reducere, et ut non metuerent morari sub obediencia illius 
ministri provincie Provincie, qui tunc erat, eum ab officio ministerii ea 
irice pro bono pacis absolvit (*). Et prefato domino Vitali cardinali com¬ 
misit, quod auctoritate apostolica in locum illius absoluti, alium idoneum 
substitueret ( 4 ). Qui dominus Vitalis, de consensu etiam et voluntate dicto¬ 
rum fratrum, qui se dicunt spirituales, religiosum virum, fratrem Ray- 
mundum de provincia Provincie, ad officium dicti ministerii auctoritate 
sibi commissa assumpsit. Et eum fratribus omnibus provincie Provincie 
ministrum constituit. In quem ministrum ipsi fratres dicti spirituales 
aliquamdiu consenserunt, sed nescientes in semitis obediencie et iusticie 
dirigere gressus suos, ad cor reverti, et agere pernitende dignos fructus, 
consequenter descenderunt in malorum profundum et dicte sancte com¬ 
munitatis unitatem scindere sunt moliti, et in verba scismatica et insana 
prorumpentes in scriptis sub forma publica redacta (•') asserere presum- 
pserunt capitula in dicta provincia Provincie per prefatum eorum mini¬ 
strum celebrata ( e ) secundum dicti ordinis instituta, per sedem apostoli- 
cam conprobata, fore nulla et nullius valoris, et nullum verum custodem, 
nullumque verum guardianum, et breviter, nullum vei-um officialem esse 
in ipsa provincia Provincie; et ad vomitum Yedeuntes, conficta materia 
disputandi, altercationes, per prefatum sanctissimum papam decisas, pro¬ 
cari inpudentique versucia suscitare, et dicti eorum ministri famam, 
quamvis in veritate non possent, saltem conviciis et verbis fallacibus la¬ 
cerare^'), sicut (*) istorum libelli diffamatorii per eos compositi, plenius 
continent. 

Et sic, huiusmodi ocasione assumpta, contra mandata et diffinitionem 
prefati domini pape ab obediencia prefati ministri sui et ceterorum su¬ 
periorum suorum, et sancte romane ecclesie, temeritate propria recesse- 


( l ) Patet hano illationem non valere. 

Unde sumptum sit, non inveni. 

(*) ALKG IV, 58: « Falsum est... quod... Clemens illos fratres deposuerit 
propter bonum pacis solum ». 

( 4 ) Textus orig.: substitueretur. — Bertrandus caute addit ea vice deposi¬ 
tum fuisse Ministrum: de aliorum Praelatorum Spiritualibus infensorum 
depositione tacet, ut querelae Spiritualium propter eorumdera restitutionem 
fundamentum tollat: 

( 9 ) Quod documentum nondum est inventum. Omittit Bertrandus quod 
fuit, tempore sedis vacantiae, appellatio ad futurum Pontificem: cf. ALKG 
II, 162. Ad rem cf. ALKG IV, 54, n. 12. 

( # ) Carcassonae 1815, ubi Praelati a Clemente V depositi restituti sunt. 

C) Responsum Spiritualium cf. ALKG IV, 54, n. 18. 

(*) Orig. add. in. 

Archivum Franciscanum Historicum. — An. XVI. 22 
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runt . ecclesiam ac locum ad usum et habitationem dumtaxat fratrum 
Minorum degentium sub obediencia genialis et provincialis ministri, et 
aliorum superiorum stiorum, per sedem apostolicam deputatos, temeritate 
propria' occuparunt, et detinent occupatos, et fratres degentes sub obe¬ 
diencia prefati ministri et aliorum superiorum suorum, de ipsis loco (M 
et ecclesia violenter expellere presumpserunt, et custodem et guardianum 
eis per dictum ministrum et provinciale capitulum assignatos, manifeste 
et notorie reiecerunt, predictis ministro, custodibus et guardianis eorum, 
ac fratribus sub ipsorum ministri et superiorum suorum obediencia de¬ 
gentibus, in ipsis et de ipsis ecclesia et loco fratrum Minorum Narbone, 
violenciam dampnabilem inferentes, propter quod fuerunt et sunt excom¬ 
municationis vinculis inodati, maxime ex vi privilegii felicis recordatio¬ 
nis domini Clementis pape quarti ( 2 ), quo cavetur, quod omnes illi, qui 
in ecclesiis aut locis concessis fratribus degentibus sub obediencia mini¬ 
strorum et guardianorum dicti ordinis ipsis fratribus presumpserint vio¬ 
lenciam dampnabilem exercere, ipso facto sententiam excommunicationis 
incurrant, a qua nem possint absolvi, nisi per sedem apostolicam vel ]>er 
conservatores eis ab eadem sede datos, 

Et insuper reiecto habitu dicte religionis, quem veri fratres Minores 
sancte rite et conversationis honeste defferre consueverunt et deffe**unt se¬ 
cundum suorum superiorum licendam et dispositionem, et dicti ordinis 
antiquam institutionem et constietudinem, per plures romanos pontifices 
et cardinales, quorum aliqui fuerunt de dicto ordine, rebus ipsis et factis 
et novissime per prefatum dominum Clementem papam quintum conpro- 
batum , ut dictum est; in qtto habitu multi et multi sancti et probati viri 

finierunt laudabiliter dies suos, reiecerunt ( 3 ), et temeritate jrropria, absque 

* 

licenda et iuditio suorum superiorum, quendam habitum di formem ( 4 ) et 
disparem ab habitu fratrum communitatis sepedicti ordinis assumpserunt, 
a dicta communitate fratrum Minorum et ab obediencia prclatorum dicte 
communitatis se totaliter separantes, et quedam recencia proprie institu¬ 
tionis cuiusdam novi non ordinis, sed erroris, fundamenta jx>nentes; 
propter quod incurrerunt excommunicationis sententiam ipso facto a ca- 
none promulgatam in omnes religiosos, qui ausu proprio habilum sue re¬ 
ligionis dimittunt; et simplicium animos decipientes, nonnullos in suam 
congregationem, immo verius conspirationem dampnabilem, pertraxerunt. 
Et quamvis secundum canones absque romane ecclesie institutione 
sive auctoritate non possit esse in corpore ecclesie catholice super iont at is 
seu prelationis alicuius auctoritas, nec obediende et discipline recte ren- 
sura, ipsi tamen, secundum capitaneam eorum sentenciam et sensum pro- 


'i) Idest conventus Narbonensem et Biterrensem. Kesponsum Spiritualium 
cf. ALKG IV, 54, n. 16, et 55, n. 18. 

( 2 ) Bulla Virtute conspicuos, 21 iul. 1265, Bull. Erane. III, 19ss. Invocatio 
liuius bullae fallax est, quia ibi agitur de illis qui Ordini sunt extranei, ut 
animadvertitur Card. lacobus Columna in suis litteris infra edendis. 

("*) Spiritualium responsum cf. ALKG IV, 55, n. 19. 
i 4 ) Orig.: diformen. 
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prium, sibi nonnullos prelatos constituerunt ('), nescientes scriptum esse 
scismaticos semper intra initia fervere, incrementa vero habere non posse, 
sed statim cum suci prava emutatione deficere, propter que apostate et 
srismatici dicti ordinis fratrum Minorum et sancte romane ecclesie me¬ 
rito sunt censendi, tum quia apostataverunt ab obediencia et observanda 
dicte regule beati Francisci, in qua districte et firmiter universis fratribus 
ordinis sepedicti precipitur et mandatur, quod habeant generalem mini¬ 
strum, cui teneantur firmiter obedire (*), et quod omnes fratres subditi 
suis psovincialibus ministris obediant et subesse debeant eorum correc¬ 
tioni, et quod ubicunque ( s ) essent fratres, qui etiam scirent et cognosce¬ 
rent se non posse spiritualiter regillam observare, ad suos ministros 
pro remedio postulando recurrere teneantur; tum quia statuta, mandata 
et ordinationes facta j>er multos romanos pontifices circa conservationem 
et augmentum status dicti ordinis totaliter contempseruid, in quibus inter 
retera continetur, quod ministri genei'ales dicti ordinis habeant et gerant 
plenariam et liberam curam animarum omnium fratrum dicti ordinis, 
et ipsos propria auctoritate possint ligare et solvere, et cuncta alia facere 
in ipso ordine, que ipsi ministri et dijfinitores ad hec electi i terta consti¬ 
tutiones ipsius ordinis viderint expedire; et quod omnes fratres teneantur 
ipsis ministris devote et humilitet' obedire, et quod custodes et guardiani 
secundum statida ipsius ordinis instituti, post ipsam institutionem de. eis 
factam, statim habeant curam animarum fratrum sibi suMitorum, ipsos- 
que ligare ac solvere possint, secundum ipsius ordinis instituta, et in qui¬ 
bus districte precipitur et mandatur ( 4 ), quod nulli liceat sub habitu fra¬ 
trum Minorum, rei ita simili, quod frater Minor exedi possit, extra obe- 
dientiam prelatorum dicti ordinis evagari, et quod mdlus post professio¬ 
nem in ipso ordine factam, sine Generalis vel Provincialis sui licenda 
discedere presumat ab ipso, nec discedentem absque licenda et litterarum 
cautione aliquis audeat retinere, et quicunque eum sec.um retinere pre- 
sumpserint, postquam eis denuneiatum fuerit, ipso facto sentenciam ex¬ 
communicationis incurrant, et quod egressi proprio motu a dictorum fra¬ 
trum communitate nullatenus predicare seu confessiones audire vel docere 
presumant, et in quibus plenarie auctoritas et potestasper ipsos romanos 
pontifices est concessa generali et prori'ncialibus ministris communitatis 
ordinis supradicti et eorum vicariis excommunicandi quoslibet a dicta 
communitate, sine suorum ministrorum licenda modo quolibet di[s]ceden- 
tes, et capiendi, ligandi et incarcerandi atque subdendi discipline rigori, 
tam omnes apostatas dicte communitatis ordinis in quocunque habitu eos 
inveniri contigerit, quam etiam omnes fratres insolentes, qui suorum su¬ 
ariorum monitis non aquiesennt, et invocandi ad hoc, si opus est, auxi¬ 
lium brachii secularis, e( generaliter ad correctiones et punitiones omnium 
fratrum dicti ordinis delinquentium infigendas, rimis et apicibus iuris 
jfostjfositis, libere jn-ocedendi, ita quod ijisi fratres ab ipsis punitionibus 


(') Cf. responsum ALKG IV, .V», n. 20. 

Opnw. S. Francisci, Ad Cl. A. 1'*M. 72. 

i*) Cf. Bullam Clementis IV Virtute conspicuos, 


<0 Cf. Reg'. a. 1223. c. 10, 
i *» L. c. 

Butl. Franc. III, 22 . 
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et correctionibus nullatenus valeant appellare { x \ prout hec et alia pluri mu 
in privilegiis et indulgenciis per plures romanos j>ontifices dicte commu¬ 
nitati fratrum Minorum concessis plenius et seriosius continentur. 

Ipsi vero fratres scismatici et a post a te funditus dictis sedis ajxtsto- 
lice constitutis, inhibitionibus et preceptis et iuridictione et auctoritate 
concessa per sedem eandem ministris et prelatis communitatis ordini .v 
sepedicti contemptis, nullum ministrum, custodem nec guardianum a dicta 
communitate ordinis auctoritate predicta apostolica constitutos , suos su¬ 
periores recognoscunt (*), sed eorum precepta et mandata ac ]>receptum 
eis diffinit i ve per prefatum dominum Clementem papam quintum , ut ad 
suos conventus reverterentur et suis superioribus humiliter obedirent et 
predictas inhibitiones et constitutiones aliorum romanorum pontificum et 
iurisdietionem et auctoritatem ecclesiasticam funditus contempnentes, ah 
ipsa communitate et obediencia ordinis sepedicti totaliter recesserunt 
et apostataverunt et discedentes ab ipsa communitate secum retinere pre - 
sumunt, et confessiones audiunt et predicant et docent , contra sedis apo- 
stolice interdicta ( 4 ), in animarum }>ericulum et scandalum plurimorum „ 
et cetera faciunt secundum proprie voluntatis arbitrium, propter ijue etiam 
secundum formam generalis statuti(*) dicti ordinis sunt excommunica¬ 
tionis et anathematis sententia i nodati, que prolata est ipso facto in omnes 
apostatantes a dicto ordine, vel ab ipso absque eiusdem ordinis {f) licenda 
modo quolibet discedentes, et sente/dias et penos alias incurrerunt }>cr 
generale ( 7 ) dicti ordinis constitutum, contra omnes facto vel verito ad di¬ 
visionem dicti ordinis laborantes, et a sacris canonibus contra scismaticos 
et apostatas et in dictis privilegiis (*) contra illos qui discedentes ab or¬ 
dine retinent, promulgatas . 

Et quia, testante canone, sola obediencia est, que fidei meritum 
sidet, sine qua quisque infidelis esse convincitur, quia scelus id olat rie est 
nolle aquiescere (°), et ubi non est incolumitas obediencie . non potest esse 
sana forma doctrine, in articulum fidei imam sanctam catholicam eccle¬ 
siam ex huiusmodi contemptu graviter in pegerunt, ar subsequenter , ut 
crederentur a dicta communitate ordinis et obediencia suorum superiorum 
legitime recessis[s]e, in docma hereticum et apertam heresim sunt prolapsi, 
et verbis et factis dicere et docmatizare presumpserunt et presumunt non 
esse obediendum prelatis ordinis memorati tanquam transgressoribus st/e 
regule et observande regularis; sed ab eorum obediencia et communitate 
recedendum ( ,0 ). Et persuadent ignaris, quod quilibet potest a dicta com¬ 
munitate ordinis recedere, et ad eos, qui se iactant ad regularis obser¬ 
vande apicem pervenisse, transire, et eisdem licite adherere, alios fratre ,v 


(») Cf. ALKG IV, 5-i, n. Ii. (*) Cf. I. c. 55, n. 28. 

e 1 ) « C^uod autem additur, quod dicti fratres ab obedientia et communi¬ 
tate ordinis totaliter recesserunt, patens est mendacium ». ALKG IV, 59. 

( 4 ) Cf. Bullam Clementis IV Virtute conspicuos , Euii. Erane. III. 22. 

(*) Cf. Statuta Narbonensia, Iiubr. VII, S. Bonav. Op. om. VIII. 457s. 

( rt ) Orig. ordine. ( T ) Orig. (ieneralem. ( H ) Idest Bulla Clem. IV citata. 
C) Orig. aipiieterc. ( lo j Cf. responsum ALKG IV, 55, n. 23. 
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constitutos sub obediencia superiorum in dicta communitate iudicantes 
esse in statu dampnationis, et se et sequentes eos dumtaxat esse in statu 
salutis, ex quo inciderunt in heresim cum secta Maniceorum, Valdensium 
et pauperum de Luduno et sequatium suorum, habentem caudam colliga¬ 
tam, qui dixerunt et dicunt prelatis ecclesie, tanquam transgressoribus 
mandatorum evangelii et status sui, noti esse obediendum, nec communi¬ 
candum, sed ab eorum obediencia et consorcio recedendum. 

Quam primo Christus improbavit cum discipulis suis precepit, quod pre¬ 
latis sedentibus super cathedram Moysi, manifeste legis Dei transgressori¬ 
bus, obedirent in omnibus, inquiens: omnia quecunque dixerint vobis, facite 
et servate, secundum autem opera eorum, nolite facere, dicunt enim et non 
faciunt ('). Et cum ludam furem et proditorem ad suam et suorum disci¬ 
pulorum communionem admisit et eum ad predicandum cum ceteris apo¬ 
stolis destinavit. Et subsequenter beati Petrus et Paulus dictum dogma pesti¬ 
ferum inprobarunt, dicentes non tantum bonis, modestis et spiritualibus pre¬ 
latis obediendum, sed etiam malis, discolis (*) et carnalibus. Et deinde sancta 
romana ecclesia in sacris canonibus tanquam hereticos dampnat omnes asse¬ 
rere presumentes non esse obediendum prelatis iri ecclesia catholica consti¬ 
tutis, quantumcunque malis, carnalibus et transgressoribus mandatorum et 
legis Dei. Et omnes, qui tanquam perfectos se existimantes, conventus catho¬ 
licorum, qui per loca sunt, iudicant, despiciunt atque ( 3 ) spernunt et omnes 
illos, qui putantes sancto proposito continende conferre, ut certo habitu 
utantur, alios communi veste utentes iudicant atque spernunt; et qui auc¬ 
toritate propria presumunt congregationes et conventiculas facere, dicentes 
ab aliorum conventibus, qui in ecclesia sunt, corporaliter recedendum. Ex 
qua heres i, si subintraret, quod absit, sequeretur quod obediencie sub- 
staiuzie virtus extra mundi terminos exularet, quia contra quemcumque 
prelatum in ecclesia constitutum subditus, qui vellet eius obedienciam sub- 
terfugere, proponetur eum legis evangelice et sui status transgressorem, 
cum nemo sine crimine vivat, et si dixerimus, quod peccatum non ha¬ 
bemus, et in multis non transgredimur, nos ipsos seducimus, et veritas 
in nobis non est ( 4 ). 

Et quia constat me fratrem Hertrandum de. Turre in locum jn-efati 
domini Vitalis fuisse electum in ministrum fratrum Minorum provincie. 
Aquitanie, et de mandato prefati sanctissimi patris domini Clementis 
/>ape quinti fuisse confirmatum in dicto officio, et michi auctoritate apo- 
stolica omnium fratrum Minorum provincie Aquitanie curam et exe- 
quendi officium ministerii predicti jmtestatem liberam esse commissam; 
et quod fratres Arnaldus de. Felsinio, (juillermus de Fagia, Murtinus 
A mei, lohannes Barrani et Bernardus Boniti laicus, subditi mei, qui per 
me, sire auctoritate mea fuerant in certis conventibus provincie Aquitanie 
assignati, in quibus morari debebant secundum nostri ordinis instituta, 
temeritate propria de conventibus eis assignatis aufugerunt, nulla habita, 
ne - etiam postulata, licenda, a me vel ab eorum custodibus vel guardia- 


Matth. 23. 2-3. 
(*i Ori". atb/ue. 


(*> 1 Pet. 2, 18; cf. Eph. 'i. *>; Coi. 3. 22. 
(«i Cf. 1 Ioh. 1, S. 
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nis, contra mandata canonum et dicte regule beati Francisci, et domiti i 
jKipe et sedis apostolice, et dicti ordinis constituta, et se trastulerunt apud 
pre fatos pseudo fratres et scismaticos Narbonenses, in provincia Prorin- 
cip comorantes, et 7 uia a sacris est canonibus constitutum, quod prelati 
regularium fugitivos de ordine suo requirere sollicite teneantur, et eos ad 
monasteria, a quibus recesserant, reducere, salva ordinis disciplina , et si 
huiusmodi fugitivos inobedientes invenerint, eos excommunicare, et tam 
diu facere ab ecclesiarum jirelatis excommanicatos publice nunciari, donec 
ad mandatum ipsorum humiliter revertantur. 

Et quia constat, quod ego pre fatus frater Bertrandus, minister fra¬ 
trum dicte provincie, ex potestate michi tradita, tam a iure quam />er 
sedem ajmstolicam, secundum etiam formam privilegiomm dicti ordinis 
Minorum per eandem sedem apostolicam indultorum, et secundum con¬ 
suetudines a probatas et generalia dicti ordinis instituta, previa' delibera - 
cione ac maturitate debita observatis, in capitulo fratrum Minorum con¬ 
ventus Fholose, presentibus fratribus ipsius conventus, publice et in scrip¬ 
tis requisivi prenominatos fratres, Arnaldum, Guillermum, Martinum, 
lohannem et Bernardum logeum, qui de conventibus eis assignatis temere 
aufugerunt et ad dictas partes Narbonenses se trastulerunt, et eos citari 
jyerhemptorie, presentibus jAuribus fratribus notis eorum. Et comisi et 
mandavi jier patentes litteras guardianis et vicariis deputatis in conven¬ 
tibus, in quibus ipsi fratres fugitivi morari consueverant et debebant, 
quod convocatis et congregatis fratribus suorum conventuum more so¬ 
lito, et requisitis notis et amicis ipsorum fratrum fugitivorum, singuli in 
singulis conventibus, prout ad eos sjiectabat, ipsas litteras commissionis 
et citationis promulgarent, et citarent et jmblice proclamarent dictos fra¬ 
tres fugitivos, ut in virtute sancte obediencie, et sub excommunicationis 
pena infra viginti dies a tempore promulgationis et citationis facte in 
conventibus assignatis ipsis fugitivis fratribus computandos, coram me 
legitime comparerent in predicto conventu fratrum Minorum Fholose , vel 
ubi me esse contingeret in dicta provincia, ad excusandum se, si possent, 
super eo, quod ipsi fratres ArnaUlus, Guillermus, Martinus, Iohannes et 
Bemardus absque suorum superiorum licenda et temeritate propria de 
conventibus eis assignatis recesserant et au fugerant ( l ), et ad partes Nar¬ 
bonenses se trastulerant (*) apud dictos pseudo fratres scismaticos ordinis 
predicti et sancte romane ecclesie; et in eisdem Narbonensibus partibus 
cum i jis is fratribus scismaticis morabantur, in animarum suarum peri- 
culum et dicti ordinis scandalum, ab obedicncia ipsius sancte romane 
ecclesie et ordinis memorati ajiostatando ; et ad se deffendendum a prt- 
dictis et aliis excessibus, qui per eos perpetrati fuisse dicebantur; et ad 
respondeiulum inquisitioni, quam intendebam facere super jnedictis et 
dejjendrntibus et conexis. Quem terminum viginti dierum ipsis fratribus 
fugitivis et cuilibet eorum, j)ro primo, secundo et tercio j>erhemjAorie con¬ 
stitui, cum negocii qualitas hoc exposceret, caminando, quoil si infra ipsum 


Oi Ori", au/uyuaranf. 


(*’) Oli", tcastularant. 
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terminum non (*) comparerent , ut dictum est, coyitra eos per penos ex¬ 
communicationis et alias procederem, in quantum iusticia suaderet . 

Et quia constat, quod dicti fratres fugitivi et quilibet ipsorum in 
eorum conventibus partim per guardianos et jyartim per vicarios ipsorum 
conventuum, requisitis notis et amicis ipsorum fugitivorum, qui haberi 
commode potuerunt, fuerunt legitime et canonice singuli in suis conven¬ 
tibus jmblice et j+erhemptorie citati et requisiti, et publice proclamati, ut 
infra viginti dies a tempore citationis huiusmodi proxime venientes, sub 
pena excommunicationis, coram me compavere curarent, ad se excusan¬ 
dum et respondendum, ut dictum est, et prout in litteris comissionis, facte 
ipsis guardianis et vicariis, continebatur; et quod ipse littere comissionis, 
citationis et mandati factorum ])er me, prefatum ministrum, fuerunt in 
conventibus dictorum fratrum fugitivorum integraliter lecte, et publice 
promulgate, iuxta formam mandati per me facti , et quod dicta citatio 
et requisitio perhemptorie facta de dictis fratribus fugitivis, fuit legitime 
insinuata et publicata Narbone infra septa (?) monasterii, sive'loci, in 
quo ipsi fratres fugitivi cum sejwdictis fratribus scismaticis comorantur, 
presentibus fratribus Guillermo de sancto Amantio, qui dicit se vicarium 
ipsius monasterii , et mullis aliis ex dictis fratribus scismaticis; et ipsi 
fratres fugitivi , qui latitabant in eodem monasterio, sic quod personaliter 
haberi non poterant, fuerunt ibidem publice citati de mandato meo , per 
fratres Bemardum Fraselli, lectorem Castri novi et Iacobum de Campis, 
lectorem Murelli, procincte Aquitanie, secundum formam dictarum litte- 
rarum et commissionis ipsis lectoribus facte; quibus tectoribus idem frater 
(luiHermus de sancto Amantio, qui se dicit vicarium dictorum fratrum 
in dicto monasterio comorantium, pro se et aliis ibidem comorantibus, 
respondit, quod ipsi fratres in ipso monasterio Narbonensi comorantes, 
stabant ibi pro ordinis sui et regule, quam voverant, puritate, et obser¬ 
vanda declarationum papalium, quam regulam et declarationes videba\n]t 
n fratribi(s contempni et observare volentes ]>ersequi tam a subditis quam 
a prelatis, secundum quod de predictis intimatione et citatione et resjpon- 
sione factis Narbone constat per instrumentum publicum confectum per 
Guillermuni Salagrani notarium . 

Et prefati Iohannes Sarrani, Guillermus de Fagia et Martinus Ar- 
nei destinarenint custodi Tholose litteras et exemplum cuiusdam instru¬ 
menti, ut dicebatur, confecti per Guillermuni Cerdani de Narbona, in 
quibus inter cetera continebatur et continetur, quod ipsi recesserunt pro 
eo, qttod dicebant quod regula et declarationes super eam edite non solum 
non servabantur, sed etiam contemptui habebantur in provincia Aquitanie, 
et observare volentes affligebantur . Que quidem responsiones quamvis sint 
falsissime, tamen non concluderent etiam secundum eos, quominus tene¬ 
rentur coram me ad dictum preceptum per me factum, quod constat esse 
licitum, compavere, si non illo falso forent errore seducti, quod )>relati$, 
trasgressonbus voti sui, non sit obediendum, sed ab eorum obediencia et 


0 

'•) Orig. non. (*) Orig. sle/ila. 
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con8orcio recedendum. Et quod dicti fratres Amaldus, GtiiUermus, Mur¬ 
tinus, Iohannes et Bernardus, tum per custodem Tholose de mandato meo . 
tum per me personaliter in terminis eis statutus ad comparendum coram 
me, ut predictum est, pluries et pluries publice in capitulo fratrum con¬ 
tentius Tholose, in presencia fratrum ipsius conventus Tholose , et eis 
more solito congregatus et convocatus, fuerunt proclamati, utrum comjXM- 
ruissent ipsi vel aliqui pro eis, et expectati, ut comparerent. Et comperto , 
quod nec ipsi nec aliqui pro eis comparuerunt, fuerunt proclamati con¬ 
tumaces et inobedientes, sicut de ipsis proclamatiunibus et pronunciatio- 
nibus constat per legitima documenta. 

Et quia constat ipsos fratres fugitivos fuisse et esse contumaces et 
inobedientes; et notorium est, quod ipsi cum fratribus predictis scisma- 
ticis in dicto monasteno Narbone comorantur et eis adherent et favent; 
et constat quod ipsi fratres fugitivi a dicto ordine, sine mea et suorum 
superiorum licencia recesserunt, et michi obedire contumaciter contempse¬ 
runt et contempnunt; et habitum communitatis reiecerunt: 

Ideo ego prefatus frater Bertrandus, fratrum provincie Aquitanie 
minister, ex potestate michi a iure tradita et auctoritate apostolica michi 
concessa, et ex virtute privilegiomm dicto ordini ab apostolica sede con¬ 
cessorum, et statutorum ipsius ordinis, pronuncio et declaro, sedendo, in 
hiis scriptis, dictos fratres Arnaldum, Martinum, GuUlermum . lohannem 
et Bernardum incurrisse excommunicationis et anathematis sententiam, 
prolatam per dicti ordinis generale statutum in omnes ajyostatantes a dicto 
ordine, vel ab ipso ordine absque eiusdem ordinis licencia modo quolibet 
discedentes. Et pronuncio et declaro eos esse inobedientes, apostatas et 
scismaticos, et penas onmes promulgatas tam a iure quam in privilegiis 
per sedem apostolicam dicto ordini concessis, et a statutis ipsius ordinis 
contra inobedientes, apostatas et scismaticos incinxisse, et eos suspectos de 
heres i. 

Et nichilominus, qui citati fuerunt legitime et perhemptorie, ut coram 
me compareretit, et in terminus eis prefixis, nec post, comparere ullatenus 
curaverunt, licet diutius expectati: In his scriptis ipsos excommunico et 
anathematizo, cosque quamvis absentes sathane trado, ut spiritus eorum 
salvus fiat in die indicii (*). Et decerno et mando eos tanquam excommu- 
nicatos ab omnibus ardus evitari, et ex nunc publice eos excommunica¬ 
tos, candelis extindis, et campanis pulsatis, denuncio; ut sicut hee can - 
dele per me extinguntur, sic eorum ojtera in nmspectu Dei sint extincta . 
donec ad mandatum meum humiliter revertantur. Et mando per obedten¬ 
dam omnibus et singulis custodibus huius provincie, quod in singulis con¬ 
ventibus suarum custodiarum faciant hanc sentendam legi et promulgari, 
et dictos fratres in singulis conventibus suarum custodiarum jn/blicr 
denuncient excommunicatos, campanis pulsatis et candelis ex tinctis. 

Et quia inter ceteras sollicitudinis mee curas, illa debet esse preci- 
jnai, ne vulpecule, que veniunt in vestimentis ovium, subintrent ad 




1 . 
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demoliendum vineam, quam per beatum Franciscum plantavit dextera 
Christi, ideo hoc edicto generali decerno, et in virtute sancte obediencie 
et sub excommunicationis pena omnibus fratribus michi subditis districte 
precipio, quod nullus frater michi subditus, cuiuscunque status vel con¬ 
ditionis existat, prenommatis fratribus, per me excommunicatis, neque, 
fratribus illis scismaticis, qui se spirituales faciunt nuncupari, Narbone 
vel Biterris comorantibus, litteras vel scripta presumat modo quolibet de¬ 
stinare vel ab eis ex certa scienda recipere, nec ad domos seu ecclesias, 
in quibus morantur, aliqualiter declinare, nec eos in aliquo loco fratrum 
huiusmodi provincie recipere, neque conversari cum eis, absque mea li¬ 
cenda speciali. Et districte per obedienciam mando omnibus guardianis 
conventuum huius provincie, quod canonice et nominatim moneant omnes 
et singulos fratres suorum conventuum, quod nullus eorum predicta, per 
me prohibita, vel aliquod eorum presumant atemptare. Si quis autem 
huius prohibitionis post huiusmodi monitionem sibi factam temerarius 
violator extiterit, ipsum in his scriptis excommunico, a qua excommuni¬ 
catione per aliquem inferiorem me non possit absolvi. Et insuper in vir¬ 
tute sancte obediencie predpiendo districte mando omnibus et singulis 

fratribus huius provincie, sub obediencia mea constitutis, quod ubicunque 

* 

in hac provincia invenerint dictos fratres Arnaldum, Martinum, Guil- 
lermum, Iohannem et Bernardum, vel. aliquem eorum, quod eos capiant 
et ligent, si possunt; et si non possunt per se capere, quod eos capi pro¬ 
curent, quatenus poterunt cum effectu, et reducant, sive reduci faciant, 
ad nostri ordinis disciplinam. 

In quorum omnium testimonium sigillum officii m ei duxi presentibus 
appendendum. Lata, promulgata, prolata, pronunciata et autenticata ac 
denunciata, mandata et facta fuerunt predicta, prout superius est ex¬ 
pressum, per prefatum fratrem Bertrandum, ministrum fratrum dicte 
provincie Aquitanie, die, mense, anno et loco, quibus supra, presentibus 
me notario et testibus vocatis et rogatis, fratribus Petro Aurioli lectore, 
Geraldo baccallario, Arnaldo lectore biblie, in conventu fratrum Minorum 
Tholose, et Guillermo Saqueti, Ramundo de Dos, Rogerio de Arecio et 
pluribus aliis. 

Et ego Petrus Ramundi de Launaco, publicus Tholose notarius, pre- 
missi.s omnibus et singulis rogatus una cum dictis testibus interfui, et 
de mandato et ex requisitione pre fati ministri predicta scripsi, in duobus 
pargamenis, seu rotulis, uno post alium per ordinem insimul coniunctis, 
seu conglutinatis, alphabeto in ipsis iuncturis, et supra ipsas iuncturas 
conscripto ('), cum presens instrumentum non posset in uno pargameno 
utiliter nec comode, seu bono modo, conscribi, ut ftotest aparere cuilibet 
intnenti, cartam istam scripsi, et in formam publicam redegi, et meo solito 
signo signavi. (Signum iiotarii). 


('.» Idfst litterae .1 B (' t»*r r«?p«*titae. 
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II. 

Card. Iacobus de Columna Spirituales Provinciae defendit litteris datis 
rectoribus ecclesiarum civitatum et dioecesium Narbonensis et Biter¬ 
rensis, Valentiae 28 febr. 1316, interclusis litteris Ravmundo de Agone 
Praeposito Magalonensi datis ibidem 27 febr. 1316 (Arch. Vat. AA. 
Arni. C. 619). 

Providis et discretis viris dilectis in Christo univer¬ 
sis ecclesiarum rectoribus civitatis ac diocesis Narbone 
et Biterris ac aliis qu ibuscunque, ad quos processus in¬ 
famat iri fratrum Minorum earumdem civitatum conven¬ 
tuum per prepositum Mayalon ensem directi pervenerint, 
Iacobus de Columpna sancte Romane Ecclesie divina mi¬ 
seratione diaconus card i nalis (*) salutem et sincere dilec¬ 
tionis affectum. 

Summa veritas Dominus lhesus Christus nos et singulos hortatur, 
ut veritatem diligamus et nos veritas liberabit; projiter tpiod, veritatis 
amore inducti, ne innocentia pauperum falsis criminationibus maculetur ,' 
jireposito Magalonensi caritatis fraterne nostras direximus litteras . qua¬ 
rum tenorem insertum presentibus restre sinceritati eadem moti cari/ate 
dirigimus, ut ex ipsius veritatis cognitione, quam eidem seriose describi¬ 
mus, quam etiam per vos volumus vestris subditis publicari , maculam 
infamie, que forsan in vestris vel parochianorum virorum cordibus ex 
ipsorum processuum falsa textura jpotuisset oriri de predictis fratribus. 
qui ibidem multum indebite diffamantur, penitus, quantum in vobis fue¬ 
rit, deleatis. Tenor autem litterarum talis est: 

Venerabili viro domino Ha g mundo de Agone, preposito 
Magalonensi, Iacobus de Columpna miseratione divina 
sancte Romane Ecclesie diaconus cardinalis salutem et sin¬ 
cere dilectionis affectum. 

Fraterne caritatis debitum, quo tenemur deviantes a vero ad viam 
veritatis reducere, et enormem iniuriam passis a falso veritatis testimonio 
subvenire , efficaciter nos inducit, ut falsa fundamenta vestri processus 
contra aliquos fratres Minores Narbone et Biterris conventuum , qui pro 
sue Regule observantia iarn dudum sub defuncto pontifice fuerunt in 
Curia evocati per ipsum, et nunc iterum, non sine multorum insipientia, 
eiusdem questionis materia in aliquo innovata, in dictis conventibus de¬ 
gunt, creationem futuri summi pontificis prestolantes, ad ipiem dicuntur 
legitime appellasse, (pii processus nuper ad nostram sunt deducti noti¬ 
tiam illorum fratrum et civium Narbonensium, contra quos directi sunt. 


(*) Card. Iacobus de Columna post restitutionem in dignitates a Cle- 
mente V factam nullius ecclesiae cardinalitiae titulum adeptus esse videtur. 
Nepos eius Card. Petrus sub Iohanne XXII titulum 8. Angeli obtinuit. Cf. 
Mohler, Die Kardiinile Jakob umt Feter ('olonna, 171. 
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herimosi* querelis ante mentis vestre indicium deducamus, ne falsis sug- 
<je*tion ibus, que multos illaqueant, inducamini ad illa, ex quibus iuris 
yraris pena incurritur et Deus offenditur et proximus jperturbatur. Quod 
ut darius robis et ceteris pateat, a fundamentis, sicut illi qui hec palpa- 
cimus de hiis que toti mundo notoria sunt, de quo multum dolemus prop¬ 
ter teneritudinem dilectionis, que in nobis ad sacrum ipsorum ordinem 
ab infantia crevit, ordimur materiam questionis. Ut enim predictus 
antistes ^ 1 ) in suo Descripto ( - \ quod coram nobis et sacro Collegio exa¬ 
minavit diligenter, et pluries aperte testatur, ex insinuatione clamo[ro\sa 
ad aures suas publice et secrete et frequenter per fidedignos perducta, 
quod quedam erant in ipso ordine corrigenda, ad que ex offitio suo e.ra - 
minanda descendens vocavit quasdam j ter.sonas ex ipso ordine magne 
auctoritatis et celi et alias sibi notas, quas in eiusdem ordinis regulari 
observantia <;elo Dei fervere credebat ( s \ a quibus inquisivit, ut asserit, 
de statu ipsius ordinis diligentius veritatem. Et requisito a domino papa 
de conversatione et prudentia fratrum, quos vocaverat pro assistentia sui 
offitii, Ministro (Jcncrali et decem sotiis suis ministris et magistris in 
theologia, inter quos fuit minister Prorincie ( 4 ) qui tunc erat, fuerunt a 
predictis Ministro generali et sociis domino summo pontifici multipliciter 
cotnmendati et illos, ut dicitur, plus commendaccrunt, quibus tamen in 
processu negotii amplius detraxerunt, propter cuius veritatis confessionem 
et explicationem constantem graves irrogari dictis fratribus iniurias a 
/nesidentibus in ijtso ordino verisimiliter timebatur. Unde de consilio sacri 
collegii persotias ipsas in sui protectionem assumpsit g v i durante negotio 
et strictissima precepta sub gravibus penis et sententiis excommunicatio¬ 
nis imposuit omnibus de ipso ordine t subditis et prelatis, ne fratribus per 
ipsum vocatis et eis adherentibus aliqua gravamina iit ferverentur , cuius 
protectionis nerressitas ex hoc evidenter jiatuit quia etiam vi tente /tonti- 
fice et presidentibus in ipso ordine graviter comminante , ttott j/oterant 
comftesci molestie, quin continue venirent de provinciis diversis quercle 
enormes et maxime de provinciis Prorindc et Tuscie. ubi edus servande 
regule et aliorum repugnantia ridebantur amplius ebullire, et tam ante 
concilium quam in ijtso concilio, et preterea jtcr plus quam triennium 
hec duravit examinatio, cum tanto /tondere et cum occupatione ad her 
tam solempnium personarum dominorum cardinalium plurium et succes¬ 
sivis vicibus subrogatorum, quorum nos <diquando quantum ad aliqua 
fuimus unus, et (battinornm arr/tiejnscoporum et episcoporum solempnium 
in concilio iuris utriusque doctorum et multorum magistrorum in theolo¬ 
gia diversorum statuum, qttt/d ttott meminimus iant est dudum aliquod 


i •) Idest Clemens V. 

(*) Bulla Dudum ad ajututo/afus, 14 apr. 1310. Bulf. Erane. V, 65, cuius 
verba Card. Iacohus in sequentibus partim usurpat. 

( 3 ) Spirituales, quorum nomina in citata Bulla Dudum lmbes. 

( 4 ) Oerardus Villeto. Bull. Erane . V, 80, nota 3. 

(•'*» Idest eos a iurisdictione Ordinis exemit supradicta Bulla Dudum ad 
afPoatolatuB. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



352 


DOCUMENTA. 


negotium cum maiori vel tanta maturitate a Romana Curia emanasse. • 
Tandem de predietorum consilio facta est declaratio super regulam, quam 
sacro approbante concilio , postmodum correctam et examinatam nobis 
presentibus in solempni consistorio publico in Avinione, preseritibus fra¬ 
tribus utriusque partis, solempniter publicavit ( l ). Et quia, ut ibidem (*) 
asseruit, plenas habebat aures de iniuriis contra sua mandata irrogatis 
fratribus vocatis per ipsum et eis adherentibus, maxime in ista provincia 
in oculis suis, quarum aliquas ibidem recitavit et agravavit et dixit se 
illas scire ut Bertrandus ( s ), sed iudicialiter inquirere nolebat ut Clemens, 
ibidem Inquisitores instituens, tamen ex hiis motus ad pacem dandam 
fratribus predictis et eis adherentibus, sedecim fratres de Provincia, mi¬ 
nistrum et alios quindecim nominans ( 4 ), eos nominibus propriis privavit 
ex tunc ofptiis que habebant, et mandavit inquiri excessus eorum dicens 
se eos ad aliorum exemplum pena alia puniturus et ibidem mandavit 
omnes reduci in unum, districte precipiens suam declarationem servari, 
et quod a fratrum Spiritualium et pro obsen:antia regule gelantium in¬ 
iuriis et gravaminibus abstinerent omnino presidentes et alii, quantum 
vellent effugere graves penos apostolice ultionis. Et quia ibi dictum fuit 
per unum de principalibus inter vocatos (*.), quod presidentes in ordine 
ex odio questionis predicte imposuerant eis crimina falsa multa, que de¬ 
derant in scriptis, a quibus ipsi fratres vocati erant parati suam inno¬ 
centiam efficaciter defensare, tunc dominus papa respondit, quod ipse 
tunc loquebatur papaliter et papaliter annullabat quicquid datum, dictum 
vel scriptum erat contra ipsos in toto processu questionis, nec volebat . 
quod in perpetuum aliquid de illis contra illos quomodolibet posset o/>- 
poni (*), ac sic eos velut innocentes et commendatos aliis reunirit. Et sta¬ 
ti m ipsi fratres vocati et eis adherentes obedientes humiliter ad sua loca 
pacifice, ut est notorium, sunt reversi . Instituto autem ministro per do¬ 
minum pajxtm v 7 ) et custodibus et guardianis predictis fratribus gra¬ 
tiosis, imponi fecit dominus paf.m ministro Provincie, quod pacifice ve- 


(*) Exivi de paradiso , 8 maii 1812, Bult. Franc. V. SCI. 

('-) Idcst in consistorio. Quae hic Card. Iacobus refert plane concordant 
cum iis quae Card. Vitalis du Four scribit ad Capitulum gle. Barcinone ha¬ 
bito a. 1818: cf. eius litteras ap. Firmamentum trium Ordinum, Paris. 1512, 111. 
88bisva-G8terrb et Gratien, O. M. Gap., Una carta inedita (sic) det Cardcnat 
Vital du Four, ap. Estudios Francisranos, a. VIII, 1914, t. XII, 1*25-28: cf. etiam 
Clementis V Bullam May inter gentium, 21 maii 1818, ad Capitulum gle Barci¬ 
nonense, nuit. Franc. V, 98. 

< n > Bertrandus de Goth, nomen Clementis V. * 

< 4 i Eorum nomina habes in Bulla citatoria Cum nos, 28 iul. 181*2. BhU. 
Franc. V, 89. Fere eadem Spirituales in litteris datis 8 maii 1818 ad Capitu¬ 
lum gle Neapolitanum (1818) narrant, ALKG II, 180; item in aliis eorum dem 
scriptis, ALKG IV, 58: 58. . 

i r ) Videtur fuisse Ubertinus Casalensis; cf. ALKG II, 141. 

(S Declaratio haec ad cautelam facta magni est momenti. 

( : ) Immediate per Alexandrum de Alexandria Ministrum Generalem, ALKG 
11. 181. Cf. tamen 1. c. IV, 58, n. 10, et supra Processum Bertrandi. 
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geret fratres: Et quoil plus volebat eum declinare ad illam partem mi- 
' iorem , que ante per privatos per ipsum fuerat molestata (*). 

Et hic aperiat oculos quiris prudens, quantum consequens fuerit 
quod minister et ceteri presidentes reperent provinciam secundum illam 
formam, quam dominus papa pro sedando tam gravi scandalo ordinavit 
Sunt autem sepe est ad aures nostras delatum et aliorum plurium do- 
minorum cardinalium, non dicuntur cessasse in pluribus molestie et ini • 
jxdimenfa observantie regule secundum declarationem cum tanto pondere 
nuper factam, que dicti fratres dissimulabant pacifice, donec iam de¬ 
functo pontifice, quem timebant, plus, ut dicitur, inundaverunt grava¬ 
mina, et presumptnm est ut disponeret minister in offitiis reponere illos, 

# 

quos dominus jxipa privaverat, et contra quos adhuc de excessibus in- 
7 uisitio ipsa ]>endet, quod impossibile de iure fieri fratres predicti me¬ 
rito reputantes rogaverunt ministrum ab hac impossibilitate cessare, ne 
animabus pararetur laqueus et eis turbatio, si ipsi privati in diffinitor es 
digerentur provincialis capituli, vel reponerentur in offitiis, cum institutio 
per ipsos de aliis quibuscunque facta non teneat, nec ipsi possint, tali 
super eos conditione durante, prefici absque summi pontificis futuri con¬ 
sensu, sed pro amore Dei et pacis communis placeret eidem ministro 
dare predictis conventibus guardianos et custodem fratres eis pacificos 
d regularem non impedientes obsen;antiam et secundum ordinationem 
papalem legitime institutos; offerentes se promptos tam ipsi ministro 
quam predictis guardianis et custodi legitime institutis humiliter obt- 
dire. Xos etiam et jdures alii domini cardinales (-) presentientes hanc te¬ 
meritatem concipi, ex amore pacis ipsius ordinis eidem ministro signifi¬ 
cavimus per nostras litteras speciales, quod repositionem privatorum per 
]>apam in offitiis nullatenus attemptaret, tum quia erat de iure impossi¬ 
bile fieri , tum etiam quia si liceret, omnino ei'at nunc inexpediens, ne 
sopita scandala renovaret . Et nichilominus fratres predicti videntes in¬ 
clinari animum ministri ad reponendos eosdem in offitiis et eos pro dif¬ 
fini tori bus acceptandum, appellaverunt ante capitulum, mt dicitur, et in 
i/wo capitulo et jx>st capitulum, ab hoc et ab aliis gravaminibus . Et ad¬ 
huc post excessus tales commissos obtulerunt se promptos auctoritate mi¬ 
nistri^), non capitxdi, quod non reputaba?it capitulum ex predictis, re¬ 
cipere custodem et guardianos, quos sibi vellet dare fratres communis 
f>aci* et regularis observantie Relatores. Quod si minister nollet vel non 
auderet, quia timebat, ut satis patuit, potentiam et scandalum privatorum, 
saltem dimitteret eos in pace et sine scandalo sic stare in observantia sue 
rrffule sub prelatis quos habebant ante capitulum, donec summus crea¬ 
retur pontifex, ad quem solum spectat huius questionis dubia diffinire . 
Alias edam dicunt predicti fratres se obtulisse ministro ea que pads 


(*) Idem fere in Spiritualium litteris ad Cap. Neapolitanum ALKG II, 
161 et in alio eorum scripto ALKG IV, 5H, n. 10. (^uae sequuntur pariter in 
♦lictis litteris narrantur. 

<’> Cf. ALKG II, 162. 

( 5 ) Idest Provincialis. L. c. 10*2, eadem tere verba habentur. 
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sunt et humilem obedientiam, dummodo super eos prelatos non po/iat di- 
scob>s et observantie regule non repugnantes. Que omnia certis probaturos 
se offerunt documentis. Et asserunt, sire quia nolit, *•?>« quia non audet, 
71 /w/ 1/1 ministro non jwssunt de facto invenire nisi molestiam et grava¬ 
men ( l ). Et vult eos compellere ut capituli diffinitionem recipiant, que ex 
premissis est nulla, et habeant pro prelatis eos qui eos non possunt sol- 

9 

vere vel Hyare. Et quod pe[r}nitiosum est, vult quod promictant, ut dicitur, 
qttod quacu/nque ex causa ad sedem apostolicam non recurrant (*). 

Ex suprascriptis igitur, quorum multa sunt nobis certa, alia fratres, 
contra quos sunt vestri processus, coram suo iudice se offerunt probatu¬ 
ros, patet clare, quod nulla veritate fulciuntur vestrorum processuum fun¬ 
damenta. Nam predicti fratres non obedientiam nituntur effugere, sed 
sue regule et ordinationum papalium nituntur obedientiam in se et itt 
aliis reformare. Et cum ex virtute regule in quolibet ordine oriatur pre- 
latio et omnis obedientia ad obedientiam summi pontificis ordinetur, non 
est inobediens, sed verus obediens, qui in hiis, que contra suam regulam 
sunt et precepta papalia, inferiori prelato renuit obcdire. Nec ol/edien- 
tiam prehdi fugit, qui non prelatum se ad prelationem ingerentem re¬ 
nuit et devitat. Nec usus locorum fratrum Minorm, quorum proprietas 
est Jiomane Ecclesie est minus concessus, immo magis spiritualibus et 
pro observantia regule gelantibus, quam volentibus contra artitudinem re¬ 
gule vivere relaxate ( s ). Nulla igitur sunt et inepta latina processus, quia 
non transfuge, hostes, vel oppugnatores ordinis sunt effecti, sed filii re- 
gule et apostolice obedientie possunt j/otius apj/ellari. Nec iugum Do¬ 
mini S]>ernunt qui iugum regule quam spiritus Domini instituit, sat¬ 
agunt observare. Nec ad apostasiam declinat qui amplectitur regulam, 
nec in preiudicium ordinis locum occupat, qui in humili sue regule 
observantia locum colit et papalem eapectat sententiam, qui ad ipsum 
pro impedimentis observantie apj/ellarit. Nec est voti i m memor qui pro 
voti observantia multis persecutionibus se txponit. Nec ex premissis 
rumpuntur privilegia ordinis, ex quibus summum ordinis tus, scilicet 
ipsa regula, honoratur. Et satis ridiculosum aj/paret iurisperitis, qtn 
huius questionis interna noverunt, ad hanc materiam de ol/se/xantia re¬ 
gule et papalis obedientie, que est ia/n per multas appellationes ad sedem 
apostolicam devoluta, et que inter ipsos met fratres vertitur, iura privi¬ 
legiorum adducere, que pro personis extra ordinem sunt concessa, et 
contra fratres talis celi aj/ostatarum privilegia allegare. Et certe latinum 
processuum fuit valde irreverens et indebitum, pensatis condictio/tibns 
multorum solempnium et valentium fratrum et /lobilium moribu* et ge- 


(*) ALKG II, 1(>*2: « Quo nullo modo consentiente praedictis, vel quia no¬ 
lebat, vel quia non audebat ». Cf. ib. IV, 51, n. 18. 

(*> Cf. ALKG IV, 54, n. 14. 

( 3 ) Alluditur ad conventus Narbonensem et Hiterrensem, quos Alexander 
ab Alexandria Spiritualibus utiacum conventu Carcassonensi concesserat, 
ALKG IV, 55, n. 18. Cum eis vero Superiores olim depositi imponerentur, e 
duobus prioribus fratres Communitatis eiecerunt. 
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nere v 1 ), qui tanguntur, quorum solempnis honestas et fama non debuit 
ignorari. 

Quod vestre caritati significavimus, ut cautior fiat in posterum, quia 
interdum minus caute ad nimium favorem partis talia sigillantur. Nam 
ex nimia diffamatione processuum moti fuimus sinceritati vestre sic se- 
riose narrare, quomodo summus pontifex post tam longam examinationem 
in principio et in medio et in fine eos ab infamia purgavit et reptdavit 
bonos et catholicos et puritatis sui ordinis Relatores. Satis igitur ex pre- 
dictis vestra advertere potest discretio, quod talia facere vestre iurisdic- 
tioni non subest, et quod ad solum summum pontificem pertinet huius 
diffinitio questionis. Propter quod suademus et rogamus pro honore Dei 
et vestro, quod omnia sicut sunt nulla de iure, sic revocetis de facto, et 
a similibus de cetero desistatis. Et i'os et alii, qui vices suas vobis com¬ 
misisse dicuntur, prudenter agetis, si hanc questionem summo pontifici, 
ad quem solum pertinet, reservetis. Datum Valentie, 1111° kl. martij, anno 
domini Millesimo CCCXVI, Apostolica Sede jtastore vacante. 


Scripsimus etiam domino Aquensi archiepiscopo efficaciter hortantes 
ipsum, quoti revocet commissionem factam eidem preposito, cum ad pre- 
dictam questionis materiam sue conservationis auctoritas nullatenus se 
extendat. Et speramus tam dictum archiepiscopum quam prepositum 
revocaturos ipsos processus consilio saniori. Voluimus autem vestre ca¬ 
ritati hunc intimare tenorem, ut corda vestra non timeant non timenda 
et bonorum virorum defendatur innocentia a calumpniis falsitatis ubi¬ 
cunque ipsorum bona fama ]ter talia inepta mendacia fuerit denigrato. 
Datum Valentie, 111° kl. Martij, anno domini Millesimo CCC°X VI°, Aj>o- 
stolica Sede pastore vacante. 

P. Livauius Oliger, O. F. M. 


(') Simili modo a Clemente V in Bulla Dudum a. 1310 Spiritualium duces 
vocantur « soleinnes personae eiusdem ordinis ac magnae et solemnis aucto¬ 
ritatis et zeli». Bull. Erane. V, 66. 
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STATUTA 

CONSORTII B. MARIAE VIRGINIS ET S. FRANCISCI 

PARMAE SAEC. XIV 


Binis Statutis Consortiorum seu Congregationum B. M. Virginis 
et S. Francisci Brixiae et Regii, respective editis a claris viris Paulo 
Guerrini et can. I. Saccani in AFH I, 547-61; XIV, 133-7, addere 
liceat modo Statuta Consortium eiusdem generis Parmae in ecclesia 
fratrum Minorum erectum, spectantia; quae continentur in cod. n. 87, 
membr., mm. 270X190, saec. XV, apud Bibi. Palatinam Parmae 
asservato, et quorum summam cum toto capitulo VII de festo Im¬ 
maculatae Conceptionis agente iara alibi ( ! ) praebuit anonyme prae¬ 
dictus Saccani. Haec Statuta parvam affinitatem cum Brixiensibus, 
magnam vero habent cum Statutis Regii. Reapse si Regiensia et Par¬ 
mensia inter se conferas, haec novam esse redactionem, in capitula di¬ 
visam, magis elaboratam meliusque ordinatam antiquiorum quae omnia 
ab illis exhibita continebant, plurimis additis, statim tibi apparet. 
Igitur utrum Statutum prius conditum fuit? seu potius utrum ab al¬ 
tero dependet? Praelaudatus Saccani prioritatem tribuendam esse Sta¬ 
tutis Regii aestimat (*); sed nos contrarium opinamur. Nam ibi (n. 1) 

4 

occurrit episcopus Parmensis, quod nomen non explicatur, nisi de¬ 
pendentiam Statutorum Regii ab antiquioribus Parmae admittamus. 
Nec opponi potest verbum Parmensi scriptum esse post exarata Sta¬ 
tuta in spatio membranae abraso, ubi forsan legebatur regiensi vel 
reyino, quia hoc tribuendum apparet avocationi mentis scribae. Ete¬ 
nim Regii textum exemplans, regiensi scripsit, sed errore statim 
comperto, hanc vocem ex archetypo in patmnensi correxit. 

His positis, quaerendum est quando Consortium Parmae erectum 
fuerit. Cum deficiant documenta, haec quaestio modo solvi nequit. In 
Prologo Statutorum legimus: Consortium ... ordinatum est per Fr. Pciy- 
nerium de Ianua, O. F. M., a. 12U5, sed haec verba nihil vel parum 
faciunt ad rem. quia eadem recurrunt in Statutis Consortii Regii, quod 
iam a. 1292 certo exstabat, et praeterea ipsa ad novam ordinationem 
eiusdem Consortii peractam a Fr. Ravnerio Ianuensi, 0. F. M. 
referri possunt, ut bene animadvertit memoratus Saccani ( s ). 

(>) Uivi&ta di scienze storivhe, an. II, vol. 2, U*05, 81-6. Cf. AFH XIV, 133 
et n. 2. (-> AFH 1. c. 183. x*) L. c. 132. 
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Iam vero documento illi Regiensi diei 6 nov. 1292, in quo Con¬ 
sortium B. Marie Virg. apud Fr. Minores exstans memoratur, hic 
praemittere licet bullam Alexandri IV, datam Viterbii, 5 dec. 1257: 
rectoribus, confratribus et sororibus universis Fraternitatis B. Marie 
et B. Francisci Regin.: Licet is de cuius munere ( l ). Qua bulla 100 dies 
indulgentiarum impertiuntur consortii confratribus in congregatione 
mensili, missae et praedicationi assistentibus ( a ). 

Bulla eiusdem tenoris consortio Parmensi data in Statutis (c. I. 
n. 1) expresse memoratur, sed nondum comparuit. Non est autem, cur 
de ipsius genuitate dubitemus. Dubium potius moveri posset de aliis 
bullis indulgentiarum quae supponuntur ibidem et in c. V, n. 3 et 5, 
sed eiusmodi indulgentia tunc iam curia Romana impertire solebat, 
scilicet inde ab ipsius Alexandri IV (1254-61) temporo (*). Fortassis 
hic non agitur de bulla specifica, sed de summa quadam computata e 
diversis concessionibus. Hac autem in hypothesi silendum non est 
Summarium indulgentiarum 0. F. M. factum a Fr. Nicolao, pro¬ 
curatore generali ordinis Minorum sub Fr. Bonagratia (1279-83), iam 
longe maiores indulgentias exhibere ( 4 ). 

Hic quoque addere iuvat aliqua circa Fratrem illum Rayne- 
rium Ianuensem scriptoribus nostris incognitum ( 4 ). Die 22 maii 
1281 in capitulo Fratrum Minorum Bononiae conditum fuit testa¬ 
mentum ( 8 ) praesente, pluribus cum aliis Fratribus « fratre Raynerio 
de Zenua ». Die 7 maii 1287 d. Iacobina q. d. Cavrioli « reliquit 
fr. Raynerio de Genoa de ordine Minorum III libras bonon. pro 
missis cantandis et orationibus faciendus », item alia legata ecclesiae 
s. Francisci Bononiae, etc. Quod actum est in dicta ecclesia praesente, 
cum aliis: « fr. Raynerio de Genoa • ( 7 ). Ibidem, 18 ian. 1288, d. Alda, 
uxor q. d. Napuleonis de Monzoni, cum aliis testamenti sui exsecuto¬ 
rem constituit « fr. Raynerium de Ianua, Ord. Min. » ("). 


(') Bullae regestum exhibemus ap. Acta Franciscana e tabulariis Bononiensi¬ 
bus deprompta (quae, adhuc sub prelo, volumen IX A F efformabunt;, p.22, n. 72. 

Eaedem indulgentiae concessae sunt similibus consortiis b. Mariae et 
b. Francisci Balneoregii, 8 nov. 1257; Auximi, eodem die; Kecineti, eodem 
die; Tuscanellae, B mart. 1258; cf. BF II, 201, 202, 280. Idem Alexander IV, 
28 ian. 1200 omnibus ecclesias O. F. M. in festis B. Mariae V. et s. Francisci 
visitantibus 100 dies indulgentiarum elargitus est; 1. c. 881. 

( 3 ) Cf. N. Paulus, Ges'hichte des Ab/asses ira Mitlelalter, Paderborn 1922-28, 
III, 9-11. 

( 4 ) Cf. de eo BF I, p. ixseq. Maiores indulgentias exhibet bulla supposi- 
titia Iohannis XXII ap. BF V, 500-7. 

( 5 ) Wadding, ad an. 1260 n. 52, de pluribus Fratribus istius nominis agit, 
sed non de nostro (IV 2 , 152). 

( ,: j Acta Francisc. cit n. 228, p. 88; cf. p. 771. 

(') L. c. n. 859, p. 151. (*) L. c. n. 309, p. 154. 

Archivum Franciscanum Historicum. — An. XVI. 28 
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Supra innuimus et in Prologo (n. 3) et cap. VII, n. 1 dicitur, Statuta 
Parmae esse novam redactionem antiquiorum. Quando ista nova compi¬ 
latio effecta est ? Saepe citatus Saccani eam ponit initio saec. XVI ( f ); 
sed hoc aetate codicis saec. XV exarati excludi videtur et nos ipsam 
factam credimus ante a. 1472, quia Statuta semper indicunt consessus 
confratrum apud ecclesiam fratrum Minorum (*), nullam mentionem 
sacelli peculiaris habentia, quod eo anno 1472 aedificatum fuit. 

Consortio Parmae a. 1314 Alexander ab Alexandri a, Mi¬ 
nister gen. (1313-14), largitus est litteras fraternitatis, seu 
illud omnium bonorum Ordinis particeps fecit. Quas litteras hic sub- 
iungimus. 

Dilectis in Christo universis de societate beate Virginis civitatis Panne, 
Fr. Alexander, Ordinis fratrum Minorum generalis minister et servus, 
salutem et ]>acem in Domino sempiternam. 

Devotionis v est re prout it udi nem, qua vos ad honorem Virginis ma¬ 
tris Dei nec non et beati Francisci sponte societatis vinculo col¬ 
ligastis, affectu sincere dileccionis acceptans, opto illam piis spiritualium 
beneficiorum irriguis confoveri, quatinus assiduum suscipere valeant ve¬ 
stra studia in Dei laudibus incrementum. Ea propter vos universos et 
singulos societatis eiusdem tam mares quam feminas ad universa et sin - 
gula nostre religionis suffragia tam in vita recipio quam in morte, ple¬ 
nam vobis bonorum omnium participacionem tenore presencium conce¬ 
dendo, que per Fratres nostros in quibuscumque mundi partibus exi- 
stentes operari dignabitur clemencia Salvatoris. — Data Favende, anno 
Domini MCCCXI1II, prima die maii ( s ). 

i 

Relatas litteras ab illis memoratis in cap. I n. 2 Statutorum om¬ 
nino distinguendas opinamur, quia ibi habetur phrasis nimis generica, 
quae invenitur etiam in Statutis Regiensibus, quaeque ad litteras 
Ministrorum gen. anteriorum, e gr. S. Bonaventurae vel Raymundi 
Gaufredi, Consortio Brixiensi concessas ( 4 ) alludere videtur. 

Attamen ex hoc silentio implicito magis quam expresso, non in¬ 
feremus statuta ante an. 1314 exarata esse. Sunt autem, sicuti in co¬ 
dice sonant, exarata non diu postea, id quod 1°) clare innuitur c. VII, 
n. 1, ubi denuo inculcatur statutum iam an. 1312 factum, 2°) ex dictis 
c. VII, n. 6 circa festum Conceptionis B. Mariae V.> quae primae 
parti saeculi XIV magis conveniunt, quam tempori posteriori (*). 

Statuta ista Parmensia cum Statutis Regiensibus collata, apparent 
ergo iam pluries retractata fuisse. Pars eorum antiquissima sive 

redactio prima circa an. 1257 exarata fuerat, sed haec forma pri- 

/ 

(*) L. c. 1H8; et ap. Ricixta cit. 81. (*) Cf. e gr. cap. V et VII. 

(*) Edidit praefatus Saccani ex originali in archivo paroeciae Ss. Trinitatis 
Parmae asservato, ap. Rivixta cit. 88. ( 4 ) Cf. AFH I, 561 s., 568. 

<*j Cf. p. 806, n. 0 et dicta apud auctorem ibi citatum. 
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maeva iam restitui nequit. Redactio II effecta est an. 1295 a Fr. Ray- 
nerio Ianuensi, eodem scilicet anno quo et Statuta Regiensia iste 
« ordinavit • (Reg. n. 1; Parm. Prolog, n. 3), i. e. retractavit. Porro 
an. 1312, aliqua in Statutis Parmensibus immutata sunt (c. VII, n. 1), 
4uae forma redactio III dici potest. Insuper caput I-VIII, uti nunc 
iacent, postmodum ordinata seu retractata sunt, uti conicere licet, circa 
idem tempus quo et Statuta Reginensia, quae an. 1321 eam in for¬ 
mam redacta sunt, qua in codice nunc exhibentur. Hinc iam in re- 
dactionem IV Parmensium devenimus. — Cui IV redactioni mox post 
annum circiter 1350 « alitis liber consortii * additus est; eidem quoque 
tempori retractationem capituli V, in fine, adsignaremus, non quidem 
ignari, hoc pressius stabiliri non posse. 

Consortium, ut supra tetigimus, a. 1472 oratorium peculiare apud 
ecclesiam fratrum Minorum habuit, et a. 1521 aliud magis amplum 
ibi sibi construxit, quod picturis et operibus artisticis fuit ornatum, 
quodque a. 1813 ecclesiae SS. Trinitatis unitum est (*). 

Quod materiam Statutorum spectat, notes speciali modo velim 
cap. V de agendis die dominica apud ecclesiam fratrum Minorum a 
consessu confratrum tractans, denuo postea mutatum (quam mutatio¬ 
nem in fine ponimus), et cap. VII De festo Conceptionis Domine 
praenotatum, quod si comparabis cum iis de eadem re a Statutis Regii 
praescriptis, pulcrius illud dices. Quoad festum Conceptionis animad¬ 
vertendum est ipsum ab ecclesia Parmensi celebrari iam saec. XIII, for¬ 
sitan a Fratribus Minoribus introductum, ut patet e calendario illius 
temporis, ubi sub mense dec. habetur: VI id. Conceptio B. Marie; 
et episcopum Bernardum de Carpo, 0. F. M., a. 1417 pro ec¬ 
clesia cathedrali hanc dispositionem statuisse: In secundis Vesperis 
S. Ambrosii, immo verius primis Vesperis Conceptionis virginis 
Mar ie: Baionus solemniter pulsetur et coram alturi Corporis Christi, 
quod paretur pallio albo, tres ardeant candelle. Quibus adsint d. epi¬ 
scopus, piviali albo ornatus, et sex custodes chori, pivialibus virgatis 
vestiti, officium suum adimpleturi; et similiter fiat in Matutino (*). 

De operibus caritatis a Consortio exercitis erga proximum, ex¬ 
ceptis illis erga confratres, Statuta nobis nihil dicunt et tantum sci¬ 
mus saec. XVI redditum eiusdem fuisse 200 ducatorum et ultra, qui 
«in anniversariis, vestimentis centum pauperum et in dotando vir¬ 
gines pauperes * expendebantur ( 8 ). 

(*) Cf. Saccani, ap. Rivista cit. 161-6, 

(*) Cf. Ordinarium eccl , Parmensis e vetustioribus excerptum reformatum a. 
MCCCCXVII, ed. L. Barbieri, Parmae 1866, 101 s. et n. 8. 

( 3 ) Cf. Cristoforo Delia Torre, notaio vesc., Regesto delle chiese e benefizii 
della cittd e diocesi di Parma (MS.), ap. Angelica Linati, Parma e la Vergine . 
Ricerche storic.be , ib. 1880, 84 s. n. b. Ibid. p. 80-40 sermo est de nostro Consortio. 
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Quod ad Statutorum editionem attinet, uniformitatem inter ipsa 
et Regiensia (= Bcg.) typis cursivis, ut audiunt, nos distinguere et 
remittere, quando conveniunt, ad Brixiensia (= Bresc.) lectorem prae¬ 
monemus. 

Incipit prologus in libro consortii beatissime Virginis Marie 

et beati Francisci et ad eorum honorem compositus. 

• 

1. Dum propter fragilitatem bumani generis omnes celesti auxilio 
egeant in vita, in morte atque post mortem et istud auxilium tamquam 
peccatores indigni simus a Domino postullare, idcirco sanctissimi Iob 
volentes salubre consilium imittari, qui ait( 1 ): ad aliquem sanctorum 
convertere , in nostram advocatam specialiter eligimus (*) Virginem glo¬ 
riosam Dei genitricem Mariam, que, ut sancti doctores testantur, est 
misericordior omnibus Dei ellectis preces miserorum omnium audiendo, 
est omnibus sapientior pro nobis coram eterno iudice allegando et est 
potentior tamquam mater nobis a Filio gratias impetrando: idcirco 
ipsius in terris consorcium est a nobis precipue elligendum quate¬ 
nus eiusdem in celo societatem habere perpetuam mereamur. 

2. Quod quidem consorcium ipsius fcea/issime virginis 
matris Marie et beati Francisci ordinatum est per Fr. 
Uaynerium de Ianua Ord. Fratrum Min . anno Domini miUe - 
simo ducentesimo nonageximo quinto et a domino papa Alexandro C\ir\* 
sti vicario confirmatum ( 3 ). 

3. Cuius infrascripte ordinationes ideo ad certos titulos reducuntur, 
ut melius cuiuslibet audientis memorie comendentur. Explicit prologus. 

9 

Incipit ordinationum liber et institutionum consorcii beatissime Virginis Marie 

et beati Francisci. 

Et primo de indulgentiis et donatione meritorum intrandum prodictum 
consorcium et de receptione illorum. Primum capitullum dicti libri per ordi¬ 
nem infrascriptum. 

1. Quoniam, ut ait beatus papa Gregorius( 4 i, consideratio premii 
minuit vim Hageli, idcirco notum sit omnibus intrare volentibus con- 
sorciuin beatissime Marie virginis et beati Francisci, quod quisque exi- 
stens de societate sive consorcio supradicto, quociens convenerit omni 
die dominico in capitulo Fratrum Minorum ad faciendum illa que in 
quinto capitulo infra ordinantur, tociens obtinebit a domino papa 
Alexandro de indulgentia centum dies ( : '). Preterea in qualibet dominica 
ultima cuiuslibet mensis anni quatuor annos et ducentos dies, et in qua¬ 
libet alia dominica tres annos et sexaginta dies et a domino Parmensi 
ejuscojto quadraginta i rt ). 

(') Cap. 5, 1. Cod. eligamus. 

< 3 ) Rf*g. n. 1: AFH XIV, 183 s. Pro concordantia inter a. 12H5 et papam 
Alexandrum IV' (T251-1261) cf. ib. p. 182. ( 4 ) Cf. Morat. III, 9; XXXVI, 2n 

(PL 75, ijfW: 7(i, 37U>. < r v Reg. n. 1, et supra 357. < # ) Reg. 1. c. 
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2. Preterea auctoritate Generalis Ministri Ordinis Fratrum Minorum 
cuncti viri et mulieres societatis prefacte recipiuntur ad omnia ieiunia, 
orationes et missas et ad omnia bona et merita tocius Ordinis supradicti 
tam in morte quam etiam iti vita. Et de hoc habetur in sacristia Utera 
sigillata Generalis Ordinis i}) supradicti. 

3. Quicumque ergo voluerit intrare in istud consorcium benedictum, 
vadat ad Ministrum istius consorcii, vel illo absente ad eius vicarium, 
qui habet auctoritatem recipiendi tam homines quam mulieres. Ipse vero 
interroget illos primo si volunt ordinationes infrascriptas observare (*). 
Si ergo responderint se hoc velle, tunc illos recipiat et in libro socie¬ 
tatis faciat illos scribi ( 8 ). 

* 

A quibus peccatis debent precipue abstinere illi de societate, 

seoundum capitulum. 

1. Ad hoc ut autem obsequium et devotio illorum de societate pre- 
facta illos reddat beatissime Virgini amplius gratiosos, necesso est a 
turpibus vitiis abstinere, quia sicut testatur Scriptura divina ( 4 ): Non 
est speciosa laus in ore peccatoris. Omnes igitur a cunctis peccatis sed 
ab istis precipue se studeant continere ( ft ): primo quod nullus ludat ad 
aliquem turpem ludum et specialiter ad tassillos (°), quoniam talis ludus 
est nimis Deo et hominibus odiosus, quo corpus et anima tollerant ma¬ 
gna dampna. propter quod ius canonicum prohybet hoc peccatum ( 7 ). 
Ad quod melius observandum et ad mala plurima devitanda omnis mala 
societas devitetur ( 8 ), quoniam ut ait sanctus propheta ( 9 ): cum sancto 
sanctus erus et cum perverso perverteris. 

2. Item ad tabernas nullus accedat, si ab illis potest congrue ab¬ 
stinere, et in mane precipue, quia gravius esset peccatum, nara si tunc 
ieiunaret, ieiunium frangeretur (1°). 

3. Similiter sibi caveant ab omni opere inhonesto et intuitu mulie¬ 
rum, quia secundum sententiam sapientissimi Salomonis hec duo vitia, 
scilicet vinum et mulieres apostatare faciunt ( n ). • 

4. Item secundum suum posse nullus alteri faciat quod sibi fieri 
displiceret ( ,2 ), sicut docet sanctus Tobias ( 13 ), sed pocius ut ait Salvator 
noster dominus Yesus Christus^' 4 ): Omnia quecumque vultis ut faciant 
vobis homines et vos facite illis. 

De sacramentis scilicet penitenoie et Corporis Christi, capitulum tercium. 

1. Quia vero septies cadit in die iustus et septies in die resurgit, 
sicut per Salamonem ( ,J ) Spiritus Sanctus dicit, idcirco infra duos menses 


(*) Reg. n. 2. Cf. Bresc. AFH 1, 561-63, ubi quaedam litterae fraternitatis 
afferuntur, et supra 85S. (*) Reg. n. 3; Bresc. VIII: 549. ( 3 ) Cf. infra 

Lib. II, n. 1; p. 367s. C) Eceli. 15, 9. ( 5 ) Cod. contineri. (°) Reg. n. 16: 

135; Brosc. c. XII: 550. ( 7 ) Decr. III, tit. I, c. 15; etc. (**) Reg. 1. c. 

(°) Ps. 17, 26-7. (* rt ) Reg. u. 19; Breso. 1. c. (“) Eccli. 19, 2. 

(**) Cf. Reg. n. 16. (>*) Cap. 4, 16. (* 4 ) Matth. 7, 12. Cf. Lue. 6, 31. 

( ,s ) Cod. sic; Prov. 24, 16. 
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ad minus confiteantur tam viri quam mulieres etiam (’), ne forte ex 
nimia longitudine temporis suorum obliviscentes criminum confiteri, 
graves post mortem in purgatorio penas portent et ne in presenti gratia 
divina priventur, cum non merea{n]tur quamdiu permanserint in pec¬ 
catis. Nam ut dicit Phylosophus(*/: < non possunt simul duo esse con¬ 
traria in eodem», que quidem contraria sunt Spiritus Sancti gratia et 
peccatum; quod Salamon expresse testatur cum dicit(*): Quoniam in 
malivolam animam non introibit sapientia, neque [habitabit) in corpore 
subdito peccatis. Cum ergo existens plenus fetore non possit repleri 
odore, ideo quilibet per confessionem frequenter ( 4 ) peccatorum inmun- 
dicias evomat, ut suavissimis odoribus divine gratie repleatur. Item 
quod est magnum periculum cura Scripture testimonio homo ( 6 ) nesciat 
finem suum, ideo sit omnis ad mortem suscipiendam per veram peni- 
tenciam iugiter preparatus, tremebundam sentenciam iudicis metuens, 
qui sic ait(V Ubi te invenero, ibi te iudicabo . 

2. Ceterum sicut dicunt doctores frequens et digna receptio corpo¬ 
ris Salvatoris non tantum delet peccata sed et gratias multas donat, 
ideo omnes de societate communicent ter in anno ad reverenciam bea¬ 
tissime Trinitatis, videlicet in Nativitate Domini et Resurrectione ipsius 
et etiam in Asumptione Virginis Matris eius, et hoc tantum faciant si 
fuerint preparati secundum sui iudicium confessoris; aliter autem nullo 
modo comunicent, ne forte sacramentum quod datur pro vita anime iu 
mortem illis, quod absit, proveniat sempiternam ( 7 ). 

m 

De orationibus et ieiunio, quartum capit. 

1. Et cum a malo non sufficiat abstinere nisi fiat quod bonum est, 
sicut Clemens papa in septimo libro decretalium dicit expresse ( # ) et 
sicut Davit propheta quemlibet docet dicens (*): Diverte a malo et fac 
bonum , ideo non tantum de elimosinis exibendis, de quibus infra dice¬ 
tur, sed etiam de faciendis ieiuniis et orationibus precipue ordinatur, 
quia sicut dicit sanctus Tobias( 10 ): Bona est cn % atio cum ieiunio et elimo - 
sina magis quam tesauros condere: igitur ad reverentiam pasionis Chri¬ 
sti et virginis matris eius semel omnis ieiunet in qualibet septimana, 
exceptis , si nolunt, tribus mensibus, istis silicet, iunio, iulio et augusto, 
quod ieiunium ordinavit ipsa societas. Nam ad ieiunia que sunt ab Ec¬ 
clesia ordinata, omni tempore, nisi necessitas impedierit, nichilominus 
obligantur. Quoil si alliis temporibus venerit ieiunium Ecclesie infra eb- 


f 1 ) Reg. n. 7: ubi tamen habetur quolibet in mense vel ad minus in duobus 
mensibus semel. Bre9C. V: 548, bis in anno , et in Statutis novis additur in qua¬ 
dragesima maiori et ante diem comunicationis cene in die /ovis sancto et cetera , 
1. e. 564, n. 8. (*) Aristoteles, Metaph. 1. IV, c 4. 

C) Sap. 1, 4. ( 4 ; Sic Cod. ( 6 ) 1 Thess. f>, 2, 4; Matth. 24, 48, etc. 

C*) Non est locus S. Scripturae; cf. v. gr. Ezech. 20, 85; sed cuiusdam 
glossae. ( 7 ) Reg. n. 8. Bresc. 11. cc. in nativitate et in ooena Domini 

O Clemens V in Clein. [= C. VII] 1. V (sic), tit. 8, c. 8. 

( ,J ) Ps. 88. 15. ( IO ) Cap. 12, 8. 
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domadam, vel votum habueri[n]t sive pendendam ieiunandi, tunc illis ieiu- 
nium illud sufficiet etiam pro societate , si ipsi plus noluerint ieiunare ; et 
si non possent pro societate, ut predicitur, ieiunare, dicant vigesies quin¬ 
que pater noster cum totidem Ave Maria vel saltem duodecim (*) aut 
unum denarium sive aliam elimosinam pauperibus studea[n]t elargiri (*). 

2. Preterea omni die quelibet persona societatis dicat septies Pater 
noster et septies Ave Maria ad honorem septem gaudiorum Virginis glo¬ 
riose; item quinque ad reverentiam quinque plagarum D. N. Y. Chri¬ 
sti^); item tria Pater noster cum totidem Ave Maria ad reverentiam 
beate Trinitatis, nam sicut in quibusdam miraculis invenitur, eo die quo 
quis fecerit specialem reverentiam, gratiam obtinebit qua non morietur 
nisi prius sit penitens vere et confessus ( 4 ). Et sic in universis quindecim 
erunt tantum, quatenus sicut quindecim gradibus ascendebatur ad tem¬ 
plum veteris testamenti, quod significabat templum celeste, ita per istos 
quindecim Pater noster quasi per quindecim gradus ad templum regni 
celestis feliciter ascendamus. 

De forma et modo quem debent tenere illi de societate in hiis que habent 
facere postquam ad hunc locum pervenerint, quintum capit. 

1. Denique omni die dominico summo mane illi de societate conve¬ 
niant ad ecclesiam Fratrum Minorum et specialiter in ultima dominica 
cuiuslibet mensis anni (*). 

2. Et tunc, silicet in illa dominica ultima , quilibet qui hoc potest , 
duos parmenses teneatur jxtnere super discum ad boc specialiter depu¬ 
tatum. Teneatur etiam offere super altare ubi missa societatis dicetur 
unam de illis candelis que in ipso disco fuerint posite, que nullatenus 
accendantur, ut sacriste eas conservent et in missis ardeantur alliis tem¬ 
poribus pro animabus suis et suorum omnium defunctorum (*). 

3. Ordinet ergo societatis minister cum sacristis quod omni die do¬ 
minico dicatur missa de Domina, sed precipue in ultima dominica cuius¬ 
libet mensis anni, ut ipsa pro omnibus de societate suum Filium depre- 
cetur( 7 V Nam quociens quis missam beate Virginis in loco Fratrum 
M inorum audierit, tociens trium annorum indulgentiam obtinebit (®). 

( 4 ) Reg. n. 6, habet tantum 25 Pater n. 

(*) Reg. 1. c. Cf. Bresc. VI: 548, 568s. n. 1. 

( f ) Reg. n. 4, et om, tria Pater noster sequentia. Cf. Bresc. IV: 548, 564, n. 2. 

( 4 ) Alluditur ad miraculum B. Mariae V. iuxta quod malus clerious, etc. 
qui eam assidue salutabat, ad vitam revocatus fuit, ut confiteretur. Miracu¬ 
lum olim celeberrimum in plurimis collectionibus medii aevi legitur, cf. Anal. 
Boli. XXI, 1902, n. 201, 808, etc. Legitur etiam in legenda aurea, ed. Graesse, 
eap. 119, p. 5l6s. ( 6 ) Reg. n. 9; Bresc. III: 548. 

(•) Reg. n. 11; Bresc. XXX: 558. — In codice ad verba: Teneatur etiam... 
omnium defunctorum , in margine adnotatur: Hoc correptum [ = correctum] est 
propter offbdum quod celebratur alio modo. Cf. infra 868. 

( 7 ) Reg. n. 12, ubi sermo est tantum de ultima dominica mensis. Cf. Bresc. 
II: 547. 

(*) Cf. BF I, 881-2: 100 dies : de qua bulla cf. supra, 857, n. 2. 


Digitized by 



Origina 

UNIVERSI 



I 




DOCUMENTA. 


4. Et hec missa dicatur in mane, ne forte istum imjyediat qui tunc 
temporis predicabit ( l ). In ista autem missa duo grossi cerei habeantur 
et a ministro societatis vel a massario accendantur (*). 

5. Missa vero finita et predicatione completa, ad capitulum omnes 
conveniant et ibi audiant breviter aliquod verbum Dei (*) et specialiter 
de Domina, nam quociens quis audierit in domo Fratrum Minorum de 
Domina predicari, tociens trium annorum indulgentiam obtinebit. 

6. Post hec minister societatis vel eius vicarius, quando ille deesset, 
factis admonitionibus et recomendationibus oportunis ( 4 ), sicut idem mi¬ 
nister olim facere consuevit, dicat cum illis quinque Pater noster et 
quinque Ave Maria genibus Hexis et manibus elevatis, ut Deus pacem 
bonam faciat et conservet et custodiat ab omni malo et specialiter ur¬ 
bem nostram. 

7. Proterea minister societatis sive massarius de illis denariis f (pii 
ponuntur pro societate in disco superius nominato et de hiis, qui super 
cancellos dicti capituli offeruntur, nutrire sive facere ardere duas lam- 
pades teneantur , quarum una sit coram altari maiori ad reverenciam 
corporis Domini, quod est ibi, aliam vero in capitulo teneant ( 5 ). 

8. Porro ex dictis denariis superius nominatis teneantur dare dena¬ 
rios triginta et unum pro missis totidem a Fratribus cellebrandis pro 
omnibus vivis et mortuis societatis predicte et pro animabus suorum pa¬ 
rentum (*). 

De hiis que habent facere illi de societate quando contingeret illos mori, 

sextum capitullum bene ordinatum. 

1. Insuper quilibet quando moritur , ministro societatis in testamento 
aliquid relinquat, ut possit pro societate ejcpenssas necessarias facere (*) 
et pro anima sua elymosinas, ut habetur inferius, exhibere (*). Ad hec si 
aliquem de societate mori cn[n}tingeret in tam ardua paupertate quod 
non posset seppeliri, tunc minister sive massarius illi subveniat quan¬ 
tum potest. 

2. Preterea omnes de societate audientes quod eorum aliquis moritur, 
illum associent sicut fratrem {f). 

3. Minister quoque societatis teneatur halyere unum pan[n]um album 
cum cruce rubea , qui super feretrum defuncti ponatur et unum cereum 
magnum , qui ante predictum feretrum baiulatur. 

i. Et omnes de societate rogent et inducant propinquos suos in morte, 
sive in loco isto sive non, quod mittant pro panno illo et cereo p ut sir 
hoste fidant quod usque ad mortem fuerunt de societate Virginis gloriose 


(*) Reg. n. 12. (*) Reg. n. 13. ( 8 ) Reg. u. 10. 

( 4 ) Reg. n. 10; Bresc. III, XIII: 54S, 550, 564, n. 5. ( h ) Reg. n. 14. 

( 6 ) Reg. n. 15; Bresc. XXVIII: 558; ubi tamen habentur misse XXV. — 

Ad verba: Porro... parentum in margine codicis legitur: Nota de hiis denariis 

fit novum officium mortuorum ftimjulo die fune curent i post ultimam diem domini¬ 
cam cuiuslibet mensis ut infra dicetur. — Cf. infra 3*W. ( 7 ) Reg. n. ‘22. 

(*) Cap. VIII, n. 1 , 4. (•) Reg. n. 30. Cf. Bresc. XXIX: 553. 
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et quod ipsam usque ad mortem pro posse humiliter servaverunt. Ipsa 
vero misericors Virgo mater animam illam associet et perducat ad gau¬ 
dia sempiterna ( , ). 

5. Denique quillibet ante mortem roget instanter suos propinquos 
quod de sua morte ministro societatis denuncient et ipse teneatur fide¬ 
liter procurare quod in predicatione illa anima comendetur. Quilibet vero 
de societate pro anima illa teneatur dicere duodecim Pater noster et duo¬ 
decim Ave Maria (*). 

Oe festo Conceptionis Domine cellebrando, capitullum septimum ( 3 ). 

1. Preterea ordinatum est et etiam confirmatum a ministro societatis 
et ab illis octo qui regebant in millesimo trecentesimo duode¬ 
cimo, de consensu eiusdem tocius societatis, quod annuatim in festo 
Conceptionis Virginis gloriose omnes conveniant ad ecclesiam Fratrum 
Minorum tam viri quam mulieres. Et omnes teneantur dare, qui pos¬ 
sunt, in festo predieto unam candellam accensam, que constet duobus de¬ 
nariis, in qua ponant unum denarium ( 4 ). 

2. Et frater qui habet curam societatis, vel alius frater ydoneus ad 
hoc factum, si ille non posset, habeat unam candellam accensam et cum 
ministro societatis precedat. Post illos autem illi octo, qui habent socie¬ 
tatem regere, sequantur similiter cum candellis. Et omnes allii veniant 
ordinate modo predieto bini et bini et sic sacerdoti devote offerant ad 
altare ( 6 ). Post eos sequantur cum candellis per ordinem mulieres. 

8. Et ut hoc fiat sine deffectu, minister societatis et massarius ante 
octo dies festivitatis predicte ordine[n]t quod infallibiliter fiant candelle 
precii supradicti, inter quas alique sint precii trium denariorum et ali¬ 
que quatuor pro quibusdam ditioribus, qui volunt perfectius Dominam 
honorare. Et ipse candelle vendantur in claustro hominibus a quatuor 
vel a tribus, ne sit in ecclesia confusio vel tumultus, sicut alias (”) fuit 
propter multitudinem populi, quia( 7 ) candelle tunc ab uno solo vende¬ 
bantur. Similiter in ecclesia ordinetur quod vendantur candele dicti precii 
dominabus (*). Ad hec vexillum societatis eo die, et in festo beati 
Francisci ante processionem portetur et tunc campane pulsentur. 

4. Minister vero atque massarius, de voluntate et consensu octo 
prudencium predictorum accipiat de illis candellis oblatis et ponat par¬ 
tem aliquam supra (°) candelabra et partem circa sedes vel stallos chori . 
ad reverentiam dicti festi. Et maior cereus mortuorum cum duobus ce¬ 
reis minoribus societatis ponatur super candelabra ante maius altare 
vel alibi donec completa fuerit missa. 


(') Reg. n. 20. Cf. Bresc. 1. c. (*) Reg. n. 21. Cf. Bresc. XXVIII: f>f>8. 
(*) Hoc cap. ex integro edidit praelandatus Saccani ap. Riv. ac. alor. I. c. 
pag. 84-6. (*) Reg. n. 28; ubi statuitur festum Conceptionis celebrandum 

dominica post festum S. Nicolai. 

( 8 ) Reg.'n. 24. ( H ) Cod. aliax. ( T ) Saccani 1. c. habet que. 

( 9 ) Eadem ergo sexuum separatio hic observatur, quae Prologus libri II 

inculcat, n. 1-2. (") Saccani auper. 
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5. Quia multi vero sunt de societate domine per totam urbem hinc 
inde dispersi, ideo non solum in predicationibus dies predicti festi nun- 
cietur( l ) eisdem (*), sed ut etiam omnes melius sciant, in vigilia festi 
eius preconicetur per civitatem generaliter in hac forma: Noverint uni¬ 
versi quod cras fiet festum ***(*; Domine in loco Fratrum Mino- 

0 

rum . Quicumque habet devotionem et spem in illa, vadat ad festum suum 
et habebit indulgentiam magnam et predicationem solempnem. 

6. Preterea hoc sit speciale festum huius societatis, quia( A ) alie fe¬ 
stivitates sue specialiter a quibusdam et etiam generaliter ab omnibus 
cellebrantur. Alia causa que movet ( 5 ) nos ad hoc, est quia cum festum 
istud sit festum beate Virgini graciosum, sicut per miracula plura est 
celitus* nunciatum seu revellaturn ( fl ), et ideo ultramontani solem p- 
niter istud festum faciunt ut sint sibi amplius graciosi, idcirco 
similiter facimus quatenus per hoc eius graciam acquiramus. 

De sufragiis mortuorum et mutacione rectorum et distributione elymosinarum. 

[cap. octavum]. 

1. Ultimo ordinatum est quod minister societatis cum massario ac¬ 
cipiat illos denarios, qui oblati erunt cum candellis in festo predicto ( 7 ) 
et de illis dent et assignent terciam partem Guardiano, allias vero [duas) 
partes sibi retineant, quas duas partes teneantur et debeant dicti mi¬ 
nister et massarius pauperibus errogare ob reverentiam Virginis glo¬ 
riose. Guardianus vero die lune sequenti faciat solempniter cantari mis¬ 
sam de mortuis pro animabus defunctorum societatis predicte cum re¬ 
sponsorio, campanis pulsatis et candelis in manibus Fratrum accensis, 
quas candellas teneantur dare sacriste de illis que in festo precedenti 
fuerunt oblate (*). 

2. Deinde in festo predi[c]to de beneplacito et conscensu Fratris, qui 
curam societatis gesserit specialem, illi octo possint (•) et debeant mutare 
aut, si eis videbitur, confirmare massarium et ministrum ( ,0 ) atque eius¬ 
dem ministri vicarium, qui in eius absentia gerit vicem ipsius et eius 
est in omnibus coadiutor. Postea vero de consensu ministri et etiam 
aliorum . si eis videbitur, elligant alios oc/o( n ) quos ad hoc officium no¬ 
verint meliores; tunc etiam elligant et ellectum a Guardiano postullent 
unum Fratrem qui societatis curam habeat specialem. 

3. Elligant quoque unum qui sit de societate vir fidelis in qualibet 
ricinia vel saltem in qualibet porta et isti curam habeant specialem vi¬ 
sitandi et inquirendi tocius societatis infirmos ( lf ). 


(*) Cod. noncientur, (*) Saccani eiusdem. ( 3 ) Spatium abrasum. 

(*) Reg. n. 25. ( 6 > Saccani mone/, 

(*) Alludere videtur ad miracula Helsinii, monachi Angli O. S. B., et ad 
festum Immaculatae] Conceptionis in Anglia et alibi celebratum ; cf. H. Kell- 
ner, Heorlologie, Freiburg i. B. 1911, 1*7; vers. ital. A. Mercati, ed. 2*, Roma 
1914, 221. Cf. AFH V, llii-s. (i) Cap. VII, n. 1-3. 

(“) Reg. n. 27. ( 9 ) Cod. bis possint. (*°) Reg. n. 28. 

Reg. 1. c. ( lf ) Reg. n. 29. Cf. Bre.sc. XXV: 552. 
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4. Et quoniam dicit Scriptura divina quod, sicut aqua extinguit 
ignem ita elimosina extinguit peccatum (•). adeo si aliquos in tantum 
inveneri[ri\L pauperes quod rebus quoad victum necessariis indigerent, 
ministro et illis octo debeant nunciare. Minister vero cum massario de 
bonis societatis et maxime de hiis que reliquuntur in testamento ab 
illis de societate post mortem, de predictorum octo conscilio et conscensu, 
pro animabus relinquentium et offerentium bona sua, teneantur omni- 
bus, sicut melius poterit, providere (?) et nonquam ( 3 ) bona societatis in 
quantitate pro causa aliqua expendantur sine illorum octo beneplacito 
et conscensu. 

5. Preterea ne oblivio sit alicui ocasio transgrediendi orfdinjationes 
predictas, ideo minister societatis saltem ter in anno faciat illas legi, 
videlicet in diebus dominicis procedentibus festum nativitatis Domini, 
et Pasca- Resuretionis Domini et festum beatissime Virginis Asump- 
tionis, ad hoc ut cognoscentes a quibus debeant abstinere melius et qui¬ 
bus sanctis operibus debeant inherere magis digne recipiant in sequen¬ 
tibus iam dictis solemnitatibus Corpus Christi; quod si non facerent, 
vehementer deberent timere illud quod apostolus Paulus dicit (*): igno¬ 
rans ignorabitur, idest qui ea que debet scire non curat adiscere igno¬ 
rabitur, boc est, DeuB non recordabitur eius in suis magnis tribulla- 
tionibus. 

# 

6. Ceterum ut mulieres de societate melius noverint quid habeant 
observare et ut illi et ille, qui et que non sunt de societate ad intran¬ 
dum in illam fortius animentur, ideo minister societatis dilligenter pro¬ 
curet quod semel in anno, videlicet in proxima dominica precedenti fe¬ 
stum Conceptionis Domine iste constitutiones coram populo 
in ecclesia recitentur et specialiter ille que tangunt comunitatem. 

7. Ultimo est sciendum quod cum institutiones prefacte edite sint 
pro animarum salute, ideo non intendimus quod si aliquis fecerit contra 
illas propterea obligetur ad culpam vel penam peccati mortalis. Et quo¬ 
niam predicta transgredi non est sine peccato veniali, ideo quando con¬ 
fitebitur, dicat tunc humiliter suam cxdpam et sic per absolutionem re¬ 
cipiat veniam ( s ) et in fine leticiam sempiternam, ad quam nos perducat 
Dei filius Yesus Christus precibus et meritis Virginis sue matris, qui 

cum Patre et Spiritu sancto vivit et regnat in secula seculorum, amen. 

» 

Incipit prologus in alium librum consorcii ( 6 ). 

1. Ut cuncta que oportet nos facere, devitata omni confusione, proce¬ 
dant melius ordinate, sicut decet servos Domini N. Y. Christi et vene¬ 
rabilis matris eius Virginis gloriose, et sicut nos beatus Appostolus docet 
dicens ( 7 ): omnia in vobis secundum ordinem fiant, idcirco necesse est 
quatenus, sicut exemplum habemus tam in novo quam in veteri testa¬ 
mento, infrascripta nomina virorum et mulierum societatis Domine di- 

(*) Cf. Tob. 4, 11; Eccli. 29, 15. (*) Reg. n. 29. (*) Cod. sic. (‘) 1 Cor. 

14, 38; sed textus sonat: Si guis autem ignorat, ignorabitur. (•') Reg. n. 31. 
Cf. Breso. XLV1I: 556. (") Cf. supra 359. ('•) 1 C«»r. 14, 40. 
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visim et seperatim per portas suas et vicineas conscribantur. Indecens 
etenim videretur quod viri simul cum mulieribus scriberentur; set neque 
possent sine magna dificultate virorum et mulierum societatis Domine 
nomina reperiri si absque ordinata distinctione omnes insimul scribe¬ 
rentur (*). 

2. Sicut ergo sancto Moysi, prout in libro Numerorum ( 2 ) habetur, 
Dominus iussit dicens: Enumera omnem multitudinem populli per tribus 
et dovio.s et familias stuas, et sicut quando tempore nativitatis Salvato¬ 
ris sub Cesare Augusto describebatur universus orbis, singuli de domi¬ 
bus et familiis singulis per ordinem scribebantur ( 8 \ ita et nos sub im¬ 
peratore Domino Yesu Christo et celi imperatrice felicissima sua Matre 
volentes describi et sic profiteri nos famulos suos esse: nomina viro¬ 
rum omnium et mulierum societatis prefacte ordinate per portas 
et vicineas conscribantur in omni porta et vicinea mulieres 
ab hominibus dividentes, ut sic omnia congrue, sicut decet, per 
ordinem disponantur ( 4 ). 

[Modificatio capituli V]. 

1. Item domini ministri et sindici societatis predicti statuerunt et 
ordinaverunt loco candelle illius que singula ultima die dominica cuius¬ 
libet mensis offerebatur per quemlibet de societate predicta super altari 
ad missam ibi celebrandam ac loco dictorum triginta unius denariorum, 
qui etiam dabantur pro missis a Fratribus celebrandis, prout supra in 
quinto capitulo continetur (*), quod in futurum tempus singula ultima 
die lune cuiuslibet mensis post dictam ultimam diem dominicam imme¬ 
diate sequentem Fratres predicti teneantur et debeant celebrare unum 
officium mortuorum et missarum octo celebrandarum per ipsos pro ani- 
mabus dictorum de societate cum orationibus et aliis necessariis ad 
dictum officium. Et quod dicti ministri et eindici seu masarius dicte 
societatis teneantur et debeant dare pro dicto officio sic celebrato pre- 
dictis Fratribus seu Guardiano dicti conventus, solidos sedecim impe¬ 
rialium et candellas illas que necessarie fuerint pro dicto officio sic ce¬ 
lebrando. 

2. Et hoc fecerunt ipsi domini ministri et sindici, quoniam de dictis 
candellis et denariis triginta uno predictis qui offerebantur, ut supra 
in quinto capitulo continetur, dicti Fratres ullas missas seu 
officium ullum particulariter dicta die dominica aut die 
lune sequentis seu alia quavis die non celebrabant, sed 
vmo absque ullo onere vel officio capiebant et habebant dictas candellas 
et denarios triginta unum imperialium. 

Bononiae. P. Boxavbntura Giokdaki, 0. F. M. 

(*) Hic non inopportune remittere licet ad Elenchos Bononienses editos 
ap. AFH III. 229-88. (*) Cap. 1. 2-8. Textus refertur quoad sensum. 

( 8 ) Cf. Luc. 2, 1-3. ( 4 ) Cf. supra c. VII, n. 3. 

( 5 ) Cf. cap. V, n. 2; cf. etiam c. VIII, n. 1, supra 3ff3-4. 
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ORDINATIONES FR. MIN. CONVENTUALIUM 

GENERALES ET PROVINCIALES MARCHIAE 

SAECULI XV 


(Finis) (*). 

II. — Ordinationes Capituli gen. Casalis a. 1485. 

Sequentes Ordinationes, quae conditae fuerunt in Cap. gen. Ca- 
sali habito a. 1485 ( l ), continentur etiam in cod. 103, f. 37r-38v, 
saec. XVI, eiusdem Bibi. Classensis ( 2 ), cuius textus generatim con¬ 
cordat cum cod. 45 supra memorato, si excipias quasdam meliores lectio¬ 
nes, paucas phrases neglectas, ultimam paragraphum omissam, itemque 
primam additorum, de quibus infra plura. Ex istis omissionibus argui 
licet ambos codices inter se esse independentes, quamvis ab uno eo- 
demque apographo provenire dicendi sint, quia aliter tanta uniformitas, 
etiam in lectionibus erroneis, et altera ex parte adiuncta non expli¬ 
carentur. Nudum textum Ordinationum Casalis iuxta liegestvm Gen. 
Franc Samsonis iam edidit R. P. Ios. Abate, M. Conv. ( s ), sed non 
erit abs re eas denuo publici iuris facere notisque illustrare, eo magis 
quod Regesto, incuria scribae, desunt integrae phrases et paragraphus 
infirmos respiciens (n. 28); insuper aliquoties eius lectio errata est. 
Exemplum afferam: articulus 10 inter alia agit de communione, quae 
secundum codices Ravennates fieri debet a fratribus non sacerdotibus 
de quindena in quindena m, sed secundum Regestum de hebdo¬ 
mada in hebdomadam. Ast lectio Regesti omnino reiicienda est, 
quia omnia Statuta Ordinis ab a. 1316 usque ad Constitutiones Ale¬ 
xandrinas, inclusis Statutis Observantium et Sixtinis, habent: «de 
quindena in quindenam», sicut ipse lector infra in adnotationibus 
inveniet. 

Evulgo textum secundum illos codices Ravennates (cod. n. 45 = C; 
cod. 103 = A), adhibens lectionem Regesti (= R), quando textus 


(*) Cf. supra 127-4H. 

(') Cf. M. Florentinus, Compendium, AFH IV, 328; seorsim 131; Tossi- 
nianus, o. c. f. 214 v: Waddingus, Annales, t. XIV. 3113, Gub. 1. e. 130b-la. 
Descripsit idem Bernicoli, 1. c. 16(3. 

( J ) Mitcell. Franc. XXII, 140-51. 
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codicum mancus est vel evidenter erratus. Quoad materiam hae Or¬ 
dinationes componuntur e 31 articulis et pluries cum Constitutionibus 
Marchiae supra editis conveniunt. Hic quaedam de notabilioribus sub- 
iungam. In paragrapho 4 commendatur cura de studiis. De hac re ipse 
Samson in Cap. gen. Cremonae a. 1488 gravem fecit sermonem, qui 
verum est commentum istius articuli et e quo patet tunc apud Con- 
ventuales non tantum studia labefacta esse verum etiam disciplinam 
religiosam. « Hic [generalis] in Capitulo generali Cremone celebrato, 
attendens qualiter semper in peius fratres Conventuales laxabantur 
et declinabant, studia quoque Ordinis minuebantur, ingemiscens coram 
toto Capitulo dicebat notabile verbum: Heu, inquit, patres et fratres! 
olim in Ordine nostro multis temporibus solebat esse et dominari vera 
conscientia; tandem intrante et regnante scientia, paulatim dimissa 
est prima sillaba, videlicet con , et solum remansit quod sequitur, vi¬ 
delicet scientia. Nunc vero fratrum malicia et negligentia deperit et 
secunda sillaba, videlicet sci, quia scientia et studia deperiunt in 
Ordine et solum remanet nunc quod sequitur in dicto vocabulo, vide¬ 
licet entia , quia fratres moderni tanquam lapidei, bestiales et mali 
sine conscientia et sine scientia remanent velut entia bruta. Et iuxta 
verbum Apostoli facti sunt primum velut es sonans , postea velut 
terra et lapides invicem seipsos collidentes »( 1 ). 

Tunc Conventuales decrevisse etiam quoad numerum desumitur 
ex art. 11 , qui statuit ut in unaquaque provincia constituantur duo vel 
tres conventus pro novitiis «ad sublevandum religionem nostram», 
et ex art. 27 , quo exstantes in aliquo beneficio extra Ordinem admo¬ 
nentur redire « ad religionem, quia maxime indiget sacerdotibus et 
fratribus *. 

Art. 21 reprobat promotos ad magisterium per saltum, idest 
non expleto rite studiorum curriculo. Abusus comparandi magiste¬ 
rium, ope principum et saepius brevibus apostolicis, non absoluto 
regulari studiorum cursu, introduci coepit apud nostrates tempore 
Ioannis XXII (*). Contra quem abusum Cap. gen. Patavinum a. 1385 
statuit:'* ... ne ullus fratrum litteras apostolicas impetret pro ma¬ 
gisterio aliisque academicis gradibus obtinendis; neque alio quovis 
modo ad hos aspiret absque superiorum licentia ante sex annorum 
cursus seu studii curriculum » (*). Tempore Martini V ita aucti 


Firmamenta , I, 37rb; Ioannes a Komorowo, O. F. M., Memoriale Ord. 

(in ap Monumenta Poloniae historica , t. V, Leopoli 1888, ‘212s. Tossi- 

s H) c f. 2llr) refert summam istius sermonis sub Cap. gen. Brixiae 

2 praeponens titulum (an ironice vel sincere nescio): Admonitio lepida 

uiue reprehensio Franetsct Santonis. Cf. I Cor. 18, 1. 

. • , r__0*>‘) r KKu }»• CnK 77 a 
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erant ad gradum magisterii promoti sine regulari cursu, ut pontifex 
a. 1429 omnes promotiones tali modo factas cassare debuerit; et a. 1430 
severe praescripsit ne quisquam promoveretur non expleto curriculo 
studiorum in constitutionibus Ordinis statuto ( J ). Sed Eugenius IV 
propter scandala et rixas primam praescriptionem Martini V annullavit, 
alteram omnino confirmans (*). Contra eumdem abusum Constitutiones 
Alexandrinae repetunt statutum Patavinum supra relatum ( 5 ). 

Memorandus est etiam art. 22 , quo praecipitur ne bona sta¬ 
bilia tam conventuum quam monasteriorum vendantur, neque 
ultra tres annos locentur; quae bona ceteroquin Minores Conv: vi 
privilegiorum legitime tunc possidebant. — Pro historia magni mo¬ 
menti est art. 23, quippe qui tempus guardianatus ad annum 
vel ad summum ad duos annos reducit, dum anteactis temporibus, ut 
notum est, duratio guardianorum determinata non erat, quamvis ipsi 
in Capitulo prov. renuntiare deberent ( 4 ). Insuper iste articulus pro¬ 
hibet, ne guardiani « fiant per electionem sed per institutionem, [etsi] 
bene possint fieri petitiones conventuum, et si bonum videbitur, pos¬ 
sunt admitti *: aliis verbis reponit penes Capitula prov. facultatem 
eligendi guardianos sicut antiquitus fieri consueverat, abolens hac super 
re Constitutiones Benedictinas quae praescribebant guardianos a fra¬ 
tribus, 25 annos natis et in sacris constitutis, relativi conventus, esse 
eligendos, facta Ministro gen. vel prov. potestate tantummodo eos 
confirmandi ( fi ). Licet Capitulum gen. a. 1341 statuti Benedictini 
abrogationem a Clemente VI impetrasset ( 6 ) et Const. Farinerianae 
antiquam disciplinam inculcassent ( 7 ), tamen maior pars Ordinis illud 
conservavit ( 8 ). — Neque praetereundus art. 25, qui habet ut quam 
citius depingatur imago S. Bonaventurae, et art. 30, qui hor¬ 
tatur fratres ut in usu privilegiorum et bullarum papalium modeste 
se habeant cum clero saeculari. Hic alludi videtur ad bullas Mare 
magnum et Bullam auream Sixti IV ( 9 ), quibus franciscalibus privi¬ 
legia exaggerata conceduntur ( ,0 ). — Notandum plures articulos harum 
Ordinationum in Cap. gen. Cremonae a. 1488 celebrato denuo esse 
inculcatos (“), quos semper in notis animadverto. 


(}) BF VII, 780, 731. (*) Firmamenta , II, f. 10vb-11 rb; Wadd., Annales, 

t. X, Reg. Pont . 504s. (*) Chr. 166a; Gub. 160a. 

( 4 ) Const. Narb.: ALKG 131; S. Bonav. Opera , t. VIII, 161b-2a; Assis. 
519, n. 14; Const. Perpin.: AFH II, 581, n. 17; Far. X:Chr. 82b: Gub. 70a; 
BF 663a. ( 5 ) Cf. Chr. 26a; Gub. 39a; BF 86a. — Documentum electionis 

guardiani Maceratae a. 1341 peractae iuxta hoc systema habetur e. g. ap. 
MUc. Franc . II, 96. <*) AF II, 182; III, 540. ( 7 ) BF 651 b. 

(*) Holzapfel, o. c. 176. (*) Waddingus, Annales, XIV', 99, 224. 

( ,0 ) Cf. Pastor, Storia dei papi t vers. A. Mercati, t. II, 578. 

( 1! ) Habentur ap. Firmamenta , I, f. 37ra-vb. (= Crem.)- 
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Praedicti codices Ravennates, ut supra iam innui, Ordinationibus 
Casalis quosdam articulos subiungunt, qui in quonam capitulo lati 
sint et unde directe fuerint desumpti, excepto primo, invenire non 
potui. Primus fuit conditus in praecitato cap. Cremonae ( l ) et vetat 
receptionem bigotorum, seu Observantium, inter Conventuales. 
Generalis Samson, ceterum valde benevolus erga eos, Observantes 
« bigotas (*), id est duas rotas appellavit, quia semper iam eligebant 
ex se duos generales, citra et ultramontanos viccarios... * (’). Ceteri 
articuli ( 2 - 5 ) agunt de colore et vilitate panni, de observantia consti¬ 
tutionis in quibusdam provinciis factae quoad durationem officiorum, 
de fratribus mercatoribus et de indulgentiis plenariis a fratribus non 
praedicandis sine ministrorum consensu. 


[f. 111 r] He sunt (") ordinationes facte et ordinate per R.mum in 
Christo Patrem Mag. Francis cum R ansonern totius Ordinis Mino¬ 
rum generalem Ministrum, in Capitulo generali Casali (*) cele¬ 
brato, de conscilio et assensu ( r ) totius generalis Capituli. 


1. Quod nullus frater ( J ) deferat arma nec (*) retineat in camera (*) et 
non (O portet diploides nec caligas clausas sire bracatas sub pena carceris ( s ). 

2 . Quod in locis omnibus (?) ubi reponuntur granum et oleum ('•) 
conventus, ponantur (' ■ claves duplices quas diversi retineant diversarum 
affectionum (*) (*). 

3 . Quod videantur omnia registra conventuum et locorum jter custodes 
bis in anno, in principio et in {') fine ( 7 \ sub pena privationis officiorum 
suorum late, sententie, et ("') serventur in depositorio ("). 

4 . Quod habeatur bona cura de studiis ut, si sine conscientia sumus, 
• cum qua (") incepit Ordo noster, adminus habeamus scientiam, quia nunc, 

amisso con. et sci. {f), solum remanserunt (?) nobis entia; quod unus¬ 
quisque tendit ad avaritiam ( r ) ( h ). 

5 . Quod nullus frater presumat nominare fratrem sine hoc nomine 
Frater, sicut nunc fit, quia multi se ad invicem (’) vocant sine hoc no¬ 
mine Frater \°). 


(“) R otn. Ile sunt. i/m R Canale. (< ) R consensu. ( H ) R fratrum. 
('■) lt vel. (/) R ner pro et non. (■') R oni. in l. o. ('•) R e/eemosine et 

post conventus aild. in locis communibus. (') C’A om. /> ovantur. (*) C officii 

pro dic. a. i CA om. i"j CA om. late s. et. (•*) A depositario. 

(•’) C sicut pro c. </. et post om. noster: A om. cum... noster. (e) CA minus 
recte ammissa conscientia et scientia: cf. supra, H7U. ('/) CA remansit. 

(') R om. quod... avaritiam. (*} CA om. ad inv. 


(i) L. c. f. 37va. (•; I. e. big-rotas. Est lusus verborum. ( J ) lo. a Ko- 

morowo, o. c. 212. Cf. Firmamenta, I. f. 87rb. ( 4 i Praeceptum Cap. gen. 

Fori Livii a. 1121: AF II, 275; cf. Alex. VII: Chr. 17Ha: Hub. 174b. 

(•'j Cf. supra Constitutiones Marchiae (— March.), 18!*, n. 7. 

(' ; 1 March. 1-11, n. 15. ( T ) March. 112. n. 22. ( H j Cf. supra, 87t>. 

('•*) Sixt. XV; Crem. f. 87rb: Def. infra. 8H(is,, n. 8. Cf. etiam Statuta Obsere. 
Saxon ia e, a. Ilb7: AF1I III, 285*. n. 2. 
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6. Quod nullus Minister ('*) sub jt >ena privationis officiorum suorum 
late sententie permictat aliquem portare biretum rotundum nisi sit Ma¬ 
gister (*). Et invigilent ministri circa studentes, ipsos ( A ) habilitando et 
actos ad [f. 112r] studium compellendo. 

7. Quod lusores (*) et blasphemi ( 8 ), si qui repe ti sint ( c ). incarce- 
rentur. Similiter ( rf ) alchimiste qui sint ( e ) falsatores monetarum, et pena (0 
acrernma macerentur ( 4 ). 

8. Quod non dicentes divinum Officium sint inhabiles ad officia , et per¬ 
severantes expellantur de conventibus confusibiliter ( h \ 

9. Similiter de fratribus mercatoribus, et eorum bona confiscentur ( h ) 
et usibus communibus conventus applicentur, ubi magis opus sit in con¬ 
ventu (<) ( 6 ). 

10 . Quod fiat comunio de quindena in quindenarn (*) per non sa¬ 
cerdotes ( 7 ), et mutetur hostia (*) et teneantur paramenta munda et vasa 
sacrarii (*) (•) { et lampades accense ( m )* 

11 . Quod duo vel tres conventus habeantur pro novitiis ad sublevan¬ 
dum religionem ( n ) nostram ( 10 i. 

12 . Quod habeantur carceres in quolibet conventu, loco et mona¬ 
sterio (°) ( n ). 

18 . Quod bona fratrum decedentium ministri et alii officiales faciant 
deputari integre [f. 112 v] in comunes usus sub pena privationis officiorum 
suarum (?) (**). 

14 . Quod revelantes facta religionis extra Ordinem sint ( ,s ) ipso facto 
excommunicati late sententie ('0- 

('«) R ministrorum. (*) R eos . ( c ) R fuerint. ('') R add. et. (') R sunt. 

( f) H poenitentia. (v) R repellantur a et post conv. om. confusilnliter et hunc 

articulum sequenti unit. ( h ) R confischentur (') R conventui pro in. conv. 

(*> R erronee de hebdomada in hebd.; cf. supra, 869, et dein pro non sacerdotibus. 

(t j C sacerdotii; A sacrificii. ( m ) R continuo ardentes. (“) C A regulam. 

(") C A om. hunc articulum. (r) C A ora. suorum. ^i) CA om. late s. 

% 

(*) March. 189, n. 7. C 2 ) Ib. 140, n. 8. ( 8 ) Sixt. XVI; Def. 880, n. 7. 

i 4 ) Maroh. 140, n. 9. ( 6 ) Ib. 188, n. 1. 

0 ; ) Stat. Fori Livii cit. 277; Sixt. XV; Alex. V: Chr. 167b; Gub. 162a. 

(*) Vetus statutum Assis. 284, n. 14, quod repetunt Far. IV: Chr. 69a: 
Gub. 54b; BF 634a; Constitutiones S. Ioannis a Capistrano a. 1448, VII: 
Chr. l«)6a; Gub. 99b; Statuta Obs. Prov. S. Angeli a. 1448: AFH VII, 101. 
n. 8; Sixt. I; Alex. III: Chr. 158b; Gub. 144b. 

( M ) Sixt. I. (°) March. 189, n. 4. 

( 10 ) Cf. Assis. 278, n. 5; Alex. II: Chr. 150b; Gub. Illa. 

( n ) March. 148, n. 24. 

(»*) Assis. 298s., n. 88-4; Ben. XI: Chr. 58a;Gub. 85b: BF88a; Far. III: 
Chr. 67a; Gub. 52a: BF 641 a. 

( xt ) Antiqua praescriptio Const. Narb. VII: ALKG 115; S. Bonav. Opera. 
VIII, 4o7a-8b; quam repetunt fere omnia statuta: Assis. 298, n. 26; Const. 
Cap. gen. Venetianim cit.: AFH V, 706, n. 89; Far. VII: Chr. 75a: Gub. 
♦ ilb; BF 647a; Sixt. XIII; Crem. f. 87rb; Def. 879, n. 2: Alex. VIII: Chr. 
I79b; Gub. 176b-7a. 

Archivum Franciscanum Historicum. — An. XVI. 24 
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15. Quod non sint discursus in ecclesia tempore divini officii et Mis¬ 
sarum et non audiantur ('*) confessiones illo temjwrt ( l ), demtis aliquibus 
antiquis tempore confluxus populi ( b ). 

16. Quod nullus frater exeat conventum ( c ) sine licentia prelati 

et quod serretur clausura ianuarum (*) et oris ( r ), ne male aliquis lo¬ 
quatur (f). 

17. Quod nec (?) magistri , nisi multum probi et exercitantes (*) actus 
scholasticos, ab hoc (*) eximantur ( s ). 

18. Quod reverendi Ministri bene advertant quos mittant (*) ad Cu¬ 
riam et non mittant dissipatores (*), sicut hactenus factum est (’*'). Ideo 
ordinat quod nullus Minister acceptet rationes (") omnium spensarum 
suarum in Curia factarum nisi sint (°) consolidate jter Procuratorem 
Ordinis ( 4 . 

19. Quod nullus frater recipiatur de provintia alterius [f. 113r| mi¬ 
nistri sic (p) in provintia sua, quia multi (?) hoc modo fugiunt discipli¬ 
nam Ordinis; et hoc sine licentia ministri sui ( r ) ( 6 ). 

20. Quod seculares non recipiantur in conventibus sub pena expul¬ 
sionis de (*) conventu et privationis camere sine licentia prelati; et ipse 
ultra (*) duos dies non possit dare licentiam (") ( 6 ). 

21. Quod si aliquis est ( r ) promotus ad magisterium jtcr saltum r ) 
retineatur tanquam non magister et ( r ) sicut frater sinplex; et iUi qui pro¬ 
movendi sunt presententur ( v ) per ministros suos apud It. P. Generalem ; 
nec retineatur aliquis bacchalarius in iure canonico sicut aliqui se no¬ 
minant. 

22. Quod bona stabilia nullo modo vendantur tam conventuum quam 
monasteriorum sub pena excomunicationis et inhabilitationis ad officia 
religionis; nec lo<'ari ultra tres at mos possint (*). 

23. Quod singido anno fiant guardiani nec (*) prolongentur ultra 
annum ne videantur abbates; et quod nott fiant per electionem sed ]>er 


(•*) R audiant. (*) CA om. temp. c. pop. (<?) R e conventu. (<*) R add. 

#141. («) C horis. (f) R ne mati alii* loi/uantnr. (it) R om. (*•) CA errr- 

renle*; om. et. (•) R om. a. It. et add. non. (*) R mittunt. ( f ) C dispen - 
*atore*. ("•> R om. sicut... est. (*) CA et; R om. omnium. (°) C om. 

nisi #.; A om. nisi et dein habet consolidata. (r) R om. sic et deinde #*/»; 
A sine sui licentia pro sic... sua. (v) R om. et subiungit tali pro hoc. 

( r ) A om. et hoc... sui. (*) R a. CA infra. ( u ) CA om. ( r ) R sit. 

A sed. (y) CA prescrutentur. ( 5 ) R et non. 


(') Sixt I; Crem. f. 87rb; Alex. III: Chr. 154a: Gub. 145b. 

(*; Ren. XXVIII: Chr. 60»; Gub. 44a; HF 40a; Crem. f. 87rb-va; Def. 
879, n. 2. (•) Cf. Sixt. XVII. ( 4 ) Alex. VIII: Chr. 195a; Gub. 195b. 

( A ) Ita statuit Cap. gen. Romae a. 1411: AF 1. 0 . 241; itein Fori Livii, 
1. c. 274; Crem. f. 37va; Def. 881, n. 14; Alex. II: Chr. 149b; Gub. 189b-40a. 
(•> March. 110, n. 11. 

( 7 ) Idest non completo regulari studii curriculo. Cf. de toto hoc articulo 
supra 8709. 

C) Cf. Def. 880, n. 0; Alex. VI: Chr. 16Sb-70b; Gub. 168a-6a. 


.• 
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institutionem ('), bene possint (°) feri petitiones conventuum, et si bonum 
ridebitur possunt (*) admitti; si autem urgeret causa prolongentur ad 
duos annos et non ultra ( c ) (*). 

24. Quod ministri qui non veniunt ad Capitula generalia et non 
excusandi sunt ( rf ), visitentur per alios deputatos per It. P. Generalem (®). 

25. Quod illi ministri qui non fecerunt depingi (*) immaginem Sancti 
■Ronaventure, faciant quam citius possunt ( r ) ad Ordinis perpetuam glo¬ 
riam ( 4 ). 

26. Quod guardiani non pertractent pecuniam conventuum, sed po¬ 
natur (fi) in capsa (*) in sacristia, et habeantur due vel tres claves que 
dirersi[s} dispensentur diversarum affectionum ('), et similiter libri (/'). 

27. Qucd habilitati et consequtdi beneficia C) non [f. 114r] admit¬ 
tantur cui officia religionis nisi submittant se obedientie prelatorum et 
renuncient quoad illam partem Bulle sue in qua dicunt se esse exemp¬ 
tos ( a ). Et (') exeuntes extra Ordinem ("•) in aliquo beneficio ( n ) cum licentia 
R. P. Generalis (°) redeant ad religionem quia (?) maxime indiget sacer¬ 
dotibus et Fratnbus (">). 

28. Quod caritative ]>rovideatur infirmis ( 7 ), et non habentibus unde 
subveniatur sibi de suo, subveniatur illis de bonis conventuum et lo¬ 
corum ( r ) (*). 

29. Quod non fiant commissarii in Provintiis (fi) nisi urgente neces¬ 
sitate, et ( f ) hoc mandatur Ministris sub pena privationis talis auctori¬ 
tatis faciendi commissarios (*/) (fi). 


(•') R possunt; CA om. fieri. {*>) CA om. et ei,., possunt. ( c ) CA admitti: 
ner. [A ne] prolongetur ultra ad duos annos. ( d ) R veniunt excusati. (•') R om. 
(0 R quanto citius fieri potest. (•') R pecunie reponantur. (><) CA cassa. 

(') CA diversorum affectuum; R om. et... libri. (*) R Quod exempti et qui con¬ 
secuti sunt beneficia. (<) K Quod, et hic incipit alium articulum. C” 1 ) R reli¬ 
gionem. (") R aild. et. (») R om. (P) R que. (i) R om. et fratribus. 
(') R om. hunc articulum. («i A provincia. {<) R add. in. (") CA com- 
missarium. 


(•) Sensu9: Guardiani eligantur a Capitulis provincialibus non vero a fra¬ 
tribus conventuum. Cf. supra, 871. 

<*) Idem quoad durationis tempus statuunt Crem. f. 87va. 

(*) Antiquis statutis poena privationis officii plectuntur: Assis. 522, n. 8; 
Const. Cap. Perpiniani a. 1831: AFH II, 426, n. 2; Far. XI: Chr. 88b: Gub. 
71a; BF 653b. Idem repetunt Alex. VIII: Chr. 186a; Gub. 184b. 

( 4 ) Iterum inculcatur Crem. t. 87va. 

( s ) March. 141, n. 15. Cf. Sixt. X. Def. 881, n. 12. 

C*) March. 138s., n. 2. ( 7 ) Item Crem. f. 37va. 

( s ) Cf. Redaotio Paris, cit.: ALKG 1. c. 97, n. 4; Assis. 283, n. 5; Const. 
Perpiniani, 1. c. 420, n. 8; Far. IV: Chr. 68b: Gub. 5Ja; BF 648b; Def. 881, 
n. 10: Sixt. VIII; Alex VI: Chr. 174a; Gub. 170a. 

0 1 ) Cap. gen. Romae a. 1411 (AF 1. c. 241) iain decreverat ne Ministri prov. 
instituerent commissarios seu vicarios nisi legitima et sufficienti causa ipsi 
impotentes redderentur. 
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30 . Quod modeste se habeant Fratres eum presbi-\ f. 114 x'teris\ l > in 
utendis (“) bullis et privilegiis Ordini concessis maxime in elevatione cor¬ 
porum (*) sine licentia parochiani ( c ) (*). 

31. Ultimo mandatur ( d ) sub pena gravissima omnibus prelatis ut 
observare (') faciant constitutiones felicissime memorie Domini Sixti pajn- 
quarti ( 5 ). 

Finis 14Hi> (O die XX iunii . Laus Deo (' 7 ). 

• Articuli adiuncti ( 4 ). 

1. Quod nullus bigotus ( ft ) recipiatur inter nos nec cum licentia ner 
sine licentia , sub pena privationis officiorum suorum (*). 

2. Quod fratres omnes vili panno et colore uniformi utantur 9 ner 
tanta colontm varietas varietatem religionis ostendat ( 7 ). 

3. Quod constitutio de triennio [f. lior] in aliquibus provintiis facta 
non observetur ad voluntatem fratrum , sed secundum disjtositionen* 
P. R.mi Generalis (*). 

4. Quod si inventi fuerint aliqui fratres mercatores priventur omni - 
bus bonis suis [f. 115 v| et applicentur illa bona conventui et hoc observent 
ministri sub pena privationis officiorum suorum et nihilominus (f) fratres 
predicti carceri mancipentur (f) [f. 110 r]. 

6. Quod fratres non predicent indulgentias plenarias , nisi fuerit 
multum bene clarum non esse falsas sed veras , nec etiam ( v \ veras 

predicent nisi de consensu ministrorum ( 10 ) ('"). 

( a ) R utendo , et ora. buUiaet. R add. mortuorum. («)R parochorum . 

00 R mandat et om. ultimo. (**) C obsevvan. (0 C erronee 14!k' i. (•>) R om. 

Finis... Deo. ('*) A om. totum articulum. . (n A nihihninmt. i*i C et. 

• • 

(t) C tamen. (“•) A add. Laus Deo. 

( l ) Vetus consilium: Redaetio Paris, cit.: ALKG !. c. 97s.; Assis. 2Sls.. 
n. l*2s., ‘289, n. 7; Far. III: Chr. 68a; Gub. 58a: BF 642a. Iterum inculcatur 
Orem. f. 537va. (*) Cf. supra. 371. 

T 3 ) Item Crem. f. 37va. Cf. Def. 381, n. 12. — A (f. 38v) omittit hunc 
articulum, cuius loco ponit: * Quod inviolabiliter observentur constitutiones feli¬ 
cissime memorie Sirti quarti sub gravissimis penis » , qui fere ad verbum inve¬ 
nitur apud Crem. 1. c.; et statim articulos adiunctos subiungit. 

( 4 ) Quibus Righini, loquens de textu in cod. C exhibito, haec praemittit: 
« Poscia in carattere diverso e moderno vi stanno fatte le seguenti aggiunte 
quasi postille alii duo ultimi paragrafi 29 e 30 [zz nostris nn. 530 et 31 colle 
apposte note [idest asteriscis) * De A cf. supra, 309, et notam praecedentem. 

( 5 > Seu frater de Familia: cf. supra, 5372. ( n ) E Crem. f. 37va. 

f 7 ) Cf. March. 139, n. 7. 

(*> Idem fere statuunt Alex. VIII: Chr. 190a: « De constitutionibus vero 
triennalibus vel perpetuis in aliquibus provinciis editis,servetur Cremonensis 
constitutio, quae non vult observari pro fratrum voto, sed iuxta Capituli 
vel Ministri generalis dispositionem ». Constitutio Cremon. respicit electionem 
guardianorum et renovat hac suj>er re praeceptum Casal. Cf. supra 374s., n. 23. 

r') Cf. Casal. supra 373, n. 9. 

( ,, h De indulgentiis haec habent Alex. IX (Chr. 197a: Gub. 198a>: «Ordi¬ 
natur... et statuitur, ex mandat*» D. Innoeentii VIII. quod nullus cuiuscum- 
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III. — Definitiones generales a. 1495 vel 1498. 

Cum istae Definitiones nota chronologica careant, imprimis quaeren¬ 
dum est. quando et in quonam Capituty gen. sint conditae. Praelaudatus 
Righini (*) eas iudicat aequales vel posteriores saepe citatis Constitu¬ 
tionibus Alexandrinis a. 1501 latis;, sed neque ante a. 1492 neque post 
a. 1500 editae fuisse ex seipsis Definitiones hae arguuntur. Primum 
ibi indigitatur quoddam Breve Alexandri VI, ad solium pontificium 
11 aug. 1492 assumpti, Capitulo cuidam gen. directe, quo pontifex man¬ 
dat, ut Constitutiones Sixti IV 7 (= Statuta Sixtina; saepius legantur et 
observentur. Hoc Breve, quod nullibi editum reperi, confundi nequit cum 
Brevi (15 sept. 1500) ad patres in Capitulo Interamnae congregatos, 
in quo idem pontifex iubet quaedam reformanda et « maxime ea que 
de procuratoribus dicuntur et secundum constitutiones sancte memorie 
Sixti IV predecessoris nostri et aliorum summorum pontificum retrac¬ 
tentur * (*), quia hic alluditur dare ad Bullam Sixti IV: Dum fructus 
uberes ( 8 ) et praeterea quia nihil dicitur de observantia et lectione Sta¬ 
tutorum huius pontificis. Deinde in Definitionibus nulla habetur mentio 
praedictarum Constitutionum Alexandrinarum, neque earum peculiare 
statutum allegatur, neque Constitutiones Alexandrinis posteriores me¬ 
morantur. Earum editio igitur ponenda est in Cap. Bononiae a. 1495 
vel Mediolani a. 1498, quae duo tantum intra a. 1492 et 1500 celebrata 
fuere Capitula generalia. 

Qucd ad materiam spectat, Definitiones in 14 articulis conge¬ 
runt plurimas ordinationes anteriores, praesertim desumptas e Sta¬ 
tutis Sixtinis, Marchianis, Casalis et Cremonae, paucis novis additis. 
Art. 1 respicit divinum cultum et inter alia praecipit ut in fine Missae 
dicatur Evangelium S. loannis. quod, ut notum est, tantum in reco¬ 
gnitione Missalis tempore Pii V facta, mandatur ab omnibus legi, 
« cum antea sine certa lege ex sola consuetudine a quibusdam dici, 
ab aliis omitti pro cuiusque arbitrio soleret ... * ( 4 ). De clausura agit 

que gradus aut conditionis fuerit, indulgentias S. Spiritus de Urbe, aut alias 
huiusiiiodi. et maxime eorum qui Uerretani dicuntur, praedicare praesumat 
sine licentia generalis Ministri, sub poena quae debetur apostatis et vaga¬ 
bundis. Et numquam possint de aliquo pretio convenire, sed semper stent 
consuetudini probatae; aliter tamquam symoniaci iudicentur*. Fere idem 
repetunt Statuta iulii II, c. IX, § III: Firmamenta , III, f. 40rb. In aliis Sta¬ 
tutis editis nihil reperi. (») Cf. infra, 881, nota 12. 

(*) Firmamenta , II, f, 58vab. ( 3 ) Cf. supra, 148, nota 8. 

( 4 ) I. Card. Bona. Herum liturgicarum fibri duo, Parisiis 1072, 518. — Ordo 
Mineae a I. Burchardo, magistro ceremoniarum summi j>ontificis a. 1188-1500, 
confectus, cuius prima editio farta est a. 1498<Hain, n. 4102), lectionem Evan- 
gelii praescribit. Cf. Familiaris clericorum lil*er, Yenetiis 1580, f. 29r. 
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art. 2; 3 de ieiunio; 4 acriter vetat accessum ad monasteria, 5 mandat 
reformationem habituum, prohibet caligas (*;, permittit domi subtalares 
vel calepodia Fratrum Observantium et extra civitatem calceamenta: 
6 imperat ut fratres boua mobilia et immobilia atque eleemosynas pe¬ 
cuniarias Ministro gen. vel prov. consignent; 7 vetat arma et ludos: 
8 reprobat abusum vocandi fratres ad invicem sine appellativo frater ; 
de bona cura novitiorum loquitur 9; 10 de infirmis; praecipit 11 ut 
guardiani et procuratores bis in mense rationes reddant; 12 agit de 

custodia bonorum mobilium et eleemosynarum et de cura rerum sa- 

♦ 

erarum remittens super hac re ad observantiam Statutorum Sixti IV : 
13 item Pfcnovat praeceptum horum Statutorum de fienda comuncllrt 
eleemosynarum, quae pro Missis proveniunt; tandem 14 prohibet re¬ 
ceptionem fratrum alterius Provinciae sine licentia suorum ministrorum. 

[f. 9rj In fi ascripta (*) sunt (jue proripiuntur observanda ut in prin¬ 
cipio reformationis. 

1. In primis quoad divinum cultum precipitur fratribus universis 
ut die noctuque conveniant ad chorum devote persolventes divinum of¬ 
ficium tractim et morose cum debitis jxiusis , inclinationibus et alii' j* 
ceremoniis; et perseverent a principio usque ad finem t s ). Et qui licite 
fuerint escusati a choro et per se ipsos non dixerint officium, erunt in¬ 
fames et accusabuntur Capitulo provintiali et postea generali ( 4 \ Et in 
celebratione Missarum stent fratres ante altare , devote facientes con¬ 
fessionem , dicentes psalmum Iudioa me Deus ( s ) ; et in fine Misse Evan- 
gelium lohannis In principio erat Verbum et in benedictione populi quot 
non fiat amplius: In unitate sancti Spiritus ( rt ), quot abusio, sed dicatur 
id quot decet ( 7 ) et qui nesciunt adiscant et contrafacientes (*) incurrunt 
in ea mitem pe nam desuper dictam. 


(*) Cf. supra, 1888. 

(*) Uighini praemittit: «Quaedam observanda circa reformationem*. 

( 5 ) Sixt. I. ( 4 j Casal. 878, n. 8: Alex. III: Chr. 153b; Gub. 145a. 

(*') Cf. Ceremoniale, seu Ordo agendorum ... in missa privata: Firm III. 
f. 55rb; Monumenta, Salmantice 1511, II, f. 286v. 

(*) Idest In unitate s. Spiritus benedicat vos Pater et Filius, k. Arnen. Ita 
praescribit Ordo cit. ap. Firmamenta , f. 56va; dum ap. Monumenta, f. 288v: 
Benedicat et custodiat vos etc. Cf. Ceremoniale vetustissimum: AFH III, 72, n. 50, 
77, n. o. 

( 7 ) Ordo Burchardi cit. statuit hanc formulam: Benedicat vos omnipotens 
Deus: Pater et Filius et Spiritus sanctus, de altem subiungens: Male ergo fa¬ 
ciunt illi gui pervertunt ordinem sanctissime Trinitatis primo ponendo personam 
Spiritus sancti et postmodum alias duas, scilicet Patris et Filii , propter quoddam 
rithmum dicentes: In unitate s. Spiritus ... (sicut in n. 6>, qui modus in antiquis 
libris ecclesiasticis et maxime sancte Romane ecclesie nullibi invenitur et summus- 
pontifex vel prelati nunu/uam eo utuntur. Cf. Familiaris cit. f. 28r v. 

( H ) Cod. contra faciendum. 
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[f. 9 v] 2. Precipitur clausura omnino servari ( 1 ) tam ostii quam oris, 
omni excusatione postposita (*), et evitentur omnino discursus (*) fratrum 
per civitatem; nec aliquis sit auxus sine licentia guardiani exire con¬ 
ventum ( 4 ), nec introducantur seculares ad interiora conventus sine ratio¬ 
nabili causa et minus permictantur stare in conventu sine licentia guar- 
diani et ille non possit dare ultra tres dies (*). Ponant insuper fratres 
ori suo custodiam «e(c ] obloquantur de fratribus nec secreta religionis 
revelent sub penis contentis in statutis Ordinis ( 6 ). 

3. Servetur ieiunium a festo omnium Sanctomm usque ad nativita¬ 
tem Domini sicut continetur in Ilegula ( 7 ) et qui non poterunt suffere 
honera ieiunii utantur tantum cibis quadragesimalibus et omnino tamen 
tribus diebus in ebdomada ieiunent. Ieiunent insuper sexta feria per to¬ 
tum annum (*) et diebus ieiuniorum secundum mandatum Eclesie. Guar¬ 
diani vero tale?/; refec-[f. 10r]tione»i facia[n]t fratribus, ut ferre posint 
honera ieiunii (°). 

4 . Precipitur omnibus fratribus ut nullus sit auxus sub pena exco- 
municationis et carceris et expulsionis a conventu confusibiliter, accedere 
ad monasteria Monialium'quocumque quesito colore et quacumque causa 
ficta vel vera sine licentia R.di P. M. in scriptis obtenta ( 10 ), excepto cap- 
pdlano et socio eius non suspecto ("), pro Missis vero celebrandis et con- 
fessionibus audiendis et pro amministratione sacramentorum, cui non 
lic[u]erit intrare ad interiora monasterii, nisi in causa necessitatis. Possint 
tamen fratres illuc accedere pro celebratione alicuius festi, qui simul 
radant bini et bini et eo ordine similiter revertantur, nec tu[n]c visitent 
gratam, rotas aut locutoria ipsarum. 

5. Precipitur fratribus universis ut se reforment in habitibus, ita 
quod ('*) habitus eorum sint honesti, uniformes [f. 10vj in forma et colore 
quantum est possibile et maxime dissimilitudo colorum omnino vitetur ( IS ), 
quorum latitudo decem et octo palmorum et non excedat palmos viginti 
pro fratribus gradatis ( u ); longitudo vero usque ad tallos et nullo modo 
contingant terram ( ,5 ). Nec utentur cordis pomposis sed rudibus et grosis, 


(') Cod. servare. (*) Casal. 371, n. 16. ( 8 ) Scilicet itinera, vagationes. 

(*) Casal. 874, n. 16. 

t 1 ) Ib. 874, n. 20, ubi tamen habetur ultra duos dies. 
i 6 ) Ib. 878, n. 14. 

(") Cap. III: Opuscula S. P. Francisci, Ad Claras Aquas 1904, 66. 

Cf. Regula 1. c. 

t !> ) Ita Sixt. V. Cf. Alex. III: Chr. 154b; Gub. 146a. 

( ,0 ) Ita statuerat a. 1887 Min. gen. Henricus Alfieri, iussu Urbani VI. 
Cf. statutum ap. Alex. XI: Chr. 201a; Gub. 203a. Cf. March. 141, n. 18. 

C 1 ) Sixt. XIV. (•*) Cod. que. 

('*) March. 189, n. 7; supra, 876, n. 2. Cod. vitentur. 

( ,4 ) Praescriptio Const. Venetiarum cit. I. c. 700, n. 2; e contra iuxta 
Far. II: Chr. 65b; Gub. 50b; BF 640a, mensura inter 18 et 15 palmos va¬ 
riatur, quam repetunt Martiniana: Chr. 98a: Gub. 86a. Alex. II: Chr. 
151a-2a; Gub. 142b, habent «quatuor et viginti palmos aut circiter non 
excedat». ('•') Alex. II. cc. 
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omni vanitate et euriositate vitatis ( I ). Deponant etiam fratres camisias - % 
quot si secus fecerint , utentur illa pro tobalea in refectorio coram 

fratribus ( 8 ); nec incidi faciant habitum nisi prius panni ( 4 ) pirsi- 
denti ostendantur (*); nec defervant diploides nec caligas abracatas, sed 
truncatas usque ad genua qni necessitate coguntur , at/£ longiores pro se¬ 
nibus et debilibus ( 6 ). ATon utantur ( 7 ) in.?wper aliquo colore nigro aut 
indecenti sed tantum colore beretino (") vel albo; nec utantur cordulis ad 
manus aut pedes, habeantque in domo sotulares (®) aut calepodia ( l0 ) non 
secularia sed ad modum Fratrum de Familia ( n ). Cum vero voluerint 
ambulare extra civitatem habeant calciamenta qui voluerint habere ( 1S ) sed 
grossa et caveant ut nullo modo in domo nec extra domum deferant 
borcachinos ( ,s ) preter illos quibus ( 14 ) licitum est equitare. Non jyortent 
insuper beretta rotunda nec manu elaborata ( l6 ), set de petiis ct onesta 
cum auriculis longis et sint taliter disposita quot existentia in capite de¬ 
vote cooperiant capillos qui sint tonsi usque ad sumitatem auricule 

6. Precipitur fratribus universis ut debeant adsignare Generali mi¬ 
nistro axd Provinciali omnes helimosinas pecunialias et omnia alia bona 
mobilia et immobilia t si que ( 17 ) habeant , fideliter et integrabiliter ; que au¬ 
tem )ion fuerint asignata deputabimtur, asignabuntur et confiscabuntur 
comunt utilitati conventuum et locorum. 


i 1 ) Antiquum statutum. Cf. Definitiones Xarb.: S. Bon. Opera , l. c. 465: 
Assis. 279, n. 5; Const. Perpinian. 1. c. 283, n 8; Far. II: Chr. 66 a: Gub. 
51 a: BF 640b; Sixt. XI. 

(*) Sixt. XI, XV. 

(•) Poena statuta a Far. 1. c.: Chr. 66a; Gub. 51 a; BF 640b, ad quam 
remittunt Martiniana: Chr. 98a: Gub. 86a: Alex, concedunt «ad pellendam 
sorditiem... camisias laneas etiam albi coloris»: Chr. 152b; Gub. 143b. 

( 4 ) Cod. pannis. 

( 5 ) Ita statuunt Ben V: Chr. 49a; Gub. 81 a; BF 28b; Const. Venet. cit. 
I. c. 700. n. 3; Far. II: Chr. 66a: Gub. 50b; BF 640a; Alex.: Chr. 152a: 
Gub. 142 b. 

( 6 ) Casal. 372, n. 1. 

(*) Subintellige in caligis. 

< H > Idest cinereo. 

1. e. subtalares = soleas solum plantas pedum tegentes. 
i 1 ") Cod. calopodia. 

( M ) Seu Observantium, lulius II a. 1510 prohibuit ne Congregationes refor¬ 
matae Vicariis gen. Observantiae non subieetae palam calepodia deferrent 
(Waddingus, Annales, XV, Beg Pont. 657-9). 

In istis statutis primum permittuntur calceamenta non cogente neces¬ 
sitate. ( I3 ) I. e ocreas. Cf. Alex. II: Chr. I52b; Gub. *148b. 

i u l Cod. illis qni 
Casal. 373, n. 6. 

( 16 ) Const. Xarb. (S. Bon. Opera f 1. c. 454a: ALKG 100) praescribunt: 
« ... sit rasura non modica, sicut decet religiosos, sic ut inter ipsam et aurem 
non sint plures quam tres digiti*. Item Assis. 284, n. 14; Const. Perp. I. c. 
2 h 4. n. 10: Far. II: Chr. 66b; Gub. 51 b; BF 610b: Sixt. XI. 

( ,T ) Cod. quam. 
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7. Precipitur fratribus pena rarceris ut [f. 11 v] nullo medo deferant 
arma nec retineant ilia in cameris (*) aut domibus, nec cartas nec aliquod 

instrumentum faciens ad ludum inonestum; luxores nero et blasfemi si 

% 

qui reperiuntur disciplinis et carceribus macerentur (*). 

8. Quia maxima abusio exiit in Ordine, videlicet quot fratres non 
nominant se preponendo hoc nomen Frater, quot est nomen caritativum, 
set tantum nominibus propriis, quare ad tollendam istam abusionem pre¬ 
cipitur guardianis et aliis presidentibus ut si qui tales reperiantur acriter 
puniant eos: pro prima vire vero comeda[n]t panem et aquam in mensa; 
pro secunda vice in terra; pro tertia vice humiliter suscipia[n]t discipli¬ 
nam ; et deinceps si se non correxerint puniantur acrius ad arbitrium 
presixlentis ( 8 ). 

(f. 12 r) 9. Quot bona cura habeatur de novit i is , qui debeant jyortare 
toto tempore sui novitiatus probationis pannos et habilitentur ad scobis 
et provideatur eis de magistro viro honesto qui doceat eos divinum of¬ 
ficium et bonos mores verbo et exemplo ( 4 ). 

10. Quot bona[m\ curalni ] et optima[m \ habeant presidentes de infirmis 
eis providentes de famulatu et de reliquis necessariis . Et si non hebent 
de suo, provideatur de bonis comunibus ( 5 ) et sint solliciti ut confiteantur 
et exproprientur, si habent aliquot proprium, et recipiant eclesiastica sa¬ 
cramenta (•). 

11. Precipitur omnibus guardianis et procuratoribus conventuum et 
locorum ut de quindena in quindenam debeant reasignare rationem in¬ 
troituum et expensarum coram omnibus fratribus et sindicis, ubi sit talis 
consuetudo, sub pena privationis sue tunice applicate |f. 12v] conventui 
pro una parte, pro alia parte Prorincie ( 7 ). 

12 . Quot bona mobilia conventuum et locorum deponantur in lo( o 
comiini, scilicet in sacristia ut *unt helimosine pecuniarie, granum , oleum, 
carnes salate et \h\uiusmodi et in loco convenienti et tuto et ubi sint claves 
duplices, que dispensentur diversis diversarum' afct:ti\on]um ( H ). Et simi¬ 
liter de cera inteUigatur. De quibus omnibus teneantur dispensatores red¬ 
dere rationem. — Teneantur insuper sacraria et paramenta munda et 
altaria et tobaleas et alia aperti nent ia ad sacrestiam et de [h)uiusmodi sol¬ 
licitam curam gerat sacrista ut habetur in Constitutionibus Sixti IV in 
capitulo De sacrista ( 9 ) sub pena privationis sue tunice; quas Constitu¬ 
tiones Sixti IV mandat sanctissimus dominus noster Alexander )Ki])a VI 
septus legi ei observari, ut patet in brevi Capitulo generali directo ( ,0 ). 

[f. 18r] 13. Quot fiat cornunella de helimosinis pervenientibus pro 
Missis celebrandis; et servetur ab omnibus sub penis statuti[s]in Consti¬ 
tutionibus Sixti IV ( n ). 


(>) Casal. 872, n. 1. (*) Ib 878, n. 7. 

O Ib. 372, n. 5. ( 4 ) Sixt. III. ( 5 ) Casal. 375, n. 28. 

( n ) Sixt. VIII; Alex. VI: Chr. 171 b; Gub. 170V). 
i 1 ) March. 142s., n. 28. O Casal. 375, 26. 

Cap. II. Cf. March. 180, n. 4. 

( ,0 ) Hoc Breve nullibi editum comperi. Cf. supra 377. ( n ; Cap. X. 
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14. Precipitur omnibus Ministris, Custodibus, Guardianis, Presidenti- 
bus ut nullo modo recipiant fratres de aliena Provincia sine licentia suo¬ 
rum Ministrorum ('). Similiter nulli Custodi liceat recipere aliquem fra¬ 
trem de sua Provincia nisi sit permanens in Provincia sine licentia Mi¬ 
nistri sui et eiusdem Provincie; si autem in Provincia permanserit (* * 
sine licentia sui custodis similiter et guardiani. Finis. Deo gratias (*'. 

P. Salvator Tosti, 0. F. M. 


('.) Casal. 874, n. 19. 

(•) Cod. permanterint. 

i 3 ) Righini annotat: * Le sudette ordinazioni sembrano imperfette e tronche. 
abbenchi* nel loro originale siavi apposta in fine ad esse la sudetta ciausola : 
Fini». Deo gratia». E ehiaramente appariscono di non molta antichita nomi- 
nandosi in esse li pontefici Sisto IV ed Alexandro VI: 1 ? ultimo de’quali re- 
geva la Chiesa dopo 1'anno 1500, onde contemporanee e forsi posteriori io le 
crederei alie Alessandrine Constituzioni [e contra cf. supra, 877]. Ne a ehi 
legge facci maraviglia lo seorgere in esse certi errori e barbarismi, perrhe io 
ho voluto ricopiarle fedelmente come sono nel libro sudetto originale». 
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MEMORIALES Y OTROS DOCUMENTOS 
DEL P. FRANCISCO DE MONTILLA 

PROMRADOR DE LA PROVINCIA DE SAN GRKGORIU EN LAS CORTES DE MADRID Y ROMA (a) 


( Conclusion) ('). 

XIV 

1599, 20 de Abril. — Memorial entregado a Su Santidad por conducto 
(M Cardenal Airj and r i no, en el </ue vuelve el P. Montilla a suplicar 
Ia rerocacion dei Motu proprio de Gregorio XIII y mani fient a el pro- 
ceder 7 ue observari las Padres de la Comparita para entorpecer el 
pronto despacho de este asunto . 

Ms. CFM, fols. 255-6(1. 

Beatissimo Padre. 

Fra} f Francisco de Montilla, Custodio de loa Desealvos de San Fran- 
cisco de la Provincia de San Gregorio de las Philippinas, digo que por 
mano dei Duque de Sessa, Embaxador de Espana, he dado un MemoriaI, 
informando a Su Santidad llana y sinceramente acerca de lo que sup¬ 
plica el Rey Catholico de la revocacion de un Breve que dio el papa 
Gregorio XIII, en que se manda que sin licencia dei Romano Pontifice 
no vayan al Japon a (/*. 255] predicar la fee ningunos ecclesiasticos, sino 
solos los de la Compania de Jesus; y porque ha sabido que los dicbos 
Padres hazen gran contradicion y alegan de secreto y con cautelas, 
como suelen, mucbas cosas indebidas para impedir la entrada de las 
Religiones en aquel reyno, y para descargo de mi consciencia en causa 
tan importante como es esta de la conversion de los infieles y predi- 
cacion dei Evaugelio, determine advertir claramente a V. Santidad, como 
a Padre y Pastor universal dela Yglesia, de las cosas siguientes, que 


P) Vease AFH XIII, 181-214; XV, 476-507. 

(a; Summarium. — XIV. Memoriale a P. Francisco de Montilla Clementi VIII 
oblatum, in quo pluribus rationibus expositis S. Sanctitati supplicat, ut Breve 
Gregorii XIII solis lesuitis praedicationem Evangelii in Iaponia reservans 
tandem aboleatur. — XV. Idem rationes a Patribus Societatis contra alios 
in Iaponiam admittendos prolatas exponit atque confutat. — XVI. Idem plura 
contra modos agendi lesuitarum in Sinis et Iaponia, mercimonium agentes, etc. 
profert. — XVII. Eidem 200 ducati qua eleinosyna dantur a regio hisp. Con¬ 
silio Indiaruin, ut res sibi Romae exsequendas peragere queat. 
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son sacadas y sumadas de los autos y papeles originales que traygo de 
Philippinas y dei Japon, como se vera por ellos. 

1 . Lo primero, que habra poco mas de un ano que el Rey Catholico, 
siendo informado por parte de Fr. Bartholome Lopez, dominicano, que 
vino de la India oriental y de la China, y enterado de la razon quv 
havia en aquellas parte9 para no cohartar la predicacion evangeliea. 
supplica a V. Santidad otra vez la diota revocacion dei dicbo Breve, 
como consta de la carta que yo traxe al Embaxador; y por haver lo> 
Padres de la Corapania alegado muchas cosas en su favor con sit 
acostumbrada tra^a, no se prosiguio este negocio hasta ahora, que ha 
constado de la verdad de lo que se alega y de la necessidad de lo que 
se pide; y assi el Rey Catholico mando a los de su Consejo Real me 
diessen recaudos bastantes para que en su noinbre se hiziesse esta se- 
gunda instancia y suplica de la dicha revocacion dei Breve para entrar 
las Ordenes en aquel reyno; cuyo santo zelo dei Rey es sola la propa- 
gacion dei santo [fol. 2d6*] Evangelio, que se ha empe9ado en el Japon 
y se prosigue en treynta y cinco yslas Philippinas, que tiene junto dei 
Japon, reducidas a la obediencia de la Yglesia, sin otras muchas que 
cada dia se reducen de nuevo. 

2. Lo 9egundo, que quanto a los Dcscal^os de la Provincia de San Gre- 
gorio de Philippinas parece estar revocado el dicho Breve de Gregorio 
por la licencia que les da la Bula de Sisto V, de buena memoria, para 
predicar el Evangelio y fundar conventos per todas partes dei Poniente. 
expresando las Philipinas, China; donde como excluye otros reynos. j>or 
pertenecer a otros Descal^os de la India oriental, es visto comprehendor 
al mismo Japon por |la] parte Occidental; pero porque niegan esto los 
dichos Padres y dicen algunas razones en su favor, fundadas en su tra^a 
y interes, supplica el Rey ahora como patron de los predicadores dei 
Oriente y dei Poniente, para que se entienda la verdad de todo y lo 
<|ue conviene a la dilatacion de la fee en aquellas partes, donde nadie 
va sin sus gastos y navios. 

3. Lo tercero, que los testimonios y escripturas que traygo y quo 
movieron al Rey Catholico y a sus Consejos a hazer esta segunda 
instancia, son authorizadas v passadas por los governadores Reales y 
por los cabildos ecclesiasticos y seglar y por los Provinciales de la> 
tres Ordenes, y por los escrivanos y notarios publicos de Philippina>. 
y los que vinieron dei Japon, donde no hay [2o6'r] tribunal que pueda 
dar fee. vienen aprobadas por el Prelado de los frayles que alia residor, 
y el papel y los caractheres dei Japon, que son differentes dei uso de 
Europa, dan fee de la verdad que en si contienen; con los quales u;r 
presente al Mey Catholico y me remitio a don Cristoval de Mora, en el 
Consejo de Portugal, dei qual Consejo fui remitido al Consejo Real de 
las Indius, porque vieron ser causa de Philippinas y pertenecer el diclm 
Consejo la determinacion della. Entre los quales Consejos procuraron los 
Padres de la Coni pania poner cisma y di vision de pareceres, para dii&tar 
y con luml i r este negocio, como tambien lo procuraron hazer aqui en 
Poma, informando a algunos Cardenales de la sagrada Ynquisicion. 
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<londe V. Santidad me remitio, diciendoles algunos que, si el Consejo 
de Castilla pide la revocacion dei dicho Breve, el Consejo de Portugal 
lo eontradice; lo qual no tiene otro fundamento sino la cautela y tra^a 
de lo8 dicbos Padres; porque constara ser verdad que el capellan mayor, 
Presidente dei Consejo de Portugal, fue en Horna a bablar al Nuncio 
apostdlico de V. Santidad y le certifico como era necessario, y que todos 
concordavan, en que se abriese la puerta de la predicacion a todas las 
Ordenes, y supplicasse a Su Santidad por la dicha revocacion, como lo 
haze ahora el Rey Catholico por su carta; con lo qual se quitan todas 
las dudas que podran haver y calumnias que los Padres podrain le- 
vantar, especialmente [fol. 257] diciendo eu su carta que ba suplicado 
esto mesmo otra vez y que conviene al servicio de Dios y augmento 
de la Yglesia poner mucha diligenda en esto. Y es grandissimo atre- 
vimiento de los Padres urdir semejantes maranas contra los intentos 
tan santos de un rey que tanto les ayuda para el pasage dei mismo 
Japon, donde no pueden ir sin sus gastos Reales y sin sus navios por 
la una v otra Indias. 

4. Lo quarto, que los dichos Padres de la Compania aflirman que los 
despachos que traygo dei Rey y dei Consejo fueron sacados subrepti- 
ciamente, y dicenlo por desacreditarlos, para que no se me de audiencia, 
ni credito, ni se acabe de concluyr esta causa; y conocer sea esta su 
intencion en lo que passd en Madrid, que babiendo yo acabado de llegar 
de Pbilippinas, trataron con el Nuncio de V. Santidad que nos viesseraos 
el Rector de la Compania y el P. Bartolome Lopez, que abora esta en 
esta Corte, en cuya presencia y dei dicho Nuncio me citaron por erege 
ante V. Santidad con toda la brevedad, todo a fin de que las escripturas 
y papeles no se viessen en el Consejo, ni se me diesse la carta dei Rey, 
que ba trahido por creencia de todo; y sabiendo ellos que mis recaudos 
se veyan y tratavan en los Consejos con mucbo acuerdo, se anticiparon 
antes que yo llegasse a esta Curia, suplicando a V. Santidad por la re- 
validacion dei dicho Breve, para con ella poder ecbar dei Japon a los 
Descal^os, recebidos, que bazen tanto provecho; y como [257 u] ahora 
ven que me ba traydo Dios a este supremo tribunal, viendo que no 
tienen otro remedio para su intento, pues los papeles vienen vistos y 
censurados y acreditados dei Consejo, dicen^que negocie subrepticia- 
mente y que son mentiras las que cuento; y es traya usada de los 
Padres, en los negocios que tratan, negar todo lo que contra ellos se 
dice, aunque sea notorio y probable, y tachar los testigos y juezes, por 
mas abonados que sean, como se vee en muchos casos y especialmente 
en el pleyto que trataron con el clero de Espana sobre los diezmos ante 
V. Santidad. 

5. Lo quinto, constara de los dicbos papeles y autos que traygo que 
Quambacondono, Rey dei Japon, no los desterro ni persiguio a ellos, 
ni derribo sus yglesias, por odio que tuviesse a la fee Christiana, como 

• ellos publican y estampan en sus cartas; pues consta y es cosa certis¬ 
sima que al mismo tiempo de su ultima persecucion recibio a los nu- 
estros, les dio sitio en su corte de Meaco, donde edificaron convento, 
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y juntamente licencia para estar en todo el reyno, manteniendolos con 
sus proprias limosnas y haziendoles tanto favor por verlos pobres, pe* 
nitentes y despreciadores dei mundo, que se atrevieron a celebrar pu- 
blicamente los ofticios divinos y a predicar y confessar a los que havian 
dexado la fee y a bautizar a los inuchos que de nuevo la piden, sin que 
por esto se baya indignado de nuevo, ni mandado que cessen: lo qual. 
aunque por el Japon como un milagro manifiesto, lo quieren tapar los 
Padres, para que no se sepa la causa de su cavda en aquel reyno; porque 
en realidad de verdad los persiguio el tirano [ fol . 258] temiendose de 
su potencia y riqueza, viendo que llegava ya a que tenian por estas 
tierras con jurisdicion temporal, yglesias fuertes con artilleria, una fusta 
o galera artillada, y que andavan con gente de guardia, especiaimente 
el V r isitador de la Compama mesma, Alexandro Valentino (Valignano 
que le entro a visitar y dar un presente costosissimo, acompanado de 
duzientos hombres de guarda, vestidos de librea, y el Visitador vestido 
de pontifical con mitra y ornamentos costosissimos, sin ser obispo: y 
no era mucho que aquel Hey, que se govierna por leves de estado. se 
temiese de que se havian de al^ar con todo el reyno los que en'pocos 
anos, siendo de partes remotas, se havian hecho tan poderosos por 
medio de la predicacion de la ley christiana y de la contratacion y co- 
inercio; y como la ambicion y avaricia fueron siempre tan grandes 
enemigos • dei Evangelio, no se puede dar tra<;a humana para herma- 
narlos, y assi vernos que quando el Padre Francisco Xavier, varon 
apostolico, predico en el Japon con humildad y pobreza. hizo grande y 
perseverante fructo, pero despues que los sucessores dieron en hazerse 
poderosos sehores, se destruyd todo. 

6 . Lo sexto, procuran estos Padres que no entren en el Japon otras 
Religiones. V la de San Francisco, que esta tan acepta y haze tanto 
fructo, procuran que la echen dei revno, como se vee en la contradicion 
de aca y en las tradas y medios, nunca oydos, que ponen en el Japon. 
para desacreditarlos, que los echen los gentiles, [238r] diciendo a unos 
que los fravles son pobres, poco provechosos al reyno: a otros, que pre- 
dican contra la voluntad dei Rey Quainbacondono, como si fuesse cosa 
mala predicar: y como por esta via no pueden, procuran que no les den 
los Christianos limosnas, que no vayan a sus yglesias, ni les comuni* 
quen, con otras tradas muy danosas y contrarias a la charidad; lo qual 
todo podemos creer verdaderamente que lo hazen los Padres. porque 
haviendo en Japon testigos de sus cosas, no podran llevar adelante ei 
persuadir al mundo las cosas que dicen dei Japon tan contrarias a lo 
que alia passa, hasta haver trahido a esta Corte uno3 hombres parti¬ 
culares, diciendo en unas partes que eran reyes, y en otras, eniba- 
xadores dei Rey de Japon; con la qual tra^a y invenciones saearon 
gran cantidad de dineros V escudos; de lo qual se haze por alia gran 
risa y con mucha razon; pues fue tan publico a todo el mundo. Y aun¬ 
que los Padres nos ponen culpa diciendo que los afrentamos, descu- 
briendo estas cosas, ninguna tenemos, ni yo trate jamas en Madrid cosa 
alguna acerca desto, sino que Dios lo ha descubierto, para que se co- 
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nozca la necessidad que tienen de testigos y de tanta emulacion con 
las Ordenes, para que se baga la obra de Dios y cqpversion de las 
almas fielmente. 

7. Lo septimo, los ba causado gran pena a los dichos Padres ver 
que se va manifestando y descubriendo a todo el mundo, con la honra 
y limosnas que a los nuestros ban hecho los japones y con el fructo 
que hazen con su pobreza y apostolica vida [fol. 259] quan contrario 
era a toda razon y verdad lo que persuadieron a Gregorio XIII, de 
feliz memoria, y casi todos los Principes christianos, de que tenian ne¬ 
cessidad de grandes limosnas para poder sustentarse entre tan crueles 
tiranos;con lo qual ban sacado gran quantidad de dinero, que han em- 
pleado en tractos y comercios muy gruesos; lo qual no se puede baver 
hecbo sin gran perjuicio de Ia propagacion de la fee; porque los otros 
mercaderes seglares les han desacreditado entre los mesmos gentiles, 
diciendo dellos cosas muy feas para que conozcan su codicia. Y no es 
mucho que bagan esto, viendo que los estorvan sus ganancias. Y no 
negaron los Padres en Madrid delante dei Nuncio Apostolico esta con- 
tractacion que tienen en el Japon y en la [ciudad de] Manila, porque 
no es ya possible encubrirla, siendo tan manitiesta a todos; pero escii- 
sanla con decir que tratan y contratan por interpuesta persona, como 
si por este medio se escusasse o atajasse la codicia y fuesse menor el 
dano que hazen, siendo muy mayor; porque se augmenta la contrata- 
cion de los unos con la de los otros, con dano de los pobres, cuyo lugar 
ocupan en las naos y en las cuentas de las ganancias, manifestandolcs 
la codicia y el interes que tienen y pretenden, lo qual se haze con gran 
deshonra de los Padres ('). Y los dichos sus tratos v comercio son la causa 
de que bayan caydo en el Japon. y anden encubiertos con habito de 
sacerdotes ydolatras, y no el odio dei [259 v\ tirano a la fee, como se 
ba visto claramente; pues nuestros frayles no ban tenido necessidad 
de mudar el habito pobre de San Francisco ni por una hora, ni tampoco 
ban tenido necessidad de ser mercaderes para sustentarse en el Meaco, 
porque los japones los provehen charitativamente de lo necessario, 
viendo que con exemplo y palabras les dicen: non quaerimus vestra, 
sed vos, como consta todo de las escripturas. 

8. Lo octavo, para satisfacion de lo que alegan contra nuestros 
frayles, diciendo que ban predicado en Japon novedades y becbo inso- 
lencias, constara que las cosas en que nuestros religiosos no ban con- 
cordado con los de la Compania, no tocan a la unidad de la doctrina 
de la fee, ni ban escandalizado a ninguno, antes edificado amuchos;y 
creemos que llaman novedades perniciosas el haver los frayles edi¬ 
ficado convento y yglesia en la ciudad de Meaco en medio de los tem- 
pios de los ydolos, el vivir juntos en clausura, decir el officio divino 
al modo de Espana, cantar las Missas, predicar, confessar y bautizar 



(*) Vease lo que acerca de este trato y comeixio dejamos dicho en AIA, 
t. VI, p&gs. 262-7. 
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sin miedo alguno dei tirano ni de los gentiles; el vestir y comer po- 
bremente, el recoger pobres, lavar leprosos, fundar hospitales, con otras 
obras de charidad y inortificacion que ban hecbo y bazen para alentar 
aquella christianidad, que ellos bavian dexado, escondiendose de miedo 
dei tirano, al qual estas cosas no le ban causado novedad alguna, ani- 
mandose a esto los frayles con el zelo de Dios y con el favor y ainparo 
que les [fol. 260] haze el tirano, antes le ban movido mucho, aunque 
yddlatra; ni los demas japones cbristianos lo ban tenido por novedad, 
porque se acuerdan mucbo dei Padre Francisco Xavier y de sus com- 
paheros, que procedieron apostolica y probremente. Y como los Padres 
de ahora siguen tan diferente camino, fundados en su prudencia hu- 
mana y regias de estados, dicen que los nuestros lo ecban a perder 
todo con sus indiscreciones, y han ponderado por grande escandalo 
de los frayles que empe^assen a bautizar en el Japon con olios e erisma 
que llevaron consagrados de Manila, advirtiendo a todos que no era de 
essencia dei bautismo aquella ceremonia, sino ceremonia de la Yglesia 
Romana, que los de la Compania havian dexado por algunos respectos. 
V no es verdad que se perturbo la christiandad por esto, antes sienten 
mucbo que no les bautizen y ensenen en todos los ritos y costumbies 
que usa la Yglesia Romana. 

3. Lo nono, para que lo dicho se entienda mejor, constara Y. San- 
tidad de las eartas impresas destos Padres y de los papeles que traygo 
dei Japon, que ba mucbos anos que procuran persuadir al mundo que 
la fee se ba de sembrar en estos tiempos, especialmente en aquellas 
regiones, con ciertas travas humanas, callando unas cosas de nuestra 
lev y dando color a otras, y disimulando mucbos abusos perniciosos, 
como son los comeres y beberes en las vglesias al uso gentilico, orar 
sentados al modo de los yddlatras, casarse fieles con ymieles con gran 
peligro de contirmarles y abonarles sus [260v] divorcios; y como esta 
sea stulticia apud Deum, ba constado que estas sus leyes de estado son 
muy contrarias a la simplicidad evangelica; lo qual ba mostrado la 
experiencia, no solo en el Japon la ida de los frayles, sino en tantas y 
tan barbaras naciones como Dios ba alumbrado de pocos anos a esta 
parte por medio de las Ordenes en todas las Indias occidentales, que 
es un nuevo mundo, y en algunas de las orientales, procediendo aposto- 
lica y pobremente, y ensenando la fee sin otras regias de prudencia 
humana. 

Dicen estos Padres que conviene tratarse con bonra, authoridad y 
regalo, por que no entiendan los gentiles que la lev evangelica es ri- 
gurosa, y que se ban de vestir como sacerdotes yddlatras, para no re- 
rnontar la caza; que ban de tratar en mereancias, para tener mas facil 
entrada, y que ban de adquirir grandes baziendas y rentas, para con- 
servarse mejor en los reynos; que se ban de esconder a tiempos, aunque 
quede el rebano de Dios en la boca dei lobo, para recoger despues lo 
derrainado; que se ba de reprimir v refrenar el fervor de los que quie- 
ran bolver por la bonra de Dios y bien de las almas, por que no se 
escandalizen los tiranos; con otras mil tradas humanas, que mas pa- 
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recen medios (*) y modos para conservar sus vidas y augmentar sus ri- 
quezas y potencia, que de augmentar y dilatar la fee, juzgando esto 
por fundamento necessario para sentar [fol. 26*/] despues lo espiritual, 
queriendo que en solas aquellas partes no corra el precepto evangelico: 
Primum quaerite regnum Dei, et caetera adjicientur vobis (*). Y no es mu- 
cho procurassen persuadir esta doctrina, quando no havia alia testigos 
de lo que passava; pero causa admiracion que lo quieran llevar adelante 
quando con la experiencia Dios ha descubierto su yerro en aquellas 
mesmas regiones donde lo cometian, empe^andoles a quitar su vina y 
acomodandola genti faciendi fructum ( s ); mostrando en esto quanto se 
deservia de que en la predicacion de su Evangelio le quisiesen mejorar 
su trapa, que El havia dado, ordenando que los predicadores dei pen- 
diesseri en todo y por todo da su divino auxilio: non glorietur omnis 
caro ( 4 ). 

10. Lo decimo, constara que aquellas Yslas y regiones son tan gran¬ 
des y tan populosas, que todos quantos son vivos de la Compama no 
bastaran a dar sufficiente doctrina, y segun esto, que no pueden negar 
los Padres, Reorno pueden persuadir a nadie ser zelo de Dios estorbar 
que otros suplan en esta vina lo que ellos no pueden y mas en tiempo 
que estan aborrecidos? Charitas benigna est, patiens est, non aemulatur, 
non agit perperam, non est ambitiosa, non quaerit quae sua sunt, etc. ( 5 ). 
Y a todo esto dicen que [267 v) ellos empecaron por alii; que vayan los 
religiosos por otras partes, como a la China y otras yslas de barbaros. 
Para lo qual se ha de advertir que esto no esta. en mano de los reli¬ 
giosos que van, sino dei Rey que los embia en sus naos y a su costa 
y la de los reyes barbaros que los admiten como quieren, y muchos 
religiosos de grande fervor han intentado por aquellas partes grandes 
empresas para dilatar la fee, poniendose en peligro de muerte por la 
honra de Dios y bien de las almas, y otros han muerto a manos de 
infieles; lo qual no sabemos que lo hayan hecho hasta ahora los Pa¬ 
dres, antes han querido enfrenar y corregir este espiritu de los reli¬ 
giosos, diciendo ser indiscreto y mal governado, como consta de algunas 
cartas suyas impresas, pretendiendo ser solos y singulares en todas sus 
cosas (°) y lo que les ha acontecido en el Japon les havia de ser exemplo 
para conocer quan peligrosa cosa sea que una Religion a solas predique, 
porque como no haya censores, ni emulacion Santa de otras, ni juezes 
ecclesiasticos, ni testigos ( 7 ), ni otra Ynquisicion a quien acudir, puede 
cada uno sembrar Ja doctrina y novedades que quisiere: y ansi conviene 
a la unidad de la doctrina que haya diversidad de Religiones, para que 
los unos sean censores de los otros y haya quien de avisos de lo que 
por alia passa puntualmente a Su Santidad y esta santa Silia, a cuya 


(') El Ms. dice camos en lugar de medios. (■> Matth. VI, 33. 

(*) Asi estd en el Ms. El autor alude a las palabras de San Mateo, 
cap. XXI, 43. ( 4 ) I Cor. I, 29. ( 5 ) Id. XIII, 4-5. 

(") Vease acerea de este AIA, t. IX, pags. 77-90. 

(•) El Ms. dice politigos en vez de testigos. 

Archivum Franciscanuvi Historicuv ». — An. XVI. 25 
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suprema authoridad [fol. 262 ] conviene censurar y remediarlo todo; y 
si en Japon huvieran tenido censores, no huvieran escrilo ni impreso 
tantas cosas que andan en las cartas misivas muy difereates de lo que 
alia passa. 

Y finalmente, se halla en las regias de govierno de estado, t&n 
usado de los Padres, que un exercito es mas fuerte, quando es de di- 
ferentes naciones, por la emulacion que tienen, que quando es de sola 
una, aunque sea de mas valor. Y la mesma ra<?on ha de correr en la 
milicia espiritual y predicacion de las gentes; lo qual alegaron los 
mismos Padres quando fueron a la Nueva Espana y al Peru, donde las 
otras Religiones havian trabaxado y hecho la conversion de los indios, 
y sobrando ministros de las Ordenes, no les dixeron que fuessen a otras 
partes de barbaros, que havia harjos, sino que les salieron a recebir 
en processiones con cruces y trompetas, como consta de lo que ellos 
han impresso de la entrada de Mexico; y quando fueron a Philippicas 
el ano de ochenta, los recibimos en nuestro convento de Manila, rega- 
l&ndolos por tiempo de seis meses. Y en el Consejo dei Rey Catholico 
hemos informado que conviene hagan seminarios para las esperanv&s 
que hay de la conversion de aquellos reynos de la China y Japon. 
Pues <;qu6 singularidad es esta? que regias de charidad entendidas para 
si de una raanera y de otra para los otros? Ni pueden alegar a su pro¬ 
posito que en la ysla de Sidan ( J ) no les sea dexado entrar a ayudar a la 
[26*2 v] Orden de San Francisco, porque esso lo ha hecho el Rey, viendo 
que es pequena, y por cogerse alii toda la canela fina de la India, no 
podrAn sustentarse en ella sin aplicarse mucho de aquel trato y ha- 
ziendas que alii hay. 

11. Lo undecimo, para mayor declaracion de lo dicho y que se vea 
quanta necessidad tienen estos Padres en la tra^a que llevan de otros 
censores, que no sean de su mesma Corapania, constara de los dichos 
papeles, que han sentido muchissimo que los nuestros en el Japon 
hayan confessado a algunos tieles que havia de ellos, diciendo que los 
havia Dios librado de un gran captiverio; porque sus confessados, es 
cosa notoria en todo el mundo, que no les permiten ir a descargar sus 
consciencias a otras partes, sino que los tienen como esclavos, querien- 
dolos governar no solo las almas, sino los cuerpos, haziendas y familias, 
con gran provecho de los Padres; y son las cosas que cerca desto se 
han sabitio, de mas de ser lloradas con lagrimas de sangre. Y como el 
sacramento de la Penitencia es la mayor carga dei Evangelio, hazenla 
los Padres intolerable a los nue vos fieles con esta sobrecarga que les 
ponen, y puede causar mucho dano y bazerse odiosa la confession entre 
aquellas plantas nuevas; pues en Espana, donde esta tan assentada la 
fee, huviera causado mucho dano cierta doctrina de los Padres, si el 
santo oliicio de la Ynquisieion no huviera puesto [fol. 263} la mano en 


Ibdu* relerirse a la isla de Ceilan, cuya adrninistracion espiritual estuvo 
a ciirir»» unieaimmte de los Franciscanos portugueses. 
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lo que persuadian y predicaban cerca dei descubrir los complices y de 
confessarse por escrito con los ausentes, que todo iva guiado a este fin 
mismo de governar las consciendas de sus confeesados. Y si al mismo 
tiempo que passo esto en Espana, se experimentd lo otro en Japon, que 
es la parte mds remota de Europa, considere V. Santidad quan atadas 
tendrian por este modo las consciendas de aquellos nuevos Christianos, 
y quanto peligro corrian de condenarse no confessando verdad por miedo- 
o vergtienza, como muchos dipen. 

12. Lo duodecimo, para que conste de la particular y singular trapa 
de estos Padres y el miedo que han tenido de que entre en el Japon 
persona que d6 noticia de lo que passa, parecerA 6er muy cierto — yo soy 
testigo de vieta deste particular — que movido con zelo de charidad el 
Obispo de Macao, que es en la China, a querer ir a Japon a confirmar 
los nuevos christianos con el Sacramento que usa la Yglesia, los Padres 
no se lo consintieron jamas, diciendole con cautela que havia de ir apos- 
tolicamente, como uno de los de la Compagis, y saliAndole a este par- 
tido, le dixeron otra vez que havia de ir con magestad episcopal, ha- 
ziendo muchos gastos, que no podia por su pobreza, y prometiAndoles 
que buscaria prestado entre sus amigos para hazer este viage y buena 
obra a los christianos dei Japon, no quisieron, sino entrenerle hasta 
[263v) que sacaron el dicho Breve y se lo notificaron para que nunca 
fuesse alia, y lo mismo passo al Obispo de las Pbilippinas; el qual mo¬ 
vido de las lAgrimas e importunidades de los mercaderes japones y de 
las cartas que le embiaron catorce mil christianos de la ciudad de 
Amanguche, quiso embiar frayles de San Francisco a que ayudassen 
en aquel reyno y remediassen la necessidad en que estavan( 1 ), y los de 
la Compaiiia le notificaron el dicho Breve, con que le ataron las manos; 
lo qual causd mucho escandalo en ambas republicas de Macao y de 
Manila; porque parecio a todos ser contra derecho divino y natural 
cerrar la puerta y camino dei bien de tantas almas y negar el sacra¬ 
mento de la Confirmacion, donde se comunica el effecto de fortaleza 
tan necessario en los nuevos deles. Ni sabemos que escusa pueden dar 
los Padres a esto. Y otras cosas que no han usado, ni ensenado en 
aquella nueva Yglesia, como el sacramento de la Extremauncion, el 
precepto dei avuno ecclesiAotico y de las fiestas de guardar, la gravedad 
dei pecado de la usura y tirania y otros semejantes; y en la perseve¬ 
randa de aquella christiandad se ha echado bien de ver la falta que le 
han hecho estas cosas y que estan aquellas nuevas plantas con un nuevo 
modo de temor y respectos humanos de sus tradas de estado. Y el ter¬ 
mino con que se quexan de los nuestros es buen testimonio de todo; 
porque no dicen los de alia que predican [ fol. 264) ni ensenan novedades 
contra el uso de la santa Yglesia Romana, sino contra lo que ha usado 
la Compania, como si ella fuesse la coluna de la verdad; y no es nuevo 
este lenguage entre los Padres, sino muy antiguo, pues se hallara en sus 


(') Veanse estas cartas en AIA, t. XI, pags. 249-51. 
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ConstitucioneB impresas en Roma dei afio de... (*), que mandan no sean 
recebidos a la Compania los que tuvieren opiniones nuevas y peregrinas, 
sin que abjuren y prometan de que seguiran y defenderan lo que tu* 
viere y defendiere la Compania. Esta ley de no admitir noveleros la 
tomaron de la Regia de nuestro Padre San Francisco, por ser buena y 
necessaria, donde dice (*) que pedibus et manibus esten sugetos a lo que 
ensenare y sintiere la Yglesia Romana, en lugar de la qual, pusieron 
ellos la Compania. 

13. Lo decimotercio, todo quanto han dicho y escrito estos Padres 
de los religiosos que ban passado a la Chinb y al Japon son proprias 
ficciones y travas para salir con su intento de ecbar de alii a los reli¬ 
giosos, para estar solos. Ni han presentado jarnas en los Consejos dei 
Rey Catholico algunos papeles ni autos que hagan fee, porque no se 
atreven a presentarlos, donde se averiguan con mucba puntualidad la 
verdad de las ©scripturas y se conocen los signos de los escrivanos y 
personas publicas de aquellas partes, y en ninguna cosa deven ser menos 
creidos que en lo tacante a qualesquier religiosos. Y el aborrecimiento 
que tienen a todas las Religiones constara no solo de mucbas particu- 
laridades que [264 v] se retieren en los papeles, sino de las mesmas Consti- 
tuciones suyas, donde ballara V. Santidad que ordenan y mandan no 
sean recebidos a su Compania los que huvieren sido hereges o schisma¬ 
ticos y facinorosos, o infames, o tenido el Inibito de otra Religion, y 
modificando esta ley, anaden que se puede dispensar con el herege, o 
schismatico, o facineroso etc. haviendo enmienda; pero quanto al haver 
tenido el Ini vito de otra Religion, son las palabras expressas ( 3 ): Etiamsi 
per unum diem alicujus religionis habitum induerit, nullo modo recipi 
possit; de manera que hay exception para el beregc, schismatico, faci¬ 
neroso e infame en aquella Compania, y el haver tenido el habito de 
otra Religion veynte y quatro horas, es pecado indeleble, como si no 
fuesse contingente faltarle a uno fuervas para perseverar [en] otra Re¬ 
ligion y sobrarle para llevar la buena vida de la Compania, de la qual, 
como se salen tantos, si reciben algunos dellos las otras Religiones, 
paresce que sienten mal dello; pues suelen decir que lo que ellos des- 
precian, reciben las otras Religiones, y si quedan en el siglo los ayudan 
y favorecen. Item, hallani V. Santidad en el Compendio de sus privi- 
legios, que les es concedida la cornunicacion con las otras Ordenes, y en 
los mas importantes que a ellos se conceden, tienen clausulas para que 
las otras Religiones no puedan participar de ellos; y de esto han hecho 
gran ponderacion en todas las Yndias, para que veyendo que [2£5j no 
podian ecbar de alia a las Ordenes, a lo menos predicassen que eran 


(*) El ano esta en blanco. Alude al cap. III, § II de las Constitudones de 
la Campania, Antuerpiae, 1(>85. 

(•) Regula Sancti Francisci, cap. XII. 

Constitutiones cum declarationibus, pars I, cap. III, § 5: \on solum si 
professionem emisisset, sed si vel urium diem habitum Religionis yestasset, admitti 
jiropter rationes in Framine didas non potest . Edic, citada. 




Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIG 




MEMORIALES DET. P. FRANCISCO DE MONTILLA. 


393 


ellos los mas privilegiados y de quien mayor conflanda hazen los sum¬ 
mos Pontifices. 

14. Lo decimoquarto, consta de los dichos testimonios que las ra- 
zones, con que persuadieron para que se diesse el dicho Breve, no fueron 
de algun fundamento cierto, y si la Silia Apostdlica tuviera verdadera 
noticia de lo que [esta] alia, por testimonio de diversas Religiones, no con- 
cediera tal induito; dei qual ha nacido tan gran dano en aquellas re¬ 
giones; porque, si quando se podia entrar en el Japon con toda libertad, 
como los mesmos Padres escriven y estampan, entraran a ayudar las 
otras Religiones, y si pusieran obispos, prosiguierase la conversion con 
mas fundamento y huviera echado mas rayzes la fee en los cora^ones 
de los nuevos christianos, pero como han atendido a estos solos y fundar 
sus temporalidades y haziendas, y compitieron en poderes y riqueza 
con los Grandes de Japon, y caus6 temor al mesmo Quambacondono, 
fue cosa necessaria que huviesse algun medio y traya para que en- 
trassen en aquellas Yslas algunos que diessen testimonio de la verdad 
de todo a V. Santidad, y como estuviesse cerrado el camino con letras 
apostolicas dei dicho Breve y con algunas cedulas Reales que havian 
sacado para el mismo effecto, Dios [265 v] permitid se levantasse aquel 
tirano, que los reformo con la persecucion que les hizo y abrid la puerta 
a los de San Francisco con las embaxadas que embid a las Philippinas. 
Y aunque los Padres niegan muchas cosas destas que yo afirmo, pero 
la verdad de lo que por alia passa es esta, y assi se contiene en muchos 
lugares de las escripturas. Yo vi muchas cosas dellas en tiempo que 
alia estuve, que fueron diez y seis anos, y testigo es el Nuncio Apo- 
stdlico, que reside en Madrid, de cdmo el Padre Bartholomd Perez me 
concedio que los de su Compaiiia andavan en el Japon escondidos y 
disfrazados en habito de sacerdotes ydolatras, y este no difiere dei ha¬ 
bito seglar, sino en sola la color; que no tratavan por si mismo, sino 
por interpuesta persona; y no obstante esto, y que les pidio humilde- 
mente que nos concertassemos para no andar en tribunales y pleytos, 
no quisieron; antes publicaron por Madrid que me havian convencido, 
de lo qual me quexe al Nuncio de V. Santidad y satisfece al Consejo, 
como era obligado a la defensa desta causa tan santa. 

Por manera, Beatissimo Padre, que si los religiosos de la Compania 
ensenaren en el Japon conforme a los cathecismos de los Santos, censura- 
dos y aprovados por esta santa Silia, como lo hazen en otras partes, muy 
buenos compaiieros tendrian con los de las otras [fol. 266 ] Ordenes y 
con los clerigos exemplares, que se quisieren ocupar y dedicar en tan 
santa obra; pero si quieren introducir nuevo y singular modo, fundados 
en las tradas de su govierno, muy necessario es, que a nadie se fie 
estar sin censores, y muy peligroso para con plantas nuevas; en qual- 
quier novedad, aunque tenga mucha apariencia de bien. hay mucho que 
temer y mucho que prevenir; y si V. Santidad no pone al principio 
remedio, cresciendo el dano, sera muy dificil. 

Por todo lo qual suplico humildement* a V. Santidad, para el bnen 
fundamento de aquella nueva Yglesia de Philippinas y dei Japon, que 
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el dicho Breve se revoque: pues verbum Dei non est alligatum x . y ha- 
biendo tanta mies, no conviene despedir los obreros de las Ordenes que 
tan fielmente ayudan a la Yglesia en la conversion de los gentiles, con 
cuya entrada en aquelloa revnos se e9pera grandissimo augmento en 
la fee y union con la christianidad de Philippinas, que va muy adelan- 
tada y es muy vezina a la de Japon: lo qual suplica el Rey Catholico 
con zelo christianissimo, y que V. Santidad prohiba, so graves penas. 
a todos los religiosos que andan en las conversiones de infieles o qui- 
sieren de nuevo t todo trato y comercio por si o por interpuesta persona, 
por que la avaricia no impida la propagacion de la fee, como hasta 
l fol 266 r\ aqui lo ha hecho, sino que dexando a los seculares con toda 
la ganancia temporal, traten los ministros dei Evangelio de solo el bien 
espiritual de las almas, con lo qual se edifican mucho los infieles, y viendo 
lo contrario, se escandalizan, salvo los que son participantes de la ganan- 
cia y codicia temporal que, ciegos con ella, no ven el dano; en lo qual hara 
V. Santidad gran servicio a Dios, cuyo Vicario es en la tierra; porque 
si Christo nue9tro Senor erabio a sus Apostoles a predicar su Evangelio(* 
sine baculo , sine pera et sine calceamento , advirtiendoles que solo ilesj 
embiava ( 3 ) sicut agnos inter lupos, ne sera mucho que los que van alia 
al mesmo ministerio, vayan agenos de codicia; y con esto recibiran los 
mismo Padres beneficio y ayuda en su administracion, y si tornaren a 
cobrar parte de la hazienda que les tomo el tirano, pongan en conser- 
varia medios menos danosos que la mercancia, para que de tal manera 
possideant bona temporalia et quod non amittant aeterna . 

Las quatro ojas y media de atras son un traslado de Memorial que 
dio Fr. Francisco de Montilla, Custodio de las Philippinas, a Su San¬ 
tidad, por mano dei Cardenal Alexandrino, sobre los negocios de Japon. 
que esta fielmente trasladado. En cuyo testimonio di esta, firmada de 
mi nombre, en Aracoeli a 23 dei mes de abril de 1599. 

Fr. Joannes Baptista Moles , Commissarius Romanae Curiae . 


XV. 

Inconvenientes que , segun los Padres de la Compania, se ofrecian jxira 
la revocacion dei Breve de Gregorio XIII: Ex pastorali oflicio nostro, 
y respuestas dadas por el P. Francisco de MontiUa. 

Ms. CFM, fols. *2i)7-75. 

[Fol. 267). Frav Francisco de Montilla, Custodio de las Philippinas. 
digo: Acerca de la pretension dei entrar los religiosos en el Japon. 
alegan los Padres de la Corapania lo que en contra se les ha ofrecido. 
copiado en nueve pliegos de papel con la cuenta de las letras A, B, C. 
D, E, F, (4, y todo lo resumen en otro pliego, que es el decimo; y a 
todo se satisface en esta manera: 


i») 2 Tim. II, 9. ( 2 ) Mattii. X, 1". 


(*) Luc. X, 3. 


* 
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1. - A. AI primero, littera A, no hay que responder, porque las ra¬ 
zones alii sumadas, repiten en el pliego tercero, letra C, donde se 
responde mas largamente. 

2. - B. En el segundo, letra B, solamente dicen que el P. Visitador 
hizo en el Japon una congregacion de algunos Padres suyos, donde con¬ 
sulto sobre si era llegado el tierapo de poder Uamar las otras Religiones 
a aquella vina dei Sefior, y que en la dicha Junta hizieron un decreto, 
donde determinaron que no havia llegado el dicho tiempo; y la razon 
que dan es, que las Religiones reciben el habito facilmente y professan 
acabado solo un ano; y usando esto mesmo en el Japon, habra sobra 
de religiosos de poca sufficiencia, de donde resultaran escandalos entre 
aquellos christianos. Hactenus Congregatio (*). 

A lo qual se responde que es digno de consideracion el atrevimiento 
de estos Padres en baver hecbo decreto, como si su congregacion fuera 
concilio y el haver ellos puesto en disputa lo que se ha de determinar 
por la Yglesia universal, y que para este [267v] su decreto no ballaron 
otra razon, por que no recibiessen jamas el habito los nuevamente con- 
vertidos, recibiendo los dicbos Padres a su Congregacion y Compania 
a infinitos Hermanos, de quienes, por la predicacion y el bautismo, se 
valen [con] grandissimo dano de la propagacion de la fee, por la falta 
que tienen de sciencia y algunos dexan la fee con grande escandalo, 
como consta dei Processo, fol. 108( s ), y de las cartas que han impreso los 


(') La resoluciAn o decreto que di6 el P. Valignano en 1581 a las consultas 
que en el afto anterior tuvieron los Padres de la Compaflia, segun el P. Fran- 
cisco de Sousa, Oriente conquistado, par. 2, Conquista 4, D. 2, fue en esta forma: 
« Por las razones que se escriben en esta Consulta y por otras muchas, me 
pareoe, sin duda, que venir a Japon otras Religiones, no solamente no sera 
buen remedio, mas serA grande escAndalo, oonfusion y perturbacion para esta 
nueva Iglesia, especialmente, porque la qualidad y disposicion de Japon no 
es capaz dei modo de proceder que tienen las Religiones de Europa; y como 
esto no se puede bien entender sino despues de muoho tiempo y mucha expe- 
riencia, viniendo otros religiosos, han de dar primero los yerros que nosotros 
diraos, que serAn aora peores, y no harAn mas que deshacer lo que nosotros 
aora comenzamos a hacer despuas de tanta experienoia de Japon; y ademAs 
de esto, no se ha de hacer fundamento en poderse conservar la Iglesia en 
Japon por hombres estrangeros, ni una nueva Iglesia como esta es capaz de 
diversidad de Religiones; mas con el tiempo se puede esperar que los mismos 
naturales se hagan capaoes, como se hicieron los de las otras naciones». — 
Copia esta Resolucidn el P. Juan Francisco de San Antonio en la Crdnica de 
la Provincia de San Qregorio, part. III, lib. I, cap. IX, num. 155; el P. Luis 
de Guzmen trata de este asunto, exponiendo las razones que tuvieron los 
Padres de la Compania para tomar ese acuerdo y para impetrar el Breve de 
Gregorio XIII en la Historia de las Missiones, etc., part. II, pAgs. 648-59. 

(*) Desconocemos este Proceso, que debi6 entregar la Sag. Congregaoidn 
al P. Montilla para que contestase a los cargos que le hacian los Padres de 
la Compariia. La mayor parte de los documentos que oita quedan ya publi- 
cados en AIA, tomos IV-XIX; pero como ignoramos el numero a que cor- 
responden, segun el orden que tenian en el Proceso, dejamos de seftalarlos. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


390 


DOCUMENTA. 


mismos Padres, y en la experiencia de su yerro en haver recibido tantos 
y fiadoles la conversion y predicacion, les haze decir esto, y no lo que 
han visto en las Religiones. 

3. - C. En el tercero, letra C, dicen que no conviene diversidad de 
Religiones, por que no vean los nuevos cbristianos diversidad de cos> 
tumbres y se escandalicen. 

Respdndese que ha mas de ocho anos que los japones mercaderes 
viven, tratan y contratan y van con sus navios a las Philippinas, donde 
han visto y ven cada dia las quatro Ordenes, el Obispo y el Clero que, 
aunque son diversas en habitos, conventos, yglesias, son unas en la paz, 
en la hermandad y en la unidad de la doctrina de la fee christiana, y 
desde el ano 93 han visto en el Japon, en la metropoli de Me&co, la 
Orden de San Francisco, cuyos frayles han andado siempre public&mente 
con sus habitos, y no han causado a los japones novedad ni escAndalo. 
sino mucha edificacion, como [fol. 268 ] consta de las escripturas, fol. 20 
usque 59, fol. 64 usque 73; fols. 82-83, fols. 77, 79; fols. 132, 142. Y final- 
mente, se prueba con la evidencia de que pudiendolos echar dei reyno, 
no lo hazen, antes los mantienen con sus limosnas voluntarias, que cada 
dia les ofrecen los Christianos y los gentiles. 

Lo segundo, dicen, en este mismo pliego y letra, que no es bien 
que vean diversidad de ceremonias, y que conviene grande prudencia 
y sagacidad para sembrar el Evangelio en aquellas provincias, lo qual 
no se ha de fiar a todos. — Resptindese que si por diversidad de cere¬ 
monias entienden la vida pobre y aspera que los frayles hazen, diffe¬ 
rente de la suya, que en esto no puede haver conformidad por quien 
no quiere tanta pobreza y penitencia, y los frayles no pueden usar de 
su riqueza y regalo, porque no lo admite su profession. Y si hablan 
de las ceremonias y de los ritos en el modo de ensenar y de bautizar 
con que erape^aron los frayles, conforme es el uso dei cathecismo ro- 
mano y uso de la Yglesia, que por no haverlos usado los Padres. fun- 
dados en algunas regias de su prudencia humana, por lo qual les parecio 
que no conformaron con ellos al principio, respdndese que los frayles 
9e han conformado ya con ellos en todo lo que han podido ( l ) hasta con¬ 
sultar a Su Santidad y al Obispo de aquella tierra, que le aguardan 

cada dia, como consta fol. 101. Y a io que dicen que conviene prudencia 
y sagacidad, digo que aunque los Padres tienen y usan mucha de la 
humana, pero como el santo Evangelio nos ensena que es caso tan re- 
servado a Dios nuestro Seiior el cooperar para este ministerio, por e9to 
se podni fiar con mas seguridad esta buena y grande obra de la pru¬ 
dencia de todas Religiones, que de una sola, que es la mAs nueva y 
que mas novedades y singularidade9 saca y descubre cada dia. 

Lo tercero dicen que las disensiones entre differentes Religiones 
causan mucho dano, por no haver superior comun a todos que lo pueda 
remediar. — A lo qual se responde que se pudieran alegar muchas cosas 


(' j Vt*ase AIA. 


t. IV, pags. 3!)8-402 y t. XI, pAgs. 283-292. 
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y cosas para provar que la diversidad (') no nasce de las otras Reli* 
giones, sino de la singularidad y modo nuevo de proceder de los mismos 
Padres, que parece que quieren ser solos, no solo en el Japon sino en 
todo el mundo; pero dexase por no cansar y solamen te digo lo que es 
publico y notorio, que en muchas partes de las Yndias y entre barbaros 
han estado y es tan al presente las Religiones con grandissima paz y 
conformidad sin haver obispos que las concordassen. Pero dei pliego 
segundo destos mismos Padres consta, fol. 101, que alia en el Japon 
hay obispo de su misma Campania, dei qual sera justo que se fien 
[fol. 269 ] que concordara las discordias que alegan, y si dei no fian esta 
concordia, manifiestamente se enganan, porque sin falta ninguna que 
el Obispo, como proprio pastor, dispondra las cosas como mas convenga 
al servicio de Dios, ni los frayles saldran un punto de su voluntad en 
las cosas de la conversion. 

Lo quarto dicen que los que fueren alia sera gente sin experiencia y 
que erraran por falta de prudencia, como ellos erraron al principio. — 
Re.spdnde.se que es verdad que el P. Francisco Xavier y sus corapa- 
neros de la misma Compania empe 9 aron a predicar en el Japon pobre 
y apostdlicamente y hizieron el verdadero provecho y fundamento de 
aquella christiandad, que ellos ahora con su nuevo modo de proceder, 
de riqueza y authoridad y magestad van perdiendo por justos juizios 
de Dios; y como es publico y notorio a todo el mundo que su riqueza 
de los Padres, su poder por mar y tierra, sus tratos y comercio, fue 
la causa de su cayda en aquel reyno (*), escarmentardn los religiosos 
en su exemplo y les servira de experiencia para no errar dei verdadero 
camino que Christo enseno, tan experimentado de los Santos y verda- 
deros predicadores dei Evangelio, que es de pobreza y bumildad y me- 
nosprecio de las cosas temporales, tan necessario para confundir a los 
codiciosos y soberbios gentiles, porque en estos tiempos, el milagro con 
que [269 v] estos se rinden a creer las cosas de la fee cbristiana, es la 
buena vida y el desprecio de las riquezas que ven en los ministros. 

Lo quinto dicen que la conformidad de los ministros es necessaris- 
sima y que sera fuerpa que ellos se conformen con los que entraren 
de nuevo ensenando novedades y no como ellos empe^aron, segun su 
prudencia y experiencia, de lo qual resultara grande dano y inquietud. 
— Resrpdndese que los Padres han querido aeomodar la predicacion dei 
Evangelio a la condicion y uso de los japones, y con' este titulo han 
dissiroulado y permiti do muchas cosas, que no se pueden referir con 
brevedad; pero consta de mis papeles originales dei Japon de 96 (*) que 
nuestros frayles se han conformado con los Padres en todo aquello que 
ellos mesinos les han avisado; y assi no hay difficultad, ni la habra en 
adelante, si los Padres enseuaren y predicaren lo que manda la Yglesia 


(•) El Ms. dice u nui ad, pero por el contexto se ve que es una equivoca- 
cion dei amanuense, deviendo decir diversidad. 

(*) Al margen: Fols. 17, 18, 19, 20, 71. 72, 95. 

( 3 ) Al margen: Fols. 101, 96. 
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Romana; antes es necessario, para que no baya noved&des, que esten 
alia diversas Religiones, para que los unos sean censores de los otros 
y baya entre todos santa emulacion dei aprovechamiento dei, y tambien 
para que entre si mismos comuniquen las difficultades que se offrecen 
cada dia en tierras nuevas; y deste mismo parecer son muchos de los 
Padres que estan en el Japon, y si no lo declaran, es por que no les 
echen de su Compania como a contrarios dei govierno de estado [fol. 270] 
que usan, y por que no les compelan con juramento ni censuras a que 
declaren su entendimiento; y saben muy bien ellos que los Padres Alonso 
Sanchez y Juan Geronimo, de la Compania, procuraron persuadir al Con- 
sejo dei Rey Catholico que en las Yndias se senalassen a las Ordenes 
provincias distintas, y no lo acabaron por ser inconveniente el estar 
solas sin emulacion ni censores que refrenan la codicia de unos y el 
descuydo de otros ( l ). 

Lo sexto dicen que siendo muchas Religiones sera menester que 
tengan grandes rentas o que pidan grandes limosnas, lo qual no se 
puede hazer en Japon sin gran dano de la predicacion dei Evangelio, 
por ser la tierra pobre, — Respondese que las Ordenes han becbo toda 
la conversion de las Yndias sin alguna renta, ni proprios, y siempre 
han vivido con menos possessiones que la de la Compania, especialmente 
la de San Francisco, que nunca ha havido menester tener un quatrin (*). 
y que la divina Providenda, que sustenta en el Japon las ave6 y ani¬ 
males dei campo, provehera, conforme a su palabra evangelica, a los 
predicadores de ella, como lo ha hecbo, provevendo a los nuestros desde 
el ano de 93, sin que les sea necessario buscar limosnas particulares, 
ni usar de contrataciones, antes les sobra todo, sin que lo pueda estorv&r 
la solicitud que ponen los Padres de la Compania, \210v] mandando que 

(*) No es cierto lo que en este lugar dice el P. Montilla; pues segun 
Colin-Pastells, lib. III, cap. I, ptig. 8, el P. Alonso S&nchez agencto en el 
Consejo de Indias la reparticitin de las provincias de Filipplnas entre las Cor- 
poraciones religiosas, seitelando a cada una determinada region, y en con* 
forrnidad con lo propuesto por el P. SAnchez, firind Su Majestad en Aranjuez 
el 27 de abril de 1594 una Cedula Real en la que se disponia. « Porque 9e tiene 
entendido que harAn mas fruto estando divididos cada Orden de por si, pro¬ 
curando aventajarse los unos de los otros, sin que los embaraoe ni encubra 
estar mezclados y entretejidos, os mando. Que juntamente con el Obispo de 
esas Islas dividais las provincias, para la dicha doctrina y conversion, entre 
los religiosos de las Ordens, en tal manera que donde habia Agustinos, no 
baya Franciscanos, ni religiosos de la Compafiia, donde hubiera Dominicos: 
asi res|>ectivameiite, en cada provincia, su Orden, teniendo entendido que la 
Compania se ha de encargar como las demas de Doctrinas, porque con esta 
obligacion han de estar aliti como las demAs, y no de otra manera ». Ms. dei 
Archivo de Pastrana, Cajon 2, legojo I. En la edieidn que en 1892 se hizo de 
la Crtinica eatrita jx>r el P. Santa Ines , so copid esta R. C. en la pag. 1107. EU 
inconveniente no consistia en que las Corporaciones religiosas estuvieran se- 
paradas por provincias dentro de una misma nacion, sino en que toda la na- 
cion corriera a cargo de la administracion espiritual de una sola Corporacion. 

(*) Quatrin, o mejor dicho (Juatbdno, ]>alabra italiana, en e9pafiol ochavo . 
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no les den limosnas, como consta, fols. 142, 95, porque, como es vivo 
Quambacondono Rey, que les tiene por hijos, no se atreve nadie a mo- 
lestarlos (‘). 

Lo ultimo, dicen que los sacerdotes infieles predican contra ellos que 
se quieren al^ar con el reyno, y que si viesen mucha cantidad de reli¬ 
giosos, les pondria mayor sospecha, y mas ahora que se ha juntado 
Castilla con Portugal. — Respdndese que es verdad que, viendo los 
japones la mucha potencia, magestad y authoridad con que andavan ya 
los Padres en aquel reyno, las tierras, puertos, mayorazgos y rentas 
que tenian, la artilleria que usavan por mar y tierra, con que ayudavan 
a los japones sus amigos en las guerras, se temieron con mucha razon 
de que se le vantarian con todo el reyno, y siendo esto tan publico, no 
era mucho que lo predicassen los bon^os o sacerdotes ydolatras, copio 
ellos dicen; pero ya ceso este inconveniente, porque Quambacondono, 
Emperador tirano, asseguro su reyno, quitando a los Padres todas las 
provincias y rentas, dexandoles con sola la contratacion y comercio y 
algunas pequenas casillas, donde se entretienen en trage de sacerdotes 
japones, ganando voluntades con dadivas y presentes, para que no les 
despidan dei todo. Y particularmente cessaron estos temeros con la 
[fol. 27/] ida de los frayles pobres, despreciadores de riquezas y predi- 
cadores de la misma ley christiana que predicavan los Padres de la 
Compahia, de cuya vida pobra y aspera esta muy seguro Quambacondono 
que no causa inquietud. Y r el saber que se ha juntado Castilla con Por¬ 
tugal, es causas de que honren a los portugueses, no como mercaderes, 
sino como vassallos de tan gran Rey, lo qual no hazian antes (*). 

4. - D. En d quarto pliego ponen ciertas satisfacciones o respuestas 
a unas rabones en que dicen fundarse la necessidad que hay de revocar 
el Breve dei papa Gregorio XIII, que veda la entrada dei Japon a las 
Ordenes. 

A lo qual no tengo que repliearles; Puno, porque no dicen alii cosa 
alguna; y lo otro, porque no son aquellas solas las razones que fuer^an 
a esso, sin otras muchas que tengo alegadas de palabra y con Memo¬ 
riales, provadas todas con muy fuertes testimonios, que vienen en cinco 
«scripturas originales, donde hay cerca de ducientos testigos de vista, 
sin muchas cartas originales, que vinieron de aquellas partes, las quales 
dexo de referir, por no ser en esto largo. 

5. - E. En el quinto pliego, letra E, solamente se contiene una copia, 
que dicen ser de una carta de un governador ydolatra dei Meaco em- 
biada al Padre Pero Gomez, en que le refiere como que nuestros frayles 
no [27/r) tienen licencia para predicar la fee en el Japon, etc. 

Respdndese que hay grandissima duda que esta carta sea verdadera; 
porque de los papeles; fol. 107, consta que este mesmo governador es 


(•) Aoerca de si los religiosos podian o no sustentarse en el Japon, veaso 
el Informe que de orden de San Pedro Bautista dieron los religiosos dei con¬ 
vento de Kyoto. que publicamos en AIA, t. XI. pAgs. 282-77. 

(*) AIA, t. VI, pags. ‘2t)3-7 y t. IX, pags. <>-1-7. 
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el que favoresce a los frayles y les da aviso de la persecucion secreta 
que les hazen los de la Compania, echandole rogadores y haziendole 
presentes, para que los haga salir dei reyno ( l ). Y si es cierta esta mi¬ 
nuta de carta, digo que no haze al propdsito para defender con ella la 
revocacion dei dicho Breve, sino solamente a la culpa de que avisan los 
Padres a nuestros frayles, diciendo que predican la fee christiana, contra 
el mandato de Quambacondono, persuadiendo aca en Espana, que lo 
bazen con peligro de indignarles dei todo, y alia [en] el Japon, persua¬ 
diendo al governador que les mande callar, consta fol. 97, pag. 1; pero 
esta no es culpa, sino loa que dan a los frayles; pues la mesma acu- 
sacion de que predicavan contra el edicto de los emperadores, pusieron 
antiguamente a San Lorenzo, Ignacio y otros Marti res que murieron 
por la fee; si huvieran muerto algunos en Japon por esta misma causa, 
huviera sido de grandissimo provecho para aquella christiandad; pues 
dice San Agustin que fructifico mas la sangre verdadera de los Martires 
en las persecuciones generales, que sus predicaciones; pero no ha havido 
ocasion alguna de venir a esto, porque de las escripturas, fols. 64, 65, 66, 
hasta 73 [fol, 272) en otros muchos lugares, consta que Quambacondono 
recibio a los frayles con mucho amor y les di6 una tierra suya dentro 
de Meaco, llamada Momaxi de trecientas bracas, donde fundaron con¬ 
vento y yglesia, dos hospitales y una escuela de niiios; y desde el ano 
de 94 han celebrado, predicado y bautizado publicamente sin contradi- 
cion alguna dei Emperador, que es vivo, v lo sabe, ni de los gentiles, 
salvo de los Padres de la Compania, que procuran atajar este bien, que 
alii hazen a infinitos pobres, que hay en aquel reyno sin remedio de sus 

( l ) San Gonzalo Garcia, en la declaracidn que prestd en Enero de 1396 
dice sobre este particular que habiendo dioho el sobredioho Governador nos 
daria una carta para que pudtessemos estar en Nangasaque, puerto para M&- 
nila y assiento de los portugueses en e9te reyno, pidtendosela otra vez, dixo 
que si el Governador que estava governando los reynos donde cae Nangasaque, 
nos hazia contradic ion, como nos la hizo, que no nos la hazia £1 9ino porque 
otros le soplaban la oreja, y que pedian que no consintiesse eetar alii los reli¬ 
giosos de San Francisco; que si estuviessen, que fuesse en la misma casa y 
convento de los Padres de la Compania por huespedes, y que le havian dicho 
que contra el mandato dei Key querlamos andar por el reyno. Y dixo m&s, 
que nuestros naturales nos eran contrarios, y no los de la tierra de Japon... 
Despuas de algunos dias torne ali A y me dixo que eran nuestros naturales 
mesmos, nuestros enemigos, miis que los de la tierra; y que ellos nos impedian 
y estorvauan y le atauan las manos con recaudos y presentes; y que tenian mu- 
chos que hablaban por ellos, tomandolos ellos por interoesores, y que noso- 
tros no teniarnos a nadie; que eramos gente despreciada y venida por otro 
camino no provechoso para japones; y que los Padre9 trahian la nao de Macan 
donde querian. Y dixo mas. que le rogavan que nos dixesse que no haviaraos 
de estar mas de quatro afios en Japon; y que era afrenta dei Rey, siendo 
Embaxadores, tener hospitales y lavar leprosos; y que para decir tarabi^n 
esto liavian tomado por intercesores dos japones, a quienes hemos estado, por 
orden dei Key encomendados, y que no fu«'*ssemos con los hospitales adelante*. 
AIA. t. VI, pags. 246-7. 
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almas, por que los Padres no davan audiencia sino a gente rica; y destos 
mesmos papeles, letra G, en el cap. 9, confiessan quo nuestros frayles 
tienen en el Japon para bautizar Ia gente pobre y desechada, ponde¬ 
rando mucho que les han vedado bautizar a los ricos y senores (*), como 
si la gente pobre fuera indigna dei reyno dei cielo, o como si nosotros 
no nos preciassemos de la administracion de estos pobres, como se precio 
Christo nuestro Serior, que dice por su Profeta: Evangelizate paupe¬ 
ribus (*). 

6. - F. En el sexto jrtiego, letra F, refieren por grande excesso de 
algunos frayles, que embiandolos a las Philippinas, se quisieron quedar 
en Mexico contra la voluntad dei Rey Catholico, y que llegados a las 
dichas Philippinas, passaron algunos a la China contra la mesma vo- 
luntad. 

Respondo que no es esto al proposito deste caso, ni hay para que 
poner [272f] por culpa, lo que no es, ni fue; porque yo fui aquel ano 
en compania destos frayles, que dicen. y llevamos Bula dei papa Gre- 
gorio XIII y Letras de Monsehor Sega, que era Nuncio de Esparia, y 
Cedulas dei Rey Catholico, para que unos se quedassen en Mexico para 
la fundacion de algunos conventos de Descalvos, que alii se tomaron, y 
otros passassen a Philippinas y a la China, mandando que les diessen 
passage en la ciudad de Manila, metropoli de Philippinas ( s ); y si en la 

ciudad de Macan, en la China, huvo algunas differendas, es cosa cer- 

« 

tissima que las causaron los de la Compania de Jesus, por echar los 
frayles de alii, como ahora las causan por echarlos dei Japon; V como 
entonces no pudieron aquello, tampoco podriin ahora esto, especialmente 
alegando por culpas las que no lo son, y alegando esto con tan poco 

fundamento, mejor alegaran otras cosas mas graves, si las supieran, de 

% 

las Ordenes. 

7-8. - G. En el septimo y octaro pliego, letra G, solamen te se con- 
tiene una copia de otra que se embio dei Japon, en que atiirman que 
nuestros frayles han procedido mal en el Japon y que han predicado 
muchas cosas en que no han concordado con su doctrina, particulari- 
zando algunas, que bien miradas son niherias y cavilaciones, queriendo 
con esso persuadir que habra schisma, entrando las Religiones. 

A todo lo qual se responde con quatro cosas . — La jndmera, que en 
toda la dicha reladon no se hallani una cosa cierta como allii passa. 
[fol. 213} — Lo segundo, que yo no alego contra ella solo las cartas 
missivas, sino informaciones muy autenticas y de las cosas y partes 


(*) Segun el P. Jeronimo de Jesus, el santo Comissar io pregunto al Go- 
vernador de Meaco acerca de hazer christianos, c6mo nos hav amos de lmver, 
y resporidiole en esta manera: « El Rey, quando vedri a los Padres de la Com- 
pariia el hazer Christianos, no fue por odio que tiene a la ley, |>orque buena 
le parezia, sino por temor de que los Padres no hazian Christianos sino a 
grandes sehores, y temi6 que se al<;arian con el reyno, y por esto les mand<'j 
desterrar; asi, como no hagan christianos sino a gente pobre, no hay que 
temer, que al Rey no se le dara nada ». AIA, t. IX, pAg. t>4. 

(*) Isaias, LXI, 1. (*) AIA, t. II, pags. 45-51, 204-15. 
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donde no han podido haverse otros testimonios, alego la Information 
de los misraos frayles dei Japon, que declaran en ella debaxo de cen- 
sura de excomunion latae sententiae, que lea puso su Prelado, la qual 
no se alegara en las declaraciones y papeles destos Padres, porque no 
usan esto, sino que quieren persuadir a todo el mundo, que simple 
narracion, sin censura, ni juramento, ha de ser creida como infalible 
verdad, y de los dichos mis papeles y autos consta ser muy contrario 
de lo que dice la relacion sobredicha. No les aprovecho alegar estas 
mesmas cosas en el Conse jo dei Rey Cathdlico, para estorvar que no 
se me diesse la carta de su Magestad, en que manda al Embaxador 
suplique por la dicha revocacion. — Lo tercero, que haviendo obispo 
en el Japon, como ellos affirman, remediara todas estas cosas, si las 
huviere, como dicen; porque las Religiones, especialmente la de San 
Francisco, se sugeta con grande humildad al parecer de los obispos en 
las cosas de la conversion de los infieles, y quando no haya llegado el 
obispo, cessar&n las discordias juntandose los Prelados y confiriendo las 
difficultades, como se haze en todas las Yndias con grandissima paz. 
hermandad y concordia. — Lo quarto, que lo que se alega de la minuta 
de la carta dei Padre [273v] Visitador, que se quexa de que nuestros 
frayles publicaron haver sido falsa la embaxada que llevo el ano de 91 
a Quambacondono desde la Yndia, de que resulto gran dano. A lo qual 
respondo que por aquellas partes fue muy publico y en las escripturas 
viene apuntado, que el dicho Padre Visitador entro en la Corte dei Rey 
con ducientos hombres de acompahamiento, vestidos de librea, vestido 
de pontifical y con mitra, sin ser obispo; lo qual fue causa y motivo 
para que conosciessen su potencia y riqueza, y el haver dicho a Quamba¬ 
condono que la embaxada era falsa, fue antes dei 92, antes que nuestros 
frayles llegassen en el 93, como consta de las escripturas, fol. 20. y assi 
no es verdad que tuvieron culpa nuestros frayles en esto, ni tampoco 
yo, la tuvo el que dixo esto, como se puede ver (*); y idtimamente dig" 
que todas las culpas que alegan en la dicha relacion, las atribuyen a 
algunos japones, que han encarecido demasiado el cordon de San Fraa- 
cisco, o que se han confessado y remediado sus consciencias con los 
frayles, o a Fr. Gonzalo Garcia, lego, interprete de la lengua japona, 
dei qual dicen muchas cosas sin fundamento, mostrando passion contra 
el, por haver sido de la Compaiiia (*); y specialmente en el cap. 6 parrafo 5 
desta mesma relacion dice que es Canarin y bramine, dando a entender 
que es de casta de moros y gentiles, y que fue criado mo^o de la Com* 
pania, y aunque no [fol. 27J] huviera quien diera fee desto, sonava mal 
por no ser este termino a religioso; pero doy r fee que conosci al dicho 
Fray Gonzalo y se la informacion que dio en Manila de portugues hon- 
rado y de como havia dexado de ser Hermano de la Compahia en el Japon, 
por ser Descal^o en Philippinas, y consta lo mesmo fol. 106 y 116 ( 5 ). 

( ! ) Id. t. IX, pAg. 90, en la nota. (*) Id. t. VI, p&g. 246. 

(*j Id. t. IV. pag. 105 y sigiente, donde publicamos, entre otros docu* 
mentos relativos a San Gonzalo Garcia, la protesta que hizo antes de protes&f 
sobre que no era deseondiente de moros, judios o herqjes. 
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9. - H. En el noveno pliego, Utra H, descubren estos Padres clara- 
mente el intento y tra<?a que llevan en este negocio para dilatarle y 
qne nunca se acabe; porque dicen que conviene entretener la determi- 
nacion hasta que de aquellas partes avise el Obispo, que dicen habra 
llegado, como si los reynos dei Japon estuviessen veynte o cien millas 
de Roma; siendo como es necessario para ir y bolver por la India oriental 
seis anos y esto baciendo buenos tiempos y prdsperos viages, y haviendo 
tanto peligro de perderse tantas almas, como cada dia se pierden por 
falta de ministros; y no quieren los Padres que se advierta a que ha 
muchos anos que se trata esta causa en muchos tribunales y a que no son 
ellos tan negligentes que huvieran dexado de traher alguna informacion 
authentica sobre el acuerdo de alguna cosa de las muchas que alegan; 
pero como verum vero consonat, y la verdad tiene tanta fuer^a, nunca 
han trahido mas que cartas missivas o sus traslados, donde cada uno 
pone lo que se le antoja o le parece; pues no es compelido con jura¬ 
mento ni censura a declarar la yerdad [274 y] y a estas quieren que se 
de m&s credito que al Rey Cathdlico y a los de su Consejo y a los que 
goviernan por Su Magestad en aquellas partes, y a tantos testimonios 
de japones Christianos y de portugueses, todos testigos no de oydas 
sino de vista, que declaran debaxo de juramento y ante juez compe¬ 
tente, como consta de las escripturas. 

Y debese advertit' lo primero, que en Madrid, delante dei Nuncio 
Apostolico, procurd persuadirme el P. Bartholome P6rez, que esta en 
esta Curia, que no parasse en aquella Corte, y esto, para que en el tri¬ 
bunal dei rey no no se viessen, ni acreditassen mis escripturas, como 
ahora estan, ni se me diesse la carta Real, que traxe para el Embaxador. 
Y vese ahora que fue esta su intencion, pues piden tan de veras que 
este negocio se dilate o se remita a Espana, para que haciendo circulo 
dei, nunca se acabe jamas. 

Lo segundo que se debe advertir es, que la cosa con que persuadieron 
al papa Gregorio XIII para que diesse este Breve sobre dellos y cobar- 
tase la predicacion contra el uso antiguo de la Yglesia, fueron los ja¬ 
pones que le traxeron y presentaron como primicia de aquella christian- 
dad, los quales eran personas particulares, no reyes, ni principes, ni 
embaxadores como dicen las memorias y estampas que andan dei reci- 
bimiento que se les hizo en esta Curia; lo qual consta de mis papeles, 
fol. 93, pag. 2, y haviendo en aquello engaiiado al papa Gregorio XIII, 
no es razon darles lugar a que inventen otras cosas (*). [fol. 275]. 

(’) San Martin de la Ascensibn, en su Eelacion de las cosas a que cs necessario 
que Su Majestad acuda para la r.hristiandad dei Japon, tratando de est.a Em- 
bajada, dice que enviaron « al Papa quatro moyuelos de gente pobre, con 
titulos de principes de Japon, a dar la obediencia, y dixeron que el Papa los 
avia armado cavalleros y hechos principes, los quales son aora Hermanos de 
Compafiia, que si no se uvieran acojido a la Yglesia, andaran pidiendo, como 
otros condiscipulos suyos, que no tenian mas arrimo que los otros; s«>lo uno 
de ellos era sobrino dei Rey de Bungo, pero ninguno de ellos tenia que ver 
con los rreyuos dei Japon». Ms. dei AIS, sig. 67-6-18. En la Biblioteca de 
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Lo tercero se advierte que antes que alcan^assen el dicho Breve, 
estorvaron los dichos Padres con tra^a particular, que no entr&ssen 
obispos a confirmar los Christianos sin numero que han bautizado de 
quarenta anos a esta parte, y despues que sacaron el dicho Breve, han 
defendido claramente aquel passage a todo genero de ecclesiasticos con 
grandissimo dano de los ya convertidos y de los que quieren recebir 
la fee, que no se bautizan por falta de ministros, como consta fol. 26 
usque 47. Y ei dano que los Padres alegan de las discordias, disensiones 
y novedades que habria entrando las Religiones es mds facil de reme¬ 
diar, que no la perdida de las almas; porque las que pierden una vez 
por falta de ministros, eternamente no se cobraran, y las discordias son 
faciles de componer, como est& dicho arriba. Y lo que les ha sucedido 
en estas persecuciones bastava para que conosciessen la falta que ha 
hecho el sacramento de la Confirmacion a los nuevos christianos y la 
han hecho las Ordenes para el tiempo que ellos andavan dei todo escon- 
didos y medrosos. 

Lo ultimo se advierte que nadie puede passar al Japon sino es en 
las naves y a costa dei Rey Catholico, y seria desconfiar mucho de su 
santo zelo el negarle la justa peticion que pido, para poder embiar a 
los dichos reynos dei Japon las personas ecclesiasticas, religiosos o 
seglares. de quien mas confianya tenga, conforme a las relaeiones que 
los obispos y sus virreyes y governadores le dan cada aho de la dispo>i* 
cion [276 r] de aquellas tierras, todo lo qual se mira en sus Conscjo? 
con muclia consideracion. 

Otras muchas cosas tenia que responder a las objeciones desto? 
Padres, que vienen en las escripturas y que he visto yo mesino en 
aquellas partes, v las dexo por no ser largo, y solamente digo para 
conclusion de todo lo dicho, que la causa j)rincipal que tnueve a lo> 
Padres a defendor tanto esta entrada dei Japon a las Ordenes es. que 
no quieren tener censores de sus cosas y de su modo de proceder. acer» 
de lo qual havia mucho que particularizar y decir. 


San Lsidro de Madrid hay un ejemplar de esta Relacion, autorizada por e. 
P. Alejaudro Valignano en ‘iO de Euero do 1596, de la que en 1771 se 
una copia, que hoy dia se conserva en la Biblioteca Nacional, Seceion Je Ms*- 
con la si^c. moderna 1899 v aut. G. 410. La dei Archivo de Indias de Sevtl!» 
os una copia hccha directameiite dei original por Fr. Andros dei Espiritu 
Santo, que en 2H de Junio le remitid el gohernador de Manila, D. LuisPcrei 
Dasmaririas, a Su Majestad. sogun consta en la carta de remisidn que precede 
a la Itelacidn. El P. Luis de Guzman refuto esta Relacion en el t II de U 
Jtiatoria de las Missio nes, etc., pags. 659-99, para lo cual tuvo presente 1» 
copia autorizada por el P. Valignano que, como hemos dicho, se conserva en 
la Bihliotoca de San Isidro de Madrid. Entre esta copia y la de Sevilla, cuyc* 
original fue remitido j>or el mismo San Martin de la Ascensidn a I). Lutf 
Perez Pasmarinas, hay gran diferencia, notandose que el P. Vicepruvinc;*l 
de la Conipahia <le Japdn, que la mando al P. Valignano, introdujo las va¬ 
riantes que estinid convenientes, tal vez, para su mas facil inteligencia o pe* 
creer algunas cosas innecessarias. 
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Estas tres ojas de atras son un traslado de las objeciones que pu- 
sieron los Padres de la Compania y las respuestas que dio a ellas Fray 
Francisco de Montilla, Custodio de las Philippinas, estan fielmente 
sacadas, y en testimonio desto, di esta, firmada de mi nombre en Ara- 
coeli a 25 de abril de 1599. 

Fr. Joannes Baptista Moles, Commissarius Romanae Curiae. 

XVI. 

1598, i de marzo, Aracoeli. — Declaracion que haze Fray Francisco de 
MontiUa, Custodio de Philipinas, Descalzo de San Francisco, conte- 
nida en las Patentes dei principio deste processo; la qual declaracion 
haze para descargo de su conscienda, para que conste de las cosas 
que 41 mesmo vido, supo y oyo en las Philipinas y en la China y 
en todas las demds partes que estuvo. 

Ms. CFM, fols. 170-3. 

Digo que estando morador en el convento de Macan de los portu- 
gueses de la China, visitando al Obispo de aquella ciudad, le obi muchas 
vezes que se quexava de los de la Compania y de su potencia, diciendo 
que no le dexavan govemar su Yglesia y ovejas, y especialmente se 
quexava y sentia mal de que no le dexavan ir al Japon a confirmar a 
los nuevos Christianos de aquel reyno; y fue tanta su trapay potencia, 
que jamas le dexaron ir alia. Una vez le dixeron que no convenia que 
fuesse alia sino un obispo pobre y apostdlico, por que no se espantassen 
los japones con la authoridad, y dixo el Obispo que el iria como un 
hermano de la Compania por el bien de aquellas almas; y passado algun 
tiempo, como vieron la perseveranda dei deseo dei Obispo, para diver- 
tirle dei, le dixeron que [ llOv] havia de ir con mucha authoridad para 
que conosciessen la dignidad episcopal, y que siendo el pobre, no podria 
hazer los gastos. Dixoles que 61 venderia quanto tenia para hazer los 
gastos a trueco de remediar aquellas almas, y tambien le estorvarop, 
hasta que sacaron el Breve de Gregorio XIII y se le notificaron; lo qual 
causo esc&ndalo en los portugueses y en los ecclesiasticos, seglares y 
regulares, paresciendoles cosa terrible el negar la Confirmacion a los 
Christianos. 

Estando por morador en el mesmo convento de Macan, vide al Padre 
Miguel Rogerio, predicador, sacerdote de la misma Compania, que an- 
dava entre los Christianos en trage y habito de sacerdote gentil de los 
chinos, a titulo de ser amado y admitido de los chinos a la entrada de 
aquel reyno, que pretendian entonces, para intentar la predicacion dei 
Evangelio; lo qual era juzgado por demasiada prudencia y tra^a hu¬ 
mana. Y a titulo de esta, van los Padres conformandose con los gentiles 
en muchas cosas y ceremonias y en las cria^as, etc. 

Estando yo en la ciudad de Canton preso, vide al Padre Miguel 
Rogerio y a su companero, el Padre Enrico, que celebravan Missas en 
un aposento de gentiles [fol. 171] profanado por ellos antes y despues, 
Archivum Francitcanum Historicum. — An. XVI. 26 
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no en secreto sino en publico, viendolo los gentiles, sin hazer alguna 
diligencia para evitarlo, como manda el derecho, y haziendo esto, eilos 
ponen por culpa grave que los Descal^os en el Japon bayan puesto el 
Santissimo Sacramento en la Yglesia que hizieron en Meaco (*). 

Estando en la ciudad de Manila en Philipinas, vide que los japones 
pidieron al Obispo y al Governador les diessen frayles para llevar a su 
tierra, donde havia muchos christianos sin sacerdotes, y queriendoselos 
dar, lo impidieron los de la Compania, intimando el Breve de Grego- 
rio XIII, al tiempo que se estorvo la ida de los frayles, y no se pudo 
dar aviso a Espana, ni a Su Santidad de la necessidad dei Japon (*). 

Otro ano traxeron los japones mucbas cartas de catorze mil chri¬ 
stianos japones de la ciudad de Amanguche, en que pedian frayles Fran - 
riscos para remedio de sus almas, diciendo que no tenfan Padre que los 
docrinasse ( 5 ), y los de la Compania de Manila estorvaron con el dicho 
Breve que no les diessen frayles, lo qual causo mucho escAndalo en todo 
el pueblo y clero de Philippinas y empe<;aron a sospechar y a echar 
juizios sobre la causa de esta cautela y contradicion de los Padres. 

\lllv] Estando en la ciudad de Macan en la China, obi de la boca 
dei Padre Francisco Cabral, que havia sido Viceprovincial en el Japon 
de los de la Compania, que para dar el Bautismo a los japones no se 
cuidavan los Padres de preguntar de los divorcios passados, ni de las 
usuras, robos y esclavonias, diciendo que lo dexavan todo esto para 
despues al tiempo de las confessiones. Por esta prudencia.humana y 
cautela que usaron, ha ido fundada aquella christiandad con pocas raizes 
y corre mucho peligro de introducirse entre eilos el divorck) y tenerse 
por cosa licita; y veese claramente por lo que escriven de alia los De- 
scalmos, que van calando las cosas de aquel reyno. 

Estando en la mesma ciudad de Macan en la China, vide y supe que 
llego la nao de los portugueses dei Japon y antes que repartiessen la 
piata a los mercaderes y vezinos, se deposito toda en casa de un hombre 
Principal, donde acudieron primero que todos los de la Compania a sacar 
dei monton cierta cantidad gruessa de mas de cinco mil ducados, con 
fama y nombre de que era aquella limosna que les hazia la ciudad 
cada vez que llegava la nao de Japon; pero de lo que ha parecido y 
se ha sabido despues aca, no devia de ser limosna, sino lo procedido 
[fol. 172 ] de las mercaderias y empleos que embian todos los anos al Ja¬ 
pon a titulo de tener caudal para sustentar los Padres y la christiandad 
dei Japon, lo qual es ya muy publico y muy sabido en todas aqtiellas 
partes de que son mercaderes en gruesso, con lo qual no puede dexar 
de ser danoso a la conversion de los infieles y a los mercaderes pobres 
]>ortugueses de Macan y dei Japon; y quanto mas cresciere la gruessa 


Vease AIA, t. VI, pag. 284 y siguiente en la nota. 

(*) Carta de San Pedro Bautista, fechada en Manila el 28 de Julio de 1590, 
que publica mos en AIA, t. IV, p&gs. 898-402. 

( 4 ) Las cartas de los cristianos de Japon, que menciona el P. Montilia, 
las publicamos en AIA, t. XI, p&gs. 249-51. 
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de su trato, mas danoso ha de ser; y por tener propicios a los japones 
ricos, les embian su dinero a emplear a la China en la mesma nao y 
con el mesmo dano ( 1 ). 


(*) Aceroa dei comercio y poderio de los misioneros portugueses de Jap6n, 
que tanto reprueba el P. Montilia en todos sus Memoriales, el primerObispo 
de Filipinas, D. Fr. Domingo de Salazar, decia a Felipe II, con fecha 24 de 
Junio de 1590; « Como aqui nos hemos informado de espafioles que ban estado 
en aquellas Islas y de los jappones, naturales dellas, el motivo que aquel Rey 
tyrano tubo para bechar de alii a los predicadores, no fue porque predicaban 
el £vangelio y pues vernos que a ninguno de aquel reyno, que se hav/a bauti- 
zado, mand6 matar ni beoho mal ninguno; sino porque aquellos Padres, aunque 
con buen zelo, por no ser oostosos a los jappones, que es gente muy pobre, 
hau usado la mercancia en aquellas Islas, trayAndoles sus carcanos de Macao 
como los demAs, y teniendo su oorrespondenoia los Padres de Macao con los 
dei Jappon; y que para poder bacer esto, tienen un Breve dei papa Gre- 
gorio XIII que, aunque sea assf, ellos los hayan beobo con buen intento para 
sustentar, como dioen, los Seminarios o Colegios que alii tienen, pero cosa 
cierta es que este modo de predicar, ni le ensefiaron los ApAstoles, ni le han 
usado los varones apostdlicos, entrando a predicar con mercandas, sino con 
el menosprecio de todas las cosas, y mostrando con su exemplo a los que pre¬ 
dicaban lo poco en que havian de tener las oosas dei mundo. Y teniendo 
aquellos Padres sus Factores y Proouradores, que vendian y compraban en 
el Jappon, mal podian persuadir a los otros la pobreza evangAlica». Publica 
esta carta Colin-Pastells, 8. J., lib. II, cap. II, cap. VI, pAg. 71. 

San Martin de la AscensiOn, en su oitada Relacion, dice sobre este asunto: 
• Se han hecho sefiores de los puerto? y oiudades, villas y lugeres, adminis¬ 
trando j usticia por su orden oon borea y cuchillo, cobrando derechos de los 
puertos y de los pueblos, tiniendo ceroada la ciudad de Nangasaqui con fossas, 
baluartes, con una fortaleza fortaleoida con artilleria, municion y gente de 
guerra; tiniendo fustas, ni mAs ni menos, para la defensa de los pueblos y 
puertos que tienen; nombrando rey es, ayudando, unos contra otros; imbiando 
al Papa quatro moQuelos...; haciAndoles acudir con servicios personales a los 
vecinos, assi japones como portugueses, como quiera que aun el Rey hace 
libres de semejantes cossas a los espafioles en las Indias. Para estas cosas 
mandan gran suma de hacienda en la nao de Machan, teniendo en Canton 
Tea tinos que benefioian la hacienda, que dicen, que los afios pasados pasavan 
de ochenta mil pesos, y siempre van multiplicando, fuera de los provechos 
que tiene en Japon, con Jo qual el Rey podia sustentar una rApublioa como 
Manila, con gente de guerra para tener en el deber a los tiranos». 

Fr. Juau Pobre de Zamora en su Exporicion al Rey de Espafia, probando 
que el Jap6n no pertenecia a Portugal sino a Espafia, al tratar de la conve- 
niencia de la entrada de los religiosos de otras Corporaciones en el Jap6n, 
dice: • particularmente no llevando genero de sospecha de pretension de algun 
interes temporal, como es manifiesto tenerla los dichos Padres; pues demas 
de otras comodidades temporales, que de la asistencia en Japon se les sigue, 
entretienen un tan grueso comercio, como el de los picos de seda, que, no 
obstante lo que dice el P. Luis Guzman en su Historia , es comun opinion de 
mucbos importa mAs de doscientos mil ducados, y otros afirman mayores 
sumas * (De esta Exposiei6n de Fr. Juan Pobre copiamos un fragmento en 
AIA, t. IV, pAgs. 890-2). — El P. Luis de GuzmAn refuta o trata de refutar 
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En las Philipinas se ha puesto siempre diligencia por parte dei 
Obispo, Don Frav Doraingo de Salazar, que los clerigos no sean merca- 
deres en cosa alguna, especialmente entre los indios, por el dano que 
haze la codicia en aquella nueva christiandad, y todas las Ordenes han 
ayudado en esto al Obispo, por ser cosa de tanta importanda, y espe- 
cialmente los Padres de la Compahia, que en todo se muestran zelosos 
dei bien comun. Despues, el ano de nocento y cinco passe por Mexico 
de la Nueva Espaha, donde vide y hable muchas vezes a fulano de 
Mendiola, Hermano de la Compahia de Jesus, el qual la havia servido 
muchos anos en las Philipinas, siendo [172 t?] uno della y de mucha 
verdad y credito, su procurador y agente, como todos vimos. Este her¬ 
mano Mendiola me dixo en compahia dei Capitan Juan Pacheco, que 
los Padres de la Compahia de Manila tenian sus correspondencias de 
contratacion en Mexico, por via muy secreta, y de lo procedido tenian 
cinquenta mil ducados en el colegio de Manila en parte muy secreta 
y no sabida sino de solo el hermano Mendiola y dei Rector; por lo 
qual creo que deve de ser verdadera la opinion de muchos, de que estos 
Padres tienen tesoros en sus comunidades, no sabidos sino de los que 
goviernan. Y a este proposito haze lo que se dixo en Madrid, quando 
el Rey Catholico hizo el ultimo decreto de los cambios, que los de ia 
Compahia de Madrid tenian en el Banco doze mil ducados; lo qual si 
. fue verdad o no, no lo se; pero creo que si seria, no solo alii sino en 
los Bancos de otras ciudades, y todo esto creo que lo hazen a tin de 
sustentar los colegios etc.; aunque en Philipinas no han tenido hasta 
ahora ninguno de sciencias, ni han entenido en la conversion de los 
infieles hasta el aho mil quinientos nocento y seis. 

Muchas vezes oy tratar, con mucho sentiiniento, en Macan de la 
China, en Sian y en Malaca a [fcl. /7.7] portugueses, seglares, ecclesias¬ 
ticos y religiosos, de la mucha potencia que tienen los Padres en toda 
la India oriental y de que lo quieren governar todo, secular y eccle¬ 
siastico, y de la mucha riqueza que han juntado y rentas que han 
aplicado a titulo de sustentar algunas conversiones, como la de los Ca- 
narinos, de Goa y otras; de cuyo fundamento y tra<;a dezian muchas 
cosas en deshonra de los Padres, siguiticando que hazian christianos 
por dadivas para henchir las copias dei gran numero que cada aho era- 
biavan a Espaha, y que a titulo dellas ivan aplicando quanto podian. 

En las Philipinas y en la Nueva Espaha entendi lo mesmo, v que 
todos tratan de la mucha riqueza y proprios que van comprando y 
aplicando a su Compahia, especialmente estancias de ganados, que es 
la gruessa de la haziendas de Indias y de onde proceden los diezinos 
de los obispos, y como cllos no los pagan, sicntense ya los dahos eu la 


las afirtnaciones de San Martin de la Ascensihn en la Historia de la* Musione*. 

• 

t. II, pags. y lo propio hizx> el P. Alejandro Valignano en la Apologia 

en la cuat se responde a diversas calumnias que se esrribieron contra los Padres de 
la CompaiUa dei Japrfn t / de la China . Yease Colin-Pastells, t. II, pags. 6>3i*-92. 
— Asimismo, v»'ase lo que nosotros dejamos escrito en AIA, t. VI, pugs. 262-7. 
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renta ecclesiastica de los obispos; todo lo qual es tan publico eu aquellas 
partes, que no ha menester provan^a, ni los Padres creo que lo negardn; 
porque no lo tienen por ilicito, sino por necessario para el fundamento 
y tra^a que Uevan de reformar por su mano y con su tra^a todos los 
estados y modos de vi vir no s61o de la Yglesia sino de todo el mundo. 

He [173v] hecho esta declaracion de lo que yo mesmo vide y supe 
en aquellas partes, porque me cargaron la. conscienda personas gra¬ 
vissimas que la biziesse y la dexasse en estos papeles dei Japon, que es 
fecha en Aracoeli, primero de mar^o de mil quinientos noventa y ocho. 

Fray Francisco de Montilla. 


XVII. 

1600, 8 de dicembre, Madrid. — Libramiento dado por el Comejo de Indias 
a favor dei P. Francisco de MontiUa para que se le entregue la li- 
mosna de cien ducados para gastos de su viaje a Roma. 

, Ms. dei AIS, sig. 154-1-19, tomo VI, fol. 78 v. 

Diego de Vergara Gabiria, Receptor de Su Magestad en este Con¬ 
sejo. En el ha hecho rela^ion Fr. Francisco de Montilla, Desca^o de 
la Orden de San Francisco, que dei dinero que se le libro para recoger 
y lleuar a Seuilla los quarenta religiosos de su Orden, que por mandado 
de su Magestad auia de lleuar a las Philipinas el aho de fl]598, entrego 
a Diego Ruiz Ossorio vuestro antecessor 166 ducados y medio, por auer 
cessado por entonces la yda de los dichos religiosos, y que agora buelbe 
a Roma a negocios que se le confieren tocantes a su Religion y parti- 
cularmente a hazer diligencia sobre la calificacion de los religiosos de 
su Orden, que martirizaron los japones, y suplicando se le haga limosna 
para el viaje de los dichos 166 ducados y medio, y porque per certi- 
licacion de dicho Diego Ruiz Osorio ha constado que se hizo cargo de 
ellos en el genero de pasajes de los religiosos, y el alcance desta quenta 
y de las demas os entrego, se a acordado que de la dicha quantidad, 
y no estando en ser, por hauerse gastado y consumido en otras cossas 
de la misma calidad, de otro qualquier dinero de pasaje de religiosos 
y a falta suya, de gasto destrados (sic) deys y pagueys a la persona 
que nombrare el dicho Fr. Francisco de Montilla 100 ducados, que va- 
len 87.500 mrs., de que le hazemos limosna. Lo qual asi azed y cumplid, 
tornando carta de pago de la dicha persona, que con ella y este Libra¬ 
miento, de que an de tomar la razon los Contadores de qlientas que 
residen en este Consejo, mandamos se os reciuan y pasen en qtienta, 
sin otro recaudo alguno. 

Fecha en Madrid a 8 de diziembre de 1600 anos. — Senalada dei 
Consejo. 

AI margen. Esta Libramiento no tubo efecto y se rasgo original- 
mente, por mando de los senores dei Consejo, en 20 de enero de 1601. 

P. Lokenzo Pekez, O. F. M. 
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(iLANURES FRANCISCAINES A BRUXELLES'** 


En quete de sources historiques franciscaines, je fis une assez 
ample cueillette dans notre voisinage. 

A cote de la Bibliotheque royale de Bruxelles, ou l’on trouve 
epars quantite de manuscrits essentiellement franciscains, dont je me 
propose de faire le releve en detail (*), je m’adre8sai de preference 
d’abord k la societe des Bollandistes, dont le Musaeum est certes 
des plus interessants pour 1’histoire religieuse. Feu le R. P. Pon- 
celet, S. J., accedant aimablement k ma requete, me notifia, en date 
du 31 juillet 1911, le resultat de ses recherches: « A part les copies 
de vies de Saints, disait-il, voici, tout ce que j’ai trouve relative- 
ment k 1’histoire de l’Ordre seraphique: les manuscrits n.°* 3, 58, 228. 
269. Ces manuscrits et tous les autres sont k votre disposition ». 
Saisissant avec empressement la main secourahle de 1’humble savant. 
je me suis installe dans le compartiment des MSS. de la Bibliotheque 
Bollandienne. Le n° 269 fut photographie sans retard et communique 
A nos confreres de Weert, qui publiaient en ce moment la mono- 
graphie de notre couvent de Rurmond ( s ). Plus tard le MS. 328, non 
mentionne plus haut, serait copie integralement, grAce k 1’obligeance 
du R. P. Gilis, bibliothecaire actuel de la societe bollandiste. 

Le releve hatif du R. P. Poncelet a besoin evidemment de 
quelques complements, designes et analyses ci-aj>res. 


(a) Summaru m. — Exhibetur spicilegium franciscanum collectum e codi¬ 
cibus franciscanis Bruxellis exstantibus: I in musaeo KR. PP. Bollandista- 
ruin; II apud ecclesiam parochialcm S. Catharinae; 111 apud Keg. Ministe¬ 
rium rerum exterarum. [Nota Directionis). 

(') Pour le moment il suffira de renvoyer le lecteur au ('atalogue de» 3/<*- 
nnscrits de la Rihliotheque Royale de lielgique, Bruxelles 15101-1909. 9 vols. in-b°, 
par le R. P. J. Van den Glievn, S. I. (et E. Bacba). Recueil inacheve. 

(*) P. Gisbert Hesse. O. F. M., De martelaren van Roermond, dans Lim- 
bury* Jaarboek, XVII, 1911, 170-2U9, 304-2510. 
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La deuxi6me piste k suivre se trouvait indiquee par le fait que 
le P. Louis Quedrix, dernier Provincial de notre ancienne Ger¬ 
mani e Inferieure, resida et mourut k Bruxelles, au quartier de 
Ste Catherine (f 10 juin 1822). — Enfin les bureaux du Ministere 
des Affaires Etrang6res firent 1’effet d’un depot inespere 
d’Ennius. 


PREMIEK 


FONDS. 


Le Musee Bollandlen. 

Les MSS. Bollandiens k Bruxelles N° 179, 180, 181, sont trois 
recueiis in-folio de documen ts hagiographiques francis- 
c a i n s; * cartonnage moderne; plats marbres. Le dos en toile porte 
1’etiquette: De SS. 0. S. Francisci. Le piat anterieur de chacun de 
ces volumes affiche la cote usitee par les Bollandistes. — La pro- 
venance de ces volumes ne soutfre pas le moindre doute: les indi- 
cations qui se retrouvent sur la plupart des documents, ne sont autres 
que les cotes des Archives de la Province franciscaine du Comti de 
Flandre, comme notre depdt actuel en fait foi. II n’est pas impossible 
que ce triple recueil soit le fruit des recherches faites en Italie et 
ailleurs par le Pere Binigne Fr&maut, 0. M., (f 1723) compilateur 
du Gheestelicken Palmboom, publie en 12 volumes in-4°, en 1693 (‘). 

1. — MS. Bollandien IT 0 179: (Recueil hagiographique franciscain). 

Au fol. 1, notre cote bien connue et souvent repetee par nos anciens 
Archivistes de la Province de S. Joseph du Comte de Flandre: Capsa 4: 
Acta Defunctorum cum opinione sanctitatis; fasciculus 7. 

F. 2. Billet latin du P. Godefroid Segers(*) au P. Bertrand 
van den Abeele ( 8 ), date de Home, le 8 janvier 1752. II y est dit entre 
autres: Ex ordinatione Ss. Pontificis vita venerabilis P. Leonardi 
cotiscribatur. 

F. 3. Brevis relatio ingressus in Angtiam, condemnationis et martyrii 
V. A. P. Fr. Pauli a S. Magdalena, Guardiani conventus Duacensis, 
Recollectorum Anglorum, alias in saeculo Henrici Haith. ( 4 ). 


(*) S. Dirks, Hittoire littiraire et bibliographique des Freres Mineur» en Bel- 
gique, Anvers (1885) p. 368. 

(*) Godefroid Segers, alias Zegers, v. Alb. Heysse, Tabulae capitulares Pro¬ 
vinciae S. Ioseph Flandriae, Bruges 1910, 3, 6, 41ss., 74s., 110s., 141. 

(*) Sur lui, 1. c. 8, 45, 74ss., 126, 144. 

( 4 ) Lisez: Heath. Une autre oote usitee dans notre d&pGt d archives se 
retrouve au revers: Capsa 1 De Canonis. SS., fascicul. t>. 
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F. 4. Relatio P. Ignatii Ghijsens ( l ) sanationis propriae, invo¬ 
cata B. Francisca Clara a S. Divino. (Flandrice) Gent, 8 januarii 1736. 

F. B. Epistola latina P. Bonaventurae O’ Donnell, guard. Lo- 
vaniensis, 22 febr. 1724, ad P. R.mum circa persecutionem perpessam in 
Hibernia. 

F. 7. Compendium vitae Fr. Car oli a Setia, O. F. M. (iuxta ori¬ 
ginale impressum Romae). 

F. 12-14. Epistolae Pauli a S. Magdalena suis amicis, D." Cot- 
leman, et eius sociis, D.° Georgio. 

F. 16. Eiusdem oratio ad B. M. V. « Beata Dei Genitrix, electissima •. 

F. 16. Notices biograpbiques concernant 4 religieux do convent des 
Fr6res Mineurs de Givet: (ex Arch. conv. Givetensis: 1) P. Paul Lu- 
crio, Praed. conf., f 1624, aet. 51. — 2) Fr. Jean Barnabe, Laic, 
t 26 novemb. 1625. — 8) P. Franc. Follies, + 24 mai 1627. — 
4) P. Christophe Bourgeois, f 81 aotit 1626. 

F. 25-34. Farta circa Richard. a S. Anna, Martyrem in Iapo- 
nia (*); f. 34. Epistolae 2 maii 1614 eiusdem ; f. 42-5 item 1 sept. 1622. 

F. 40-1 v. Vita Fr. loh. Barnabi, conv. Givetensis. 

F. 45v. De Fr. G ulielmo Olijs, mart.( 9 ). 

F. 46-9v. Tractatus de S. Elisabeth et Conrado Marburg. — 


Fol. 50 vacat. 

F. 51. Resurrectio pueri mortui coram effigie S. Antonii,7 febr. 1712. 

F. 52-52. Vera relatio miraculi S. Antonii Paduani in civitate Oriedo 
1729; Copia epistolae cuiusdam, datae Laureti 18 febr. 1730. 

F. 56. Exemplar valedictionis S. Francisci in monte Alvemae. 

F. 57. Nomina SS. quae non referuntur in Catalogo. 

F. 58. Acta S. Roberti sive Ruperti Kanersburg. — F. 60 vacat. 

F. 61-5. Copia (epistolae) P. Egi dii De Leeuw, Roma 23 sept. /741, 
circa processum beatificat ion is Io an nae V ale sia e. — Idem: 6 febr. 
et 20 april 1740. — F. 68. Epistola P. Steph. Deneef, 11 dec. 1739 y*) 
circa Ioannam V alo is. 

F. 69-70. « Copie de la lettre de la Reyne au Pape, pour la beatitica- 
tion de Jeanne de Valois, 2 mars 1739. — Idem du Roy; meme date. — 
Avec apostille de 1’archeveque de Bourges, Frederic et Hierome de la 
Rochefoucault ». — F. 71 v. Extraitr Benedict. XIV: Ad augendam fide¬ 
lium religionem; 23 augusti 1742 ('•). — F. 72. Interrogatorium super 
fama. (Formula usualis). F. 73-78. De S. loanna Vale si a; Lettre de 
Pontoise, 30 juin 1660; de Toul, le 8 aout 1660, au P. Hilarin de Coste, 


Minime k Paris. 


(*) Alias Gijsens: Heysso, 1. c. 2, 3, 5, 36. 37, 39, 72, 73, 124, 140. 

(*) Voir sur lui A*FH XVI, 167ss. Les articles ci-des9us n apportent rien 
de nouveau. 

i 3 ) Artuvus a Monasterio, Martyrologium frandscanuvx, sub 10 febr., p. 63, 
Parisiis l*io3. (*) Cf. Heysse, 8, 6, 39s., 42, 73ss., 125, 140. 

( 5 ) Concedit indulgentiam plenariam per triduum lucrabilem semel, in¬ 
tuitu beatificationis loannae Valesiae. 


* 
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F. 79-88. Leven van Carolus Ludov. Grimmijnck, pastor in Caester 
(i 12 dec. 1728). Impr. k Ypres. 

F. 89. Lettre spirituelle du P. Ignace Bartholomeussen, 

O. F. M. ( 1 ), k une superieure; Gent, 6 sept. 1727 (en tiamand). 

F. 90-111. Vie de Sceur Colette de l’Immacul6e Conception, 
Penitente au monast£re de S. Pierre k Gand (en flamand). 

F. 127-30. Vie de Soeur Marguerite, recluse de Luxem* 
b o u r g (*). 

F. 131. Rapport du P. Lijntermans ( 8 ) au P. Pierre Mar* 
chant( 4 ), 28 juin 1659, concernant 8 Clarisses mortes en odeur de 
saintete k Bruxelles. 

F. 132-3. Leven van Zuster Elisabeth Samson, Clarisse Urba- 
nist te Rosendael-Yper, t 8 sept. 1619. 

F. 134. Attestatio P. Petri Marchant de Domina Latour. 

F. 135-40. Leven van Zuster Tertiaria Maria Anna van den 
Gekruisten Jesus. 

F. 141-3. Acta Eleo norae de Tempis , Florentinae, vid. 3 Ordinis. 
F. 146-7. Defectus in celebr. missarum . — F. 148. Ritualia . — 

P. 155-8. Dubium circa S. loseph festum . — F. 159. Decreta circa SS. Ord. 
FF. Minorum officia . — F. 164. De die S. Didaci. — F. 167. P. F r an¬ 
cis cus Moens ( 5 ) exponit circa Rubricas. An. 1710. 

F. 169-73. Indictio solemnitatum in beatificatione Martyrum Gor- 
comiensium a P. Cyrillo van Thienen (°), Ministro Prov.; 
13 mart. 1676. — Instrumentum solemnis beatificationis. 

F. 174-7. De miraculo S. Leo nardi a Portu M au r it io (epistola 
P. Godefridi Segers , 4 nov. 1752). 

F. 178-97. Varia ritualia. — F. 198-202. Officium S. loannis Ca¬ 
pis trani (Hymni ad Vesp. et Matutin.) oblatum cum Missa a S. Rit. 
Congr. approbandum. — F. 203-8. Hymni festorum Ordinis reformati. 
— F. 219-20. Officium de Partu B.M.V. — F. 221-38. P. Ludov ici 
Cavalii, O. F. M., Observationes in novos hymnos. — F. 243-52. Hymni 
officiorum O. F. M. correcti. 

2. — MS. BolL N° 180: Acta Ludovicae de Carrion de Ascensione , 
Clarissae . 

F. 1 (nota): Papebrochius dicit eam esse sanctam simulatam. — (In 
actis sepositis. 20. Index VIII). = Voir AFH XV, 230. 

F. 4. Copie d’un rapport du Pere Pierre Balbas, 0. S. Fr., agent 
pour le dit ordre, en la cause de la ven. Mere Louyse de 1’Ascension, 


( l ) Heysse, 2s., 21, 25-9, 32, 102, 122, 138. 

(*; Cf. J. Grob, Recueil (Poetes... corte, lea Freres-Mineura ... de Lurentbourg, 
Luxembourg 1909, 274ss. Cf. AFH IV, 163-6. 

(*) Dirks, 1. c. ‘235: P. Philippe L. ( 4 > L. c. 216-28. 

( 5 ) Heysse, 2, 5, 32, &5, 37, 103s., 124, 140. 

(•) Ibid. Is., 16-9, 21, 65, 97, 120, 137. 
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dite de Carrion, Clarisse, au R.me P. Pierre Marchant, Commiss. 
gen., le 5 aofit 1640. 

F. 17. Temoignage avec signature autographe de: « P. Ioannex 
Frens, Guard. Aldemaci, P. Iacobus Polius ( l ), Def. Prov. Colon., 
Gisbert Altwes, secretar. *, (circa liberatam a partu, invocata Ludo - 
vica Carrion) Aldemaci, 28 febr. 1641 . — F. 50-1. Copia authentico 
P. Iacobi Polii, Def. Prov . Colon . — F. 51-7. Sanatio mulieris. — 

F. 65-6. Curatio Canonici Thenensis, anno 1636 . — De quo testatur 
magistratus Thenensis, 24 iunii 1641 . — F. 88-91. Testim . P. Francisci 
Van de Voorde, Brugis 6 maii 1634 . — F. 91. Circa sanationem loan. 
Bapt. de Souten, Lovaniensis , 29 sept. 1685. 

F. 122-4. R. P. Balbas: 1 decemb. 1648. — F. 184-146. Kelaciou 
y Carta de N. S. M. Luysa. 

F. 161- ad finem: 91 pp.: Tractatus P. Gabrielis de la Fuente, 
Lect. Compluti « para los confesores que regen almas y espiritus sin- 
gularmente favorecidos de Dios». 

3. — BE8. N° 181 s (Recueil hagiographique franciscain). 

Le MS. contient toute sorte de notices, de valeur tr£s inegale, voire 
trts minee, sur des Saints etc. des trois Ordres de S. Fran^ois. Ce sont 
en effet des notices copiees et recueillies de toutes parts, mais pas des 
textes ou documenta originaux. En voici le contenu d’apres 1’Index 
fol. 2 ( 2 ). 

4 

* * 

1. B. Bernardi,-discipuli S. Francisci, pag. 1. — 2. B. Pacifici, item, 
pag. 7. — 3. loan. Parens, pag. 9.,— 4. B. Angelae Fulg., 3 ord., pag. 21. 

— 5. B. Rogerii de Marchia, pag. 29. — 6. Euphrosynae, 3 ord., pag. 80. — 
7. Franciscae AsBisiatis, ord. s. Cl., pag. 31. — 8. Benvenutae Anconi- 
tanae, 3 ord., pag. 31. — 9. B. Guidonis Cortonensis, pag. 37. 

10. B. Odorici Ferliviensis, pag. 41. — 11. BB. Berardi, Petri, Ac- 
cursii, etc. mart., pag. 45. — 12. B. Iacobi de Castro Leone, pag. 46. — 
13. BB. Zachariae Romani et Gualteri, pag. 57. — 14. Baptistae Vara- 
nae, O. S. Cl., pag. 63. — 15. loannis Zuaza, sac., pag. 67. -- 16. B. An- 
dreae Anagnini, sac., pag. 71. — 17. Anonymae, virg., pag. 75. — 
18. B. Paschalinae Fulgin., 3 ord., pag. 76. — 19. Rizzerii a Mutia, sac. 
et Peregrini a Fallerone, l(aici), pag. 79. 

20. Iacobae de Septisolio, 3 ord., pag. 81. — 21. Cathalani Fabri et 
Petri Paschal, pag. 82. — 22. loannis Antyerpiensis, pag. 84. — 23. Ste- 
phani Corvini, pag. 84. — 24. BB. Antonii, Gregorii, Nicolai, pag. 85. 

— 25. Michaelis Mogotti, 1., pag. 87. — 26. S. Antonii de Padua, Transla- 


< l ) Patr. Schlager t Gnchichtc der Ktilnischen Franzukanerprovinz ic, d. fit' 
format. Itegensburg 1909, 166, 195, 197, 204, 296, 303. 

f 5 ) Nous nou9 contentons de renvoyer ici une fois pour toutes a Arthor 
du Moustier, Martt/rof. franr. Parisiis 1653, IP edit. 
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tio, pag. 88. — 27. Fr. Adulphi, sac. et comitis Holsatiae, pag. 91. — 
28. Fr. Francisci de Gatta, 1., pag. 92. — 29. P. Bentivoglii, 1., pag. 93. 

80. P. Ioannis Hungari, sac., pag. 94. — 81. B. Conradi Placentini, 
pag. 95. — 32. Fr. Antonii a Santareno, sac., pag. 102. — 32. Divi Ni¬ 
colai de Auximo, pag. 103-5. — 34. Fr. HugoniB de Digna, et Sororis 
eius Dulcinae, pag. 107-8. — 36. B. Marg. de Cortona, pag. 109-114. — 
36. Calendarium Sanet, et Beat., pag. 115-26. — 37. Berengariae, O. S. Cl., 
pag. 127. — 38. B. Conradi ab Offida, pag. 127-30. — 39. B. Bartholi, 
sac., pag. 130-3. 

40. B. Gerardi, laic., pag. 185-9. — 41. B. Marg. Columnensis, virg., 
pag. 139-42. — 42. Ven. Griphonis Flandri ( l ), pag. 143-4. — 43. Annae 
Ponce de Leon, Comitissae de Feria, pag. 147-57. — 44. Annae a Cruce, 
vid. (seu Ponce de Leon;..., pag. 166-74. — 45. Petri Regalati, pag. 175. 

— 46. FF. Monaldi Ancon., Francisci et soc. mart., pag. 182. — 47. Ray- 
mundi Lulli, pag. 190. — 48. B. Petri Mechliniensis, sac., pag. 191. — 
49. Nicolai de Monte Corvino, mart., pag. 203. 

50. B. Iacobi Oldi, presb., pag. 209. — 51. FF. Thomae, Iacobi, Petri 
et Demetrii mart., pag. 207. — 52. B. Catbarinae Bononien., pag 215. — 
53. B. Petri Cathanii, pag. 223. — 54. Bentivolii, sac., pag. 226. — 55. F. Li- 
vini, sac., pag. 227. — 56. B. Maria Angelorum, vulgo Portiunculae, 
pag. 229. — 58. Franc. Cichi, Pisauri, pag. 240. -- 59. B. Ioannis de 
Alvernia, pag. 242. 

60. F. Simonis Assisiatis, pag. 252. — 61. S. Clarae Assis., pag. 254. — 
62. B. Francisci Papiensis, acol., pag. 276. — 63. S. Ludovicus [episc.], 
pag. 290. — 64. Vincentii Senensis, pag. 304. — 65. B. Morici, con£, pag. 305. 

— 66. Fr. Ioan. a Cetina, sac. et Fr. Petri a Duenos, pag. 309. — Fr. Io- 
annes Martinez a Monte Politiano, pag. 213. — 68. B. Conradi Ascu- 
lani, sac., pag. 316. — 69. S. Francisci Assisiensis, pag. 820. 

70. Sensi, 1., pag. 328. — 71. Pauli de Paulutiis de Trincis, pag. 330. 

— 72. Elzearii, Comitis Ariani, 3 ord., pag. 345. — 73. F. Rogerii Galli, 
sac., pag. 367. — 74. FF. Iacobi et Philippi, mart., pag. 370. — 75. Fr. Gu- 
lielrai de Militona, pag. 371. — 76. B. Rosae Viterb. 3 ord., pag. 373. — 
77. F. Gentilis Piceni, sac., pag. 374. — 78. F. Stepbani Hungari, sac., 
pag. 375. —'79. B. Ioannis Eremicolae, 3 ord., pag. 380. 

80. B. Aegidii Assis., pag. 381. — 81. B. Ioannae Signitensis, 3 ord., 
pag. 402. — 82. B. Ioannis Pechami, pag. 402. — 83. Philippi Aquilani, 
sac., pag. 407. — 84. B. Gerardi de Villa Magna, pag. 414. — 85.50 FF. Mi¬ 
norum et 74 Clarissarum, martyrum, pag. 415. — 86. F. Philippi Aquerii, 
sac., pag. 416. — 87. Humilianae, vid. 3 ord., pag. 419. — 88. S. Ber- 
nardini de Senis, pag. 423. — 89. Kunegundis, virg., pag. 431. 

(*) Audr6 Griphon, alias De Ghreef, natif de Courtrai, docteur de Paris, 
d£l£gu6 apostolique aupr£s des Maronites, auteur de plusieurs ouvrages, mourut 
le 18 juillet 1475; cf. Anal. Fr. II, 452-3; Wadding, ad an. 1475, n. 18-21; 
Script. 101*; Van den Haute, Miscellanea, (APB), t. XIV, p. 173; Mitcell. 
Franc. XV, 1914, 141. H. Lammens, S. J., Frere Griphon et le Liban au XV' siecle, 
Paris 1899 (r= Revue de VOrnent chretien, IV, 68-104). Griphon ne fut cependant 
jamais patriarohe des Maronites. 
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90. B. Gandulphi, conf., pag. 443. — 91. B. Francisci Fabrianensi*. 
pag. 448. — 92. B. Acbatis, pueri Thoraltani ( l ), pag. 471-472. — 93. B. Gui- 
donis, Inv. capitis., pag. 472. — 94. S. Antonii de Padua, pag. 473. — 
95. B. Bonavitae, conf., pag. 495. — 90. Philippo de Podio, mart., pag. 499. 
— 97. Servae Dei Itelaeiae de Puccio, virg., pag. 505. — 99. B. Bene- 
venuti Eugubini, L, pag. 507. 

100. Andreae Burgundi, 1., pag. 511. — 101. B. Iacoponi, 1. 1301'. 
pag. 517. 

4. — MS. N° 336: Colimbrien. \ Canonizationis | Beatae Elisab^th 

Reginae j Portvgalliae. \ Vita eiusdem Beatae Reginae. 

Yolume in-4°, de 185 ff. ecrits; et 2 de garde au debut, 4 a la tin. 
Reliure velin fatigue; vestiges de laniares fermoirs. I^e l r piat exte- 
rieur porte le titre enonce ci-dessus. A Tinterieur 1’etiquette: Musaeum 
BcUand. Bruxell. — Le l r feuillet de .garde porte une note biffee: Hunc 
librum puto Roma missum a P. Jannings, qui eum acceperat a P. Assi¬ 
stente Lusitaniae . — Fol. l r en vedette: Mtisaei SS. Soc. Iesu, Antverp. 
dono Stephani Esteinot, Benedictini Congreg. S. Mauri, Romae tunc 169 8 
commorantis et non diu post ibidem, dum ad aram faciebat, mortui. 

Le 2' 1 feuillet de garde verso enonce 1’ancien contenu du codex. 
[qui a perdu les AT. 111-37]: 16 Jan. Vitae SS. Martyrum Marochii. 
a f. 8. — /8 Febr. S. Theidhonii, abbatis, f. 00 v. — 4 vel 8 Jul. S. E l i- 
sabeth. Reginae, f. 111. — 20 Jul. S. Columbae, V. M. Lusit., f. 105. 

Nota ■ Martyrum Marochii acta seu Lectiones quae hic primo loca 
fol. 7v incipiunt, impressa esse a Bollando ad XVI Januarii, quae rero 
dein sequuntur prolixiora f. 17v, maioribus nostris visa non fuerunt. — 
Cf. AA SS lan. II, G5-9; II 2 , 429-33. 

5. — MS. N» 3: Ch ronologia almae Provinciae Flandriae. Fra¬ 

trum Minorum Recollectorum ab anno 1770-/790. Conscripta a 

Fr. Livino Durieux, Ixctore emerito S. Theologiae dogma- 

tico-scholasticae actuali ac eiusdem Provinciae chronologo. 

MS. grand in-folio, relie en cuir brun; 418 pages forment le corps 
du manuscrit, suivi de 19 pages vierges; au commencement il y a eu 
outre 20 pages dont 10 sont blanches, et 1G contenant la table des ma- 
tieres, ainsi que les chronogrammes auto-biographiques du compilateur, 
Lievin Durieux, amateur de chronogrammes. La provenance du volume 
est indiquee des le premier feuillet, oii l’on lit: Dono dedit amjtfissimus 
Vicar. gen. Descamp. 28 Feb. 1889. 

L’identilication du Pere L. Durieux ne souffre nui doute, grace 
a sa notice personnelle, qu’on trouve au folio 1: Ne ii Ath le 18 Jan- 
vier 1737, prof£s en 1757, il ecrivit son recueil en 1801. 


(') Sur ce sage petit bonhomme, vf*tu en franoiscain voir Wadding, I*. 
3<«5, n. 09. 
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Ego, Frater Livinus Durieux, Lector iubilatus sequentia mon¬ 
stro (*) [1801] | : Decima octava Januarii natus et baptizatus fui in urbe 
Athensi [1787] | : In Ordine Seraphico solemniter profitebar in Octobri 
[1757] | : et in fine Decembris Athi celebravi [1759] i : Secundd Martii, con¬ 
tage lugente, expiravit genitor noster | : Quae undecim proles pepererat, 
vigilia Petri et Pauli obit genitrix nostra \ : Philippus Durieux, iubente 
JFrancisco rege \ : Viennam petit, quem Livinus, ex patria profugus, adire 
conatus est | : necnon venis eorum frater, tertio genitus | : Alexander, 
presbyter, atque parochus | : prior, die Conversionis Pauli, ex suo mo¬ 
nasterio expellitur | : et sexagenarius iurare recusaris, capitur ut ultra 
niare deportetur | : At post annos duos, naturae debitum solvens, suae 
jxxrochiae carus expiravit | : elabente Martio expiravit et ex hac vita 
recessit Petnis Durieux | . 

6. — X8. BT° 58: (Case 1008, rayon 4) : Memoriale Praepositi Pro¬ 
vinciae Coloniensis Fratrum Minorum Conventualium, conscrip¬ 
tum a Secretario. — « Continuatio \ actorum Provinciae \ sub re¬ 
gimine Adm. R. et Eximii Patris \ P. Angeli Catjou(*), 
conscriptorum a P. M. Ambrosio Pollman, Provinciae Se¬ 
cretario *. 

I . 

Copie des circulaires du Provincial, des comptes-rendus des visites 
canoniques, des etats economiques, des nomenclatures des Lecteurs et 
des etudiants, durant la periode du l r Mai 1782, jusqu’au 12 Sept. 1808 ( 9 ). 

Manuscrit in-fol. de 329 feuillets; relie en cuir brun gauffre. Restes 
de lacets-fermoirs. Un feuillet de garde au commencement du volume 
et deux restes blancs k la fin, ou plusieurs furent arrach£s. 

Le dernier acte porte en vedette: Acta almae Provinciae Cis-Rhe- 
nanae de Sanctis Tribus Regibus, sub regimine A. R. et Eximii P. Fr. 
Ma rcellini Hoetmar, neo-electi Mmistri Prov. (*), conscripta ab A. Ii. 
P. Fr. Cassio Gareis, Prov. Secretarii. 

7. — M8. N° 609: Apologetica pro libris De Mystica Civitate 
Dei conscriptis per Ven. Matrem Mariam de lesu an. 1660 
et translatis anno 1715, cura P. T hornae C ros et, 0. F. M. 
Provinciae S. Bemardini in Gallia, 1724. 

Vol. in-12°, de 50 pp. — Sur la Citi Myst. v. AFH XIV, 552, etc. 
Item AIA VII, 1921, p. 220-36. — P. Thomas Croset, (t 9, II, 1726), La 
cite mystique de Dieu, Bruxelles 1715, 3 vol. in-4°. 

(') Nous nous dispensons de reproduire les majuscules composant les 
chronogrammes, en nous conteutant des sommes de ces nombres, ou il y a 
Heu de les relever ici. (*) Voir K. Eubel, Geschichte der kolnischen Minoriten- 
orderutprovinz, Koln 1906, 223, 297. II fut Provincial 1781-84; sur ses successeurs 
v. 1. o. 297. i 3 ) Fut Provinoial de 1787 k 1790; 1. c. 

(*) Ce volume fait la suite mediate du recueil similaire conserve dans nos 
Archives de la Province Belge, sous le titre suivant: Acta capitularia Pro¬ 
vinciae Colonientrig ab anno 1700-1706, seu lAber actuum Provinciae, tub secundo 
provineialatu A. R. et Eximii P. Antonii Wissing de Sigburgo, 1 vol. in-fol. 
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8. — M8. H° 730, (Case 1008, rayon 5): Martyrium / > . Petri 

A ssumptionis, O. F. M. et P. Ioannis Baptistae Tavara, S. /.. 
an 1617 ('). 

Vol. in-4°. — Cfr. L. Perez, EI B.° Ricardo de Santa Ana y otro% 
mdrtires franciscanos dei Japon, AIA XV, 1921, 48. 

9. — K8. H° 228: Sententia diffinitiva lata contra Fratres Mi¬ 

nores Antverp ienses anno 1461,29 aprilis, qua condemnantur 
ut servent pacta inita cum Capitulo B. M. V. ibidem. 

MS. in-fol. de 32 pp.: copie du XVIII* siecle. 

L’objet du differend surgi entre les Freres Mineurs nouvea.u-venus 
a Anvers et le chapitre de la Collegiale de Notre-Dame, se laisse de- 
viner, et rentre dans la serie des querelles classiques au Moven-ikge. 
Le pacte avait ete signe le 26 aoilt 1460. Cfr. P. Steph. Schoutens. 
Het voormalig M inde rbroed erskiooste r van Antxcerpen, 2* druk, Antwer- 
pen 1908, 24-29. 

10. — X8. H° 269: Memoriale nominum Fratrum et Benefacta¬ 
rum huius conventus Fratrum Minorum Recollectorum fi u - 
raemundensis (*). 

• f 

MS. in-fol.: papier; de 192 ft.: reliure eu velin. 

Fol. 1: Renovabam hunc librum 1° Septembris 1758 Fr. Iua n n e* 
V i ncken, Sacrista. 

F. 4: Conventus Ruraemundensis erectus 1367, reformatus ab Obser¬ 
vantibus 1569, spoliatus, violata ecclesia. (in odium Fidei occisis crude¬ 
liter nimis V. V. P. P. Gorgonio a Meldert et Reynero g Lintris) a Gcusis 
23 iulii 1572. Ab exilio reducti 12 augusti 1576, Fratres conventum re¬ 
staurare coeperunt. Denique Recollectis traditur 1609. Patronus ecclesiae 
est S. Nicolaus, episcopus, qui et in sigillo, conventus patrona est S. Ma¬ 
ria Magd. 

(*) II serait peut t*tre int^ressant de compl**ter la lecture du present vo- 
lume |>ar celle des Litterae a Japonia, du P. Sebastien Yieira. S. J. an. 1618. Or. 
ce MS. cote jadis n° 724, ne se trouvait plus au catalogue de la Biblioth. 
Bollandienne, le 5 octobre 1921. (Itenseignement du A 1'obligeance du R. P. Gilis. 
Biblioth^caire Bollandistei. Certes la perte de ce MS. serait bien facheuse. 
ear le P. Vieyra parait avoir jou£ uu r<‘»le dans 1'bistoire de la persecution 
au Japon. On ne saurait remplacer ce inanuscrit precieux par 1’opuscule in- 
titule: Lettre | annuelle. | du Japon \ de Van mil sir c.ent treiz \ concernant plusieurs 
exemplet de rure certu, et dicert netes des martyrs qui ont souffert pour la con- 
fession de la Foy vhretimne durant la me/ime anner. Escripte par le P. Sebastien 
Vieira, de la Compagnie de Jetus an R. P. General de la metme Compagnie: 
traduit d'italien en franrois par le P. Francois Solier, de la ntesme covtjxvgnir, 
Au Pont-a-Mousson, par Melchior Bernard. imprimeur .jure de 1’Universite. 
MDCXVIII, vol. in-18°, de 89 pages. (Mus. Boli. 10-16). 

(*i Cet obituaire sera publi£ incessaminent par le R. P. Gisbert Hesse, 
Archiviste de la Province Hollandaise, auteur de la monographie de ce cou- 
vent: v. p. 409, n. 2. 
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La date la plus ancienne est le 6 avril 1572; la plus recente le 
9 janvier 1795. 

11. — MS. N° 328, (Case 1011, rayon 4): De antiquo statu Pro¬ 
vinciae Saxoniae ( l ). 

Vol. in-4°; papier; 0,29x0,21 m.; de 121 ff. Ecriture reguli&re et 
tine de la meme main; encre tres p&le. — Reliure en velin; plats exte- 
rieurs ornes d’un double encadrement dore. Au dos se trouve 1’ancienne 
cote: 36. V.; au milieu: Fr. Minor.; en haut une bande de cuir collee 
porte imprime en lettres dorees: De antiq. Statu Prov. Sax. S. Crucie. 

Le l r piat ext6rieur porte l’imprim6 du catalogue de la vente: Ex 
auctione Monasteriensi Niesert. A. 1843. n° 709. Ensuite la cote actuelle: 

N. 328. — Le 2 piat exterieur porte au milieu de 1’encadrement 1’empreinte 

* 

d’un sceau ovale repr6sentant St. Fran^ois recevant les stigmates. 

Sur le l r piat interieur en baut on lit la double cote: Biblioth. Bol- 
land. Brux. 1844; Musaeum Bolland. 1011-4. — Sur ce l r piat se trouve 
collee la lettre du R. P. Patrice Schlager, 0. F. M., ecrivant de 
Dalheim, S. Ludwigskolleg, 4, 11, 1912: Billet de remerciment accom- 
pagnant le renvoi du MS. 

F. 1-10: De antiquo statu Provinciae Saxoniae S. Crucis; 13-23: 
Origo et progr. conv. Hammonensis; 27-31: Status conv. Hildesiensis; 
35-58: Origo conventus Monasteriensis; 59-66: Conv. Halberstadensis; 
92-97 v: Conv. Greifivaldensis; 102-103: Status convent. Clarissav. Mo¬ 
nasterii Westphal.; 104-109: Status Clariss. Osnabrug.-Oldensal.; 112-118: 
Status Sororum de Poenitentia Coesfeld. 

Sont blanca les ff. 10-2, 23-6, 31-4, 42v-43, 66-91, 98-101, 103-5, 
109-11, 118-21. 


DEUXIEME FONDS. 


L’eglise paroissiale de Sainte Catherine (*). 

I. - MANUSCRITS. 

1. — Hymni proprii | festorum \ ordinis Minorum. 

Vol. gros in-fol., mesurant 0,48x0,20; reliure en cuir sur ais de bois; 
fermoirs en cuivre; du XVII® si6cle. — NB. Die xiiii ianuarii, in festo 
SS. Nominis lesu, hymnus: lesu, dulcis memoria. Avec notation musicale. 

(*) Le P. Ferd. Doelle, Sland der Siichsitchen Franziskaner-Provinz im Jahre 
1714, dans Beitrage zur Geschichle der Sdchaiechen Franziakaner-Provinz. IV-V, 
Dtlsseldorf 1911-12, 177-205, a publi£ d’apr£s d’antres MSS. plus riches de 
notioes ce Statua de l’an 1714. 

(*) Les numgros divers de ce fonds se trouvent gparpillgs, d'aucuns a la 
tribune de la nouvelle gglise de S.te Cathgrine, d’autres au presbytgre de 
cette paroisse, vieux-marche aux grains. Ces MSS. proviennent probablement 
du P. Quedrix; voir p. 410. Espgrons que l’avenir leur rgservera une place 
convenable dans un dep6t public organis»:. 
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2. — Hymni de Tempore et Sanctis, scriptore Fr. Judoco llarde- 

nots (*) Rootendalii, 1679, '23 octobre. 

In-fol.; mea. 0,81x0,32; de 168 pp. suivies de 8 pages d’Index. Au bas 
de la page 171 on lit le millesime 1785. Les grandes initiales sont rouges. 

3. — (iraduale (fol. 1-187) et Vesperale (f. 189-249) ord. S. Franci sci. 

In-fol., reliure en cnir sur ais de bois; fermoirs en cuivre. II me- 
sure: 0,48> 0,83. Lettres initiales rouges; notation de plain-chant. Du 

XVIII 0 siecle. 

4. — Antiphonarium \ Fratrum Minorum \ Recollectorum \ Boote nda- 

lensium, | scriptore Fr. Iudoco Ha r deno i e. 

In-fol.; papier; mes. 0,48x 0,36; de 328 pages, portant du plain-chant. 
— Au frontispice, au-dessus d’une image on lit la signature: Fr. J. B. 
Stevens, 1784 (*). 

5. — Antiphonarium nocturnum |a parte non-chori deserviens ... 

religatum anno 1709, mense aprilis. 

MS. In-fol.; relie en cuir sur ais de bois; mes. 0,48x 0,34; de 110 pa¬ 
ges ; un fermoir en cuivre; XVII 0 siecle. 

Notez fol. 105: Hymnus ad Matutinum in festo S. Ltidovici, regis: 
fol. 106: Hymnus ad Laudes. — Fol. 101-6: S. Coletae; Hymni ad Matut. 
et ad Laudes. 

6. — Vesperale. Proprium de Tempore. 

% 

In-fol. de 810 pp. Reliure en cuir, sur ais de bois. Double fermoir 
de cuivre; clous de support; XVII 0 siecle. 

Le feuillet de garde initial porte au verso: Index antiphonarum, 
quae neo-editae, incerto loco vagantur. Plus bas on lit le chronogramme: 

InnoVatVs et reLIyatVs a Ven. JVDoCo Aertsens, gVarDIano 
BnetenDaLensl (*). 

7. — Psalterium. Officia de Tempore, a Dominica Resurrectionis ad 

Adventum. 

In-fol.: papier; mes. 0,41x0,26; de 173 pages. Sur le revers du pre- 
mier piat se trouve le tableau des fetes du Calendrier, signe: P.J. B. 

(•) Le P. Josse Hardenois, profes le 10 IV 1658, Atait mernbre du couvent 
de Boetendal lc 23 octobre 1679. On le trouve approuve pour la pr6dication, 
au chapitre provincial du 24 X 16<>0; et comme confesseur le 9 IX 1663; 
Bibi. Rovale de Bruxelles: BRBrux.: MS. 91. f. 15v et Tab. cap. Prov. Germ. 
Inf. Voir plus bas, p. 422, n. 1. 

(*) P. Jean Bapt. Stevens, ne A Bruxelles en 1725, profAs en 1755. MS. des 
Arehives de la Prov. Belge: APB: Xomina viventium 1727-1797: cit6: Nom. rtc. 

(*l Le P. Josse Aertsens fut £lu Gardien du Couvent de Boetendal, aux 
chapitres du 7 IX 1738 et du 21 II 1740; profes a Louvain en 1706; rnort a 
Bruxelles, le 29 XI 1755; Tab. Capit.; Lib. prof. Is>van. et Obituarium Bruxetl. 
conventus O. F. M. (MSS. prepares l'un et 1'autre pour la publication). 
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Stevens, Rector chori 1784 ('). — Plus bas: Une image representant 
S. Sebastien et S. Roch, avec 1’invocation: SS. Sebastiane et Roche, li¬ 
berate nos a peste. 

8. — Officium de Tempore ab Adventu ad Sabbatum Sanctum. 

In-fol.; papier; mes. 0,48x0,26,* sans notes musicales. Reliure en 
cuir et restes de fermoirs. — Au fol. 1: Calendrier des fetes. Au bas: 
P. Stevens 1790; rector chori 1784. 

9. — ( Processional en plain-chant). 

In-4°; 0,25x0,21; de 105 feuillets ecrits et 2 ff. de garde k la fin; 
et 2 au debut. Reliure en cuir brun; dos ornemente et couverture en- 
cadree d’un filet d’or. 

Titre: « Processionael | gescreven om Godts eeren en | sijnen Loof 
altijt te ver | meeren. Ende ten dinsten, met de premissie (sic) van de 
Eerweerdighe mevrou | van Maseur Marie Josepba | De Camusel | tot 
gedactenisse van die groote liefde van Jesus, en bet verbor | gben Bitter 
lijeden hangende | drij uren aen bet cruijs, ende ter | eere der groote 
droofeijt van Maria | Staende onder het cruijs. | Eenen Pater noster 
voor mijn arme siele. | Requicscan (sic) in pace». 

Fol. CV. Finis | den 22 octoberis (sic) anno MDCCXIX. 

Remarquez au fol. XCI1: Haec est praeclarum vas. — XCIV: Stella 
coeli. — XCVI: Salve matrona nobilis Anna, (hymne). 

10 . — Passio D. X. Iesu Christi. 

In-fol. de 80 pp., 0,45x0,29 avec 8 de supplement, et 2 feuillets vo- 
lants. Notation de plain-chant. 

Au fol. l r : In nomine Domini. Passio D. N. I. C. secundum quatuor 
evangelistas, scriptore Fr. Jiidoco IIardenois (*). Orate pro eo. Anno 
Domini 1684, 21 februarii. 

11 . — P. Petrus van den Bossche (*), Minorita, Sermones qua¬ 
dragesimae et usque ad Pentecosten. 

2 vol. in-8° gros; 0,20-0,16; cartonnage; dos en cuir. Le premier 
feuillet du second volume porte le nom Minten ( 4 ), suivi du millesime 1769. 
Au dernier feuillet se trouve: Index concionum, an. 1780. 


(*) Voir plus haut, au num. 4. 

(*) Le P. Josse Hardenois s‘inscrit JubVarius, le 1 XII 1701: Scriptor An- 
tiphonarii F. Minorum Recollectorum Lovaniensis conventus; AIS. II, 329 de la BRB. 
Cf. supra, 419, n. 1. 

v*) Natif d’Alost, en 1747, profes en 1709. APB: Nom. viv. cite. 

( 4 ) Vers cette 6poque on trouve libellos parmi les fiches de feu le P. Pholien 
Naessen plusieurs liomonymes: 1°. Fran^ois Minten, prof«Vs & Louvain le 
11 X 1679, d£c£d6 a Lichtenberg-Maestricht le 16 I 1716. — 2°. G£rard Min¬ 
ten, profes a Lichtenberg en 1698. mort a Hassclt, 26 V 1737. — 3 U . Bonaven- 
ture Minten, decede a St. Trond, le 22 III 17f>8. — 4°. Martin Minten, 
natif de Tongres, Commissaire g^neral, mourut k Malines le 18 XII 175S. 

Archivum Franciecanum Historicum. — An. XVI. 27 
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12. — Chartularium monialium S. Clarae Bruxellis. 

Volume MS. sur parchemin,'de 202 pages; mes. 0,88x0,29. Les ff.2-16 
blancs; f. 17 miniature de S. Claire. Reliure en cuir brun sur ais de 
bois; double fermoir, coins et clous de support en cuivre. 

Copie authentiquee de la premi&re partie du Cartulaire des Clarisses- 
Urbanistes de Bruxelles: « Concordat hoc prius sive sequens regestum 
huius monasterii S. Clarae BruxdLensis cum orig. litt. per me Judocum 
Sigeri, eiusdem receptorem denovo confectum, sive in unum redactum 
pariterque collacionatum et diligenter correctum *. 

« Nota hoc monasterium S. Clarae constructum a Gulielmo de Du- 
venvorde de Oosterhout an. 1345 ». 

Un fragment de Cartidaire des Clarisses d J Op-Brussel (St. Gilles-lez- 
Bruxelles) vol. iu-fol., velin, du XV* siecle, se trouve a la bibliotheque 
de Sir Thomas Philipps a Middlehill, cote n° 5-88. Cfr. Bullet in de la 
Commiss. roy. d hist. de Belgique, 3* ser., t. II, p. 118 et t. III, p. 128.— 
La bulle originale dVrection du 18 janvier 1344, le bref original d'In- 
nocent VI, 30 mars 1354, un cartulaire fragmentaire du monast^re 
jusqu’au 21 noverab. 1370 (8 ff. in-4°, du XIV C siecle) se trouvent aux 
archives du Royaume k Bruxelles, cartons 4582, 4596, 5015. 

II. — IMPRIMAS. 

1. — Concordantiae maiores sacrae Bibliae, summis vigiliis denuo 

ultra omnes editiones cas- | tigatae et auctae j>er Franciscum 

A r olam (*), | fratrem ordinis Minorum, ac sacrae Theologiae 

Doctorem, Lugduni, apud Seb. | Gryphium, | MDLL 

Vignette sur bois: Virtute duce t comite fortuna. — Vol. gros in-8 1 ; 
reliure en cuir brun; couverture fatiguee; restes de fermoirs en cuivre. 

Eerite a la main la note: Fr. Io anne s Hulstiu s, franciscanus (*). 
— Sur le lambeau restant du feuillet de garde anterieur, on lit: Fr. Io * 
annes Hulstius, cum assensu Guardiani, reliquit me in usum fratri 
Cranendonck ( 3 ). Mechliniae, an. 1693, die 13 martii. 

2. — Missale Romanum, Antverpiae, 1633. 

Estampe representant la derniere Cene. — Au bas du feuillet-fron- 
tispice, on lit la note manuscrite: Missale hoc obtulit ecclesiae Fratrum 
Minorum Recollectorum Boetendalensium honesta matrona .Catharina 
De Witte, in professione filii sui, Fr. Io annis De Coe ne, anno 1644, 
die 6 martii. — Une autre main y ajouta: 

Religari vero illud fecit, additis novis, tum ecclesiae universali*, tum 
Ordinis nostri missis, D. Petrus lioegiers, in professione filii sui 
Franci sci, anno 1740, die 13 Septembris. 

(*) Cf. Wadding, Script .* 77; Sbaralea, I, 257. 

(*) G&rdien a Bruxelles vers 16(0; cf. Sanderus, Chronographio conventus 
BruxeflenMis, Bruxellis 1727, 07. 

( 4 ) Jean ou Baudoin Cranendonck? cf. Sanderus, 1. c. 87, 97. 
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3. — Psalterium Pomtinum decreto 8. C. Cone. Trid. restitutum ex 

Breviario Romano Clementis VIII Pont. Max. auctoritate reco¬ 
gnito, Antverpiae, ex off. Plantin., 1609. 

Le frontispice porte en vedette la note: Religatum 1740, expensis 
D. Petri Roegiers, in professione 'filii sui Francisci. 

4. — Breviarium Romanum ad usum FF. et Monialium 0. S. Fran¬ 

cisci, Pars hiemalis, Coloniae Agrippinae, Balth. Egmond, 1679. 

Sur le revera du premier piat on lit: Breviarium istud in obsequium 
FF. Minorum RecoU. Boetendalensium domui Syndicae reliquit A. V. P. 
Guardianus Boetendalensis (*). 

5. — Breviarium Romanum. Pars Verna, 1679, in-8°. 

Sur le recto du piat posterieur on lit la note manuscrite: De man¬ 
dato A V. P. G. (*) maneat in infirmaria conventus Boetendal, 1792 (*). 

6 . — Psalterium, Pars autumnalis, 1679, in-8°. 

Sur le premier piat verso on lit: Fr. Henricus V er s chueren, 
natus in Westerloo sexta octohris 1728, professus 17 ianuarii 1750, ordi¬ 
natus sacerdos 23 dec. 1752 ( 4 ). 

TKOISlfcME FONDS. 


Au Ministere des Affalres Etrangeres & Bruxelles. 

1. — N° 247 (Case 14'): Regula, Statuta et declarationes Regu¬ 
lae Sororum Annuntiatarum civitatis Gandavensis. 

MS. in-4°; cartonnage; 29 feuillets. La redaction est de l’annee 1624, 
et toute de la meme main. La fin du codice porte la date: 1624 30 octobre. 
AprAs le feuillet de garde au debut on a intercale 1 'Officium B. Ioannae 
Valesiae, imprime de 8 pages. 


(*) Franoiscus Lambreoht, Alu Gardien 28 VIII 1774. Voir les Tabulae Ca¬ 
pitulare» Prov. Germ. Inf.; magnifique collectiori au dApAt de nos archives 
de la Province belge: II. G. II y reste nAanmoins des laounes A combler. 

(*) Au oourant de 1792, Atait gardien du couvent de Boetendal, le P. Guil- 
laume Toelen, Alu le 22 VIII 1790 et le 29 IV 1792. NA A Zoerle en 1747, il fit 
profession en 1764. II mourut A Boetendal le 7 IV 1794. MSS. des APB. 

(*) Un Brev. Roman., pars aestiva, Antverp., Plantin. 1690, porte au-dessus 
du frontespice la note: Pro infirmaria. 

( 4 ) Religieux supprimA lors de la RAvolution fran^aise. «Obiit Gelae (mense 
iulii vel augusti) 1800, aetatis anno 72, professionis 51, sacerdotii 47 »; Schedae 
du P. Pholien Naessen O. F. M., aux APB: II. C. F. G. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


424 


CODICOGRAPHIA FRANCISOANA. 




2. — BT° 292 (Case 179): Cartulaire des Clarisses Peteghem-Aude - 

narde, 1287-1680. c De | Lettriagen | van het | Clooster te Beaib 
lieu | in | Peteghem | - bij - Audenaerde, an. 1625 ». 

MS. de 697 feuillets. Couverture velin, dos renforce par des lan- 
guettes de cuir brun, double laniere-fermoir. La redaction de la copie 
est de 1625, avec ajoutes d’une seconde main. II y a 16 ff. blanca au 
debut, et 6 autres apres le dernier acte, signe le 26 mars 1680 (fol. 697): 
ensuite la table alphabetique comptant 85 ff.: Finis coronat opus ter¬ 
mine le manuscrit; enfin, encore 5 feuillets blanca (*). 

Fol. 1-4: Prooemium . Fol. 5: Bulle de Nicolas IV: Cum sicut ex 
parte , dat. Romae, in S. MatheT, 1289. Sur le transfert du Monastere de 

Werkene. — La bulle se lit dans Sbaralea, Buttar. Franc. IV, 73. mais 

« 

comme 6tant donnee le 3 mai 1289. 

3. — V° 219: Epitaphes de Bruxelles, avec blasons colories. — /n- 

scriptiones | et \ monumenta sepulchralia quae \ exstant et repe- 
riuntur in ecclesiis, \ monasteriis, et sacellis civitatis \ Bruxellensis , 
ciusque pagis et locis | vicinis. 

Un volume in folio, de 275 pages; demi-reliure, en velin; dos en cuir 
brun. Au commencement du volume un feuillet de garde; puis 9 ff. preli- 
minaires ornes d’armoiries diverses. 

Fol. 121-138: Recottets (ii partir de 1595). Fol. 138-146: Clarisses 
(depuis 1584) (*). 

Bnuelles. P. J£r6me Govens, 0. F. M. 


(*) Ce recueil serait a comparer avec le Manuscrit de la Bibliotb^que Nat. 
de Paris, fonds latin n° 13820 ff. 27-31: Extraita du Cartulaire de VAbbaye , 
par D. Anselme Le Michel iXVII** sieclo). Sur la publication du Necrologe de 
cette abbaye O. 8. 01. voir AFH XIV, 38b. L'A. y a utilise aussi le MS. du 
Britiah Muzeum, Addit. 219 Ui. 

(*) Les MSS. appartenant au Secretariat du Minist^re des Affaires Etran- 
geres furent inis a nia dispositinn, griice a 1’amabilite de Mr. le Comte de 
Lichtervelde. Je me fais un devoir de lui en exprimer ma reconaissance. 
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Cronaca Italiana: 1921-1923. 

# * # V. Facchinetti, O. F. M., San Francesco d’Assisi nella storia, 
neUa leggenda, neU’ arte. Opera illustrata. Milano, Casa ed. S. Lega Euca- 
ristica, 1921; in-8° gr., XLVII, 642 pp. (L. 60). — E la grandiosa opera da 
noi giA annunziata in AFH XIV, 306. L’ A. con larga conoscenza delle 
fonti e della letteratura intorno a S. Francesco ci offre la vita piA com¬ 
pleta dei Poverello sotto il triplice aspetto indicato dal titolo (1 -634). 
Alia Vita A premessa nna lunga rassegna'bibliografica (XI-XXX) con un 
saggio cronologico a. 1182-1230 (XXXV-VIII), e in fine e fornita da un 

lungo indice alfabetico (636-42). Tutta 1’ opera e abbellita da copiosis- 

« 

sime illustrazioni. E il libro piu bello stampato in questi ultimi tempi 
sui Santo umbro. Di esso e dei seguente si darA in AFH un diffuso 
resoconto. -j- 

Idem, Gli scritti di San Francesco d’ Assisi con introduzione e 
note critiche. Milano, SocietA ed. «Vita e Pensiero», 1921; in-16°, 244 pp., 
con effigie (L. 6, 00). — La traduzione in generale si basa sui testo 
degli Opuscula S. P. Francisci, ad Claras Aquas 1904, e gli scritti son 
divisi in cinque categorie: I. Legislazione serafica, 11. Gli ammaestra¬ 
menti dei Padre, III. La corrispondenza d ’ un Santo, IV. Preghiere ed 
orazioni, V. Inni e cantici. Il chiaro A. a ciascuna categoria premette 
buone note critiche e in un’ appendice soggiunge le opere dubbie dei 
Santo. + 

Idem, La Serafica Milizia. Libro sxd Terz’ Ordine. Cenni storici, 
lo spirito francescano, glorie serafiche. Quaracchi, 1922; in-16°, XII, 318 pp., 
con illustrazioni (L. 7,00). - (Bibi, di cultura franc., vol. IV). — Libro 
di propaganda, tripartito, come s’apprende dal titolo. Nella prima parte 
1’A. riassume la storia dei Terz’Ordine (3-111); nella seconda dA un 
ampio commento della Regola oggi in vigore (116-229) e nella terza 
porge sintetiche biografie dei Terziari piu illustri (238-300). Il libro A 
ornato da sei nitide illustrazioni fuori testo. 

I Fioretti di S. Francesco con prefazione di Giovanni Joeroen- 
.sbn. Milano, SocietA ed. «Vita e Pensiero», 1921; in-16‘, XII, 332 pp. 
(L. 8, 00). — La ristampa A curata sull’ edizione dei P. Cesari con molte 
varianti scelte dall’ edizione dei Passerini, Firenze 1905, e da quella di 
Luigi Manzoni, Roma 1900, che e fatta, come A noto, secondo il codice 
di Amaretto Manelli dei 1396 (AFH XIII, 318-23). Oltre il testo ordi¬ 
nario dei Fioretti (capp. 53) e i capitoli dei Sacre Sante St immote, che 
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qui vengono numerati di seguito ai. capitoli precedenti come nella pre- 
detta edizione dei Mandoni (cap. 64-60), la presente ristampa contiene 
la Vita di Fr. Ginepro , la Vita e i Detti di Fr . Egidio . L’ Ed. v’ ha ag- 
giunto qua e 1 A qualche nota filologica ed illustrativa. 

Tommaso Nbdiani, La Fiointa Franceseana. Antologia deUa prosa 
e po&ria franceseana antica e moderna. Vol. I.: La prosa . Milano, Soc. 
ed. € Vita e Pensiero », 1921; in~16*, XXII, 492 pp. (L. 18,00) — Lo 
scopo di questa Antologia e stato di « raccogliere. in mezzo ali’ im¬ 
menso materiale artistico-letterario, la influenza che il Santo [d’Assisi] 
ebbe nel nostro pensiero civile e letterario. Una antologia mistica, dun- 
que, che sia come un sacro itinerario attraverso 1’ Italia nostra, piena 
tutta dei nome e della gloria dei Poverello d’ Assisi, quasi una piccola 
guida spirituale dei francescano moderno...» (p. XV). L’A. 1’ha divisa 
in quattro parti. La prima k consacrata a S. Francesco e raduna quanto 
e stato scritto di meglio su lui dagli antichi biografi agli scrittori mo¬ 
derni (3-148); la seconda, Aureole Serafiche , glorifica i Santi e i Beati 
francescani, « e le belle virtu che fiorirono nel chiuso verziere di Ma- 
donna PovertA » (151-288); la terza & dedicata ai paesaggi francescani 
(291-426); e la quarta alia poesia e alia leggenda franceseana (429-91). 
Ci sembra che 1*A. non sempre sia stato felice nella scelta dei testi; cio 
non ostante P Antologia nell’ insieme A riuscita molto bella e merita il 
nostro plauso. £ in preparazione il secondo volume che conterrA la 
poesia. 

f \ Girolamo Golubovich, 0. F. M., I Frati Minori nel possesso 
de'Luoghi Santi di Gerusalemme e i falsi Firmani posseduti dai Grtco- 
EUeni. Note e documenti per la soluzione deUa Questione de' Luoghi S. 
Seconda ed. aumentata. Firenze, tip. Barbara-Alfani e Venturi, 1922; 
in-8° gr., 222 pp. — Estratto dal t. IV, sotto stampa, della nota Bibtio- 
teca bio-bibliografica della Terra E un dotto’ lavoro pienamente do- 
cumentato. La prima edizione (in 100 esemplari) usci nel gennaio dei 
1921, Firenze, ibid., in-8 0 gr., 200 pp.; e fu distribuita ai governi al- 
leati, ali’ Alto Commissario della Palestina, ai Consoli d T Italia e Francia 
in Gerusalemme ecc. La seconda ed. ha in piu una lunga appendice 
(199-222). + 

# # # Per iniziativa dei prelodato storico e sotto la sua direzione e con 
la collaborazione di valenti confratelli, e stata cominciata una nuova serie 
della Biblioteca della Terra S., la quale abbraccerA i documenti riguardanti 
T oriente francescano dal sec. XVII alia metA dei sec. XIX. GiA sono 
stati pubblicati due volumi, dovuti ali’illustre scrittore, P. L. Lemmens, 
che contengono gli atti della Cong. di Prapaganda Fide intorno a Terra S. 
(1622-1847). — Leonardus Lemmens, O. F. M , Acta S. Congregationis 
de Propaganda Fide pro Terra S . Pars I; 1622-1720; in-4°,- XXXII» 
430 pp. (L. 45,00). — Pars II: 1721-1847 ; in-4°, XXXVI, 334 pp. (L. 45,00) 

Biblioteca bio-bibliografica deUa T. S . e delV Oriente franc . Nuova 
serie — Documenti — direfta dal P. G. Golubovich, t. I-II). Quaracchi, 
Collegio S. Bonav., 1921-1922. -f- 
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: i della Fede. — La Libreria Editrice Florentina ha ini- 
dirc/.ione di Giovanni Papini e coll'aiuto d’altri insigni 
;>uM>licazione d’una serie di eleganti volumi in-12°, intito- 
- ■) della Fede. 11 posto d’ onore £ stato dato ali’aureo libretto 
Ivlla nuova collezione segnaliamo i volumi finora pubbli- 
• nnandoci su quelli d’argomento francescano. 

. /•'i i tti di San Francesco con otto capitoli aggiunti, le Conside- 
salle Stimmate, le due Regole e il Cantico dei Sole, illustrazioni 
■ d/e pitture di Giotto, prefaxione di G iovanni Papini. [1922]; XVII, 
. (L. S, 00). — II contenuto dei volume 6 tutto nel titolo. II testo 

: ioretti e delle Considerazioni delle Stimmate £ quello fissato dal 
• <->ari con alcune correzioni (1-221). Gli otto capitoli aggiunti, cavati 
vari codici (indicazioni piu precise 1’Ed. non d&) sono: I. Evidente 
■raealo a tutto il popolo, avvenuto in Alessandria (228-4); II. Mirabile 
• atrerxione d’uno uomo male ostinato di Spoleto (224-5); III. Come il 
‘/torioso Francesco ebbe la chiesa di Santa Maria degli' Angeli fuori d’ As- 
si.si (/225 8); IV. Come San Francesco ebbe in Santa Maria degli Angeli 
una visione (228-80): V. Come Iddio riveld a San Francesco che andasse 
a papa Onorio terzo per la indulgenza (280-8); VI. Come San Francesco 
apparl a frate Leone (283); VII. Come frate Leone vide terribile visione 
in sogno (234-5); VIII. Un divoto pariare della vita di Santo Francesco 
1235 - 42 ). Quest’ ultimo 6 riprodotto secondo la ricostruzione fatta in 
AFH XIII, 836-55. La prima Regola (243-71) 6 cavata dal cod. Riccar- 
diano n. 1407, sec. XVI, descritto in AFH V, 852-8; la seconda (273-81) 
dalla Storia di S. Francesco dei Palomes, Palermo 1901, t. II, 858-65, 
che la trasse dal cod. Palatino E. 5. 9. 84, della Bibi. Naz. di Firenze 
(e il sopra nominato codice d’ Amaretto dei 1896). Il Cantico dei Sole £ 
dato secondo il testo stabilito da lldebrando Della Giovanna (283-4). Il 
volume £ abbellito da 14 illustrazioni fuori testo, che riproducono affre- 
schi giotteschi della basilica dei Santo in Assisi. Della bella prefazione 
dei Papini sono rimarcbevoli le seguenti parole: «Questa compilazione 
[Fioretti] in volgare delle testimonianze e tradizioni intorno a San Fran¬ 
cesco-non £ soltanto uno dei capolavori della antica prosa italiana e della 
letteratura agiografica di tutti i tempi, ma un libro di devozione e come 
tale dev’ esser cercato e letto * (p. XV). 

2. San Fii.ippo Neri, Lettere, rime e detti memorabili. Prefazione di 
Emanuele Maori, ritratto dei Santo da un quadro di Andrea Sacchi. 
[1922]; 139 pp. (L. 4, 50). — La prefazione (7-39) £ il discorso che sui 
Santo tenne 1’ insigne oratore can. E. Magri nel Salone Pucci di Firenze 
il 31 gennaio 1922. 

3. Beata Anqela da Foi.igno, 11 libro delle mirabili visioni e con- 
solazioni. Traduzione di Luigi Fali.a< ara. [1922]; XVI, 168 pp. (L. 5,00). 
— Gli opuscoli della B. Angela comunemente si dividono in due parti: 
Visiones e Instructiones, le quali, come £ noto, furono dalla Beata det- 
tate al suo confessore Arnaldo da Foligno, O. M. La presente ver- 
sione abbraccia le Visiones ed e fatta sull’ edizione degli Opuscoli cu¬ 
rata a Foligno 1’anno 1714. Il Fallacara ha voluto darci una traduzione 
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« secondo lo spirito » (p. IX); ma osserviamo che se essa e riuscita ele¬ 
gante e in generale anche fedele, alie volte pero k troppo libera. 

4. Paolo Toschi, La poesia religiosa delpopolo italiano. Vecchi canti 
religiosi popolari raccolti da P. Toschi, con prefazione e bibliografia . 
[1922]; XLIV, 173 pp. (L. 6, 50). — La raccolta si limita «alia poesia 
popolare viva, a quella, cioe, che il nostro popolo si k tramand&ta oral- 
mente, attraverso i secoli, fino ad oggi e che ancora oggi canta e serba 
nella memoria » (p. IX). I canti son divisi in quattro gruppi: Leggende 
ispirate dai Vangeli (1-79); Leggende agiografiche (81-145); Leggende sullo 
stato delle anime dopo la morte e leggende moraleggianti (147-62); e 
Preghiere (163-70). Ci riguardano due dei secondo gruppo: il primo 
« k un’ orazione nmbro-abmzzese », in onore di S. Bemardino da Aquila , 
che secondo la tradizione salv6 Aquila da un terribile terremoto: San 
Bernardine se jose a fa’ f'rate — UAcuela bella la truveve nette (107-6); 
1’altro k una graziosa canzoncina (umbra) su San Francesco d r Assisi. 
che « k una strana somiglianza, nel ritmo e nel suono, con alcune poesie 
deir ultima maniera dei Pascoli »: San Francesco glorioso — e ringrazio 
anche il Signor (115-6). Ai canti 1’A. premette un’eccellente introdu- 
zione sulla natura della poesia popolare religiosa (VII-XXXV) e una 
buona bibliografia (XXXVI-XLIV). Il volume k molto importante. 

5. Opera a ben vivere di Sani’ Antonino deW Ordine dei Predicatori 
arcivescovo di Firenze scritta a Dianora Tornabuoni ne! Soderini, con 
prefazione dei P. Lodovico Fekretti dei medesimo Ordine . [1923]; XII, 
193 pp., con effigie (L. 6, 00). — L’ Opera 6 un vero gioiello della let- 
teratura ascetica dei ’400. La scopri in un codice Palatino (autogTafo) 
della Bibi. Naz. di Firenze e la stamp6 per la prima volta Francesco 
Palermo, Firenze 1858. La presente edizione riproduce il testo dei Palermo. 

6. Iacopone da Todi, Le laude. Ristampa integrate della prima edi¬ 
zione (1490), con prefazione di Giovanni Papini. [1923]; XXVII, 329 pp.. 
con effigie (L. 10,00). — Se ne parlera a lungo prossimamente con altre 
pubblicazioni intorno al poeta todino. — Dei volumi in preparazione 
c’interessa in modo speciale V VIII, Specchio di perfezione, tradotto dal 
prof. Tirinnanzi. Alia nuova collezione auguriamo larga diffusione. 

VII Centenario dei Terz’Ordine Francesc&no, 1221-1921. — Il fausto 
avvenimento fu celebrato dovunque con la piu grande solennitA Le feste 
culminarono nel grandioso Congresso Internazionale tenuto a Roma il 
15-18 sett. 1921. Vedine la cronaca in Acta Ordinis Min a. XL, 283-8, 
e in Oriente Sera fico , a. XXX, 325-44 (AFH XIV, 285 s.). Qui ci limi- 
tiamo a segnalare alcune pubblicazioni fatte per la circostanza. 

*** VII 0 Centenario dei Terz } Ordine Francescano (1221-1921). Studi 
Francesco ni. Numero speciale (fuori serie) edito a cura della Rivista e 
dei Comitato pei festeggiamenti ce.nte.nari in Firenze, giugno 1921. Arezzo, 
stab. tip. O. Beucci, 1921; in-8°, vm, 240 pp., con 9 illustr. fuori testo. — 
Eccone il contenuto. P. G. Manni, delle Scuole Pie, Iscrizione (vi). — 
*Can. Clemente Barbi er i, S. Francesco ritorna fra noi... (vn-vm). — 
Zeffirino Lazzeri, O. F. M., Primordi fraricescani e istitvzione dei 
Terz Ordine a Firenze ^1-20). Discorso, un po’riveduto e con r&ggiunta di 
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qualche nota, letto in S. Croce di Firenze il 3 aprile 1921, per iniziativa 
dei Comitato fiorentino pei festeggiamenti centenari dei Terz’ Ordine.— 
♦Sisto da Pisa, 0. Cap. f Gli statuti fondamentali dei Terz'Ordine 
(21-37). Delia piCx antica Regola (24-32); della Regola promulgata da 
Niccolo IV (33-6) e della Regola abbreviata da Leone XIII (35-7). — 
D. Ner i, O. F. M., 1 primi Congressi dei Terz'Ordine Francescano (38-53). 
Illustra e riproduce, con la versione italiana, gli Acta et Statuta Gen. 
Capituli Tertii Ordinis... Bononiae celebrati an. 1289, gi& editi in AFH 
II, 67-71. — Livario Oliger, O. F. M., Due prediche sui Terz'Ordine 
dei secoli XIII e XV (Umberto de Romanis ed un anonimo francescano) 
(54-68). Desume la prima dal cod. II, n. 17, membr., sec. XV (a. 1431) 
della Bibi, civica di Norimberga, f. 43rv-44vb (gi k edita in Maxima Bi¬ 
bliotheca veterum Patrum, Lugduni, 1677, t. 25, 474-5); 1’altra da un cod. 
membr.-cart., sec. XV ex., f. 49ra-v b, dei Collegio di S. Antonio di Roma. 

— Raffaello Franci, O. F. M., UOspedale di S. Paolo in Firenze e i 
Terziari Francescani (69-87). Ne lumeggia la storia sin a tutto il sec. XV 
(69-85) e ne descrive brevemente le principali opere artistiche (85-7). In- 
teressante 1’elenco de’Terziari, che va dajl’ anno 1345 al 1480, riprodotto 
da un codice dell’Archivio dell’ Ospedale (72-9). — *Egidio Loren- 
zini, M. Conv., La B. Umiliana de’Cerchi prima Terziaria Francescana 
di Firenze neUa Congregazione di S. Croce (88-90). — * Ida Valdam- 
brini, III Ord., Umiliana de’Cerchi, (90-6). — *Stefano Ignudi, 
M. Conv., Influenza di S. Francesco su Dante e U suo Poema (97-9). 

Adamo Pierotti, O. F. M., Regola antica per le Terziarie di Prato 
(a. 1284) ed un elenco di documenti sui Terz'Ordine (sec. XIII e XIV) 
(100-12). La Regola fu data alie Terziarie di Prato, appellate Vestite di 
S. Francesco, dal vescovo di Pistoia Guidaloste; essa s’ avvicina alia 
Regola che cinque anni dopo eman6 Niccolb IV ed in alcuni punti di- 
pende dalla Regola dei I e II Ordine. Fu pubblicata la prima volta dal 
P. Marcellino da Civezza nell’opera: Il Brevihquium super libros 
Sententiarum di Fr. Gherardo da Prato, Prato 1882, p. 55-7; l’A. la ri¬ 
produce direttamente dall’ originale che si conserva nell’Archivio di 
Stato di Firenze (106-10). Pubblica inoltre l’elenco dei documenti di 
S. Croce in Firenze riguardanti il Terz’Ordine, fatto dal P. Benoffi 
(110-2). — Dott. Alberto Chiappelli, Di alcuni atti di professione 
nd Terzo Ordine di S. Francesco redatti e conservati nei rogiti di un 
notaro pistoiese dei secolo decimoterzo (113-6). Di undici atti notarili rogati 
da ser Lapo di Grazia da Pistoia, sotto le date 13 genn. e 10 febb. 1292, 
riguardanti la professione di dieci uomini e 9ei donne pistoiesi nel Ter- 
z’0rd. Franc. (113-4). Ne riporta uno come saggio (115s.). — La Dire- 
zione, Un capitolo di Fr. Mariano da Firenze (saggio di testo) (117-22). 
Il cap. 23 dell’opera di Fr. Mariano sui Terz’Ordine: Come sancto Fran¬ 
cesco vesti alcuni sancti et illustri homini (vedi AFH XIII, 3-77; XIV, 
3-35). La Direzione promette di dar presto alia luce 1’ intiera opera, 
colla quale intende aprire la serie de’volumi Supplemento alia Rivista. 

— * Car 1 o Pacini, III Ord., Di un grazioso episodio neUa vita dei 
B. Pietro da Siena (123-6). — Isidoro Del Lungo, La « corda * 
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dantesca (127s.). La «corda» di cui paria il poeta nel canto XVI dei* 
1’ Inf. v. 106-14, che l’A. interpetra per il cordiglio de’Terziari Franc. 

Adolfo Martin i, O. F. M., Dante francescano (129-61). Tratta 
delle seguenti questioni, apportando ben poco di nuovo: I. Fu Dant* 
terziario francescano f (129-33); II. Fu Dante frate minare netta sua 
gioventitt (133-62); III. Quando e dove Dante divenne frate minore e 
terziariot (163-7); IV. Mori Dante in abito di frate minore f (167 s.). Alie 
questioni I, II, IV risponde affermativamente; quanto alia III ritiene 
che il Poeta entr6 prima dei XIV anno d’et4 nel I Ordine a S. Croce di 
Firenze, dal quale poi uscito abbraccib il Terz’Ordine probabilinente nello 
stesso convento, avanti il 1300. — N. Rosati, 0. F. M., Il Teni Ordine 
* frutto dell’ italica erba »? (162-4). - Saturnino Mencherini, O. F. M., 
Le prime Suore Tertiarie Francescane a Castiglion Florentino (165). Elenco. 
tratto dalla Bibi. Comunale di questa citta, di 12 suore che professarono 
la Regola dei Terz’ Ordine in ecclesia S. Francisci, * dinanzi al venera¬ 
bile fra Alberto di Iacopo da Sarteano» (il medesimo che il ce¬ 
lebre B. Alberto da Sarteano ?), 1’ anno « 1429, 10 settembre » (sic). 
L’elenco fu estratto dall’atto di professione, contenuto nel protocollo 
dei notaio Cristofano di Pietro di Gorino castiglionese. E da notarsi 
per6 che il detto atto ha soltanto il giorno e nel protocollo b posto 
sotto 1’anno 1430 e che le suore che emisero la professione furono 
t redici (Archivio di Stato di Firenze, Notai, C. 728, f. 132 v.). 

Bern. Sderci, O. F. M., A proposito deUa Confratemita deUe SS. Sti- 
mate di Firenze. Appunti (166-76). La Confratemita venne fondata nel 1591 
e il Generale dei Minori, Lorenzo Cozza, il 30 dic. 1726 1’aggregi al 
Terz’Ordine. — Benedetto Innocenti, 0. F. M., S. Leonardo da 
Porto Maurizio e un ministro dei III Ordine deUa Congregatione di Monte 
alte Croci a Firenze (177-92). Relazioni tra il Santo e il conte Tommaso 
Federighi (t 2 nov. 1745), che professd la regola dei III Ord. a Monte 
alie Croci il 26 genn. 1716 e nel 1730 venne eletto ministro della con- 
greg. terziaria quivi esistente. Contribui moltissimo alia fabbrica del- 
1’ Incontro (a. 1716) e fu insigne benefattore dei conv. di Monte alie 
Croci. — S. Mencherini, O. F. M., Vita dei Ven. conte Cesare Ignazio 
Benedetto Solari terziario francescano (193-204). Compendio della vita 
stampata a Firenze Panno 1773, fatto dal P. Odoardo Razzini da 
Montemignaio. Si conserva nelTArchivio delle SS. Stimate. 11 conte 
Solari nacque a Villanova Solaro in Piemonte il 12 apr. 1690; nel 1728 
si ritiro a far penitenza nell’oratorio della Madonna delle Calle di Mon¬ 
temignaio nel Casentino in Toscana, dove mori nel 1770. — Bona ven¬ 
tu ra Dei, O. F. M., La Ven. Serra di Dio Anna Maria Lapini terziaria 
francescana fondatrice delle Suore Stimatine (anno 1H09-1860) (206-21). 
Cenni biografici. In appendice da 1’elenco delle case dell'Istituto, che 
sono in tutto 72 (220s.'. - G ustavo Cantini, O. F. M., Tre magnifiche 
figure recenti di tertiari, fiorentini (222-31). Tito Pratesi f 21 nov. 1906 
(222-6\ Augusto Conti t 1905 (226-8), Giosue Borsi f 1915 (228-31). — 

A pag. 232-8, Comitati e programmi delle feste, che si celebrarono dal 
18-26 giugno in S. Croce di Firenze. 
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II numero speciale per gli abbonati (= n. 2-3, a. VII degli 
Stridi ), in-8°, vi, 224 pp. con 10 illustr., ha tutti gli articoli dei prece- 
dente ad eccezione di quelli da noi segnati con asterisco. Contiene inoltre: 
1. La Direzione, Ai lettori abbonati (v-vi); 2. Z. Lazzeri, 0. F. M., 
La B. Umiliana ddCerchi (196-206). Rievocazione storica. La materia di 
questo articolo formb il terna di un discorso tenuto dall’A. il 22 mag- 
gio 1921 nella Cappella Medici di S. Croce. In fine pubblica' una can- 
zone inedita fatta in onore della Beata da G. B. Fagiuoli ^205 s.). — 
3. Arch. S. M. Mazzara, Il paene di Cannara ove nacque il Terz’Or¬ 
dine nelTarte di Benozzo Gozzoli (207-10). Il panoraraa di Cannara ri- 
prodotto dall’arti8ta in un affresco della chiesa di S. Francesco a Mon- 
tefalco. — 4. Bibliografia di alcune opere sui Terz’ Ordine (211-16). 

Bre8da 17-18-19 aprile 1921. Armonie Serafiche. Nel VII Cente¬ 
nario dei Teni Ordine Francescano. Il Poverello d’Assuti. Brescia, tip. 
Queriniana, [1921]; in-fol., 24 pp., con illustrazioni. — Bell’ opuscolo in 
carta di lusso, a tre colonne e ornato da nitide illustrazioni. Contiene: 
11 percht di questo numero unico, 1; Mons. Angelo Nazari, 11 tempio 
dedicato a S. Francesco d’Assisi in Brescia, 2; prof. P. Guerrini, Il 
prezioso crocifisso che trovasi nella chiesa di S. Franc. d'Assisi in Bre¬ 
scia, 3. E dipinto su tavola (sec. XIV). Giorgio Montini, Deputato 
al Parlamento, Facciamo conoscere il Teni Ordine Francescano, 3s.; 
Rina Migliorati, Dante Alighieri cantore di S. Francesco d’Assisi, 4-6; 
Prof. Paola Ferrari, Il lavoro della domui francescano, 6-8; Fran¬ 
cesco Perlasca, Il Terz’Ordine Francescano si concilia con le esigenze 
di societd, 8; Lena Gattamelata Mazzola, L<> spirito di S. Fran¬ 
cesco d’Assisi e la pietd femminile, 8-9; Teresa Fugini, Lo spirito 
francescano neUa scuola dei fanciulli, 9-10; P. Franzini, S. I., Giu- 
seppe Tovini terziario francescano, 11. Fu restauratore e promotore 
indefesso della terza istituzione francescana in Brescia (14 marzo 1841- 
t 16 gennaio 1897). Clotilde Zoppola, Le donne cattoliche e il fran- 
cescanesimo, 11-12; Mons. Melchiorri Egisto, Il Terz’Ordine Franc. 
e la riforma sacerdotale, 12-13; Dott. Francesco Castagna, S. Fran¬ 
cesco d’Assisi tipo di bellezza per i giovani, 13-4; Benvenuto Elii, 
O. F. M., Il TeniOrdine ed i fanciuUi, 18; P a s o 1 i n i Don Bartolomeo, 
11 Terz’Ordine e la parrocchia, 14-5; Rinaldo Giuliani, S. Francesco 
d’Assisipatrono delTazione cattolica, 15-6; Candido Mariotti, O. F. M., 
Dante Alighieri fu terziario francescanoi, 16-9. Riassume gli argomenti 
cbe si apportano in favore della tesi affermativa. Benedetto Galli, 
0. F. M., Come si divide VOrdine Franc., 19; Paolo Sevesi, O. F. M., 
/ Frati Minori nella diocesi di Brescia, 19-21. Sunto storico dei conventi 


ivi sorti e dei Minoriti bresciani piu insigni. P. Guerrini, P. Mau- 
rizio Malvestiti dei Minori, due lettere inedite, 22-3. Le due lettere sono 
dirette al conte Francesco Gambara (Viterbo per Canino, 13 apr., Seni- 
gallia, 20 maggio 1846) e riguardano un pacco di pubblicazioni mandate 
d&l conte in omaggio al principe Luciano Bonaparte. L’ articolo 6 ab- 
bellito d’una illustrazione cbe riproduce il monumento eretto al P. Mal¬ 
vestiti dai Bresciani nell’a. 1899 in ricordo deH’eccidio scampato, per 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


432 


CHRONICA. 


opera di lui. nelle giornate dei 1849. Serafino Pinardi. O. F. 

S. Francesco (TAssisi restauratore deOa disciplina nella Chie.sn, 23-4. 

VII Centenario dei Terz' Ordine Franeescano. Atti e» documenti 
dei Congresso Regionale Lombardo tenuto nella basilica Ambrosia na /n 
Milatw, 21-22-23-24 aprile 1921. Milano, Direzione L'Aposfolato Fran 
cescano, Via Pietro Maroncelli. 23: e Direzione Annali Franceetcani, Viale 
Monforte. 2, 1921: in-8°. 334 pp.. con illustrazioni. — Grosso volume. 
abbellito da numerose illustrazioni. cbe ci mostra quanto riusci gran- 
dioso il Congresso de” Terziari Lombardi. organizzato dai nostri con- 
fratelli insieme coi Minori Cappuccini. E diviso in tre parti: nella. prima 
sono raccolti gli atti preparatori al Congresso (13-52), nella seconda 
da parte piu rilevante dei volume gli atti propriamente detti : rela- 
zioni. discorsi. ordini dei giorno e discussioni in proposito durante il 
Congresso, nonche le Serate, ossia le conferenze francescane tenute alia 
sera nella nostra chiesa di S. Antonio 53-284); e nella terza si da 


conto della chiusura dei Congresso, dei giudizi della stampa giornaliera 
e periodica intorno al medesimo. delle offerte e delle spese, e dei pel- 
legrinaggio di 510 Terziari in Assisi e Roma. 2-11 ott. 1921 (285-328 . 

Anche 11 piccolo rorriere dei Valdarno e della Valdelsa ha con- 
sacrato un numero di lusso. ornato da dieci illustrazioni, al Centenario 
dei Terz’Ordine (Empoli. 4 ott. 11*21. a. XVI, n. 22. L. 0.20). Ne segna- 
liamo gli articoli piu rilevanti. Fabio Pandolfi, Xel settimo Cente¬ 
nario <1*1 Terz'Ordine franc 1: Giovanni Boer i. S. Lucchese, il primo 
dei Terziari. 1-2. Brano dei discorso, Un centenario in Valdelsa, tenuto 
dall'A. il 13 giugno 1921 a S. Lucchese presso Poggibonsi. — Vittorio 
Fabiani, Vincenzo Salvagnoli e la FondatnW delle Stimatine,2. I)” un 
colloquio avuto da suor Anna Lapini v a. 1859) con V. Salvagnoli. 
Ministro degii affari ecclesiastici in Toscana. onde salvaguardare 1‘iati- 
tuto da lei fondato. — Il Cantico di Frate Sole di S. Franresco d'As- 


sisi. 2. Se ne da il testo ricavato t da uno dei piu antichi codici ». con 
Tortografia pero modificata. — Emilio Mancini, Un franeescano 
empolese amico di Franco Sacchetti. 3. E il maestro Francesco Fa¬ 
la gi a ni. morto il 12 ott. 1370. Nel 1354. accesasi una disputa in Fi- 
renze fra i religiosi sugli interessi \5 " dei Monte Pio istituito di 
recente dal comune per frenare 1’usura degii ebrei, i francesoani con 
a capo il Falagiani sostennero la liceita di tale interesse contro i Do- 
menicani e gli Agostiniani. Fr. Francesco su cio ebbe un difensore nel 
celebre novelliere fiorentino. — Le chiese francescane di Emjx>li. 3. 
Brevi notizie tolte, in massima parte, dalla (Inula iVEmjxdi di G. Bucehi. 
Firen/.e 1919. sulla chiesa di S. Maria a Ripa, avuta dai frati Minori 
nel 1-183. e sulla chiesa dei Cappuccini, S. Giovanni in Pantaneto, eretta 
nel l»i<.8. 


VII Centenario dei Terz Ordine Franeescano {Il Tesoro Euca- 
ristico di Siena. an. V, N. 9-10. sett.-ott. 1921. Direzione presso i Minori 
Conv.. Piazza 8. Francesco. Siena). Ivi, tip. sociale. 1921: in-8°, 85-90» pp. 
— Fasciculo assai modesto, illustrato, di cui notiamo: Primo Cinelli, 
S. Francesco in Siena — 1212-1921, 97-71: Xazario Rosati, O. F. M., 
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<S. Bemardino e il Teri Ordine, 71-4; Stefano Ignudi, O. M. Conv., 
I tre sigiUi ali'opera di S. Francesco, 74-4. Dei tre sigilli a cui allude 
Dante nel canto XI dei Paradiso.— Francesca Curci Sofio, 11 Ter - 
z? Ordine di S. Francesco e Vamore conivgale, 77-9; Igino Marchi, 
O. M. Conv., Un umile fiore, 79-80. Del B. Pietro Pettinaio. — La chiesa 
<li S. Francesco dalla sua origine fino ai nostri giomi, 81-5. Brevi cenni 
tolti dall’opera di Vittorio Lusini, Storia deUa basilica di S. Francesco 
in Siena, ibid. 1894. — Egidio Lorenzini, O. M. Conv., La Ven. 
JMargherita Bichi Terziaria in S. Francesco di Siena, 86-7. Mori nel 1535. 
— Pietro Falciani, Luce d'ltalia, 87-8. S. Francesco. — Costanzo 
Simonetti, 0. P., I due Santi Fondatori, 88-9. S. Francesco e S. Do- 
menico. — Giovanni Neri, II primo Tertiario, 90. S. Lucchese. 

*% 2 8-29-30 aprile 1922. Congresso diocesano Pavese dei Teri Ordine 
JFrancescano. Pavia, prem. tip. succ. Fusi, [1922]; in-8°, 40 pp. — Oltre 
numerose adesioni contiene un riassunto degli atti dei Congresso, che 
fu tenuto per iniziativa dei vari Direttori dei Terz’Ordine e dei nostri 
confratelli di Pavia. 

Fredegando d’Anvek8a, O. M. Capp., II Teri Ordine secolare di 
S. Francesco 1221-1921. Saggio storico. Prefazione di Mons. Biakciii- 
CagliesI, T. F. Torino-Roma, P. Marietti, 1921; in-16°, Vili, 133 pp. 
(L. 5,00). — (Bibi. Popolare Francescana, vol. I). — Buon compendio 
storico, dalle origini sino ai nostri giomi, d’ indole popolare, condotto 
su base scientifica che in Italia si desiderava. E diviso in sette capitoli 
(9-132), ai quali e premessa una succinta trattazione suile coudizioni 
religiose dei ’200 (1-8). II I cap. tratta dell’origine e della prima Re- 
gola dei Terz’Ordine, a. 1221 (10-30). Sulla composizione di detta Regola 
il chiaro A. segue in genere la teoria esposta in AFH XIII, 3-77 (vedi 
anche sopra, 63, n. 2). II cap. II (31-44) esamina 1’entita giuridica dei 
III Ordine. Osserviamo che la bolla Cum dilecti (4 giugno 12;10) di Gre- 
gorio IX, non dice fratres Tertii Ordinis S. Francisci, come riporta er- 
roneamente lo Sbaraglia (BF I, 65) e ripete l’A. (36, n. 3), ma sibbene 
fratres Poenitentiae. Vedi Eubel, Epitome, 8, nota 5. II cap. III (45-60) 
paria delle relazioni fra il I e il JIl Ordine, il IV (61-75) della vita re¬ 
ligiosa dei Terziari, il V (76-97) dei loro adattamento ai vari tempi per 
opera dei papi, il VI (98-121) della loro diffusione e il VII (122-32) della 
loro operositi ed influenza. 

# * # Nazauio Rosati, O. F. M., Santi e Beati Francescani dei Terz’ Or¬ 
dine (Cenni di biografie e. Diario agiografiro). Torino-Roma, P. Marietti, 
1922; in-16°, 207 pp. (L. 7,00). — (Bibi. Pop. Francescana, vol. III). - Libro 
popolare, conforme ali’ indole della Collezione. che offre piccole biografie; 
scritte molto bene e disposte secondo 1’ ordine dei nostro Breviario. A 
ciascun mese sono intercalati, tradotti in volgare, gli elogi i.= Diario 
agiografieo) che dei Terziari, canonizzati e non canonizzati, fa 1’ Arturo 
nel Martirologio Francescano. L’A. per compilare le biografie spesso si 
serve di lavori particolari e infine di come saggio la vita dei B. la- 
copo prete et martgre da Castello della Piere, traendola dal Trattato dei 
Teri Ordine di Fr. Mariano da Firenze (185-90; vedi AFH XIII, 3-77; 
XIV, 3-35). 
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*** Saccani, G., I Francescani a Reggio. liiassunto storico letto nella 
Settimana Francescana in occasione dei VII 0 Centenario dei Terz'Or¬ 
dine, nel giugno 1921. Reggio-Emilia, tip. ed. Ubaldo Guidetti, 1921; 
in-16°, 40 pp. (L. 1,50). — Magnifica sintesi delle varie istituzioni e dei 


piu illustri francescani di Reggio. In questa citt& i Minori appariscono 
la prima volta nel 1232, le Clarisse nel 1256, introdottevi da Caracosa, 
sorella di Fr. Sallmbene. i Frati della penitenza nel 1238, cbe 
avevano il Consorzio dei poveri vergognosi e la loro casa diventb poi 
« come una Congregazione di Cariti generale pel sussidio di tutti i 
poveri della citt&, sotto 1’alta direzione dei Comune...». Altri Frati della 
Penitenza ebbero ivi un eremitorio nel 1287 (13-23; cf. AFH XIV, 130sA 
Presso i Frati Minori nella seconda meti dei sec. XIII fu eretto un Con- 
sorzio di Maria Vergine e di S. Francesco, i cui Statuti furono editi 
dall’A. in AFH XIV, 133-7 (23-6); vedi sopra 356ss. Nel 1362 troviamo 
quivi le Terziarie o Suore dei Guasto, cbe chiamavansi le Suore 
dei 1’Ordine di S. Elisabetta (26-8); gli Osservanti a Reggio eb¬ 
bero un convento nel 1440, i Cappuccini nel 1571 e le Terziarie Capp. 
nel 1638 (29-32). Poi l’A. passa a pariare dei francescani insigni che 
.dette Reggio (34-7). 

Adolfo Mahtini, O. F. M., 11 Terz ’ Ordine e il problema sociale 
(Estratto dal periodico « Risveglio Francescano »). Firenze, tip. S. Fran¬ 
cesco a Montughi, 1922: in-8', 17 pp. — Bella conferenza letta nella 
Settimana Francescana, tenuta a S. Croce di Firenze il 23 giugno 
1921, in occasione delle Feste Centenarie dei Terz’ Ordine. 

V. Facchinetti, O. F. M., Il Clero e il Terz' Ordine Francescano 
(a proposito dell’ enciclica « Sacra propediem »), in Rirista dei clero ita- 
liano, an. II, 1921, 111-19. — Articoletto su « cid cbe il Terz’Ordine fa 
per il clero e cio che il clero dovrebbe fare per il Terz’Ordine ». 

*** La missione sociale dei Terz ' Ordine di S. Francesco, in La Ci- 
vilia Cattolica, an. 72°, vol. I, 1921, 301-10. — Buon commento fatto se- 
guire al testo latino e italiano dell’ enciclica di Benedetto XV: Sacra 
propediem , 6 gennaio 1921, ivi riportata p. 289-300. 

*** Dante ed i Francescani. — La rivista II VI° Centenario Dan- 
tesco, a. VIII, 1921; cf. AFH XIV, 329-31. A. d. C., Perii S. Francesco 
Dantesco, 2-4, con 1 illustr. — Articolo, riportato da La Fionda. nov. 
1920, sui concorso per la decorazione della cliiesa di S. Franc. in Ra¬ 
venna. L’ illustrazione riproduce la testa dei Crocefisso: avanzo di affre- 
schi trecenteschi scoperti nella Cappella Polentana della stessa chiesa 
(cf. AFH 1. c. 331). 

E. Jallonghi, S. Bonaventura e Dante, 34-38. — Continuazione 
e fine dello studio suile relazioni tra la dottrina di S. Bonnv. e di Dante 
(AFH 1. c. 330\ Lo studio abbraccia 1’Inferno e il Purgatorio. 

Giulio Salvadori, Dante e S. Francesco, 50-61. — Magnifico 
discorso letto dal suo fratello, Mons. Enrico, nella Cappella de’ Pazzi a 
S. Croce di Firenze il 20 apr. 1921 (vedi L'Unitd Cattolica, 23 apr. 1921, 
n. 91), abbellito da 7 illustr.: medaglione dello scultore Federico Giro- 
lomini, rappresentante S. Francesco e il poeta; la basilica dei Santo in 
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Assisi, S. Franc. dinanzi al soldano (Giotto, in S. Croce di Firenze), il 
S. Franceeco dei Rossignoli (alia Verna), dei Dupr6 (Assisi), le Stim- 
mate (Giotto, Firenze, Galleria d’arte a. e m.) e la Verna. 

[XXX], La chiesa di Dante, 106-12, con 14 illustr. — Breve re- 
resoconto dei restauri ivi eseguiti. 

II concorso di pittura per la chiesa di S. Franceeco, 164. — Som- 
maria relazione dei risultato dei concorso bandito dal Comitato per la 
decorazione interna dei tempio. Fra i 18 concorrenti due furono rico- 
nosci uti meritevoli di premio, segnati dal motto: Urania, di Adolfo De 
Carolis (primo premio) e Modicum et non videbitis me, di Guido Cadorin 
(secondo premio). 

Le feste cattoliche per Dante si aprirono il 29 agosto e si chiu- 
sero il 25 sett. 1921. Anche i Terziari Francescani vollero rendere un 
omaggio speciale al divin Poeta celebrando presso la sua tomba nel 
pomeriggio dei 14 e il 16 sett. una Giomata francescano-dantesca, a 
cui parteciparono ufficialmente i tre Ordini francescani (Minori, Con- 
ventnali e Cappuccini) e il Comitato Centrale di Roma per il VII Cen¬ 
tenario dei III Ord. Tra gli oratori si distinsero 1’ on. Martire, il P. Fe¬ 
lice da Porretta, Capp. (oratoro ufficiale), e il P. S. Ignudi, M. Conv., 
che espose 1’ XI canto dei Paradiso (cf. ibid. 136-8). — La pregevole 
Rivi sta, che per circa otto anni ha indefessamente lavorato a diffon- 
dere la cultura dantesca e a preparare le feste centenarie, avendo 
terminato il suo compito, coli’ VIII annata ha cessato le sue pubbli- 
cazioni. 

,* t G. Mengozzi, Documenti Danteschi dei R. Archivio di Stato di 
Siena, in BuUettino Senese di storia patria, an. XXVIII, 1921 (dedicato 
alia commemorazione dei VI Centenario Dantesco), 87-182, con 5 illustr. 
— Pubblica una scelta di documenti riguardanti personaggi o avveni- 
menti ricordati nella Divina Commedia. Per la nostra storia rileviamo 
un pagamento di 170 libbre di danari fatto al comune di Siena 1’ anno 
1286 da Albero da Siena (Inf. XXIX, 109-17) per conto di fr. Barto- 
lomeo, O. F. M., inquisitore dei Patarini (126 n. XII; su fr. Bar- 
tolomeo vedi Wadding, Annales, V*, 107 n. 18; Sbaraglia, Bull. Franc . 
IV, lt3s.); Io stanziamento di L. 200 fatto dal Consiglio generale il 
19 dec. 1289 per far costruire sulla tomba di Pier Pettinagno (Purg. 
XIII, 126-29) nella chiesa di S. Francesco un sepolcro nobile con altare 
e ciborio (163s. n. XXIX; gi& edito piu correttamente dal De Angelis, 
Vita dei B. Pietro Pettinaio, Siena 1802, xiiis.); la relazione dei dia¬ 
logo avvenuto fra Onorio III eS. Francesco (Par. (sic) XI, 97-99) 
non € per 1’approvazione della regola francescana *, come seri ve il chiaro 
A., ma per la concessione dell’ Indulgenza della Porziuncola (177-79), 
che Dante non menziona punto. E il famoso diploma di Tebaldo vescovo 
d’Assisi (correggi la svista a p. 93, dove e detto vescovo di Perugia), 
piu volte pubblicato. Vedi P. Sabatier, Fratris Francisci Bartholi de 
Assisio tractatus de indulgentia S. Mariae de Portiuncula, Paris 1900, 
LXXV-XXIX. 
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F. Iacometti, Manoscritti e Edizioni Dantesche della Biblioteca 
Comunale di Siena (sec. X1V-XVI), ibid., 183-237, con 6 illustr. — Trm 
i manoscritti notiamo il cod. I. VIII. 36, cartaceo, mm. 140x202, ff. 116, 
sec. XV e XVI, che ha per noi il Dies irae, tradotto in versi d* Ales- 
sandro Guglielmi: inc. f. 59r. « Il Dies ire tradotto in lingua vulgare 
per messer Alessandro Guglielmi, con una epistoletta mandata a Nicola 
Costanti quale era in letto ammalato »; dopo 1’ epistola f. GOr.: « Giorno 
orrendo ch’en faville... »; fin. f. 61 r.: « Dona a lor pace e riposo, araen * 
(210); e il cod. H. VI. 31, composto di cinque mss. di diverso formato e 
di varie epoche, di cui ci interessa il II, membr., mm. 135 x 205, sec. XV. 
ff. 32, modernamente numerati da 94 a 125, che contieno VEpistola ad 
pont. Nicolaum F di Francesco Padovano, O. F. M. (f. lllv-116v): 
Si quid, beatissime pater, de rerum tuarum magnitudine... Magistri 
F rancisci de Paduanis de Florentia, Ordinis Mitiorum theo¬ 


logi excellentissimi ad Nicolaum quintum Summum Pontificem epistola 
gratulatoria incipit. Lege feliciter (215; cf. AFH III, 555). — Delie edi¬ 
zioni ci riguarda La Com media coi Commento di Cristoforo Landino, Ve- 
nezia, B. Benali e Matteo da Parma, 1491, che termina (f. CCLXXXXI v.): 
Finita e l' opera de V inclyto d* divo Danthe Alleghicri poeta fiorentino 
revista & emendata diligentemente per el reverendo maestro Piero da 
Figi no maestro in theologia <1' excellente predicatore de V Ordine de' Mi¬ 
nori: ha posto molte co.se in diversi luoghi che ha trovato mancarc in 

tutti e. Danti, li quali sono stati stampati, excepto questi impressi in Ve- 
nesia per Bernardino Benali «(• Matthio de Parma dei MCCCCLXXXXI, 
a dl III marzo, como ne' dicti Danthi si potrd vedere sl in lo testo come 


ne la iosa <1‘- questo per negligentia d* differto di correctori j/assati ;228s.\ 


lnoltro viene descritta un’ altra edizione della Commedia con il com¬ 


mento dei Landino e con le correzioni di Pietro da Figline, fatta 
parimenti a Venezia, per • Bernardino Stagnino da Trino de Monferra’ », 
1’anno 1512, il cui 1’rontespizio, impresso in rosso, ha nel centro la 
figura di S. Bernardino incisa in legno. Dopo il titolo vi si legge 
stampato: In Bibliotheca S. Bern a r d in i (229 s. i. 

t * f Xiccolo OttoKAR, La condanna postuma di Farinata degis 
Uberti, in Archirio Storico ItaUano, a. LXXVII, vol. Il, 1919 (pubblicato 
il 10 nov. 1922\ 155-63. — Farinata della nobile famiglia fiorentina degli 
Uberti, immortalato da.ll* Alighieri nella Divina Commedia (Inf. c. X), 
fu condannato come eretico, insieme con la moglie Adaleta, diciannove 
anni dopo la sua morte ^a. 1264) il 9 ott. 1283 dalT inquisitore Fr. Sa- 
lomone da Lucca. Il testo della sentenza, pronunziata in loco Fra¬ 
trum Minorum de Florentia, che si riteneva sperduto. e stato 
ritrovato dall’A., unitamcnte alia sentenza di pubblicazione e confisca 
dei beni, proclamata dal podesta in seguito alia condanna dell’inquisi¬ 
tore, e alia protesta dei procuratore dei figi i e nipoti dei condannati, nel- 
FArchivio di Stato di Firenze, Notarde B. 1462: Atti di ser Bcnvenuto di 
Alberto della Castelli na (sotto il nome di Bernardino di Lanfranco) f. 42 v. 
•13 v. I documenti sono riprodotti a pag. 159-63. — 11 10 apr. dello stesso 
anno il podesta avea ordinata la confisca dei beni di lluvinosa moglie 
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dei q. Renerii de Baneo de Florentia, gii defunta, condannata come ere- 
tica dal medesimo inquisitore, e il 5 nov. 1287 Fr. Bartolomeo da 
Siena, successore di Fr. Salomone, cedeva tutti i diritti competenti 
ali’ Inquisizione sui detti beni a Mato d. Rogerini Minerbetti ementi et 
recipienti pro domino Neri de Piglis. Vedi i documenti relativi presso 
Lami, Lezioni di antichila toscane e spezialmente di Firenze, t. II, 588-93. 
Di Fr. Bartolomeo vedi sopra, 435. 

Giovanni Gambarin, Per la fortuna di Dante nel Veneto nella 
prima metd deW ottocento, in Nnovo Archivio Veneto, an. XXIV, nuova 
serie, t. XLI, 1921, 106-67. — Tra i difensori dell’ opera dell’ab. Anto¬ 
nio Cesari: Bellezze di Dante, contro gli attacchi di V. Monti, 6 anno- 
verato il P. Francesco Villardi, 0. M. C., suo discepolo (f 1838). 
Era ammiratore, come il Cesari, dei divin Poeta, ma non senza pregiu- 
dizi e restrizioni e per queste restrizioni nel 1827 il Villardi venne in 
clamorosa rottura coi maestro. Su Dante scrisse diversi lavori (132-4; 
vedi pure 121). Fu oratore, biografo e poeta (Sigismondo da Venezia, 
Bibliografia universale, Venezia 1848, 884 s.; idem, Biografia Serafica, 
Venezia 1846, 895). 

t * f G. Biscaro, Dante a Ravenna (indagini storiche), in Bullettino 
dell’ Istituto Storico Italiano, N" 41, 1921, 1-142. — Paria a p. 9-13 della 
legazione di Bernardo Guy e Bertrando de la Tour 0. M. (a. 1317); 
a p. 33 della scomunica pubblicata nella chiesa dei Frati Minori d’ Asti 
dal legato card. Bertrando de Poyet contro Matteo Visconti (3 sett. 1320); 
a p. 102 della sepoltura di Pietro d’ Abano (f 1315) nella chiesa di S. An¬ 
tonio in Padova; a p. 103 della sepoltura di Dante in S. Francesco di 
Ravenna; e a p. 113s. dei frati di Ravenna e Forli, seguaci di Fr. Mi- 
chele da Cesena, che dietro 1’ ordine di lui non osservavano 1’ interdetto 
imposto alie due citta. In data 5 sett. 1328 Giovanni XXII scrisse al 
legato card. de Poyet cbe costringesse i detti frati ali’ osservanza dei- 
1’ interdetto. Il documento (gia edito in BF V, 368 s.) 6 riportato in ap¬ 
pendice n. V, p. 140-2. Ci interessa anche il doc. IV, 138-40, che con- 
tiene 1’ atto coi quale Rinaldo da Polenta, eletto arciv. di Ravenna, di- 
chiara di non potere recarsi alia curia per impetrare la conferma della 
sua elezione (19 ott. 1321). Ali’ atto fra gli altri furono presenti Fr. Gio¬ 
vanni de Arguliosis, guardiano dei Minori di Ravenna, e Fr. Nico 16 
de Christianis, lettore dello stesso ordine. — Per la legazione di B. Guy 
e B. de la Tour vedi A. Ratti (ora Pio XI), Le condizionipolitiche e re¬ 
ligiose dell’ Italia superiore nella relazione inedita di B. della Torre e 
B. Gui legati apostolici, in Rend. dei R. Ist. Lomb. di Scienze e Lettere, 
serie 2°, vol. 35, 1902. Vedi sopra, 327 s. 

A Serravalle (repubblica di S. Marino) il 2 ott. 1921 si chiusero 
le feste dantesche con la commemorazione di Fr. Giovanni Ber- 
toldi, O. M., traduttore e commentatore della Divina Commedia. Per 
la circostanza fu scoperta una lapide al dotto francescano, e il segretario 
dei comitato dantesco, Manlio Goti, pronunzio un discorso tracciando 
lucidamente la figura di Fr. Giovanni {Corriere d’ Italia, 5 ott. 1921, 
n. 237, ed. quinta). Fr. G. Bertoldi da Serravalle (vescovo di Fermo 
Archivum Franciscanum Historicum. — An. XVI. 28 
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a. 1410, di Fano 1417 - + 1445) tradusse, come 6 noto, e commento in 
latino ia Divina Commedia a Costanza in tempo dei concilio, precisa- 
mente dal 1 febb. 1416 al 16 genn. 1417, dietro preghiera dei card. Arae- 
deo di Saluzzo e dei vescovi inglesi Niccol6 Bobwych e Roberto Halam. 
L’ opera fu edita da M. da Civezza e Teofilo Domenichelli, 0. F. M.: 
Fratris Iohannis de SerravaUe Ord. Min. Episcopi et Principis Firmani 
Translatio et Comentum totius libri Dantis Aligherii cum textu italico 
Fratris Bartholomaei a Colle eiusdem Ordinis nunc 'primum edita. Prati 
1891, in folio, XLV1I1, 1236 pp. « II Commento di Fra Giovanni da Ser- 
ravalle chiude la serie dei commenti fondati, possiam dire, su la tradi- 
zione orale; importantissimi commenti, essendoch& in essi troviamo 
esposto il senso principale della Divina Commedia con piu verita che 
non abbian fatto poi i moderni, i quali bene spesso nelle loro chiose 
hanno frammischiato le loro passioni > (E. Mestica, La psicologia delta 
Divina Commedia, Firenze 1893. p. XXIII). 

# # # II 16 ott. 1921 a Poggibonsi, per iniziativa dei Comitato dan- 
tesco di Colle di Valdelsa, fu solennemente commemorato un altro illu¬ 
stre dantista francescano, Fr. Bartolomeo da Colle, con 1’ inaugu- 
razione d’ un ricordo marmoreo nel cbiostro dei celebre ex-con vento di 
S. Lucchese. L’ avv. Ernesto Mattone-Vezzi lumeggid egregiamente i 
punti piu salienti della vita di Fr. Bartolomeo. La conferenza fu data 
alie stampe coi titolo: Per V inaugurazione dei ricordo marmoreo a fra 
Bartolomeo da Colle commentatore di Dante. Conferenza tenuta nelTex- 
chiostro di S. Lucchese U 16 ottobre 1921. Colle d’ Elsa, tip. Luigi Cosi 
e figlio, 1922; in-8°, 20 pp. L’opuscolo, a p. 17-20, contiene la Cronaca 
della celebratione dei VII Centenario della fondazione dei Teni Ordine 
francescano a Poggibonsi. 

Su quest’ insigne francescano il chiaro A. aveva scritto poco 
prima, ma uscito nell’anno 1922, il seg u ente studio: Fra Bartolomeo da 
Colle commentatore della Divina Commedia. Notizie storiche coi testo dan- 
tesco e commento. Siena, stab. tip. S. Bernardino, 1922; in-8°, 124 pp. — 
Interessante monografia in cui la figura dei frate collese viene tratteg- 
giata abbastanza compiutamente per quanto lo consentono quelle poche 
notizie tramandateci, che 1’ A. con accuratezza raccoglie, vagliandole 
criticamente, ricorrendo spesso direttamente alie fonti, e ve ne aggiunge 
delle nuo ve. Per mezzo dei Catasto dei Comune di Colle di Valdelsa e 
di altri documenti (conservati nel R. Arch. di Stato di Firenze) 1’ A. ha 
potuto dimostrare che Fr. Bartolomeo nacque nel 1421 da un modesto 
fabbricante di carta, Giovanni di Lippo dei Porco, nomignolo 
che nel primo trentennio dei sec. XVI nei rogiti notarili si nobilitd 
colla parola de Porciis e italianamente de’ Porzii, e non dall’antica e 
cospicua famiglia de’Lippi, come si ritiene comunemente (2-6). Stabilita 
cosi 1’ origine di Fr. Bartolomeo 1’ A. passa poi a trattare dei suo in¬ 
gresso tra gli Osservanti (a. 1440), della sua guardiania in Araceli, della 
predicazione per la crociata contro i Turchi, dei vicariato in Candia. 
della predicazione contro Tusura e dell’erezione dei Monte di Pieta in 
Orvieto T a. 1463, delle sue relazioni con Lorenzo il Magnifico, dell’anno 
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della morte, cbe i piu. ammettono avvenuta Del 1478, ma che deve 
porsi circa il 1484 (7-26); e s’intrattiene intorno alia sua santitA (nel- 
YOfficia propria CoUensis dioecesis, Siena 1898, il nome di Fr. Bartolomeo 
e incluso nel Catalogus Dei servorum ... ac sanctorum nostratium, p. IV, 
senza peraltro alcuna indicazione n& di officio ne di giorno festivo). Paria 
infine dell’ importanza delle opere e in modo speciale della trascrizione 
della Divina Commedia, compiuta da Fr. Bartolomeo nel 1480, delle sue 
postille interlineari e dei suo commento latino, che si limita ai due 
primi canti dei Paradiso e alia prima terzina dei terzo (27-38). La tra¬ 
scrizione, con postille e commento, fu pubblicata nell’ edizione dei Ser¬ 
ra valle sopra menzionata. Nell’Appendice vengono riprodotte (dall’AFH 
X, 252, 481-4) tre lettere di Fr. Bartolomeo a Lorenzo il Magnifico, i 
distici fatti in onore dei medesimo da Giovanni Thami d’ Arezzo (89-42) 
e (dalla suddetta edizione della D. C.) il testo dantesco e il suo com¬ 
mento con versione italiana dei can. Bovigo Mazzini (44-122). 

Gaddoni Serafino, 0. F. M., Il testamento di Maghinardo Pa¬ 
gano da Susinana (estratto dal vol.: Studi danteschi a cura della R. 
dep. di storia patria nel VI Centenario dalla morte dei Poeta). Bologna, 
Zanichelli, [1921]; in-8°, 30 pp. — Lo trae dall’originale ritrovato dal- 
V A. nell’ Arcbivio di Stato di Firenze. Maghinardo, fiero ghibellino ro- 
magnolo e celebrato da Dante nel divin poema, costitul (Faenza, 10 ag. 
1302), fra gli altri, esecutore testamentario il guardiano dei Minori di 
Faenza (24) e lasci6, rispettivamente, decem lib. bon. parv. ai Frati Mi¬ 
nori, pro missis cantandis et ecclesie ipsorum ornamentis, sororibus mo¬ 
nasterii seu loci fr. Viviani de Faventia (Clarisse) pro ornamentis 
ecclesie ipsarum, e altrettanto ai Frati Minori e alie sororibus S. Ste- 
phani (Clarisse) d e Imola (16). 

Candido Mariotti, 0. F. M., Dante e Giotto intorno alia tomba 
di S. Francesco loro prototipo ed ispiratore. Quaracchi 1918; in-16”, 74 pp. 
— Opuscolo divulgativo, in cui 1’ A. riassume bellamente la figura di 
S. Francesco tracciata da Dante nell’ XI canto dei Paradiso (4-11), le 
doti poeticbe e artistichd dei Santo, che influirono sui poeta e Giotto 
(11-41) e 1’ apoteosi di S. Francesco fatta dal pittore sopra la sua tomba 
nelle celebri quattro vele, dietro l’ispirazione dell’Alighieri, dove questi 
e rappresentato in veste di terziario francescano (41-74; vedi AFH II, 354V 
* Idem, La povertd francescana secondo Dante Alighieri. Quarac¬ 
chi 1918; in-l6°, 49 pp. — E un ampio commento storico a quei luoghi 
dell’ XI e XII canto dei Paradiso, in cui il Poeta tratta della poverta- 
francescana. 

Ci piace di segnalare, sebbene poco ci riguardi, il seguente opu¬ 
scolo dei medesimo e corapianto A. (11 nov. 1839 - t 6 genn. 1922), che 
e degno coronamento della sua lunga vita, tutta spesa nell’ apostolato 
e nel culto della storia fraqcescana e dei divin Poeta: Dante Alighieri 
maestro di cristiana perfezione. Fabriano, prem. stab. tip. « Gentile », 
1921; in-8°, 50 pp. (L. 1, 50). — Tocca, a p. 25 s., dei terziariato di Dante, 
a p. 34 di Piccarda Donati, clarissa: a p. 44s. fa qualche raffronto 
fra la dottrina dei poeta e quella di S. Bonaventura; e a p. 4<>s. 
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paria dell'opera dei P. Daniele da Mineo, Capp., La Divina Com- 
media e V Imitazione di Cristo, Roma, Descl&e, 1914; in-8°, 580 pp. — 
Per le pubblicazioni dantesche dei prof. Ronzoni vedi piu sotto, 442. 

*% Miscellanea Francescana, vol. XXII, 1921; cf. AFH XIV, 311-18. 
— Dom. Sparacio, M. Conv., Una nuova * Storia di S. Francesco », XXII. 
3-23. — E la storia dei P. T. Ferre gia recensita in AFH (XV, 173-9 1 , 
che 1’ A. esamina (4-6), e naturalmente spiega, condanna e rila ^6-21 > 
secondo il suo punto di vista, che e (si capisce) ancora quello dei P. Be- 
noffi. Nello stesso senso trova modo di ridire (21-3) anche sulFopu- 
scolo dei P. Ciro da Pesaro, La Riforma dei B. Paoluccio Trinci, 
Macerata 1921; in-16°, 66 pp. Detto questo, abbiamo detto tutto. Son 
cose note, e idee e amori che non possiamo sperare di cambiare noi. 
Solo vorremmo pregare che si abbandonassero e correggessero ormai 
certi grossolani e patenti errori storici, i quali, se sostenuti una volta 
potevano fruttare una semplice taccia d’ ignoranza, oggi, dopo tanta 
meridiana luce fattasi intorno ad essi, non possono fruttarne che una 
assai peggiore. 

# % M. Fai.oci Pulignani, 11 Libro della Beata Angela da Foligno, 

23-34. — Fine della pubblicazione. Vedi AFH XIV, 316. — Edito a parte. 
Perugia, Unione tip. cooperativa, 1918 [a/c; usci nel 1921]; in-16°, 341 pp. 

Idem, II maestro di S. Francesco, XXII, 57-64, con 1 illustr. — 
Tratta in primo luogo della scuola frequentata da S. Franc., che gli an- 
tichi biografi pongono presso S. Giorgio, a cui era annesso ancbe un 
ospedale, edifici che dipendevano dai canonici di S. Rufino (57s.); e poi 
ricerca chi fu il suo maestro. Nell’opera: Vita et Fioretti di sancto Fran¬ 
cesco comjnti, Milano 1495 (Hain, 7329) 1’ A. ha potuto trovare la no- 
tizia che il maestro dei Serafico Padre si chiamava Alessandro da 
Foligno. L’opera contiene in italiano la vita di S. Franc. scritta da 
S. Bonaventura, alia quale precedono tre capitoli: I . Profezia dell'abate 
Gioacchino; II. Come sancto Francesco nacqne e fu baptizato; III. Come 
sancto Francesco, siando fanzulo, stava socto l’ obedientia dei maestro 
chiamato maestro Alexandro. La notizia viene confermata, o piuttosto 
ripetuta, da 11’accurato agiografo folignate, L. Jacobilli, Vite dei Santi 
e Beati dell' Umbria, t. II (e non t. I), Foligno 1659, 309 e nei suoi An¬ 
nali di Foligno (vedi i! fise. Franc. VI, 4), il quale da al maestro il ti- 
tolo di sacerdote e cita come fonte: Leg. trium sociorum ant. m. s. in 
Biblio. Conv. s. Franc. Assisti. L’ A., assai prudentemente, non osa for- 
inulare dalle due notizie alcuna conclusione, poiche la prima, essendo 
troppo recente, non 6 attendibile e 1’altra non e controllabile, non leg- 
gendosi in nessuna edizione e in nessun codice finora conosciuto della 
detta Leggenda. Non « e pero singohire la coincidenza di trovar la stessa 
notizia in due opere cosi differenti e di cosi diversa provenienza » ^58-62\ 
avendo potuto benissimo il Jacobilli conoscere quella I* « fonte *. In 
ultimo purla delle vicende dei tre edifici dopo che passarono nelle mani 
delle monache di S. Daraiano (62-4). 

L. Magli, M. C., Il Tesoro di S. Francesco prima dei 1198, XXII, 
31-44. — Fine. Vedi AFH XIV, 315. L’inventario e corredato dall'in- 
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dice delle rubriche (41) e dall’ indice dei nomi propri in esso contenuti 
(41-44). 

# * # D. Stella, M. C., Serie dei Maestri di Cappella Minori Conv. di 
S. Francesco, XXII, 44-8, 134-8 (continua). — Cf. AFH XIV, 317. 

/, G. Abate, M. C., Pergamene delV Archivio dei Frati Minori Conv. 
ili Montottone (Marche), XXII, 48 s., 138-46. — Cf. AFH 1. c. 318. Da 
il regesto di 164 documenti. L. A. nei prossimi fascicoli ne pubblicherii 
i piu interessanti. 

t ' f Idem, Regesta Ordinis S. Francisci, XXII, 146-74, con due illustr.; 
XXIII, 42-60 (continua). — Incomincia la pubblicazione dei Regesto dei 
generale Francesco Sansone (a. 1488-1494), conservato in due vo- 
lumi nell’Archivio Generalizio de’Min. Conv. a Roma. L’Ed. premette 
una breve trattazione sui Regesti dell’Ordine in genere (XXII, 146 s.) 
e su quello che pubblica (147-61), donde estrae due serie delle Provin- 
cie (148), gli statuti (constano di 30 articoli) promulgati nel Cap. gene¬ 
rale di Casale l’anno 1485 (149-61), dei quali abbiamo dato sopra, p. 369-76, 
1’ edizione critica, e alcune ordinazioni (in tutto 7 articoletti) emanate 
in un Cap. provinciale di Bologna (151). Premette altresi brevi parole 
sugli studi e i gradi accademici nell’Ordine (151 s.) e un sunto della 
vita.del generale Sansone (162-8). II Regesto, che tipograficamente la- 
scia 'molto 'desiderare, 6 corredato da qualche nota illustrativa e la sua 
intera pubblicazione riusciri di grande importanza per la storia fran- 
cescana. 

A. Chiappini, 0. F. M., Santa Filippa Mareri e il suo monastero 
di Borgo S. Pietro de Molito nel Cicolano (biografia-liturgia-documenti), 
XXII, 65-119, con 5 illustr. — Questo lavoro 6 diviso in tre parti. 
Nella prima 1’ A., toccata brevemente la storia della Casa Mareri (67-70), 
passa a intessere la biografia di S. Filippa secondo la leggenda litur- 
gica, gli affireschi iconografici (a. 1450 e principio dei sec. XVI), « che 
ornano tuttora il vecchio cimitero dei monastero, i quali accreditano 
la leggenda e fissano le altre tradizioni fino ab antico » (66), e secondo 
i documenti diplomatici che si conservano nel suddetto monastero. Tanto 
gli affreschi che i documenti furono completamente, o quasi, ignorati 
dagli scrittori della Santa. Nacque questa dalla nobile famiglia Mareri 
nel castello omonimo, frazione dei comune di Petrella Salto in provincia 
di Aquila e diocesi di Rieti, verso la fine dei sec. XII. Secondo la Leg¬ 
genda liturgica S. Francesco le avrebbe insegnato la via della perfe- 
zione. Ritiratasi poi con le sue damigelle in un eremitaggio posto a un 
chilometro circa sopra Mareri, nel 1228 ebbe in dono dai suoi fratelli 
Tommaso e Gentile la chiesa di S. Pietro de Molito, dove fondb un mo¬ 
nastero delle povere signore di S. Damiano, che fu il primo nel regno 
di Napoli e di cui fu badessa fino alia sua morte awenuta la notte 
dei 16 febb. 1236 (70-8). — Nella seconda parte 1’ A. tratta dei culto 
della Santa e delT ufficio ritmico, che egli prova essere stato composto 
nella prima meta dei ’300 e che pubblica secondo la prima edizione, 
fatta a Roma nel 1545, con le varianti della seconda curata a Napoli nel 
1668. L*autore dell’ ufiicio. forse un francescano, molto s’inspirb agli 
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uffici ritmici di S. Francesco, S. Antonio e S. Chiara (78-94). L'ultima 
parte riproduce, quasi tutti per esteso, 49 documenti dei sec. XIII e 2 
dei 1500, riguardanti il monastero della Santa e la famiglia Mareri. — 
Lo studio, che e molto interessante. fu stampato anche a parte, Pera- 
gia, Unione tip. coop., 1922: in-8 1 . 55 pp. iL. 8.00). 

Prof. Domenico Roxzoni, Dante Alighieri frate regolare de Poeni¬ 
tentia Tertii Ordinis Sancti Francisci, XXII, 119-34. Pubblicato poi a 
parte, Perugia, Unione tip. coop , 1922; in-8°, 18 pp. — Tesi originale, 
bene architettata, che ci sembra quanto mai ardita e rivoluzionaria nel 
mondo dantesco e che suscitera non poche discussioni fra i dantisti, le 
quali ci auguriamo siano feconde di buoni risultati positivi. Secondo 
l’A. il Poeta si fece Terziario regolare nel 1307 e « da allora in poi Dante 
visse e scrisse e opero per la sua famiglia religiosa, che diffuse e difese 
con tutto Tardore della sua anima » (120). Certo, ammessa la tesi del- 
T insigne dantista, molti punti oscuri della vita dei divin Poeta si chia- 
rirebbero a meraviglia. rna le prove addotte in suo sostegno ci paiono 
troppo deboli. Per ora, dice T A. concludendo: « Della mia convinzione 
ho abbozzato le prove; e le svolgero appena avro finito di studiare il 
complesso problema in tutte le ramificazioni di dottrina e di storia in 
cui si espande * (134:. 

Del medesimo Roxzoni, che ci onora della sua amicizia, segna- 
liamo pure due conferenze dantesche tenute T aprile dell’anno 1921 a 
Sondrio, dove e professore. Xella prima intitolata: La genesi della Di¬ 
vina Commedia, sostenne che il sacro poema fu ispirato dalle lotte scop- 
piate nei primi anni dei ’300 sulla somma felicita terrena delT uomo, le 
quali si accuirono in seguito alie condanne lanciate dal concilio di Vienne 
contro alcuni errori riguardanti tale argomento. Dante colla Divina 
Com. avrebbe inteso mostrare con prudenza. per isfuggire alia vigilanza 
degi’ Inquisitori, che i frati della Penitenza furono ingiustamente coin- 
volti nelle suddette condanne. Il poema quindi sarebbe una solenne apo- 
logia della perseguitata famiglia e Dante sarebbe stato mosso a fare 
quest’ apologia, percht* fu anche lui frate regolare della Penitenza. Nella 
seconda svolse la tesi sopraccennata : Dante frate regolare de Poenitentia 
dei Terz’ Ordine di S. Fraucesco (vedi Corriere della Valtellina, an. XXVI 
n. 16, Sondrio, 22 apr. 1921: e La Valtellina, a. 81, n. 32, ibid., 23 apr. 
1921'. — La prima conferenza fu data alie stampe coi titolo: ll concilio 
di Vienne e la genesi della Divina Connnedia. Torino, Via Maria Vit- 
toria, 42, in-16°, 14 pp. (estratto da .4r,v Italica, an. IX, n. 0, 20 mag- 
gio 1921). 

XXIII, 1922, fasc. I—11 (i soli fascicoli finora usciti). G. Abate. 
M. Conv., Un' Omilia inedita di Sisto quinto. XXIII, 3-6. — L’Omilia 
fu tenuta da Felice Peretti. mentrc era Procuratore gen. dei Conven- 
tuali, in Roma nella Cappella Pontificia la seconda domenica delT Av- 
vento fra il 1561 e il 1565. L’Ed. la pubblica dalT autografo che si con¬ 
serva nell’Archivio de’ Ss. XII Apostoli di Roma. 

f *, Dom. Sparaoo, M. Conv., 11 papa Sisto V. ]'rofilo st orbo, XXIII. 
6-34 ; continua). 
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Gius. Vaccam, M. Conv., I Frati Minori Conv. e il 8anto Cena- 
*'olo, XXIII, 35-52. — Si sforza di pro vare che il S. Cenacolo appartiene 
ai Conventuali. L’articolo fu gi& sopra confutato, p. 57-62. 

Studi Francescanl (, gia * La Verna »), an. VII, 1921; cf. AFH XIV, 
327-9. Benedbtto Innocenti, O. F. M., Il Beato Giovanni Dum Scoto 
e la Bibbia, VII, 1-35, 184-220; VIII, 48-68. — Con molta cognizione 
delle opere dei Dottor sottile ne studia la dottrina sulla S. Scrittura 
in rapporto ali’ indirizzo moderno degli studi biblici. L’ importante la¬ 
boro 6 diviso in tre parti: Introduzione generale, 7-55, 184-220; Intro- 
tluzione speciale, VIII, 48-54; Esegesi, 54-66. L’Appendice, 66-8, offre 
alcune aggiunte. 

,‘ t Zeff. Lazzeri, O. F. M., Fonti Bonaventuriane dell' XI e XII 
canto dei Paradiso , VII, 56-68. — Queste fonti sarebbero la Leggenda 
di S. Francesco (56-64) e la Leggenda versificata di S. Chiara 
(64-8), edita in AFH V, 241-60 ; 459-81. Che Dante nel celebrare la vita 
dei Peverello umbro si servisse della Leggenda di S. Bonaventura, nes- 
sun dantista ne dubita (e il P. Lazzeri ne conviene), perch& era la Leg¬ 
genda ufficiale che correva nelle mani di tutti; ma secondo 1’A. il Poeta 
avrebbe seguito S. Bonaventura non < solo in genere nella storia, ma 
sibbene, diro cosi, nella stessa tessitura, e che si servisse anche delle 
sue parole e delle sue immagini » (56). Nuovi e assai interessanti sono - 
i raffronti fra il poeta e la Leggenda di S. Chiara; resta perd ancora a 
dimostrarsi che l’autore di essa sia il serafico Dottore. Vedi AFH XIV, 329. 

Idem, Fra Mariano da Firenze. Appunti bio-bibliografico-crono- 
logici, VII, 263-8; VIII, 369-97. — Tratta della famiglia, della crono- 
logia e delle opere dei celebre frate fiorentino. Per ci6 che concerne il 
primo punto l’A., avendo trovato nella storia dei II Ordine, scritta da 
Fr. Mariano, che una sua zia si chiamava Eu geni a, prima agostiniana 
alie Santucce di Firenze e poi clarissa in Arezzo, crede poteria identi- 
ficare con suor Eugenia Iacobi Dalla Rena, che ricorre in un istru- 
mento rogato 1’ 8 marzo 1487, riguardante il predetto monastero delle 
Santucce, concludendo quindi che anche Fr. Mariano apparteneva alia 
famiglia Dalla Rena (263-7). A noi perd la conclusione sembra piu 
larga delle.premesse, poichd, ammessa • anche tale identitd, che non e 
improbabile, sor Eugenia poteva essere benissimo sua ziR materna. — 
Assai fugacemente svolge il secondo punto (267 s.) insistendo che la na- 
scita di Fr. Mariano deve porsi circa il 1460 anzichd circa il 1450, 
come comunemente si ritiene (AFH IV, 564). L’ A., esposti i due primi 
punti, invece di passare a svolgere il terzo come richiedeva 1’ ordine 
dei lavoro, si soSerma a dare nuovi particolari sulla famiglia di Fr. Ma¬ 
riano, desumendoli da una sua nuova opera, da lui scoperta nella Bi- 
blioteca di Volterra (VIII, 369-71) e torna a ribadire la suddetta opinione 
sulla paternitA dei frate fiorentino credendo d’ averne trovata conferma 
in un testamento redatto nella nostra chiesa di Volterra, dove allora 
Fr. Mariano dimorava, il 22 apr. 1520 alia presenza di sette frati, fra 
i quali troviamo fratre Mariano Tonmasii de Florentia. «Ora ab- 
biamo qui dunque il padre di Fra Mariano, che si chiamava Tora- 
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m&so, e di Tommasi o Masi de lia Rena ve ne sono piu d’uno nella 
seconda metA dei ’400 e nella prima dei ’500, e padre di Fra Mariano 
potrebbe esser quel Maso della Rena cbe coraparisce 1’ ultima volta tra 
i Priori {di Firenzel nel 1464. Egli pero 6 detto figliuolo di Geri e non 
di Iacopo, come pur dovrebbe essere se fosse stato fratello di suor Eu- 
genia, la zia di Fra Mariano »; e qui 1’ A. non si sente d’ andar piu oltre 
e conclude « pur restando il fatto, secondo noi, che Fra Mariano fu 
della famiglia della Rena > (871), ci6 che deve ancora dimostrare come 
abbiam visto sopra. — 11 terzo punto, la parte piu lunga e piu inte- 
ressante dei lavoro, offre un «catalogo ragionato delle opere» 
di Fra Mariano (371-97), fra le quali era rimasta finora sconosciuta 1& 
Via spirituale, cui sopra abbiamo accennato, contenuta insieme con la 
versione della Leggenda dei Tre Compagni e dello Speculum 
perfectionis nel MS. n. 318 della Biblioteca di Volterra, teste ritro- 
vata dall’ A. e di cui ci d& un largo sunto (384-93). Occupa il f. 1 r- 
131 v dei MS. e sebbene sia d’ indole ascetica, tuttavia e assai impor¬ 
tante anche dal lato storico, perche secondo il P. L. «tutta la storia 
francescana, dalla primissima fino a quella dei giorni nei quali 1’autore 
scrive, passa sotto la sua penna, cosi da poterio dire in questo senso, 
un vero Pisano dei ’500, importante specialmente per la storia dei '400, 
e in modo particolare di tutta 1’ Osservanza » (389). — La presente trat- 
tazione fu stampata separatamente con lievi modificazioni alia prima 
parte, Arezzo, stab. tip. O. Beucci, 1922; in-8°, 29 pp. 

L. Bracaloni, O. F. M., Il Cantico delle Creature nel vero metro, 
VII, 69-74. — Il criterio della nuova disposizione metrica 1’ A. ha ere* 
duto desumerlo dal codice n. 338, sec. XIV, della Bibi. Comunale d’As- 
sisi (vedine la descrizione in AFH V, 237-40), il quale, come b risaputo. 
ci ha conservato la migliore lezione dei Cantico e in cui i primi versi 
di esso sono scritti a linea piena, ma lasciando tra riga e riga lo sp&zio 
per le note della melodia, che disgraziatamente nessuno v’ ha poi mai 
tracciate (f. 33 r). E poiche quei primi versi sono scritti in tre righe. 
cosi: Altissimu onnipotente bonsignore. tue \ so le laude la gloria el ho¬ 
nore et onne |. benedictione (e poi cessa lo spazio per le note), 1’ A. ha 
concluso: dunque, tre versi, melodia per tre versi, tutte strofe di tre 
versi! E in strofe di tre versi ha disposto e trascritto tutto il Cantico 
(72-3). Ma su che si basa il nuovo indizio o criterio? Sui ritmo, o pause 
o cadenze della musica, no, perch6 non ve n’ e la menoma traccia. 
Sulla divisione delle righe, neppure, ch6 sarebbe puerile, e porterebbe 
a dividere il primo verso a tue e il secondo a onne, cosa che 1’ A. si e 
ben guardato di fare. E allora? nessun indizio n6 criterio di questo ge¬ 
nere c’ b nel codice: cade quindi la base e cade purtroppo tutta la ri- 
costruzione. La quale, quando si e incontrata con reali gruppi di tre 
versi, combina con la disposizione pifi comune ormai e accettata dei 
versi e strofe dei Cantico; ma dove aveva da fare con gruppi di due 
versi soli, la divisione urta coi senso, manca di vera rima o assouanza 
(altro non e da ammettere), e snaturamento della forma e dello spirito 
dei Cantico stesso. Sequenza il cantico (p. 78)? No; b salmo rimato a 
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versetti di due o tre membri, e tutti combaciantisi a rima piu o meno 
perfetta. Concludendo diciamo che la nuova proposta manca d’ogni fon- 
lamento paleografico, metrico e storico, e, per la disposizione dei celebre 
Cantico, dobbiamo tornare e restare alie divisioni indicate con punti nel 
codice. 

m * m Di vero interesse storico e il seguente articolo dello stesso Bra- 
caloni: Lo stemma francescano nell’arte, VII, 221-26, con 8 figure, in 
cui egli brevemente illustra vari tipi di stemini francescani. Incomincia 
coi « tipo piu semplice e primitivo delle mani incrociate o conserte » 
(le quali non portano traccia di stimmate, lorse perch6 logorate), scolpito 
su pietra 1’ anno 1499 in S. Francesco dei Deserto a Venezia (222); passa 
poi a pariare d' un tipo piu evoluto, che si trova nella chiesa minoritica 
di Celano (sec. XV), a intarsio, ovale, formato dal cordone franc., in 
cui le braccia sono conserte: il destro di S. Franc. manicato con croce 
astata in pugno, e il sinistro nudo di Cristo con mano trafitta, in atto 
di benedire (ibid). Illustra tre tipi della basilica di S. Francesco in Assisi, 
che hanno le braccia incrociate e coperte e le palme stimmatizzate: uno 
in rilievo sulla base d’ una colonna presso la porta della basilica infe¬ 
riore (a. 1487), in forma di scudo, sostenuto dal cordone; e due dei coro 
superiore (a. 1491-1501): il primo de’quali 6 a intarsio e ripetuto ivi 
piu volte, in cui le braccia sono sormontate da una corona e chiuse in 
un doppio cerchio di cordoni annodati e svolazzanti, e 1’ altro in inta- 
glio, che ha la manica di Christo leggermente colorata in bianco e per 
contorno parimenti il cordone (222-3). Inoltre s’ intrattiene su uno stemma 
(sec. XVI) scolpito nella sacristia di S. Croce a Firenze, dove abbiamo 
un elemento nuovo: le mani colle braccia coperte, stimmatizzate posano 
sopra un cuore; e su quello impresso nella stampa delle ConformitA dei 
Pisano (Milano 1513), che porta le braccia (il destro dei Redentore nudo 
e il sinistro di S. Francesco coperto) attaccate con chiodi alia croce. 
Questo tipo, con le mani per6 non inchiodate, pass6 poi nello stemma 
moderno, e gi& si trova (aggiungiamo) tre volte ripetuto nel Gonzaga, 
De orig. Seraph. Helig., Romae 1587, p. 49, 1365, ove pero una volta la 
croce poggia sur un monte. — Tratta poi d* un tipo xilografato in una 
stampa dei 1736, che non ha lec croce; ma la passione vi e ricodata dalla 
corona di spine, che sostituisce il cordone (223-4). Descrive lo stemma, 
tripartito (tre chiodi, le braccia conserte, uno scoperto, senza croce, e le 
cinque stimmate), che si trova nell’ Historia Seraph. Helig. dei P. Ri- 
dolfi (Venetiis 1586, 1. I, f. 3r) e in ultimo la xilografia premessa alie 
Croniche di Marco da Lisbona (Napoli 1677), la quale ci mostra il grande 
stemma dell’ Ordine completamente formato (224-5). £ colla descrizione 
tecnica dei nostro grande stemma moderno 1’ A. pone fine al suo im¬ 
portante studio (225-6). 

t * f Saturnino Mencherim, O. F. M., S. Croce di Firenze, VII, 76 94: 
VIII, 348-64; IX, 1923, fasc. 1-2, 3-26, 163-7. — Pubblica con note illustra - 
tive alcune memorie (e promette di pubblicarne altre riguardanti vari 
conventi della Toscana) sui convento e la chiesa di S. Croce di Firenze, 
traendole da un MS. dei sec. XVIII delTArchivio di Stato di Firenze 
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e dai MSS. dei P. Francesco A. Benoffi, che si conservano nella Bibi. 
Oliveriana di Pesaro. II valore principale di esse e costituito da non 
pochi antichi documenti che contengono e che forse ora si cercheranno 
invano nei loro originali. Tra i quali son notevoli una lettera dei gen. 
Giacomo da Mozzanica in favore di Cosimo de’Medici, fondatore 
dei noviziato di S. Croce, Firenze, 31 gennaio 1456, l'atto di vendita 
dell’ infermeria vecchia, ove e riportata una lista di 29 frati, 28 nov. 1572 
(VII, 82-3, 86-94); un diploma di Eugenio IV (Firenze, S. Croce, 7 genn. 
1442), coi quale si concedono indulgenze per la dedicazione della chiesa 
fatta dal card. Bessarione (IX, 25-6); una lettera indulgenziale dei card. 
legato Pietro Valeriano Duraguerra, Bologna, 7 ott. 1296; due lettere 
parimenti indulgenziali dei card. legato Matteo d’Acq uaspa rta, Fi¬ 
renze, 22, 29 genn. 1298; e un privilegio dei card. Giovanni degli Ursini. 
Firenze, 5 giugno 1327 (ibid. 165-7). 

Adamo Pjerotti, O. F. M., Gli Statuti d’ una scuola /"raucescam 
d’ uinanita nel sec. XVI, VII, 95-113. — Sostiene con buone ragioni che 
gli Statuti fatti 1’anno 1580 da Claudio Medulla, Min. prov. della 
Provinciadi Milano, per un Seminario Clericorum da erigersi sui 
Sacro Monte di Varallo e pubblicati dal P. L. 0 liger in Studi Franc. 
III-VI, 195-208 (vedi AFH XIV, 329), non riguardano un Collegio Se- 
rafico come 1’intendiamo oggi, ma un Professorio, ossia uno studen- 
tato di giovani professi subito dopo il noviziato (95-8). Dimostra clFessi 
entrarono a far parte della legislazione dell’Ordine nelle Costituzioni di 
Napoli a. 1590, da queste passarono in quelle di Valladolid a. 1593 e nelle 
Sambucane a. 1663 (98-102); d4 uno sguardo retrospettivo ali’educazione 
religioso-scientifica impartita ai neo-professi avanti il 1580, facendo ve- 
dere quanto dell’anteriore legislazione pass6 ne’suddetti Statuti (103-S): 
e tratta dei programma scolastico seguito in Toscana nel periodo pre- e 
sub-tridentino, rilevando . infine il merito dei P. Medulla nelFideare 
e redigere i predetti Statuti (108-13). — Lavoro molto interessante. 

Alia suddetta tesi dei P. Pierotti, cioe che gli Statuti di Varallo 
si riferiscono ad uno studentato dopo il noviziato, muove alcune diffi- 
colta abbastanza gravi il P. Liv. Oliger, Ancora gli Statuti pel Collegio 
Serafico di Monte Varallo , ibid. 114-5, che il Pierotti si studia di scio- 
gliere in una lunga nota, ibid. 115-7. — Concludendo noi osserviamo che 
gli Statuti,- sebbene siano un po’ oscuri, tuttavia non possono contem¬ 
plare un Collegio Serafico. 

*** Dr. Willi brordo Lampen, O. F. M., Appunti sui movi mento Ii - 
turgico in Olanda, VII, 118-29; VIII, 97-108. — Bell’articolo sui contri¬ 
buto apportato dai Frati Minori, specialmente della Provincia d’01anda. 
al movimento liturgico contemporaneo. 

*** Mahino Kistori, O. F. M., Bollettino di Teologia Dommatica: 
Materia sacramentaria, VII, 130-6. — Iliassume 1’opera dei card. G. M. 
van Rossum, De essentia sacramenti Ordinis disquisitio historico-theo- 
logica, Friburgi Br., B. Herder, 1914, in cui la figura di S. Bonaven- 
tura occupa il primo posto. 

L. Oi.iger, O. F. M., Le Meditationes Vitae Christi dei pseudo- 
Bona ventura mote critiche), VII, 143-83; VIII, 18-47. — Dotto studio sinte- 
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tico, diviso in tre parti: nella prima 1’A. tratta molto in succinto dei 
manoscritti e delle edizioui (14T-i>), e poi dei contenuto della celebre 
opera e dei metodo in essa usato (149-53); nella seconda ne ricerca le 
fonti, il tempo di composizione e 1'autore (153-83); e nella terza paria 
brevemente dell’ inliusso dall’opera esercitato nella letteratura ascetico- 
mistica, nelle sacre rappresentazioni e nell’arte decorativa (VIII, 18-47). 
Quanto alia data di composizione e ali’autore (VII, 189-83), il P. Oliger 
dimostra cbe le Meditationes furono scritte non piu tardi dei primi 
anni dei sec. XIV e secondo 1’opinione oraraai comune le attribuisce a 
G io vanni de Caulibus da S. Gimignano, 0. F. M., a cui fin 
dal 1767 le avea rivendicate il P. Bonelli, che d’un secolo precorse 
la critica bonavehturiana. E in proposito abbiamo due lettere dei dotto 
trentino (che presto pubblicheremo), 24 genn., 28 febb. 1758, con le quali 
egli cbiedeva ali’erudito fiorentino Giovanni Lami alcune informazioni 
topografiche (Bibi. Riccardiana, Cartegyio Lami, t. 12, sub voce, n. 6-7: 
cf. Bonelli, Prodromus ad opera omnia S. Bonav., Bassani 1767, coi. 698- 
700, dove si menziona la suddetta corrispondenza ■. In sostegno di tale 
attribuzione, poiche nessun codice porta il nome di Fra Giovanni de 
Caulibus, si allega la testimonianza dei Pisano, il quale pariando dei detto 
Irate dice: Tractatum meditationis super evanyelia fecit, e in altro luogo: 
meditationes super evanyelia fecit pulchras (AF IV, 341, 519). Ma qual- 
cuno potrebbe eccepire che qui abbiamo un titolo ben diverso dalle Me¬ 
ditationes. Checche ne sia, e incontestabile pero che 1’autore & un fran- 
cescano che scriveva la detta opera in Toscana. — Per la biografia di 
Fr. Giovanni de Caulibus ci piace d’aggiungere che egli si potrebbe 
forse identificare con quel Fr. Giovanni da S. Gimignano che 
nel 1308 troviamo guardiano a Sarzana. Vedi A. Allmayer, Fra Gio¬ 
vanni da San Gimignano guardiano dei convento de' Minori in Sarzana 
nell' anno 1308, in Miscellanea stor. della Valdelsa, a. II, 1894, 39-46. 

*** Mons. Caklo Papini, 11 Nome di G esu e i Ordine Francescano 
nella Versilia, VII, 227-35. — Sunto d’ una conferenza letta al Congresso 
francescano-dantesco di Viareggio (26-28 ag. 1921), in cui sono rias- 
sunte le memorie sulla propagazione della divozione dei Nome di Gesu 
a Camaiore 1’anno 1410(?) da parte di S. Bernardino da Siena 
(cf. AFH III, 588s.), e sui conventi francescani di quella regione. 

*** S. M. Mazzara, 11 sentimento francescano di Benozzo Gozzoli 
(visioni artistiche dell’ Umbria), VII, 236-45. — Delle opere eseguite dal 
pittore in Assisi e nelle chiese di S. Fortunato e S. Francesco a 
Montefalco. Vedi AFH XIV, 320. 

*** Primaldo Coco, O. F. M., La Vicaria di Bosnia e i primordi 

dell'Osservanza in Puylia (1391-1446 j, VII, 246-62. — E il cap. VII 

« 

della sua opera: I Francescani nel Salento, con lievi modificazioni ed 
aggiunte e due documenti relativi, che sopra abbiamo recensita (237-41 ). 

Giovanni Soranzo, Ultima mia jtarola sui martire dei sigillo sa - 
cramentale a Ili mini e sulla Cronaca dei P. Alessandro Itiyhetti, VII, 
269-78. — Risponde ali’articolo dei P. Giovanardi, Ancora sui mar- 
tire dei sigillo sacramentale a llimini ... (verso la fine d' una jtolemica), 


/ 
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inserito in Studi franc. VI, 3-81 (AFH XIV, 828), in cui egli in prova 
dei martirio che avrebbe subito un francescano a Riraini sotto Sigi- 
smondo Gandolfo Mala testa (1432- f 1468), perch& non volle manifestare 
a questo principe la confessione della moglie Polissena Sforza i AFH 
VIII, 377), recava due nuove testimonianze: un’aggiunta apposta in un 
esemplare dell’opera di Raffaele Adimari, Sito Riminese (Brescia 1616:. 
ove si fa cenno esplicito dei martirio dei Minorita, e il racconto che 
ne fa Fr. Mariano da Firenze nella Vita dei B. Roberto Malate 
sta (AFH XIV, 828). Ora il Soranzo, che gia in due precedenti pub- 
blicazioni avea contradetto il P. Giovanardi a proposito dei predetto 
martire, sostiene cbe 1’aggiunta al Sito Riminese non b genuina. 
cio6 fatta dall’autore, ma suppositizia, e che la testimonianza di 
Fr. Mariano b di poco valore, perch& essa non ci dice nulla di nuovo 
intorno al fatto dei martirio e poi perch6 «for se b un’ ampliticazione 
della narrazione incerta e imprecisa dei Benzi o di Pio II > (276). In¬ 
siste inoltre che la Cronaca d’Alessandro Righetti, O. M. Conv.. 
una delle principali testimonianze in favore dei martirio, non e opera 
dei 1532, come asserisce d’ averla scritta Fautore, ma una falsificazione 
dei sec. XVII. Quest’ ultima opinione dell’A. verrebbe confortata da te¬ 
stimonianze che ci attest^no la presenza in S. Francesco di Rimini. ora 
come presidente, ora come archivista e ora come segretario, d'un 
Fr. Alessandro Righetti nella prima met& dei ’600 (277s.). 

%* Segue una lunga Replica dei P. Giovanardi, 278-89, con la quale 
difende la sua tesi fornendo nuove dilucidazioni e nuovi particolari. E a 
proposito dei nuovi dati arrecati dal Soranzo contro 1’autenticita della 
Cronaca sopra citata, 1’ A. risponde ch’ essi « mettono in dubbio ancora... 
che il cognome dei P. Alessandro, autore della Cronaca, sia vera- 
mente Righetti, e forse fa confusione il Righini, quando 
gli attribuisce questo cognome nel vol. XII delle sue opere... 
Ho detto forse, perch6 dei resto nulla vieta che siano potuti esistere 
due frati collo stesso nome e cognome per essere forse della stessa fa- 
miglia... » (293). — Secondo il nostro avviso la questione, non ostante il 
lungo dibattito fra i due scrittori, ha ancora dei lati oscuri che ci au- 
guriamo il nostro confratello possa presto chiarire colla scoperta di 
nuovi documenti. Tuttavia crediamo di non andar Iungi dal vero, asse¬ 
rendo che il P. Giovanardi colle sue varie pubblicazioni ha ormai sto- 
ricamente accertato il fatto dei martirio dei francescano. 


*** VIII, 1922. G. Goltjhovich, O. F. M., Note bio-bibliografiche st< 
Fr. Antonio di Atri jsteta Abrnzzese e Missionario francescano in Terni 
Santa JfiOO-150-i, VIII, 3-17. — Di questo minorita abbiamo scarse no 
tizie: sappiamo solo che nel 1500-04 era in Terra S., e che nel 1510-13 
e nel 1516-18 fu Vicario prov. degli Osservanti negli Abruzzi (3-5). 
Scrisse tre opere (le due prime portano il suo nome e la terza gli viene 
riveudicata dall’ A. con buoni argomenti), tutte d’ indole spirituale e 
ornate da bei versi, delle quali vengono qui descritte le edizioni: Exerciti" 
Spirituale (composto dall’autore mentre si trovava a Gerusalemnie'. 
edito la prima volta a Venezia nel 1514; La Vita dei glorioso Apostolo 
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et Evangelista Ioanni, ed. ibid. nel 1512; e il Conforto Spirituale, ed. 
ibid. nel 1505 (5-10). Delia prima 1’ A. fa una lunga analisi e d& un sag- 
gio dei versi ivi contenuti (10-17). 

Idem, I Francescani di Cipro alia vigilia della conquista turea, 
1570, VIII, 162-4. — Pubblica una preziosa lettera (Famogosta, 27 febb. 
1570), traendola dall’Arch. di Stato di Firenze, con la quale Fr. Gio- 
vambattista dal Massaccio (oggi Cupramontana in prov. d’ An¬ 
cona) fa noto al Provinciale degli Osservanti delle Marche che si trova 
guardiano in Cipro e presentemente e predicatore in Famagosta, e 1’ in¬ 
forma dei preparativi militari cbe facevano i Veneti, e ai quali egli 
pure con gli altri religiosi e il vescovo prendeva parte, per afirontare 
1’ assalto de’ Turcbi, che ritiene imminente. 

Z. Lazzeri, 0. F M., Repertorio per V archivio d ’ Ognissanti in 
Firenze nel R. Archivio di Stato, .VIII, 69-83. — Indice alfabetico dei 
documenti contenuti in 4 filze A-B-C-D = 14-15-16-17, Fondo 91 (Ognis¬ 
santi), riguardanti specialmente i conventi di Firenze, tolto dalla filza 
18 dello stesso fondo, che pare sia stato compilato dal P. Ippolito da 
Firenze cronologo della Provincia (saec. XVIII) (70-81). L’A. v’ag- 
giunge il regesto d’ una quinta filza, n. 19 (81-3). 

Idem, I documenti dei Terz’ Ordine di Ognissanti nell’ Archivio 
di Stato di Firenze, VIII, 229-36. — Ne di la lista secondo il Catalogo 
dell’Archivio soggiungendo d’una parte anche 1’indice alfabetico che 
desume da un fascicoletto ivi conservato. Tutti i documenti sono 
dei ’600 in poi, eccettuate le «Regole della Compagnia [dOgnis- 
santi] — anno 1221»; con le quali parole senza dubbio s’ intende la 
prima Regola data da S. Francesco ai Terziari in detto anno, la quale 
pero ora nell’Archivio i irreperibile. 

Idem, Gli Altari e i Tabemacoli dei Monte alie Croci e di Ognis¬ 
santi, VIII, 237-9. — Dell’ altare maggiore costruito (a. 1571) in Ognis¬ 
santi per custodire 1’ abito di S. Francesco, fatto sui modello di quello 
eretto a Monte alie Croci alio stesso scopo, quando la sacra reliquia fu 
quivi da Montauto trasportata (a. 1506) e dei ciborio portato da Ognis¬ 
santi a Monte alie Croci 1’ anno 1674. 

P. Coco, O. F. M., L’ Opera deUa Terra Santa in Napoli nella 
prima meta dei sec . XIX (da alcune scritture delT Archivio di Stato di 
Napoli), VIII, 84-96 — Una interessante pagina sugi’introiti dell’Opera 
e suile somme versate da essa a pro di Terra S. e dei poveri di Napoli 
nella prima met& dei sec. XIX. 

*** A. Chiappini, O. F. M., La Beata Floresenda da Palena e il suo 
monastero di S. Chiara in Sulmona, VIII, 117-61, 325-46. — Lavoro ben 
documentato, in cui 1’ A. tratta della B. Floresenda nata circa il 1240 
e morta circa il 1306 (143-25), dei monastero da lei. fondato e dotato fra 
gli anni 1268-69 (125-7), delle proprieta di esso (128-32), della decadenza 
dei monastero e delle sue beate, che nel 1425 fondarono il monastero 
di S. Lucia in Foligno (132-39); e ricostruisce il catologo delle abbadesse 
che lo governarono dalla fondazione al 1904 (139-43). Infine pubblica 
12 documenti, a. 1233 — sec. XVIII (143-61, 325-46). 
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S. M. Mazzara, Monache Francescane dei Rinaseimento in S. Lu- 
cia di Foligno, VIII, 165-78. — Paria in modo particolare della B. Chiari 
Cappello di Venezia (I68s.\ della B. Cecilia Coppoli di Peragi* 
a. 1426-1500 (170s.) e delle suore virtuose e coite: Giacinta Coppoii 
(178), Battista Malatesta »1738.: AFH XIV, 828, 325), e Cate ri na 
d’Osimo, scrittrice d’ana cronaca sin ali’anno 1546, nella maggior 
parte inedita, da cni 1’ A. trae molte notizie ^174). L’Appendice 175-8 
contiene brevi notizie storico-artistiche dei monastero. 

Idem, La cita di Monte falco nel medio ero, VIII, 295-3G3. — 
L’ articolo in gran parte riepiloga la storia dei conventi e monasteri 
francescani di questo citta. 

Domexico Baxdixi, Vita della Ven. Contessa Caterina Fulgar/ni 
terziaria francescana (1704-1133), VIII, 179-99. — Pubblica con note 
critiche e illustrative la biografia della Venerabile scritta dal suo con¬ 
fessore Pietro da Lucca, M. R. (1687- t 20 dic. 1760), traendola da 
una copia, cbe si conserva nel suo arcbivio iu Sarteano. 

t * t B. Ixxocexti, O. F. M., S. Leonardo da Porto Maurizio nel- 
r opera delie Missioni indigene 'documenti e storia), VIII, 200-28.— Dei 
pio legato fatto da Antonio Francesco Boddi fiorentino (a. 1727) in fa¬ 
vore delle Missioni da farsi ogni anno ne’ luogbi piu bisognosi dei do¬ 
minio fiorentino e ogni cinque anni in S. Gimignano (donde egli era 
oriundo) e dell’ influenza che vi ebbe S. Leonardo. I Minoriti di Monte 
alie Croci, fra i quali erano da scegliersi in primo luogo i missionari. 
accettarono il legato in data dei 7 sett. 1735 e ne percepirono il frutto 
sJin ali’ anno 1782 (206-28). Il Boddi fondo (a. 1725) a Firenze anche un 
monastero di Clarisse Cappucine (202-05/. — L’articolo fu stampato a 
parte, Arezzo, stab. tip. O. Beucci, 1922, in*8°. 29 pp. 

t * f Idem, Di due ascritti al HI Ordine da S. Leonardo da Porto 
Maurizio (documenti e storia i, VIII, 398-438. — I due scritti al III Or¬ 
dine furono Colombino Bassi, prima medico, aiutante di Camera di 
Cosimo III, poi Vallombrosano e infine vescovo di Pistoia, a. 1715, ve¬ 
stito terziario dal Santo nel 1729 e morto nel 1732 (399-416\ e Cesare 
Fi lippo Spada primicerio della cattedrale di Lucca (1687- t 15 dic. 
1763} ascritto al III Ordine dal medesimo nel 1751 (415-38). D’ambedue 
1’ A. fornisce buone notizie rilevando le loro relazioni con S. Leonardo. 

Fkaxcesco Bettazzi, O. F. M.. Del mutuo e delV usura e unojo- 
nione dei Dottore Sottile, VIII, 245-66. — Espone dal punto di vista 
della teologia morale 1’ insegnamento della Cbiesa nei diversi tempi in- 
torno al mutuo e ali’usura e paria anche dell opinione messa fuori da 
Scoto, contro la corrente contraria dominante, in favore della separa- 
bilita dell’ uso dal dominio nelle cose consuntibili. Scoto basa la sua 
opinione 9ulla decretale Exiit qui seminat di Nicol6 III (248-54 >. E noi 
aggiungiamo cbe tale dottrina era seguita dalla maggior parte dei no¬ 
stri teologi dopo la promulgazione della celebre Decretale. 

Kfkem Lox»ii»Rfe, O. F. M., Pietro de Trabibus, un discepolo di 
Pier G io vanni Olivi, VIII, 266-90. — Raccoglie quei poehi dati traman- 
datici su questo Minorita, rimasto quasi sconosciuto (visse sulla fine 
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dei sec. XIII), diffondendosi sui codici che contengono la sua opera ine¬ 
dita, il Commentario al I — 11 libro delle Sentenze dei Lom- 
bardo (267-78). II Commentario al I lib. b conservato nel cod. n. 154 
dalla Bibi. Comunale d’ Assisi, della meti dei sec. XIV; quello al II lib. 
nel cod. B. 5. 1149 (Conv. Sop^ressi), sec. XIV, della Bibi. Naz. di Fi- 
renze e nel cod. Cent. II, 6, sec. XIV, della Bibi, di Norimberga (269-71). 
EeaminA poi la posizione dei de Trabibus nel problema gnoseologico; 
rispetto al quale egli segue la nuova corrente creata dal famoso Olivi 
(278-6). Infine pubblica, dal suddetto codice di Firenze, due questioni 
dei medesimo riguardanti il problema della conoscenza (277-90'. 

t \ Sac. Romeo Bagattoni, San Giovanni da Capistrano predica a 
JForll, VIII, 291-4. — La predicazione (in tutto quattro prediche) fu te- 

nuta dal Santo in questa citti nella seconda meti d’agosto delTanno 

• 

1450, mentre era ivi di passaggio per recarsi commissario apostolico 
in Germania, Boemia, Polonia e Ungheria, come ci attesta un uditore 
delle sue prediche. 

Paolo Sevesi, 0. F. M., Origine e sviluppo della Provincia dei 
Afinori Biformati di Milano, sunto storico con la serie dei Superiori e 
dei conventi deUa medesima, VIII, 804-24, 463-82. — Lavoro assai ben 
fatto e documentato. I Minori Rif. a Milano furono eretti in Custodia 
circa il 1540, in Provincia nel 1639; la quale venne soppressa nel 1810 
sotto Napoleone I. 

B. Dei, O. F. M., Le speranze di S. Maria Maddalena de’ Pazzi 

in Sisto V per l’ opera della rinnovazione deUa Chiesa, VIII, 489-62. — 

• • 

Desume questi desideri o speranze dai colloqui avuti dalla Santa nelle 
estasi e trascritti dalle sue consorelle. Notevole una lunga lettera det- 
tata parimenti nell’ estasi e indirizzata a Sisto V a proposito dei rin- 
novamento della Chiesa (27 luglio 1586), la quale pero non giunse a 
destinazione (459-62). 

Uno studio ben documentato su L’anno ecclesiastico e le feste 
dei Santi in Genova nel loro svolgimento storico, ci da il sac. Domenico 
Cambiaso in Atti deUa societd ligure di storia patria, vol. XLVIII, 1917. 
Il lavoro b diviso in due parti: nella prima 1’ A. tratta delle Feste in 
generale (1-28), nella seconda delle Feste in particolare (29-279) e infine 
pubblica il Collettario o Sacramentario metropolitano, scritto negli anni 
1313-1321, che e una copia d’ un altro Sacramentario dei secolo XIII 
(281-409), Vari documenti poi sono inseriti, come appendice al vol. XLVIII, 
in un fascicolo separato degli stessi Atti (419-99;. In un elenco dei giorni 
festivi e semifestivi o feriati, dei 1280, appartenuto ali’Arte dei Drap- 
pieri, troviamo notata la festa S. Franeischi (7); tra le feste liturgiche 
o di coro nel sec. XIII abbiamo, oltre quella di S. Francesco, la festa 
diS. Elisabetta d’Ungheria (12); in unA lista ufficiale (a. 1375) 
dei giorni festivi o semifestivi, che doveano osservarsi a Genova per 
ordine dei doge Domenico Campofregoso, leggiamo: e. 1 tonis, s. Lodovici, 
[Episc.) Ordinis fratrum Minorum e s. Franeischi (13 s.); e in un’altra 
emanata nel 1410 dall’ arciv. Pileo de’ Marini e notata soltanto la festa 
S. Francisci (16). Nell’elenco dei giorni feriati stabiliti nel sinodo dio- 
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cesano dei 1588 son registrati S. Ivo, S. Bernardino, S. Antonio 
di Padova, S. Bonaventura e S. Francesco (21). Totti questi 
santi, eccettuato S. Bernardino, ma coli'aggiunta di S. Chi ara, riap- 
paiono nella lista dei giomi feriati stabilita dal sinodo diocesano dei 
1604 (22). — Nella seconda parte l’A. menziona moltissime reliquie 
* venerate nel 1322 in S. Francesco di Castelletto e parecchie altre cose 
francescane, di cui qui rileviamo le piu importanti. — Nella terza festa 
di Pentecoste dei 1520 a Genova si fece una solenne processione 
indetta dal Generale dei Francescani, a cui furono invitati tutti 
i religiosi, il clero e il popolo, andando alia chiesa della SS. Annun- 
ziata dei Vastato, dov’ era stata concessa 1’indulgenza plenaria in 
forma di giubileo (60); nel 1490 il B. Bernardino da Feltre fondo 
a Genova la Compagnia dei SS. Sacramento (68); il giorno dell’Annun- 
ziata 1637 la citt& fu consacrata a Maria e il P. Sq uarciafico, Capp.. 
tenue 1’orazione d’occasione (76 s.). L’A. paria inoltre brevemente della 
devozione ali’Imm aco lata Oonc. diffusa in modo parti colar e dai Mi- 
noriti, della Congregazione dell’ Immacolata esistente nella chiesa di 
S. Franc. di Castelletto e della chiesa dell'Immaoolata dei Cappuc- 
cini, eretta nel 1593 (88-90, 95). 

L’ anno 1342 Ugo Lusignano, re di Cipro, spedi al re d’ Aragona, 
per mano di due francescani, una preziosa reliquia, la testa di 
S. Barnaba ap., ornata con argento, oro e pietre preziose, ma la nave, 
a causa d’una fortissima tempesta nel mare di Corsica, nella quale peri- 
rono molti uomini, approdd nella riviera ligure e 1'insigne reliquia fu 
collocata per ordine dei doge nella metropolitana genovese (170). — Un 
reliquiario bizantino con tenente un braccio di S. Anna nel 1461 fu por¬ 
tato da Pera a Genova e depositato il 6 nov. dello stesso anno presso 
il santuario di S. Maria dei Monte; dalla soppressiona napoleonica 
si conserva esso nella chiesa metropolitana. L’ A. pubblica il Respon¬ 
sorio di S. Anna che tuttora recitano i nostri confratelli dei Monte la 
sera dei sabato (198-200). Sotto i rispettivi giomi 6 riassunta la storia 
dei culto a Genova di S. Lodovico, re di Francia, di S. Francesco 
e di S. Elisabetta d ! Ungheria (223, 240s., 260s.), tema piu diffusa- 
mente trattato dall 1 A. nel suo libro: S. Francesco... in Genova (AFH 
XIV, 2848.). Sotto il 2 nov. e riportato, dal Libro degli Annitxrsari di 
S. Franc. di Castelletto, uno squarcio dei cerimoniale ivi osservato sulla 
fine dei sec. XIV per la Commemorazione dei Defunti (254). Del Collet- 
tario ci riguarda soltanto 1’ Oratio S. Francischi, che tuttora la Chiesa 
recita (391 s.). 

(Continua). P. Salvatore Tosti, O. F. M. 


De licentia Ecclesiastica et Superiorum Ordinis. 


Sac. Ioannes Bugiietti, Gerens respons. 
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DE MARTYRIBUS ALCMARIENSIBUS 
P. DANIELE AB ARENDONCK ET SOCIIS 0. F. M. 

(t 1573) 


Eodem anno 1572, quo S. Nicolaus Pieck, Guardianus 
conventus Gorcomiensis, et duodeviginti socii Brielae in 
Hollandia pro fide catholica martyrium passi sunt, plures 
fratres eiusdem provinciae Germaniae Inferioris a Geuziis 
crudeliter interfecti sunt. Inter quos eminent sex fratres ex 
conventu nostro, qui fuit in Alkmaar, oppido Hollandiae 
Septentrionalis, quorum nomina sunt Daniel ab Aren¬ 
do nck guardianus, Cornelius Diestensis, Ioannes 
Nardenus, Ludo vicus Voets sacerdotes, A d r i a n u s 
Goudanus, Engelbertus Terburchus fratres laici. 

Conventus Alcmariae, anno 1445 a Philippo Burgundo 
concessus fratribus de Observantia, anno 1455 perfectus est, 
ecclesiaque anno 1486 consecrata ( J ). 

Anno 1566 etiam Alcmariae uti in aliis civitatibus Hol¬ 
landiae inceperunt lites de religione inter catholicos et no- 


(*) Cf. P. Schlager, Beitriiye zur Geschichte der kolnischen Franziskaner- 
Ordensprovinz im Mitielalter, Kbln 1904, 100 ff. — Ibidem p. 104, dicit 
e conventu Alcmariae anno 1446 duos fratres Romam vocatos fuisse ut 
reformarent conventum Ara Coeli. — Wadding, Annales Min. XII*, 806, 
ad annum 1455, n. 10: « Hoc anno ad Alcmariam ... constructum esse 
Observantibus conventum asserit Gonzaga, sed vetustus quidam liber 
MSS. provinciae Coloniensis id factum anno 1445 commemorat, quod 
verius puto ex litteris Philippi Boni Burgundiae Ducis». Ad annum 
tamen 1572, ibid. XX, 419 et alibi, conventus dicitur fundatus anno 1447. 
Cf. Fr. Gonzaga, De origine seraphieae Religionis, Romae 1587, 1001. 

Archivum Francitcanum Historicum. — An. XVI. 29 
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vatores, qui quamvis numero adhuc minores, audacia tamen 
maiores videbantur, ita ut ecclesiam saltem unam in una¬ 
quaque civitate sibi vindicare vellent. Sic a Domino de 
Brederode, qui illis in partibus aliqua iura habebat, petierunt 
novatores ecclesiam Minorum Fratrum Alcmariae. Quo ta¬ 
men nolente, quia non esset in sua potestate, quidam male¬ 
voli ecclesiam Fratrum kalendis septembris anni 1566 secu¬ 
ribus aliisque armis vi introierunt et omnia ecclesiae mobilia 
devastarunt. Fratres tamen fugerunt, murum transcendentes 
alii, alii vero fossam pernatantes. Sequenti vero die a prae¬ 
tore cum magistratu honorifice in conventum reducti sunt. 
Animorum tranquillitas Alcmariae non statim rediit, uti patet 
ex decisione consilii municipalis diei 20 ian. 1567, qua pe¬ 
teretur a Guardiano, ne Fratres amplius ostiatim carnes 
mendicarent. Paulo post senatus urbis decrevit, ut conventus 
et ecclesia restaurarentur. Quo partim peracto, gubernium 
insuper dedit eleemosynam 222 florenorum pro rebus de¬ 
structis, quae restaurari non potuere (*). 

Eodem anno 1567 Ferdinandus Alvarez, dux Albanus, 
a Philippo II mittitur ut in provinciis regi subiectis ordinem 
restauret manu forti, reosque sine mora puniat. Adventu 

9 

militum, vectigalibus impositis novis, damnatione civium 
multorum acerbitas animorum contra regem Hispaniae tam 
in catholicis quam in novatoribus crescebat. Unde multi ex 
utroque campo, quamvis Philippum regem legitimum habere 
pergerent, vice-regem Ferdinandum Alvarez agnoscere refu¬ 
tabant, uti etiam Comitem de Bossu, qui loco vice-regis pro¬ 
vinciam Hollandiae gubernaret, sed Principem Guillelmum 
Arausiacum (Orangiam) ut locum tenentem regis considera¬ 
bant. Sic autem factiones inter cives tam catholicos quam 
acatholicos oriebantur et confusio maxima non tantum in 
eadem provincia, sed etiam in eadem civitate, immo in eadem 
familia. Haec prae oculis habenda sunt, ut aeque iudicetur 
de bello civili illius temporis, quod aliquando ab historicis, 

(') Plura apud C. \V. Bruinvis, Te Alkmaar in den gevzentijd, Alk- 
maar 1894, et apud Wilbelmum Kleeff, Oudheden ende geestelijke gestigten 
der stadt Alkmaar, MS. (anni 1739) fol. 55 sqq. De hoc MS., cuius unum 
exemplar in archivo eccl. cath. S. Laurentii Alcmariae, aliud in Bibi. 
Municip. ibidem, infra plura. 
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praesertim historiae Hollandiae ignaris, neglectum est, ita ut 
hoc bellum descripserint ut mere bellum contra religionem 
catholicam. Revera bellum contra regem, seu potius contra 
milites Hispaniae saepe fuit praetextus saeviendi in religio¬ 
nem catholicam, sed, uti innuimus, etiam non pauci ca¬ 
tholici contra gubernium Alvarezii se suosque defenderunt. 
Motivum ideoque pugnae fuit aliquando politicum, aliquando 
religiosum, aliquando mixtum, ita ut in singulis casibus iu- 
dicandum sit, utrum quis in odium religionis an ex motivo 
politico interfectus fuerit. 

Alcmariae factiones inter cives non evanuerunt, quamvis 
principales novatores metu poenae se fugae dederint. Ne hoc 
oppidum perderent, milites Hispani, in quorum acie tamen 
more aevi illius multi aliarum nationum praesertim Wallones 
et Germani pugnabant, Alcmariam die 8 aprilis 1571 occu¬ 
parunt. Qua occasione quidam tumultus, minoris tamen 
momenti, ortus est. Parochus Eylardus Waterlandus cum 
P. Guardiano Daniele ab Arendonck apud Comitem de Bossu 
intercessisse videntur, ne cives hac de causa punirentur (*). 

Occupatio cum civibus magno esset oneii, magistratus 
omnem lapidem movit, ut milites abirent, quod revera die 

15 iulii 1571 obtinuerunt. Princeps tamen Arausiacus et dux 

# 

Didericus Sonoy hanc occasionem arripuerunt invitandi Alc¬ 
mariam, ut milites Geuzorum admitteret. Quamvis magistra- 

% 

tui et civibus hoc maxime displiceret, minis tamen Principis, 
qui promisit se urbem contra Hispanos strenue ‘defensurum, 
post longas deliberationes tandem cessit et iugum occupa¬ 
tionis novum, nunc ex parte Geuzorum, suscepit. De die, qua 
hostes nostrae religionis urbem intrarint, inter historiographos 
aliqua lis fuit, sed occupatio videtur accidisse die 20 iunij 1572. 
Sequenti enim die, 21 iunii, Comes Maximilianus de Bossu 
scripsit duci Albano, Geuzios Alcmariam cepisse (*). Haec ex 
historia profana oportuit praemittere. 

(*) Cf. C. W. Bruinvis, apud Bijdragen voor de geschiedenis oan het 
bisdom Haarlem, XVIII, 1898, 38. Bruinvis, iam archivista urbis Alcma¬ 
riae, non semper documenta, quibus usus est, allegat. Hac in re tamen 
nititur testimonio Petri Opmeer, de quo infra. 

(*) « Hyer sur les quatre heures apres disner les pirates sont entrez 
en Alcmaer». J. van Vloten, Nederlands Opstaiul tegen Spanje (1572-1575), 
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Fratres Minores fugam meditantes precibus tamen ma¬ 
gistratus, qui protectionem promiserunt et securitatem, cesse¬ 
runt. Aliquot tamen post dies Geuzii conventum fratrum in¬ 
vaserunt,- pluresque ex eis captivos duxerunt Enchusam 
(Enkhuizen), parvum oppidum maritimum, quod iam paulo 
antea occupaverant. Ibi quinque fratres nostri laqueo su¬ 
spensi sunt. Alius frater laicus Engelbertus, qui aliquo tem¬ 
pore delituit, paulo post captus et in pago Ransdorp prope 
Amstelodamum interfectus est. 

Inter historiographos de passione et morte horum fra¬ 
trum magna dissensio fuit: alii facta reticuerunt, alii narran¬ 
tes facta, eadem i ustam poenam censuerunt, alii martyrium 
pro fide catholica glorificarunt. Critica tamen his. in rebus 
disquisitione nondum facta, nunc agere proposuimus 
l.° de fontibus huius narrationis seu de veritate 
facti; 2.° de personis martyrum; 3.° de die mar¬ 
tyrii; 4.° de causa et circumstantiis martyrii. 

* 

I. — De fontibns. 


Multa documenta historica angustiis illorum temporum 
incendio et devastatione periisse nemo mirabitur. Quaedam 
tamen de historia obsidionis Alcmariae, post gesta narrata, 
ab Hispanis frustra factae a die 21 aug. usque ad diem 
8 octobr. 1573, conservata sunt. Inter quae praestat libellus 
anonymus, cuius auctor videtur N. van Foreest, consiliarius 
nobilis Alcmariae (‘). Auctor erat gestorum narratorum testis 


Kchiedam 1872. 75. Cf. Sint Francixcwt, XIII, 1898, 11, nota 8. — A qui¬ 
busdam dies 2'S' iunii ut dies transitus Alcmariae ad Arausiacum indi¬ 
catur, sod minus recte, ut patet etiam ex littera Morillon ad Card. de 
Granvelle diei '26 iunii, ubi scripsit: « Xous avons perdu les villes 
(VAlcmar, Hornes et Medeblick en Hollande». Cf. Charles Piot, Cor- 
respondance du Cardinal de Granvelle, 1563-1583, IV, 280. (Quas indica¬ 
tiones debeo benignitati A. R. P. Kenitii Woolderink, O. F. M.). Plura 
de hac quaestione in nostro opusculo: De Martelaren van Alkmaar (n 
hun tijd, Alkmaar [1922j, 21. 

t 1 : Ken rort verhael van de strenyhe beleyheringe ende aftreek der 
Spanyiaerden van de Stadt Almiaer, Delft 1579. — Directio Biblioth. 
Municip. Alcm. mihi hoc opusculum rarum benigne aliquod teuipua 
concessit. 
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ocularis, tacet tamen de martyrio Fratrum Minorum uti 
etiam de illo duorum sacerdotum saecularium, qui durante 
obsidione capti sunt et postea laqueo suspensi. Quod tacet 
de morte fratrum deque demolitione conventus, explicatur 
facile non tam quia obiectum narrationis eius fuit proprie 
obsidio urbis, quam potius quia factioni Arausiaci adscriptus 
haereticisque favens, omnem rationem habuit tacendi quae 
et Principi et novatoribus obesse potuecunt, inter quae ve¬ 
niunt crudelitates a militibus Geuziis commissae. Idem di¬ 
cendum de aliis scriptoribus calvinistis, qui ex hoc libello, 
aliquibus adiectis, hauserunt (*)• 

Maioris momenti est Chronicon quoddam Alcmariae et 
pagorum eius, auctore Cornelio van der Woude (*), qui quoad 
annos 1468-1540 hausit ex notitiis cuiusdam medici Ioannis 
Frederici et quoad annos sequentes usus est testimoniis avi 
sui Cornelii Ioannis Oterleek, qui anno 1573 habitabat in pago 
Zuid-Scharwoude prope Alcmariam, et patris sui tunc Alc¬ 
mariae demorantis, necnon notitiis alicuius magistratus Ia- 
cobi Diderici Wijnkooper (f 1608). 

De Fratribus nostris loquens, ad annum 1447 dicit, tunc 
conventum Fratrum Minorum fundatum fuisse, « qui anno 1572 
demolitus est * ( 5 ). De captis et interfectis fratribus nihil. 

Silentium Chronici sic explicandum videtur. Quando 
opusculum pritno prodiit, bellum contra Hispaniam nondum 
absolutum fuit, provinciae boreales in manu erant principis 
Arausiaci filii, Frederici Henrici, cui quasi omnes civitates 
tunc adhaerebant. Totam veritatem dicens facile ut proditor 
accusari potuisset Cornelius van der Woude. Scripsit insuper 
pro concivibus suis Alcmariensibus, qui partim Ecclesiae 
catholicae, partim sectae Calvinistarum adscripti erant. Quia 


(') V. g. K. Schoon, Alkntaars Bitter en Zoet, Alkmaar 1078, 1748 
1770 3 . — Anonymus, Kort verhaal van de Beleyeriny van Alkmaar in /.>7,7, 
vit het Latijn vertaald, met onuitytyeeen aanteekeningen van een ander 
ooyyetuige, Haarlem 1739. — J. Buys, Alkmaar beleyert. 21 Any. en 
ontzet 1573, Alkmaar 1759. 

(*) Kronycke vati Alckmaer met .syn dorpeti, Alkmaar 1645, 1679 *. 

( 3 ) Edit. 2* (1679\ pag. 32. Ad annum 1572 observat: «Conventus 
intra et extra muros uti etiam ecclesias omni ornatu spoliata esse*; 
1. c. 51. 
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autem nullam factionem laedere voluit, parcebat utrique, 
reticendo aliquas circumstantias, quarum memoria Calvi- 
nistis potuit esse minus grata. Ut exemplum afferam ipsius 
impartialitatis — ut ita dicam — ad annum 1572 comme¬ 
morat, milites Arausiaci in pagis Alcmariae vicinis ciboria, 
calices ornamentaque ecclesiastica rapuisse, sed addit, uti 
pro more, inter bonos semper et malos rudesque milites 
haberi. 

• « 

A posterioribus auctoribus Calvinistis substantia facti 
non negatur, quamvis illud excusare conentur ( 1 ). Difficile 
etiam infitiarentur factura quod ab aliquibus auctoribus ca¬ 
tholicis contemporaneis et omni exceptione maioribus nar¬ 
ratur, quorum testimonia nunc examinabimus. 

Testes oculares immediati, qui ipsi captivitatem 
et mortem fratrum viderunt et ipsi haec descripserunt, non 
innotuerunt. Quod nemo mirabitur, qui cogitet illis in par¬ 
tibus tunc temporis urbes et pagos, iterato incendio destructa 
vel a militibus, nunc huius nunc alterius partis, spoliata fuisse. 
Caeterum rarissime in hagiographia evenit, testes martyrii 
ipsos facta a se visa litteris commendasse. Uti nemo non 
novit, quasi - semper martyria Sanctorum descripserunt illi, 
qui a testibus facta perceperunt. Sic etiam quoad nostros 
martyres testes non desunt oculares mediati , qui scilicet 
res gestas narrant, quas a testibus ocularibus immediatis 
didicerant. 

1.° Inter quos primus occurrit G u i 11 e 1 m u s E s t i u s, qui 
in libro suo de S.S. Martyribus Gorcomiensibus(*) haec habet: 

Quidam Franciscanus, Alcmaria profugus, recentissime Gorcomium 
advenerat, oculatus testis eorum quae a Geusiis illic gerebantur. Re¬ 
ferebat is inter alia, quemadmodum Geusii monasterium eius loci 
fratrum Minorum invasissent, Fratres ipsos comprehendissent, com¬ 
prehensos ac vinctos atque innumeris iniuriis affectos tanquam patrie 

t 1 ) 8. Eikelenberg-G. Boomkamp, Alkmaar en deszelf* gesehied» 
nissen, Rotterdam 1747, 180sq. — G. Brandt, Historie van den oorspronck, 
fondatie ende roortganck der seer vermaerde Zee- en Koop-Stadt En» 
huysen, Enchuvsen 1060, 10*2; Hoorn 1747*, 176.— J. Walvis, Besehrij- 
ring der st ad Gouda, II, Gouda 1713, 198. ► 

(-) Historiae Martyrum Gorcomienxium, Duaci 1608, p. 9. — Acta N\ 
i n 1 i i II, Venetiis 1747, 750 D. 
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proditores abduxissent; uni e fratribus ex morbo graviter decumbenti 
lectulum, in quo iacebat, subtraxissent, ipsumque velut canem humi 
proiectum reliquissent. Nec dudum quidem, sed ante biduum, id est 
pridie S. Ioannis Baptiste facta haec affirmabat. Auxit ea res metum 
(nec immerito) fratribus Gorcomianis, apud quos haec referebantur. 

Unde G. Estius hanc notitiam habuerit, indicat in prae¬ 
fatione dicti operis: « Dilectus frater meus, piae memoriae, 
Rutgerus Estius... negotium sibi sumpsit, omnia eorum [Mar¬ 
tyrum Gorcomiensium] acta, quae posset, undecumque per¬ 
quirendi colligendique... Ille collectam a se materiam mihi 
tradidit» (*). Quam accurate Rutgerus procedere soleret, quo¬ 
modo « audita statim chartis commendaret», quomodo dubia 
et incerta a certis aut verisimilibus distingueret, G. Estius 
pro methodo sua scientifica exposuit ( 8 ). Addam adhuc Rut- 
gerum frequentasse avunculum suum ex matre, S. Nicolaum 
Pieck, Guardianum conventus Gorcomiensis, unde facile scire 
potuit quae Guillelmus Estius refert. 

Guillelmum omni fide dignum fuisse patet ex scientia 
qua pollebat et veracitate haud minori, cuius elogium post 
archiepiscopum Cameracensem Casparem Nemium texuit 
J. B. Sollerius, S. J. ( 3 ). 

2.° Alter auctor qui testatur se notitiam de martyrio fra¬ 
trum accepisse « ab iis qui sanctissimorum Fratrum martyrio 
adfuerunt et propriis oculis ad finem conspexerunt», est 
P. Florentius seu Florentinus Leydanus, nomine 
familiae Florens van Oyen. Eximius praedicator, contra no¬ 
vatores saepius defendebat fidem catholicam, propter quam 
multa passus est. Anno 1570 Amstelodami Provincialis electus 
est. Durante eius provincialatu (1570-1574) gesta narrata eve¬ 
nerunt. Nemo, uti patet, potuit melius instrui, nemo facilius 
colligere data scribendae historiae necessaria. Quanti autem 


(*) A. SS. 1. c. 758 D. (*) L. c. 82« BC. 

( 3 ) A. SS. 1. c. 752 E. — G. Estius primo Ultrajecti, dein Lovanii 
studiis operam dedit. Lovanii per decennium docebat in Gymnasio Fal¬ 
conis ; anno 1580 Dr. S. Theol. factus, Duaci Seminario praefectus. Can¬ 
cellarius Universitatis obiit anno 1613. Quando scripsit praefationem 
suae Historiae (1603), frater eius Arnoldus erat Minister provincialis 
Germaniae Inf. In processibus canonizationis S. Nicolai et sociorum te¬ 
stimonium G. Estii iure magni habitum est. 
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ipse habitus sit, patet ex eo quod postquam ab anno 1574 
Guardianus Mechliniae fuerat, anno 1580 Commissarius Prov. 
Germ. Infer. Generalis institutus est. Obiit autem Mechliniae 
die 20 iunii anno 1595 (*). Sepultus est in loco honorifico, scii, 
in domo capitulari (*). 

Narrationem P. Florentii Provincialis Minister Martinus 
de Mvrica Romam transmisit ad Generalem Ministrum Fran- 
eiscura Gonzagam mense ianuarii 1581, testando veritatem, 
quam et ipse scire bene potuit, rerum enarratarum. Ipse Gon- 
zaga addidit praefationem dedicavitque opusculum Cardinali 
Protectori Ferdinando Medices fecitque imprimi Neapoli 
anno 1581 (*). 

Opusculi, cuius unum exemplar in bibliotheca nostri con¬ 
ventus Werthensis, ubi ut « rarum inter rarissima » adnota- 
tur, textum qui Martyres nostros respicit nunc dabimus ( 4 ). 

Historia Passionis | Novorum | In Germaniae | Inferioris Provin¬ 
cia Constantissimo | rum Martyrum Ordinis Sancti 1 Francisci ex 
ob | servantia: | A | Reverendo Patre | Florentino Leydano, | eiusdem 
Provinciae Mini | stro collecta: | Sicut ab iis accepit, qui Sanctissi¬ 
morum | Fratrum Martyrio adfuerunt, et pro | priis oculis ad finem 
usque | conspexerunt. | Cui accedit Enarratio Martyrii, aliorum | quo- 
rundam eiusdem Ordinis Religiosorum | in partibus Galliarum, pro 
fide.Chri | sti, occisorum: | 

Ingolstadii j Ex OflScina Wolfgangi Ederi. | Anno CIOIO XXCII. 


(*) S. Dirks, Histoire liti, et bibliogr. des Frives-Mineurs ... en Belyi- 
que et dans les Pays-Bas, Anvers [1885], 118. — De Godsdienstvriend 
82, 1859, ]89sqq., ubi Florentinus falso dicitur «anno 1680 a P. Ioseph 
Samaniego, Gli Min., » Commissarius institutus fuisse.— B>jdr. Haarltm. 
IX, 1881, % sq. 

' v 2 ) Epitaphium eius sic sonat: « D. 0. M. — R. P. Florentio ab Oyen 
Leydano, quondam Provinciali Ministro, Iubilario in Ordine et Sacer¬ 
dotio, bene merito aetatis an. 80. Dom. 1595 iunii 20, abeunti ex bac 
vita, sui posuere tristes». ( De Godsd. 1. c.). 

( ;1 ) S. Dirks 1. c. per mendam typographicam habet A.‘ s MDXCII, 
paulo tamen infra rectius 1582. 

( 4 ) Editio prima Neapolitana non iam invenitur. Secunda prodiit In¬ 
golstadii, typis \V. Eder, 1582. — P. Marcellus van der Kooy, 0. F. M. 
more suo benevolo exemplar a se copiatum mihi commodavit; cui et 
aliis confratribus, qui mihi quaedam transscripserunt maximas ago 
gratias. 
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Sequitur praefatio Wolfgangi Ederi editoris, in qua de Ordine 
nostro gloriatur, sed nil profert quod non aliunde iam constet. 

[9] Illustrissimo ac Reverendissimo Domino, D. Ferdinando Medices, 
tit. S. Mariae in Domnica Cardinali Ecclesiae catholicae Principi: ac 
Ordinis Minorum de observantia Protectori. 

Dignissimo colendissimoque Frater Franciscus Gonzaga dicti Or¬ 
dinis humilis Generalis Minister et Servus S. 

Cum antiquus hostis, Illustrissime ac Reverendissime Princeps, 
nostri sacri Instituti singulare praesidium et refugium, suum haere- 
seos [10] venenum per orbem infunderet, et sacrosanctam Ecclesiae 
Catholicae, et Apostolicae fidem, in Provinciis Daciae, Daniae, Scotiae, 
et Angliae pro viribus obscurare conaretur, cernens dictarum Provin¬ 
ciarum religiosos Ordinis nostri, verbis, scriptis et sanctis moribus 
impiis eius conatibus sese opponere, ac plures .Christianos in confes¬ 
sione fidei sacrosanctae continere; impetu quodam satanico tamdiu 
praefatos religiosos persecutus est, donec impiorum hominum ope, a 
dictis Provinciis penitus eiiceret. Quos, Patres Provinciae Inferioris 
Germaniae maxima cum benevolentia, in sua Provincia susceperunt. 
Unde iis, quia ab initio homocida est et pater mendacii, virgam furoris 
sui in dictam Inferioris Germaniae Provinciam excitavit, ut quos 
[11] non potuit blanditiis seculi, et carnis illecebris a fidei constantia 
semovere; eos summa saevitia per suos Ministros iniquitatis insecutus, 
plurimos gladio et igue consumpsit; alios fame necavit; reliquos fere 
omnes, locis eorum destinetis, Provinciis Belgicis, permittente Deo, 
disturbavit; quemadmodum etiam ex sequenti veredica enarratione 
felicissimi finis quorundam dictae Provinciae religiosorum nostro¬ 
rum, liquido constare poterit. Cogitanti ergo mihi, Illustrissime ac 
Reverendissime Princeps, quonam officii genere testarer meum Illu¬ 
strissimae ac Reverendissimae D. V. inserviendi desiderium, nullum 
aptius nunc occurrit argumentum, quam huiusmodi enarrationem typis 
mandare, et hos Ordinis nostri fructus suavissimos, Illustrissimae ac 
Reverendissimae Domina-[12]-tioni Vestrae offerre. Quid enim tibi 
gratius accidere poterit, quam, si intellexeris, Ordinis nostri Fratres, 
in sacro Christi bello pugnantes, Sanctissimi Romani Pontificis aucto¬ 
ritatem, ac Sacrosanctae Ecclesiae Romanae fidem, suo sanguine usque 
ad gloriosam mortem protestatos defendisse, atque confirmasse? Huc 
etenim omnes tui conatus et studia tendunt, ut Ordinis nostri con¬ 
gregatio, mille modis decoretur egregium Protectorem et generis no¬ 
bilitate clarissimum, et pietatis religionisque splendore conspicuum, 
hac nostra tempestate habere promeruit, qui rerum agendarum pru¬ 
dentia praeditus est; qui zelo Christianae religionis et fidei nulli se- 
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eundus, rem eius strenue semper agit.'Qui religionem nostram [13] sua 
protectione illustrat: qui denique magno semper animo in omnes, prae¬ 
sertim nostri instituti eruditos viros, propensissimus fuit; et me suo 
benignissimo favore in dies recreare non cessat. Hoc ergo munusculum. 
Illustrissime ac Reverendissime Princeps, grato animo accipe, et me 
paternae benevolentiae studio sequere et fove. Vale in annos felicis¬ 
simos pauperum religiosorum solatium. Neapoli die 14 februarii, anno 
a partu Virgineo octuagesimo primo, supra sesquimillesimum. 

[14] Frater Franciscus Gonzaga, totius Ordinis Minorum Generalis 
Minister et Servus, universis et singulis Ordinis nostri Praelatis, et 
caeteris Religiosis, salutem et sinceram in Domino Iesu devotionem. 
Harum serie litterarum certiores vos reddimus et fidem facimus, qua¬ 
liter mense ianuario anni praesentis, infra scriptam narrationem mano 
R. Patris Martini de Myrica, Provinciae Inferioris Germaniae Ministri 
subscriptam, et maiori eiusdem Provinciae sigillo munitam recepimus, 
non vitiatam, non cancellatam, aut in aliqua eius parte suspectam, 
sed omni vitio carentem. Cuius enarrationis tenor est, qui sequitur. 

[15] Agones et Victoriae Fratrum Minorum Provinciae inferioris Ger¬ 
maniae, ob Catholicae Fidei confessionem, hoc septennio ab haereticis 
occisorum. 

Anno salutis nostrae supra millesimum quingentesimo, septuage¬ 
simo secundo, mense iunio, instante Praecursoris Domini clarissimi 
Martyris solennitate, et in dies haereticorum Geuseorum hostiumque 
Catholicae Romanae Fidei crescente furia, [16] conspirantibus fere 
omnibus Hollandiae civitatibus in Deum et Catholicum Regem, inter 
caetera illorum impia et detestanda facinora, inauditae crudelitatis 
argumenta in Fratres Minores declararunt. Occupata siquidem astutia 
et dolo civitate nomine Alckmaria quae est in Hollandia), furibunda 
illa haereticorum cohors ad sacrum fratrum Minorum Collegium ar¬ 
mata manu ac feroci animo properant.. Venerandum Patrem Guardia- 
num et Fratres praesentes post varias calumnias, scommata, dicteria, 
et illatas iniurias, tamquam patriae proditores statim lictores [17] ap¬ 
prehendunt et propriis funibus, quibus pro instituti sui ratione cincti 
erant, ligant. Ne autem in ea qua agebant optimi Patres civitate, tu¬ 
multus aliquis aut seditio oriretur, in vigilia D. Ioannis Baptistae, 
eo die quo capti sunt, Enchusiain, civitatem maritimam, feris homi¬ 
nibus praedivitem, funibus suis ligati, vellit oves occisionis ducuntur. 
Priusquam autem haec purissima et viva Deo immolarentur sacrificia» 
funestaeque mortis acciperent sententiam, post plurima certamina et 
fortissima superata proelia, tyrannus quidam sacerdos apostata, no¬ 
mine Gerardus [13] de Berkenroye. homo impius et crudelis, qui in 
illa nefandissima causa Commissarius Principis Auriaci habetur. Pa- 
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trem Guardianum ostensa hostia (nescitur an consecrata) his verbis 
aggreditur: « Hiccine tuus est Deus, quem hactenus coluisti ? Dic 
nobis palam, si hic est Christus tuus?*. Qui constantissimo pectore 
pius Pater respondit: « Si Hostia illa, quam hic coram ostendis, a 
legitimo sacerdote est consecrata iis verbis, quibus usus est Christus, 
nobis quoque utendum praecepit, fateor vere esse Deum meum, et 
Christum Salvatorem; qui in cruce pro humano genere pepen-[19]-dit ». 
Tyrannus, ubi verum de veritate Corporis Christi confessionem a 
Patre sancto accepit, infremuit spiritu, et ait: « Haec tua confessio 
publica tibi tuisque publicae erit mortis causa > et statim post occasum 
solis ductis sub patibulo, quod ante Praetorii domum quam civicam 
vocant, erigebatur, sententiam mortis tulerunt in eos quod tamquam 
patriae proditores, et papisticae fidei professores, die crastino mane 
propriis funibus morituri, suspenderunt. Lata mortis sententia, Fra¬ 
tres in domum cuiusdam haeretici domui civicae adiunctam reducun¬ 
tur, ibidem totam noctem mutuo peccata [20] sua confitentur, et Guar- 
dianus tamquam pius Pastor suos confratres in fide et tolerantia pas¬ 
sionum reddens constantiores: «Vos*, inquit, « mecum fortiter agite, 
et date animas vestras pro fidei romanae confessione gloriosa, me¬ 
mores verborum, quibus £. Franciscus suos ad tolerantiam, dura- 
que certamina hortari consuevit: modica passio; gloria infinita. Donate, 
Fratres et filii in Christo dilectissimi, si vel in minimo verbo aut 
facto vos offenderim, minusque clara dederim probitatis et virtutum 
exempla; en nostrae resolutionis tempus instat ». Totam itaque ucctem 
[21] illam in laudibus divinis transigentes, mane Tyrannus adveniens 
inter quintam et sextam horam, Fratrem quendam ex eis laicum 
Adrianum nomine, aggreditur, sperans quod eum a rectae fidei soli¬ 
ditate removeret, vitam obtulit, dicens: « Quamquam tibi parcere non 
debeam, quia monachus es; hac vice tamen non morieris, si tuis con- 
fratribus lictoris officium praestiteris». Qui Tyranno intrepido animo 
respondens ait: « Absit hoc a me, ut ego Fratribus meis mortem in¬ 
feram: sed potius ipsam eligens, cupio cum meis Fratribus mori*. 
Tyrannus ubi constantiam laici percepit, eum [22] a domo illa primo 
educit ad patibulum solum, quem statim proprio fune eius collo ligato, 
animaque in manus Domini Iesu Christi commendata, strangulavit. 
Secundo Patrem Guardianum educunt usque ad locum supplicii devote 
trina vice psalmum: In te Domine speravi, usque ad versum, In ma¬ 
nus tuas, decantantem; quem ubi tertio persolvisset, sanctum Patrem 
scalis deiciunt. Tertio loco Patrem Clarissarum (qui, ut agnus ad 
victimam destinatus, non aperuit os suum) cum reliquis suspendunt. 
Eodem die, Beati Ioannis videlicet, ad vesperam, ex patibulo deposita 
sanctorum pignora, [23] nares eorum, tamquam rivuli aquarum, sanguine 
fiuunt vehunturque curru extra portam, qua itur Alckmariam, et in 
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aggere prope portam in loco, cui nomen est Muten, leniora terra cor¬ 
pora eorum condita sunt. Ubi influxu maris corpora sanctorum aquis 
cooperiuntur, quae stupendo miraculo in speciem sanguinis, multis 
diebus, cernentibus non solum Catholicis, verum et haereticis, con¬ 
versa^] apparuerunt; visaeque sunt quinque faces divinitus accensae, 
super corpora Sanctorum noctu lucere. Perceperunt incolae, moenia Ci¬ 
vitatis corporibus Sanctorum adiacentia quasi quodam terrae [24) motu 
concuti, a vicinis quoque audita est vox terribilis instar tubae so¬ 
nantis :«Schlahet todt, Schlahet todt»; Quod sonat: «Occide, 
occide ». Quam Catholici futurae vindictae praesagium interpretantur. 

[25] Nomina Fratrum, | qui Alckmaria En- | chusiam ducti, et ibidem 
ma- ] nibus impiorum pro confes- | sione Catholicae Romanae fi- | dei 
morti traditi sunt, | sunt haec: | 

1. Frater Daniel Arendonck, Guardianus Alckmariensis, vir certe 
perspicua eruditione et summa sanctimonia semper clarus, qui postea- 
quam institutor adolescentium seminarii conventus nostri Lovaniensis 
multis annis magna cum laude et non minori fructu fuisset, Guardia- 
natus officium postea diversis [26] in locis magna dexteritate gessit. 

2. Frater Cornelius a Diest, Pater Sororum Sanctae Clarae jau- 
perum in Alckmaria, vir semper singulari sanctimonia praeditus, et 
fraternae pacis studiosissimus. 

3. Frater Ioannis a Nardis sacerdos, et sacrista loci, qui dili- 
gentissimus divini cultus sua tragica voce qua pollebat, extitit de¬ 
cantator eximius. 

# 

4. Frater Ludovicus Voets sacerdos et praedicator eximius, qui 
licet aetate iunior, senilibus tamen moribus semper praeditus. Eccle¬ 
siam Dei quoad vixit, [27] frequentissimis concionibus non parum 
exornavit. 

5. Frater Adrianus a Gaudia (*), qui licet laicus professione extitit. 
incredibili tamen fide munus sibi in multis conventibus concreditum, 
magna dexteritate exercuit. 

6. Frater Engelbertus a Terburch laicus eiusdem loci dispensator, 
tametsi tunc temporis cum praefatis quinque martyribus mortem non 
oppetiit, postea tamen ab infidelibus civibus proditus, quod ex Fratnun 
esset Collegio, et totius suppellectilis Fratrum absconditor a Geuseis 
statim captus, et [28] inenarrabilibus cruciatibus diu maceratus, ut 
postea in Legenda eius patebit (*). 


i') Potius: Gouda. 

Videtur Auctor sibi proposuisse Legendam Fr. Engelberti scri¬ 
bere, quod tamen non fecit. 
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3.° Alter Provincialis de historia suae Provinciae bene 


meritus fuit P. Henricus Sedulius (De Vroom) (*). Utrum 
a testibus oculatis notitias suas hauserit, non constat, quamvis 
aliquos certo cognoscere et interrogare potuisset. Documenta 
tamen authentica pro munere suo sub se habuit aliorumque 
notitias adhibuit praesertim Petri Opmeer, historici praeclari, 
de quo statim. Sedulius testatur se Petrum « aliquando coram 
vidisse * laudatque viri « sermonem, vultum, gravitatem et 
venerabile senium ». Allegat dein ex Petri manuscripto, quod 
a.° 1612 nondum publicatum esse dicit quodque titulum fe¬ 
rebat: « Decades duae; in quibus martyria, tormenta, perse¬ 
cutiones, mortes sacerdotum, religiosorum, etc., historiam 
Alcmariensium sex Martyrum*. Quod Sedulius tamen in- 
dependenter de factis iudicarit, patet ex eo, quod testatur 
se pauca correxisse (*), utique ex documentis suis authenticis 
vel ex testimonio personarum, quae de factis melius instructae 

fuerunt. Videntur editores posthumi operis Petri Opmeer has 

♦ 

correctiones suas fecisse ideo ut nunc opus Sedulii quasi 
nihil differat ab opere Opmeer edito a.° 1625. 

Scientiam Sedulii testantur non solum opera eius uti 
Proscriptiones contra haereses (Antverpiae 1604), Apologe - 
ticus adversus Alcoranum Francisccinorum pro libro con- 
formitatum (Antv. 1607), sed etiam quod, discipulus celebris 
theologi P. Adriani Hofstad, Lector S. Theol. exstitit Lovanii, 
dein, rogatu P. Valentini Fritz, Oeniponti. Sensum eius cri¬ 
ticum tradit editio « Speculi disciplinae S. Bonaventurae », 


quod «ad cetera exemplaria correxit», sensum historicum 
« Vita S. P. Franc-isci scholiis illustrata * (Antv. 1598), « Vita 
S. Ludorici Ep. Tolosani * (Antv. 1602), necnon « Diva Virgo 


(*) Natus Cliviae anno 1547 se Lovanii ordini adscripsit. Postea in 
Germaniam profectus, Oeniponti Theologiam docuit usque ad a. 1580, quo 
anno primus Provincialis novae Provinciae S. Leopoldi (Tyrolii) insti¬ 
tutus est. Anno 1584 in propriam Provinciam rediit, ubi bis Provincia- 
latus munere functus est. A.* 1618 in Capitulo Salamancensi Delinitor 
Glis familiae Observantium factus, Antverpiae obiit a.° 1621. Cf. S. Dirks, 
1. c. 183. — P. Gaudentius, Beitriige zur Kirchengexchichte des XVI. und 
XVII. Jahrhunderts, Bozen 1880, 72, nota 2. 
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Mosae-Traiectensis, in qua de sacrarum imaginum anti¬ 
quitate, usu, fructu *, etc. (Antv. 1609). 

Quoad virtutem eius auctores contemporanei laudant de¬ 
votionem eius in celebrando S. Sacrificio, durante quo, iuxta 
Sanderum, plures viderunt S. Hostiam in manibus eius radiis 
circumdatam. Humilitas eius ex eo patuit quod pluries digni¬ 
tatem episcopalem refutavit. In magno honore stetit apud 
archiducem Ferdinandum (filium imperatoris Ferdinandi I), 
qui eum ad Gregorium XIII et ad Generalem Ordinis Fran- 
ciscum Gonzagam misit pro fundatione novae Provinciae Ty- 
rolii. Etiam postquam ex Tyrolio profectus fuit, fratres Ty- 
rolenses eum patrem amantissimum semper habuerunt . 
Talis characteris fuit Sedulius, ita ut cuiuscumque fraudis 
etiam in rebus historicis expers videri debeat cuicumque sine 
praeiudicio virum clarissimum consideranti. 

Opera autem, in quibus Sedulius agit de martyrio fra¬ 
trum Alcmariensium haec sunt: 

a) « Historia Seraphica..., item illustria Martyria Fra¬ 
trum Minorum provinciae Inferioris Germaniae ab haereticis 
Christianae religionis ergo, crudeliter interfectorum > (*). 

b) « Provincia Inferioris Germaniae Fratrum Minoium 
Reg. Obs.; in qua de coenobiis Fratrum, Virginumque Monia- 
lium, de Martyribus et Scriptoribus » ( 8 ). 

Sedulius hoc manuscriptum suum clausit die 20 febr. 1620. 
Ut postea comparationem fontium instituere possimus, non 

(') P. Gaudentius, 1. c. 72. Nota 2. — Greiderer, Germania Fran- 
ciseana, II, 4 sqq., 173. 

(-) Antverpiae, Martinus Nutius, 1618, 696 pag. in fol. cum 15 ima¬ 
ginibus, delineatis a De Jode, sculptis a C. de Malory et Collaert. — 
Ultima pars, de . Martyribus, separatim edita est in 4.°, nobis tamen 
ignota. Sedulii translatio, auctore P. Cornelio Thielinans, a.° 1628 pro¬ 
diit Lovanii apud Corn. Coenesteyn et Joan. Oliviers, sub titulo: * Bet 
Leven van de II. H. Martelaren ran Japonien, Gorcum, Praghe, Alck- 
maer, enz ». Cf. S. Dirks, 1. c. 187 et 158. 

(/') Cod. MS. S. Isidori de Urbe 1/99. De alio MS. anni 1647 Bibi. 
Conv. "YVerthensis cf. Bijdrayen Haarle.m XX, 188-183. — Cod. S. Isid. 1 Hi* 
non est autographus, sed scriptus fuit 1626-1628. (P. Gisbertus Hesse 
mihi benevole partem huius MS. exscripsit). Immerito P. Gaudentius. 
1. c., hoc opus inter edita refert, quamvis annum editionis nesciat. 
Cf. S. Dirks. 1. c. 137, qui dicit: « Cette relation est souvent citee sous 
le nom de Chronicon Werthense». 
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abs re erit ex hoc manuscripto ea publicare quae de Mar¬ 
tyribus agunt. 

[Fol. 13 v\ In conventu Alcmariae nostri fratres, ab initio ser¬ 
vientes Deo, cum laude et multorum fructu perseverarunt usque ad 
[fol. 14 r] illum fatalem annum septuagesimum secundum supra mil¬ 
lesimum quingentesimum, quando V. P. Daniel ab Arendonck, Guar- 
dianus, cum quatuor fratribus captus a Geuziis, illorum feritatem aliis 
fugientibus, illustri martyrio pro fide orthodoxa, pro veritate Corporis 
Christi in S. Eucharistia illi certantes, suspendio brevi perpetuum 
adhesere Christo, de quibus postea latius. 

[fol. 45r] Alcmarienses sex Martyres. 

P. Daniel ab Arendonck, Guardianus Alcmariensis coenobii, P. Cor¬ 
nelius Diestensis, Sororum S. Clarae pauperum confessarius, f. Ioan- 
nes a Narde, eius socius, f. Ludovicus Voets concionator egregius, 
f. Adrianus Gaudanus laicus, f. Engelbertus Terburgius item laicus. 
Hos martyres monasterium Alcmariense, cuius supra meminimus, pro¬ 
vinciae nostrae adeoque Ordini Seraphico, Dei cooperante favore, dedit. 
Qui motis seditionibus a Geuziis Alcmariae, cum fug& sibi quaerere 
salutem cogitarent, capti fuerunt et in vincula coniecti. Unde post 
triduum extracti, vehuntur Enchusiam: in via proprium sanguinem, 
quem isti pugnis et naribus P. Cornelii Diestensis excusserant, bibere 
coacti sunt. Post multa probra et iniurias quas Enchusiae sustinu¬ 
erunt. cum P. Daniel Guardianus, omnium nomine fuisset confessus, 
vere [fol. 45 v] Christum esse in Tersancta Eucharistia, suspendio 
fuerunt addicti. Postero die, qui D. Ioanni Baptistae sacer erat, mane 
tentarunt Geuzii fratrem Adrianum Laicum, uti suos fratres suspen¬ 
deret, hoc officio vitft donandum promittentes. Quod ille cum detesta¬ 
retur, ipse primus appensus est patibulo, ante domum civicam erecto, 
mox caeteri quatuor propriis funibus strangulati. Horum corpora ad 
vesperam extra portam septentrionalem, in rip& lacus (mutten loco 
nomen est) proiecta, coeno, quod eiectum refluens unda reliquerat, 
contecta sunt. Ubi lumina de nocte pluries visa certo commemorant. 
Passi sunt anno millesimo quingentesimo septuagesimo secundo iunii 
vigesima quarta die. 

Fr. Engelbertus Terburgius. 

Laicus postremus his diebus iudicio mulierculae proditus, in car¬ 
cerem inclusus fuit. Quem maiori odio praefectus Wigboldus perse¬ 
quebatur, praesertim quod calices et Ecclesiae vasa sacra, quae ab 
ipso servari dicebantur, tradere nollet: quam ob rem durissima sup¬ 
plicia pati compulsus est. Nam ut fidiculas pedumque exustionem, ca- 
tastan, urinam ori infusam, flagraque sileam; ferunt corpus eius, to- 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


468 


DISCUSSIONES. 


racis in modum, cultellis concisum (*), plagas oleo fervente perfusas, 
ovis maxime calentibus exustas axillas. Ad finem novembris. situ ac 
macie squalidum, pago Ransdorp, ex adversum Amsterdamo. ex sam¬ 
buca, quae alta apud coemiterium excreverat suspenderunt. De his 
uberius in historia nostra Seraphica, ad quam te, lector, mitto. 

Ad Claras Aquas . 

(Continuabitur). 

P. Dr. Willibrordcs Lampex. 0. F. M. 


(') Hoc habet et liber anonymus « Theatrum crudelitatis haeretico- 
rum nostri temporis », Antverpiae 1597, pag. 04: «Fratri Engelberto a 
Burgo, Ordinis s. Francisci, capto in Alcmaria Bataviae urbe, inter alia 
quae passus est tormenta, vivo corpus thoracis in morem cultellis 
consciderunt». Cf. H. Sedulius, Historia Seraphica, Antv. 1613, «iOb. 
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GULIELMI OCKHAM 

TRACTATUS DE IMPERATORUM ET PONTIFICUM POTESTATE 


I. 

Ex quo Fr. Gulielmus Ockham curiam Avinionensem deseruerat 
et se una cum Michaele de Caesena et Bonagratia de Bergomo sub 
tutela Ludovici Bavari receperat, hanc suam fugam defendere, tum 
sese excusando tum Summos Pontifices accusando usque ad finem 
vitae non intermisit ('). Exstant huius defensionis conatus testimonia 
non pauca, quae quoad maiorem partem iam in lucem edita sunt. In¬ 
tererat enim virorum acatholicorum vel parum orthodoxorum, ut omnia 
illa, quae ante Reformationem adversus Summum Pontificem eiusque 
auctoritatem dicta scriptave fuerant, quam latissime divulgarentur, 
tum ut dubitantibus persuaderent, rebellionem contra Romanum Pon¬ 
tificem iam inde ab antiquissimis temporibus in christianam rempu- 
blicam irrepsisse; tum ut fidelibus Catholicis metum incuterent necnon 
animum adderent his qui iam ab unitate defecerant. 

Ut alios, nec minimos taceam, Edwardus Brown in Anglia et 
Melchior Goldast in Germania talibus libris et tractatibus edendis 
operam dederunt; quorum nomina nobis imprimis utilia, quum Ockhami 
scripta polemica ipsorum cura collecta sint. 

Ast multa remanserant inedita, vel in libris abscondita, qui mul¬ 
torum manibus non erant volvendi; sive incunabulis, ut aiunt, im¬ 
pressi, sive rarissimi et tantum paucissimis aditum praebentes. Sane 
considerationibus multo altioribus quam illi editores 8. XVII, nempe 
scientificis permotus, nostris temporibus vir cl. Scbolz (*) in univer- 


(*) De vita Gulielmi Ockham, cf. I. Hofer, Biographische Sfudien Uber 
Withelm vott Ockham, AFH VI, 1913, 209-83, 489-05, 654-69. 

(*) Unbekannte kirehenpolitvtrhe Streitschriften, II, Rom, Loeseher, 1914. 
Brevitatis causa: UKS. 

Archivum Francincanum Hutoricum. — An. XVI. 30 
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sitate Lipsiensi professor, septem tractatus Ockhami edendos curavit, 
ita, ut tandem aliquando 12 habeamus tractatus illius ingeniosi et 
acerrimi viri, cui posteri cognomen « venerabilis inceptoris * dederunt. 

Ockhami cursus polemicus incipit inde ab anno 1330, quando 
cum aula Ludovici regis tutus se in Germaniam receperat. Nam intra 
annos 1330 et 33 composuit magnum illud Opus nonaginta dierum P . 
quod a Goldasto in hac re Ascensium secuto tamquam correspon- 
dens sexto tractatui Dialogi propositum et editum est. Et recte : fre¬ 
quentes enim citationes in tractatu De Imperatorum et Pontificum 
potestate a nobis mox edendo, hanc opinionem confirmant. Sed nec 
per modum Dialogi compositum est nec de gestis, ut Ockhamus pro 
hoc sexto tractatu promiserat (*), sed de eiusdem doctrinis incipit 
disputare. Hanc Goldasti opinionem tum Riezler ( 9 ), tum Littlei 4 ’. 
suam fecerunt. Monendus tamen videtur lector, Ockhamum reapse 
sibi annis 1338-43 proposuisse, hunc tractatum, quem sub titulo 
Operis Nonaginta Dierum iam anno 1333 composuerat, pro tertia 
parte sui Dialogi adaptandum, sed tantum abest ut hoc fecerit, ut 
etiam secundo tractatui tertiae partis Dialogi finem non imposuerit. 
Opus autem Nonaginta Dierum nomen sibi adeptus est, ut fertur, 
quod Ockham illud intra nonaginta dies composuerit. Tractat vero de 
opinionibus circa paupertatem aliisque, quae lohanni XXII adscribe¬ 
bantur ; in quibus refellendis eiusdem adversarii sibi damnationem me¬ 
ruerunt. Sed, ut ipsius auctoris utar verbis (*): « Hoc opus nonaginta 
dierum quamvis cursim et sermone nullatenus falerato, multo tamen 
complevi labore, in quo me recitatorem assertionum contrariarum istius 
impugnati (Ioh. XXII) et impugnatorum suorum constituens, non nun¬ 
quam etiam ipsorum impugnantium diversorum personas assumpsi: qui 
licet in principalibus assertionibus contra impugnatum conveniant, in 
quibusdam tamen incidentalibus contrarie opinantur, quare contrarietas. 
quae potest in praecedentibus inveniri, non uni, sed diversis del>et 
imponi *. 

Ut ordinem chronologieum sequar, mentio facienda nunc est de 
Tractatu de Dogmatibus Iohannis XXII Papae C), inter annos 1333 
et 1334 composito, qui tractatus reapse a Goldasto in hac re quoque 
Ascensium secuto tamquam secunda pars Dialogi praelo datus est. 

(') Ed. Goldast, Monarchia S. Romani Imperii, III, (II) Francofordiae, 
typis et sumptibus Egenolphi Emmelii. Anno 1021, p. b9d-128b. Brevitatis 
causa OXD. (*) Monarchia, II, p. 771. 

( s j Die literaruchen Witlrrsacher iter Pupule zur Xeit Ludwigs de» Baier», 
Leipzig. Duncker et Humblodt, 1874, p. 2129. 

(*) The (rreg Friar» in Oxford, Oxford, Clarendon Pre9S, 185(2, p. 225*. 

<•'■) Goldast. Monarchia, II. p. 12HH. 

(") Brevitatis causa a nobis allegandus: Dia). II. 
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qui hunc tractatum iam Dialogo incorporaverat. Ast etiam huic li¬ 
bello deest forma dialogi, quae tamen in prima et tertia parte Dia¬ 
logi strictissime retinetur. Hinc potius ut liber distinctus, quam ut 
pars alius operis consideranda videtur. Quod etiam suadet ambitus 
huius tractatus (*), qui apud Goldastum numerum triginta foliorum 
non excedit, quum pars prima 640 folia, pars tertia Dialogi, quamvis 
tantum usque ad secundum tractatum perducta, iam 180 folia conti¬ 
neat et impleat. Parum enim verisimile videtur, Ockhamum secundam 
partem sui operis praecipui, sine ulla proportione ad alias, compositam 
voluisse. 

Sequitur inter scripta edita, opusculum parvum, post mortem 
Iohannis XXII conflatum, anno 1335, quod Scholzius in lucem edi¬ 
dit ( 2 ), cuique titulum imposuit: Contra Iohannem XXII. Nos autem, 
ut errores praecaveamus, hunc libellum Non invenit vocabimus ( 8 ), 
ex verbis, quibuscum auctor incipit: Non invenit locum penitencie 
Iohannes XXII etc. In hoc opere Ockhamus contendit, papam ante 
mortem errores, quorum accusabatur, non retractasse. 

Deinde nobis occurrit Compendium errorum Iohannis XXII 
papae intra annos 1335 et 38 compositum, a Goldasto in sua Mo¬ 
narchia editum ( 4 ), et hos errores refellens, quos auctor audacissimus 
defuncto papae non dubitavit adscribere. 

Ordo chronologicus post Compendium nobis proponit Tractatum 
contra Benedictum XII, quo vir impudentissimus suam audaciam non 
tantum contra mortuum, sed etiam contra papam viventem ostendit. 
Nuper Scholzius hunc tractatulum praelo dedit ( 6 ). Conscriptus est ab 
Ockhamo anno 1337. 

AnDO sequenti his operibus addidit Allegationes de potestate im¬ 
periali, quibus initium fecit tractatuum de rebus politicis. Non tamen 
huic libello desunt animadversiones, circa imperatorem inter et pon¬ 
tificem mutuam relationem. Has allegationes Scholzius edidit ( 6 ) cum 
altero tractatu politico: An Ilex Anglie pro succursu guerrae possit 
recipere bona ecclesiarum ( 7 ), in quo praefatam quaestionem affirmative 
solvit, intra annos 1338-1340. 

His annis Ockhamus videtur summam activitatem literariam ex¬ 
ercuisse, quum intra annos 1339-42 Octo Quaestiones ( M ) et eodem 

( l ) Goldast, Monarchia, II, f. 740-770. 

(*) UKS II, 896-403. 

(*) Brevitatis causa: NI. 

( 4 ) II, f. 967-976. Brevitatis causa: CE. 

(*) UKS II, p. 403-417. Brevitatis causa: TCB. 

( 6 ) UKS II, p. 417-481. Brevitatis causa: All. 

( 7 ) UKS II, p. 482-452. Brevitatis causa: ARA. 

O Goldast, Monarchia, II, 814-391. Brevitatis causa: OQ. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


472 


DOCUMENTA. 


fere tempore (1342-43) primam (*) et tertiam (*) partem Dialogi eum 
composuisse constet. Indolem horum ingentium operum nitide descrip¬ 
tam habemus apud Riezler ( 8 ). Tantum nobis incumbit oflicium hic 
animadvertendi, Scholzium invenisse et publici iuris fecisse (*) ex 
codice Vaticano lat. 4115, fol. 131-133 pauca, quae tertiam partem 
Dialogi aliquatenus complent, nullatenus tamen ad finem usque per¬ 
ducunt. Haec pars enim imperfecta videtur et quamvis hinc inde 
fragmenta hucusque inedita reperiri potuerint, verisimile non est. opus 
integrum in aliqua bibliotheca latuisse atque latere usque in prae¬ 
sentem diem. 

Intra annos 1336 et 47 Ockhamus scripserat tractatum, cuius 
mentionem Little iam ad annum 1892 fecerat ( 6 ), editionem vero Schol- 
zius (*) anno 1914 suscepit, ex codice Londiniensi (Brit. Mus. Ms. 
Royal 10 A. XV). Nomen, manuscripto manu s. XVII ca. impositum. 
De Imperatorum et Pontificum Potestate retinuit. Ast integrum trac¬ 
tatum publicare minime potuit, quum Ms. Londiniensis medio capi¬ 
tulo 27 deficiat. 

Tandem videtur Ockhamus, iam vita defluente, composuisse li¬ 
bellum contra iusiurandum Karolo IV praebendum, cuius mentionem 
et partem textus allegat Conradus de Montepuellarum (von Megen- 
berg) et editionem curavit Scholzius ( 7 ). 

En, patientissime lector, elenchus chronologicus omnium operum 
polemicorum, quae vir industrius simul atque tenax infra spatium 
18 annorum monumenta suae audaciae atque contumaciae reliquit t"). 


(') Id. ibici. II, H99-7.S!». Brevitatis causa: Dial. I. 

(*) Id. ibid. II, 771-957. Brevitatis causa: Dial. III. 

( 3 ) Die lit. Widrrsacher, p. 249-254; et 257-271. 

( 4 ) UKS II, 892-895. ( 5 ) The Grey Friare, p. 282. 

(*) UKS II, 458-48U. Brevitatis causa: IPP. 

( 7 ) UKS II, 849-863. 

(“i Omisimus Defcnsorium contra errores lolia nuis XX'II, quod vel sub Mi- 
chaelis a Caesena (Baluzius-Mansi, Miscellanea, III, Lucae 1762, 841-55' re! 
saepius Ockhaini sub nomine circumfertur ( Firmamentum, Parisiis. 1512. IV 
f. 142r-158r; Venetiis 1518, III, 87r-98v (in his duabus editionibus textus 
saoj>e excisus est), Broun, Fasciculus rerum expetendarum, Londini 165*0, Ib 
139-64). Textus equidem magnam atlinitatem habet cum Ockhami Comj>e»ho 
errorum, sed neque eius neque Michaelis a Caesena esse posse demonstravit 
Karl Mulier, in Zcitschrift filr Kinhengeschichte, VI, Gotha 1888, 78-82: cre¬ 
didit tamen cl. auctor eorum ultimis asseclis Monachii commorantibus tracta¬ 
tum attribui posse. Ulterius progrediens P. L. Oliger, innixus SS. Iacobi de 
Marchia et Antonini Florentini testimoniis necrion rationibus internis, osten¬ 
dit « Defensorium Ockhami» re vera esse litteras circulares Fraticellorum 
Italiae. Cf. AFll IV, 16-28; VI, 742-5; Documenta inedita ad hist. Fraticellonu» 
spectantia in editione separata, Ad Claras Aquas 15*13, 86-5*8; 202-5. — Ibi 
hoc scriptum adducimus, brevitatis causa DCI scribemus. 
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Ast, non solum facilioris conspectus gratia hunc elenchum se¬ 
quentibus praemittendum curavi. Est ratio altioris momenti, cur opus 
tam ingratum aggressus sim. Ut enim cuivis, attente consideranti 
nulla mora patebit, desiderantur quaedam, quae Ockhamo non sine 
ratione attribuuntur. Desideratur, — quod nondum ansam nactus sum 
animadvertendi — editio eiusdem epistolae ad Fratres Minores in Ca¬ 
pitulo apud Assisium anno 1334 congregatos. Manuscriptum autem 
huius epistolae, teste Little (') Parisiis, in Bibliotheca Nationali, 
n. 3387 editorem expectat. Desideratur finis tertiae partis Dialogi, 
qui tamen, ut supra videre est, profecto nunquam conscriptus est. 
Desiderabatur tandem, ut etiam annotavimus, secunda pars illius 
Tractatus, quem Scholzius sub titulo De Imperatorum et Pontificum 
Potestate quoad primam partem publici iuris fecit. Et praesertim ra¬ 
tione huius ultimi tractatus, hunc elenchum hic praemisi. 

Hieme enim praeoedenti, mihi perlegenti collectorium incunabu- 
larum ex bibliotheca Athenaei Daventriensis 10 X 1, post editionem 
principem Dialogi , post secundam editionem Operis Nonaginta dierum, 
post litteras Michaelis Caesenatis ex anno 1331, post Compendium 
Errorum iterum Ockhami, occurrit manuscriptum, inedias inter incu- 
nabulas religatum. Primo ictu oculi dubitatio oriebatur, quum scri¬ 
bendi modus perfectionem impressionis fere attingere videretur. Sed 
mox certitudini et ingenti gaudio cessit dubitatio; non tantum enim 
mihi persuasum erat, me invenisse novum manuscriptum Ockhami De 
Imperatorum et Pont. Pot., sed et ulterius perlegenti firmitas, hoc 
manuscriptum integrum praebere textum. Non enim >medio capitulo 27, 
ad voces quam in noviciatu desinit textus, sicut in codice Londi- 
niensi, sed pergit: ijmmo quam alujuando habuerunt, tot foliis fere 
quot praecesserant. Sic Deo favente primum textum completum huius 
tractatus inveni ( 4 ). 

Mihi ulterius et accuratius inspicienti et comparanti patebat 
textum prioris partis, paucis exceptis, correspondere textui Ms. Lou- 
diniensis, qua consideratione omne dubium praecludebatur. 

Non diu distuli, hanc rem communicare cum Praefecto Biblio¬ 
thecae Daventriensis, qui mihi respondit, se scivisse, inter has incu- 
nabulas librum manuscriptum adesse; se etiam in Catalogo Librorum 
Mss. Bibliothecae Daventriensis, hoc manuscriptum adnotasse ( 3 t sub 
n. 100 tamquam s. XV ex.; se tamen ignorasse, hunc textum esse 
unicum et completum IPP. Ockhami. 


(') The Grey Friare, p. 229. 

(*) Cf. Het Boek, Tydsehrift v. B ibi iotheek irezen, 1929. 

(*) Catalogus der H»s., beruetemle op de Atheneum-Bibliotlieck te Detenter, 

De venter 1892, n. 1U<>, p. 45. 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



474 


DOCUMENTA. 


Certe, novus hic textus inventus dat animum ad inquirendum in 
ea, quae hodiedum latent et etiam tanquam non-scripta considerantur. 
De hoc libro enim, antequam repertus esset, dubitavit Scholzius, 
utrum quidem ad finem usque perductus esset(*). Erravit, inquam: 
et sic fortasse et nos erramus, putantes Dialogum numquam fuisse 
perfectum. 

Ast, haec non est unica nec praecipua ratio gaudendi. Pars enim 
ulterior huius tractatus, quamvis, ut Scholzius recte suspicatus fue¬ 
rat (*), tractans de quaestione paupertatis, omnino digna videtur, quae 
hic in lucem prodeat. Ante autem editionem descriptionem brevem 
codicis praemittemus. 


Liber collectorius Daventriensis, iuxta descriptionem cl. feminae, 
doctoris M. E. Kronenberg (*) protegitur tabellis ligneis, postea mem¬ 
brana suina coopertis. Nullis ornamentis gaudet, sed tabella prior habet 
anulum ferreum, quo liber, mediante catena, scamno vel pulpito potuit 
adigi. Codex ipse, chartaceus, constat duobus quaternis, quorum prior 
tria, alter vero quatuor folia complectitur, ita ut totus codex 28 paginis 
constet. Paginarum latitudo 202, longitudo vero 275 mm. est. Nullis 
numeris paginae ordinantur, sed duabus columnis textus conscriptus 
est. Locus columnarum designatur lineis plumbeis. Altitudo columna¬ 
rum est 200, latitudo autem 60 mm. Ab invicem sunt separatae spatio 
albo circiter 13 mm. Regulatura lineis plumbeis, partim hodiedum vi¬ 
sibilibus. indicabatur. Scriptura est erecta, valde uniformis, nullamque 
didicultatem praebens legenti, si frequentes abbreviaturas et ligaturas, 
a scriptura cursiva s. XV depromptas, excipias. Vir cl. van Slee, biblio- 
thecarius Athenaei Daventriensis. manuscriptum compositum esse s. XV 
exeunte. artirmat i*\ 

Paragraphi indicantur signis solitis: Q:- etiam sine punctis et si¬ 
milibus atramento rubro. Tantum una litera initialis caerulea, initio 
totius textus invenitur. Novae regulae generaliter incipiunt initialibus 
rubris, valde frequentes in prima parte textus: in secunda vero tantum 
una nova regula invenitur. Tituli signis paragraphicis indicantur et 
lineis rubris sublineantur. Ma msculae in principio sententiarum lineis 
perpendicularibus rubris insigniuntur, ita ut atramentum rubrum partim 
atramentum nigrum operiat. Citationes in textu lineis rubris sublinean¬ 
tur: v. g. - ii <ui th >n. ii capitulo textus vero citationis 

non si:: lineatur. Inter signa punctuationis seu pronunciationis repe 
rinntnr punctum et comma, illud ultimum vero nonnisi rarissime et 
.e. Usus puncti non pro distinctione tinali. sed pro distinctione 
a et sulviistinctione obtinet. Initia icitur novarum sententiarum 


. . C . . ? 


»v t 


o • u «A • v » • »• i «t * 


X> I. : 


« * * 


~T. A 


_ - i " 


• w v 


• * * 


UK> I. v. 1S7. 

i* •'* .t •• '\*ek te Decem’rr. IV- 
■* lr. cata.c-ro Ms. surradioto. 
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Transscriptio generaliter obiter et perfunctorie facta est ab aliquo, 
qui linguae latinae fere oblitus, vel nunquam gnarus fuerat. Hinc textus 
Daventriensis communiter textui Londiniensi inferior censendus est. 
Sic habet D. (f. 2 b) legum, L. (apud Scholzium p. 458, r. 16) regum; 
D. (f. 2 d) inferi», L. (p. 459, r. 81) inferioris; D. (f. 3 a) deponuntur 
terrentur, L. (p. 461, r. 6) ponuntur et feruntur; D. (f. 3 b) despes, L. 
(p. 462, r. 2-3) despoticus etc. Hinc plurimae lineae integrae vel partim 
albae relictae sunt, cfr. f. Id; f. 3a; f. 4 b; f. 6a; f. 7 b; f. 7c; f. 8a; 
f. 9b; f. 11 b; f. 14c. 

Haec scriptoris incuria necessitatem imposuit, vel ipsi scriptori 
vel, nt probabilius videtur, ulteriori correctori, addendi postea verba 
omissa, seu etiam corrigendi menda commissa. Quae addita sunt, atra¬ 
mento paulo leviori scripta, tam in margine, quam inter lineas posita 
sunt; quae expungenda erant, atramento rubro expuncta videntur; si 
ordo verborum turbatus erat, signum // addebatur, ubi verbum poste¬ 
rius ponendum erat, quod verbum deinde inter /-/ ponebatur. Haec' 
signa encausto rubro posita sunt. Voces omissae ope hastae, superiore 
parte curvatae in textu, ad marginem remittunt, vel modo simpliciori 
inter lineas apponuntur. 

% 

Quamvis generali modo loquendi textus Daventriensis Londi¬ 
niensi inferior sit, non tamen desunt loca, quae lectiones Londinienses 
revera elucident. Sic legimus: D. (f. 1 a) floccipenderem, L. flectipen- 
derem, quod nullum sensum praebet; D. (f. 1 b) approbat et pertina¬ 
citer defendit , L. approbat pertinaciter et defendit; D. (f. lc) conti¬ 
nuis, L. cuncti». Maiorem praestantiam habet D. quam L. quum sum¬ 
maria capitulorum lineis rubris sublineata, praebeat, quae desunt ma- 
nuscripto Londiniensi. E contra desiderantur superscriptiones capitu¬ 
lorum, nempe Cap. I etc. ut apud L. Sic etiam numeri citationum 
accuratius apud L. quam apud D. inveniuntur. Hi numeri apud D. 
saepius arabicis characteribus indicantur. 

Quodsi quaeras, quae habitudo inter L. et D. intercedat, hanc 
quaestionem dirimere non possumus. Apographon L. teste viro cl. 
Scholzio saeculo XV ad finem vergente, conscriptum est. D. autem, 
ut iam innuimus, eodem fere tempore. Sine aliis adminuculis non pos¬ 
sumus statuere, utrum L. descendat a D. an e contra. 

His igitur rite praemissis, conemur conspectum totius tractatus 
l)e Imperatorum et Pontificum Potestate hic lectoribus proponere. 
Quoad partem anteriorem, talem conspectum omittendum non duximus, 
quamvis Scholzius (') tale summarium secundum textum Londiniensem 
iam dederit. Pars ulterior, utpote usque hodie plane ignota, accura¬ 
tius inspicienda erit. 


(*) UKS I, 181-1*7. 
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Cap. I. Apologiam scribit Ockhamus. Paratum se dicit, reddendi 
rationem coram iudice, de omnibus, quae fecerit, scripserit vel dixerit(‘j. 
Ast, quia nullus iudex vult eum audire, nisi «adversarius manifestus > 
scilicet papa, quem debet « ex aliquibus causis iustissimis recusare », 
defendere se debet extra iudicium contra illa, quae sibi imponuntur, 
occasionem praebens omnibus orthodoxis discernendi, an a Deo sint. 
Si autem « inimicus falsus et mendax > eum pergeret, « de aliquo gravi, 
quod non divulgat» Ockhamus, accusare, non curabit et in bis glorio¬ 
sissimis viris et feminis non se dissimilem gloriabitur. Persecutionem 
igitur non timebit, nec fugiet, quamvis si necesse erit, utetur licentia 
Christi dicentis: Cum vos persequentur in civitate illa, fugite in aliam. 

Fatetur, sibi posse imponi, quod ab oboedientia ecclesiae Avinio* 

nicae se subtraxerit et a societate multitudinis fratrum Minorum; sed 

• 

hoc fecit ex nulla alia causa, quam quia liquido constabat, hanc eccle* 
siam errores et haereses manifestas tenere et quamdam tyrannidem 
exercere in omnes fideles. Hos errores per totum mundum sparsos, 
quibus specialiter Imperium Romanum opprimitur, breviter tractabit ( ! ). 
Et se paratum declarat ad recipienda omnia, scriptis manifestata, quibus 
ostendatur, se errasse. Additque, valde ad mentem philosophi conceptua- 
listae, unam rationem evidentem S. Scripturae, se plus moturam, quam 
assertiones totius universitatis mortalium; assertionemque inimicorum, 
multitudini non esse contraeundum, haeresim sapere reputat. Pro am¬ 
pliori huius rei expositione ad Dialogum, quem iam « dudum incepit» 
remittitit (*). 

Gravia mala, quae ecclesiae hodiedum perturbant, hinc ordiuntur, 
quod, qui se pro Romanis Pontificibus gerunt, terminos antiquos traus- 
grediuntur. Qui autem sunt termini antiqui? In temporalibus plenitu¬ 
dinem potestatis Christus Petro certe non dedit, quia (II Thim. 2. 4 qui 
Deo militat se negotiis saecularibus non implicat ( 4 ), (Luc. 22, 25: Mare. 
10, 24 ; Mt. 20, 25). Christus beato Petro ceterisque apostolis interdixit 
potestatem et dominationem regum gentium, quorum est in temporali¬ 
bus plenitudo potestatis. « Amplius verus ( 5 ) dominus temporalis super 

• 

servum suum maiorem obtinet potestatem de iure, quam ut omnia 
possit ei imponere, que nec legi divine nec legi nature repugnant». 
Quodsi Christus talem dedisset potestatem Petro, fideles fecisset servos 
in omnibus, quod Evangelio repugnat. Nec talem potestatem dedit Petro 
in spiritualibus, quia lex Evangelica est minoris servitutis quam Mo- 
saica ■*' ^Act. 15, 10'. Si autem talem dedisset potestatem, potuisset 
onera importabilia imponere: ergo lex Evangelica esset maioris servi¬ 
tutis quam Mosaica. Si vero talem potestatis plenitudinem b. Petrus 
non a Christo acceperit, tunc beato Petro fines imposuit. 

Cap. II. Qui sunt hi fines? Agit igitur de principatu papali. 
H ic principatus nequaquam regulariter se ad temporalia extendit^;, 

0' UKS II, p. 451. i v i Profecto Dial. partem III. ( 4 ) p. 455. 

i D habet ’?»«.«. L irru». t 4 ) L'f. Dial. III, Tr. I, L. I. cc. \ III (Gold. 

Mon. II. i/i p. 1V>, i'i Dial. 1. c., c. IX. p. 780-2. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 




OCKHAM, DE IMPERATORUM ET PONTIFICUM POTESTATE. 477 


testibus Petro (*) et Bernardo (*). Si papa ergo etiam causa necessitatis 
se de temporalibus intromittat, falcem suam in messem noscitur mit¬ 
tere alienam, nisi super hoc ab imperatore vel alio nomine receperit 
potestatem. 

Cap. III. Nec ad supererogatoria ( s ) se extendit principatus papalis, 
nam tunc lex Evangelica esset maioris servitutis quam Mosaica. Affert 
lac. 1, 25, Galat. 5, 13; Augustinum c. 12, dist. 12 ( 4 ). 

Cap. IV. Ex his Ockhamus colligit, papam nunquam posse tollere, 
turbare iura et libertates aliorum, praesertim imperatorum, regum etc. 
quia inter saecularia computantur. Quod multorum testimoniis corro¬ 
borat (*). Si autem Christus non privavit mundum iure suo, multo minus 
eius vicarius, qui minor est eo (®). 

Cap. V. Verba igitur Christi ad Petrum (Mt. 16, 19) quamvis gene¬ 
raliter prolata, non tamen sine exceptione intellegenda. Quod saepe fit 
(Cap. 65 de Apellatiouibus) et ex philosophia et S. Scriptura declaratur. 
A potestate papae autem excipi debent: regulariter saecularia et supere¬ 
rogatoria ( 7 ) quae quidem potest suadere, non imponere, nec non facienti 
processum intendere. Deinde 0. excipit frivola, inutilia et indifferentia 
a potestate papali, in quibus ex reverentia obediendum esset, si magnum 
incommodum non involveretur. Postremo excipit illa, quae modo one¬ 
roso et gravi imperantur (*). In quibus obediendum esset, si modo levi 
imperarentur. Nam sic imperando, papa legem evangelii graviorem fa¬ 
ceret quam legem Mosaicam ( 9 ). 

Cap. VI. Ex his concluditur, potestatem papalem propter commo¬ 
dum et utilitatem subditorum esse institutam, non propter gloriam vel 
utilitatem seu generale commodum principantis, ita ut principatus non 
dominativus sed ministrativus merito appelletur. Nam ille principatus 
vocatur ministrativus, qui quidem potest accipere a suis subditis ne¬ 
cessaria, non autem illos potest privare iuribus, rebus et libertatibus; 
talis autem est principatus papae. Et in hoc superat omnem principa¬ 
tum regalem. 

Cap. VII. « Sane quidem immediate ex praescriptis ( ,0 ) sequuntur in¬ 
numera toti christianitati utilia* ( M ), quibus ex ignorantia reges, prae¬ 
lati et populi christiani passi sunt se privari. Hinc secuta sunt gravia 
mala. Quod aliquantulum prolixius auctoritatibus et rationibus fulcire 
studet. Quia potestas papalis tantum est ministrativa, tantum ad illa 
se extendit, quae necessaria sunt ad salutem animarum et ad regimen 
et gubernationem fidelium, salvis iuribus et libertatibus aliorum. Verba 
autem Lue. 22, 25-27; Mt. 20, 25; Mc. 10, 42, non omnem praelationem 
interdicunt apostolis, ut quidam male intellexerunt, cum, quia ipse 
seipsum ponit in exemplum, qui fuit vere praelatus ipsorum, tum quia 

(*) In Cap. 29, C. XI, q. 1. (*) De Cons. I, 6. ( 8 > Cf. Dial. I. e., p. 787, 

p. 918 et passim. ( 4 ) p. 457. (*) p. 458. ( ft ) Cf. Dial. 1. c., p. 783s. 

( 7 ) Hic videtur O. sibi contradicere, quum superius haeo a potestate pa¬ 
pali iam aliena declaraverit. ( H ) p. 459. O Cf. Dial. 1. c., p. 777. 

( ,( ') Sic DL habet presrripta. ( n ) p. 460. 
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ipse aperte insinuat, aliquem esse inter illos maiorem et praecesso¬ 
rem (’), sed interdixit tantum principatum dominativum. Habent igitur 
principatum ministrativum, qui est multo nobilior principatu domina- 
tivo, sicut principatus super homines est nobilior principatu bestiarum. 
Qui principatus dominativus est - regum gentium, qualem interdixit 
Christus apostolis. Quod variis testimoniis probat (*). 

Cai*. VIII. Principatus papalis se extendit ad omnia possibilia prin¬ 
cipi et rectori mortali, quae sunt necessaria ad procurandam animarum 
salutem et ad regimen et gubernationem fidelium, ita tamen, ut nulla¬ 
tenus excedatur enormiter, salvis rebus, iuribus et libertatibus aliorum, 
nisi quod potest a sibi subditis necessitates exigere. Si enim hunc prin¬ 
cipatum non haberet, non posset secundum Christi praeceptam gu ber- 
nare (*). 

Cap. IX. lura haec et libertates sunt omnia iura et libertates infi¬ 
delium, quae etiam a fidelibus invitis tolli non debent, cum non sint 
inferiores infidelibus. Ad haec iura et libertates pertinent omnia illa, 
quae ad dispositionem temporalium et negotiorum saecularium requi¬ 
runtur, quia haec omnia ad dispositionem infidelium spectant ( 4 ). Ex 
quibusdam testimoniis sequitur, hanc dispositionem pertinere ad laicos 
idoneos et fideles. Alii autem laici et religiosi et clerici saeculares 
fruuntur omnibus, quae nec bonis moribus nec his, quae in Novo Te¬ 
stamento docentur, adversantur. 

Cap. X. Quae autem sunt in speciali illa, ad quae principatus apo- 
stolicus se extendit? Respondit Ockhamus, ad papam, sicut ad omnes 
episcopos pertinere lectionem, orationem, verbi Dei praedicationem et 
curam de cultu divino et omnibus, quae sunt necessaria ad vitam 
aeternam. Specialiter autem ad papam pertinet € providere... qualiter 
per inferiores eo salubriter disponantur». (Habet igitur tantum in¬ 
spectandi munus). In casibus autem necessitatis vel utilitatis, quando 
omnes alii deficerent, posset et deberet temporalibus se immiscere. Tunc 
haberetur plenitudo potestatis. Non necessaria autem imponere non 
potest (•'). 

Cap. XI. Ad omnes alias difficultates Ockhamus in aliis suis ope¬ 
ribus iam respondit. Hic tantum paucas volvit obiectiones. Primo verba 
♦ Quodcumque ligaveris » etc. <Mt. lfi, 19) et canones, quibus affirmatur 
papae in omnibus esse obediendum cum suis exceptionibus sunt intel¬ 
legenda. « Aliter enim potestas pape esset equalis potestati divine et 
posset de iure imperatorem etc. privare imperio... et generaliter omni¬ 
bus rebus suis... quod tollit libertatem perfectam evangelice legis ». 
Secundo, quaedam leges papales sunt obligatoriae et quaedam nullatenus 
obligatoriae, nisi moribus utentium approbantur (cap. 3, Dist. 4). Si igitur 
canones dicunt, omnes leges papales astringere, de illis intellegi debet, 
non de his. Tertio, papa habet multa iure humano, quae tantam habent 
obligationem, quantam illi, qui hanc auctoritatem papae dederunt, illis 


(i 1 ; p. -161. (*) p. lti'2. (*; p. 46**. ( 4 ) L. c. (?) p. 466. 
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ascribunt, non quantam papa ipse illis dicit inesse. Haec interpretatio 
igitur non pertinet ad papam, sed ad illos qui papae talem potestatem 
dederunt ('). 

Cap. XII. His adminiculis ad innumeras difficultates potest respon¬ 
deri. Superest tantum haec (*): Necesse est, ut communitas fidelium uni 
capiti et iudici supremo subiecta sit (*) in omnibuB casibus quae possunt 
accidere. Sed nullus praeter papam est caput omnium fidelium; ergo 
papae quantum ad omnia communitas fidelium est subiecta. Respon¬ 
det O.: sicut archiepiscopus in suo archiepiscopatu regulariter et ordi¬ 
narie est iudex supremus in spiritualibus, attamen non potest ipse 
iudicare de omnibus, sic, licet non omnes immediate subiecti sint papae, 
concedendum est, papam caput et iudicem esse omnium fidelium. 

Cap. XIII. Sublimitas apostolici principatus igitur consistit in tri¬ 
bus: primo quod est in spiritualibus, quae sunt saecularibus digniora; 
secundo quod est respectu liberorum, non servorum; tertio quod papa 
i ure divino regulariter vel casualiter ( 4 ) omnia potest, quae sunt neces¬ 
saria regimini fidelium, quamvis eius potestati ordinarie et regulariter 
sint certi termini constituti, quos regulariter transgredi sibi non licet; 
et qui sint illi, patet ex praedictis, licet non liqueat, qui sint casus, in 
quibus licent sibi illa, quae nequaquam sibi sunt regulariter concessa. 
Et forte de illis non potest dari regula generalis ( & ), sed cum maturitate 
maxima et iuxta discretionem et consilium sapientissimorum virorum 
est procedendum, sive pauperes sint sive divites. Si tales non adsunt, 
supersedendum est, ne papa ex ignorantia terminos transgrediatur. 

Cap. XIV. Verba Gregorii ( 6 ), ita Ockhamus: «Sententia pastoris 
sive iusta sive iniusta timenda est >, regulariter quidem est vera, tamen 
in multis casibus fallunt, etiam loquendo de sententia veri pastoris et 
non solum de sententia illius qui putatur esse pastor et non est. Fal¬ 
lunt, si sententia lata est contra leges vel canones. Ergo sententia 
etiam veri pastoris non timenda est, si contra ius divinum vel naturale 
feratur. Fallunt, si sententia continet intolerabilem errorem. Fallunt, 
si sententia lata est in eo casu, in quo subditus est exemptus, vel in 
illo casu in quo non est subditus, vel quando subditus est maior suo 
pastore. Fallunt, si subdito apellatio est interdicta ( T ). 

Cap. XV. His peractis demonstrandum est, qualiter ecclesia Avi- 
nionica, universis Christi fidelibus nitatur tyrannice principari, etiam 
illis, qui recta intentione, de potestate sua non metuunt disputare, ita 
ut in universitatibus nullus doctor vel lector de potestate papae audeat 
disputare. Quod tamen papae gratum et necessarium deberet esse fide¬ 
libus, ut tantum et non plus, quam expedit sint subditi, nec papa 
transgrediatur terminos antiquos. Quare si papa timorem incusserit 

disputantibus de potestate eius, merito ostendit se suspectum, et sibi 

# 

subiectis principari tyrannice. Iniuriatur igitur ecclesia Avinionica stu- 


(>) p. 466 s. (*) p. 467. 

p. 788-792; o. IX, X, p. 7!*6s. 
( c ) In Cap. I, C. 11, q. 8. 


(*) Cf. Dial. III, Tr. II, L. II, c. I, II, 
( 4 ) Cf. Dia). 1. c., p. 785-6. C; p. 468. 
C) p. 469. 
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diis. Nec obstat quod in Decreto asseritur (*), non licere disputare de 
potestate summi pontificis, quia quidem prohibetur disputatio mala in¬ 
tentione sed haec fit bona intentione (*). 

Cap. XVI. Non solum autem fas est disputare, sed etiam necessa¬ 
rium est de operibus papae iudicare, quod malum est reprobare et aliis 
intimare ( 9 ). Licet enim sit praesumendum, papam esse bonum, tamen 
de gravibus delictis ab omnibus est iudicandus. Etiam Papa est ex 
fructibus cognoscendus et si mali sint, damnandus. Et aeque abomina¬ 
bilis est Deo, qui dicit papam sanctum non sanctum, quam ( 4 ) qui dicat 
non sanctum et iustum, sanctum. 

Cap. XVII. Videndum est igitur quae sint opera ecclesiae Avinio- 
nicae. quae bono animo fieri non possunt, quum aliis iniuriantur. Et 
primo iniuriatur Romano Imperio, quia papa maius ius sibi arrogat 
super ipsum, quam super alia regna; quod ius papa non habet, neque 
a iure divino neque humano. Non a iure divino, quia nihil de bac re 
in Scripturis habetur. Neque a iure humano, quia talis iuria solus im¬ 
perator conditor esse posset. Imperator autem tale ius dare papae non 
posset, quia non habet imperium par in parem et ius alienando, impe¬ 
rator suos successores ligaret ( 4 ). 

Cap. XVIII. Ex quibus infertur, ecclesiam Avinionicam enormiter 
iniuriari Romano Imperio, subiiciendo sibi specialiter in Italia bona 
Imperii. Nam si papa, sicut ostensum est, hon debet se implicare rebus 
saecularibus, multo minus debet sibi usurpare res temporales aliorum i/' 

Cap. XIX. Iniuriatur papa Romano Imperio, asserendo illud esse a 
papa, quum non ita sit, quum fuerit ante papatum ( 7 ), quum consuetu¬ 
dines antiquae ecclesiae Romanae non sint rationabiles et possint faci¬ 
liter reprobari et annihilari, quum sint contra ius divinum vel contra 
bonos mores, vel non legitime sint praescriptae. 

Cap. XX. Adhuc iniuriatur Ecclesia Avinionica Romano Imperio, 
asserendo, admissionem seu approbationem electi in regem Romanorum, 
pertinere ad ipsam ( H ). Nam papa non habet pinguius ius super impe¬ 
ratorem quam super alios principes, qui non sunt taliter subiecti. Talis 
autem subiectio imperatoris non est de iure divino, nec ex iure gen¬ 
tium, quum praecesserit imperium, nec ex iure civili ut patet, nec ex 
iure canonico, quia papa non habet potestatem sibi subiiciendi impera¬ 
torem, nec ex consuetudine, quia non esset rationabilis. Quod autem 
non esset rationabilis, patet quia derogaret imperiali dignitati (*) et bono 
communi. Nam tam ex malitia papae quam ex vacatione apostolicae 
sedis possent innumera mala oriri, quae sine imperatore sedari non 
possent. Ergo exspectando admissionem seu approbationem a papa, bo 
num commune periret. Hinc consuetudo haec non esset rationabilis, 
nec posset praescribi. Quod etiam probatur ex hoc, quod consuetudo. 


(M p. 47!>. (*) Cf. sub fine totius tractatus, errorem 28. (*) Cf. Dial. I. 

Lib. VII per totum et Dial. II, Tr. II, c. X (Gold. Mon. II, 769). (*) p. 471. 

( s ) p. 172. ('') L. c. ( 7 j p. 472s. (“) Cf. Dial. III, Tr. II, L. II. 

c. XXIX (Gold. Mon. II, ?t2o). (’') p. 47d. 
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introducta ab aliquo in praeiudicium alterius, qui in hac re non est 
superior, in praeiudicium alterius, non inferioris, non valet, nisi illo 
sciente et intendente. Quodsi antea electi et approbati in regem Roma¬ 
norum approbati fuissent, non potuerunt intendere, talem approbatio¬ 
nem praeiudicaturam successoribus suis, cum non habeat imperium par 
in parem. Neque hi successores fuissent veri successores. Deinde im¬ 
perator solutus est legibus; ergo et consuetudinibus, quae vim legis 
habere non possunt nisi imperiali auctoritate. Rursus, praescriptio in¬ 
troducta est legibus Romanorum, a quibus imperator est solutus. Am¬ 
plius Papa consuetudinem tam praeiudicialem imperiali dignitati non 
potuisset facere ius, nisi contradictorio iudicio (*); sed talis consuetudo 
nunquam fuit obtenta contradictorio iudicio; ergo non praeiudicat 
electo. Deinde electus, qui confirmatione non indiget, potest immediate 
munus suum obire; atqui electus in regem Romanorum confirmatione 
non indiget, ergo. 

Caj\ XXI. Hinc liquet, A vinionenses, etiam si essent vera et Ro¬ 
mana ecclesia, iura imperii iniuriose, tyrannice et iniuste detinere. Nam 
si Romana Ecclesia bona eiusdem ecclesiae non armis, sed iudicio debet 
vindicare, multo magis bona imperii non debet armis invadere (*). 

Cap. XXII. Attamen isti tanta aviditatis et r&pacitatis rabie sibi 
Romanum imperium gestiunt subiugare, ut etiam inter principes bella 
et discordias confovere non desinant, ut fines suos assequantur. Quod 
impiissime hisce diebus tam notorie peregerunt, quum contra impera¬ 
torem alium in regem eligi procurarint ( 3 ). 

Cap. XXIII. Neque se excusare poterunt, dicendo, quod hoc fece¬ 
runt propter fidem et honorem Ecclesiae conservandum, quia in his 
non imperator sed ipsi pertinaciter erraverunt. Ille enim semper pa¬ 
ratus fuit se corrigere et etiam, si imperator esset culpabilis, ad tan¬ 
tam stultitiam procedere non debuissent, propter infinita pericula pro 
tota christianitate. Quod probatur auctoritate Augustini et S. Pauli: 
Vel si imperator invaderet res ecclesiae, sequenda essent verba Chri¬ 
sti: Ei, qui vult tecum in iudicio contendere, dimitte ei et pallium. Nec 
deberent allegare libertatem ecclesiae i 4 \ quia libertas ecclesiae inter 
bona minima computatur et ideo bona temporalia essent relinquenda. 
Hinc magna causa doloris et gemitus, quum inexcusabiles sint censendi, 
qui iniuste contra imperatorem innocentem processerint. 

Cap. XXIV. Non solum autem Romano imperio sed omnibus viris 
iniuriatur ecclesia Avinionica. Primum sciendum est clericis quaedam 
bona deberi iure divino, nempe quae sunt necessaria, quaedam vero 
non, scilicet bona superabundantia; secundum est, quemlibet intra di¬ 
tionem rei suae, ex pura libertate tradere seu donare sub conditione, 
lege, modo vel pacto cui voluerit, modo lex superior ne obstet. His 
praemissis sequitur, ecclesiam A. ordinantem de illis, quae gratis data 
sunt, non secundum datorum intentionem, ipsis iniuriam irrogare ma- 


(•) p. 471. (-> p. 47*>. (’) L. c. Nempe Knroluin IV. (*; p. 47t>. 
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nifestam, nisi cum licentia donantium. Et quia in privilegiis priucipum. 
qui dotaverunt ecclesias, nihil de his habetur, papa de rebus ecclesiae 
se intromittere minime potest. E contra imperator et principes. nUi 
forte papa ex titulo colorato (•) in aliqua regione obtinuerit talem po¬ 
testatem, auctoritate propria in causa necessitatis pro piis causis bona 
superabundantia ecclesiae poterit sibi postulare. 

Cap. XXV. Deinde ecclesia A. iniuriatur imperatori et aliis fideli¬ 
bus prohibendo tributum et censum quantum ad res datas ecclesiae, 
quod pro eis solvebatur, antequam essent Romanae Ecclesiae, nisi poteri: 
ostendi, quod dantes tali modo dederunt, ut non solverent. Nam res 
transit cum onere suo. Amplius, si imperator et fideles privati esseut 
iure exigendi huiusmodi tributum, aut privati fuissent a iure, aut ab 
homine. Atqui non a iure divino, quia nihil de hac re in S. Scriptura: 
nec a iure humano, quia ius humanum in legibus ipsius imperatoris 
habemus. Sed neque ab homine, quia nec a papa, qui, ut ostensum est. 
nullum ius habet in temporalibus, nec ab alio homine ut patet <*>. 

Cap. XXVI. Omittit Ockhamus brevitatis gratia exponere, quibus 
aliis modis iniuriosis ecclesia A. in humeros hominum onera importa¬ 
bilia imponat, quia in aliis operibus hoc exquisite probatum est j-V. 
Attamen non omittit longum elenchum harum iniuriarum. Proinde re¬ 
mittit ad Dialogum suum. Putat autem excessus enumeratos nunquam 
correctum iri, nisi irrefragabiliter per clericos et laicos statuatur, quanta 
papa ex iure divino polleat potestate. Quamdiu enim hoc ignorat fide¬ 
lium multitudo, pugna pertinax non cessabit, quia tum papa fines suos 
ex libidine dominandi vel ex ignorantia excedet et homines sua iura 
tutabuntur. Repetit quae superius de potestatis papalis limitibus et indole 
dixerat. Autumat vero, omnes literatos circa hanc rem occupari debere, 
propter infinita mala inde provenientia 

Cap. XXVIT. Nunc quosdam de erroribus ecclesiae A. proponet, ut 
omnes defensores huius ecclesiae sciant, se esse inter haereticos et 
inventores ac defensores errorum stultissimorum. Ponet autem hos 
errores sub eisdem verbis sub quibus per mundum sub bulla sunt 
transmissi. Primus itaque error est: • quod si sollicitudo, scilicet circa 
temporalia acquirenda, conservanda et dispensanda eadem, post expro- 
priationem huiusmodi, quae fit per votum paupertatis, perseveret, ad per¬ 
fectionem huiusmodi talis expropriatio videtur nil conferre ». Ex quibus 
verbis infertur, votum paupertatis ad perfectionem nil conferre. 

Hic textus Londiniensis desinit. 

Pergit autem codex Daventriensis, cuius textus continuationem 
infra edemus. Conspectum tamen huius partis hic non omittendum 
putavimus, cum saepe accidat viris doctis tempus non esse, ad omnia 
diligenter perlegenda, textusque ipse ex obscuritate potius laboret, 
quam splendeat claritate. Xec in hac expositione occasio nobis deerit. 

(■» p. (*) p. 478. L. c. ( 4| p. 480. 
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comparandi ea, quae Ockhamus sub vitae finem de quaestione pau¬ 
pertatis senserit, cum illis, quae antea de hac rescripserit. Lectorem 
enim non latebit, IPP. fuisse opus, ut ita dicam, postremum Ockhami, 
ex quo discendum nobis est, utrum suas opiniones immutatas tenuerit, 
an et in quibus eas fortasse mutaverit. Simul ansam arripiemus, osten¬ 
dendi, quanam fidelitate litteram et sensum constitutionum Iohan- 
nis XXII Ad conditorem canonum , Cum inter nonnullos, Quia quo¬ 
rumdam, et Quia vir reprobus retulerit (*). 

Iam ad primum errorem animadvertendum nobis est, aucto- 

e 

rem nostrum textum constitutionis: Ad conditorem canonum arroganter 
et fraudulose interpretari. Ut enim efficiat, Iohannem XXII negare 
utilitatem, perfectionem et praecellentiam voti paupertatis, vocem 
« expropriationis > qua usus erat Summus Pontifex, alio modo intel¬ 
legit, quam ex contextu constitutionis intellegenda est. In constitu¬ 
tione etenim praedicta Summus Pontifex incipit dicere, de modo, quo 
eius praedecessor Nicolaus III summam Minorum paupertatem conci¬ 
liare conatus sit cum exigentiis vitae civilis. Nicolaus enim, in con¬ 
stitutione Exiit (*) ordinaverat « omnium utensilium et librorum, re¬ 
rumque mobilium et praesentium, et etiam futurarum, ecclesiarum 
quoque et oratoriorum ac coemeteriorum tam praesentium quam futuro¬ 
rum, necnon et aliarum rerum emptarum, et eleemosynis divinis ob¬ 
latarum seu concessarum dictis fratribus... proprietatem et dominium 
plene ac libere ad se et Romanam ecclesiam pertinere ». Hunc autem 
modum disponendi, quem Iohannes ordini seraphico non profuisse af¬ 
firmat, quemque « reservationem * paulo infra vocat, tandem « ex- 
propriationem » dicit et de hac expropriatione sentit, eam sollicitudi¬ 
nem circa res temporales non minuisse. Nullo igitur iure Ockhamus 
vocem < expropriationis > intellegit de illa abdicatione bonorum, ad 
quam omnes tenentur religiosi viri, qua dempta reapse destrueretur 
utilitas, perfectio ac praecellentia voti paupertatis. 

Exemplum allatum quasi normam tradit methodi, qua auctor no¬ 
ster Summo Pontifici errores adscribere conatur. Nam etiam in se¬ 
cundo errore, de quo mox, eadem utitur fallacia et deinceps, dispu¬ 
tando de aliis quaestionibus, verba Apostolicae Sedis ita corrupte tra¬ 
dit, ut vix nobis spes relinquatur opinandi, Ockhamum hic et alibi 
ex mera ignorantia errasse. 


(*) Hae constitutiones reperiuntur in Corpore luris Canonioi: inter Extra- 
v&gantes Iohannis XXII, Tit. XIV, cc. III-V. « Quia vir reprobus» habetur 
apud Baynaldum ad an. 1829, § 22-68. Omnes vero in Bull. Franc. V, p. 238, 
256, 271, 408. 

(*) Cap. Exiit, De Verborum Significatione, in Sexto. 
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Ast ille primus error ansam nobis praebet, comparandi auctoris 
methodum in tractatu IPP. cum illa, qua usus est in eadem materia, 
fere ante decem annos. In tractatu enim, quem Compendium Errorum 
Iohannis XXII vocat, eundem omnino errorem, verbis paene eisdem, 
papae adscribit. Dicit enim(*j: «Tertius error in praedicta destitu¬ 
tione insertus est, quod expropriatio sive abdicatio bonorum tempo¬ 
ralium per votum nihil potest conferre ad perfectionem etc. » et addit 
verba constitutionis supradictae. Vides calumniam! Utitur voce ex- 
propriationis, tenorem verborum Iohannis non quidem mutat, sed cal¬ 
lide inserit « sive abdicatio bonorum temporalium per votum ». In 
tractatu IPP. vero astutius procedens, verba: «quae fit per votum 
paupertatis * sine ulla haesitatione verbis S. P. infigit ita, ut tantum 
comparanti textum Ockharai cum constitutione Ad cond. can. pateat, 
illa reapse Summi Pontificis non esse. 

Secundus errotv( s ) ab auctore Sedi Apostolicae adscriptus a 
priore non longe distat, quamvis non cum eadem mentis astutia vi¬ 
deatur compositus. Carentia dominii temporalium rerum, ita fere Oek- 
ham, non habet aliquod incommodum temporale, quia est spontanea, 
nec efficit pauperiorem illum, qui non habet illud dominium, si de 
voluntate domini habet usum earundem rerum. Sane proficiscitur ab 
eadem ambiguitate, quam tractans de primo errore, sui fallendi desi¬ 
derii documentum reliquit. Sed non omittit, ut supra, loqui de « or¬ 
dinatione supradicta», quibus verbis legentium animos, quamvis ob¬ 
scure, constitutionem Exiit praesentem reddit. Hinc etiam suam fal¬ 
laciam facilius detegendam revelat, quum parvo conatu intellegendum 
sit, « ordinationem * numquam esse votum; proinde « carentiam illius 


dominii 


non oriri vi voti, sed tantum vi « ordinationis 


S. Pontificis. 


Si autem dubius 


quis haeserit inter Ockhami sinceritatem vel 


eius pravam mentem, conferat quae in eadem materia auctor habet. 


locis in textu edendo allegandis ( 8 ). 

Errores tertius, quartus et quintus aliquatenus cohae¬ 
rent. In illis enim sermo est de «usu paupere», et de proprietate 
rerum usu consumptibiliura. Quaestio de paupertate sat celebris trac¬ 
tata fuit inter Minores spirituales et hos, qui « Communitatis » no¬ 
mine insigniuntur. Notissimum est, hanc quaestionem non diebus Ock¬ 
hami aut eo auctore esse ortam. Sed dum olim soli Spirituales usum 
pauperem defendebant, orta a 1321 quaestioue de paupertate Christi 
et apostolorum, magna pars Communitatis eum vehementius tuita est. 
Vehementius inquam, quum fautores extra ordinem, inter cardinales 
et principes laicos. causam susceperint, infiuxusque mere politici sese 
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ingererent. Horum influxuum, ut de pugna inter Bonifacium et Phi¬ 
lippum Pulchrum, regem Galliae taceam, vim praecipuam subiere Mi- 
chael de Caesena, Bonagratia de Bergomo et praeprimis, Gulielmus 
Ockham. 

Ut iam. initio diximus, hic partes Ludovici Bavari cum suis so¬ 
ciis, ardenter tuebatur. Pontificem Iohannem XXII acriter aggressus, 
mirum non est, eum controversiam de paupertate' tamquam certandi 
medium arripuisse, non certe, ut paupertatem primaevam suo ordini 
restitueret, sed ut facilius Pontifici notam fallaciae et inconstantiae 
inureret. Inveniemus igitur Ockhamum inter fautores strictioris pau¬ 
pertatis, non, quia tanta huius virtutis ei cura erat, sed, quod hanc 
tuendo, ecclesiam Avinionicam, ut dicit, facilius profligaret. 

In tribus erroribus, de quibus nobis nunc sermo est, in tertio 
dico, quarto et quinto, agit de usu facti. Huius expressionis: usus 
nempe facti, iam sermo est in decretali Exiit, ubi Nicolaus III laudat 
Ordinem Frat. Minorum, quod Christum Dominum in tanta pauper¬ 
tate sectatur, additque, illum non « per hoc, quod proprietatem usus, 
et rei cuiusque dominium a se abdicasse videtur, simplici usui omnis 
rei renunciasse convincitur, qui, inquam, usus non iuris, sed facti tan¬ 
tummodo nomen habens, quod facti est tantum, in utendo praebet 
utentibus, nihil iuris * (‘). Eadem recurrit expressio in constitutione 
Ad conditorem, canonum. Et quidem contra verba sequentia huius 
constitutionis « dicere siquidem, quod in talibus rebus (sc. quae usu 
consumuntur) usus iuris vel facti separatus a proprietate rei seu do¬ 
minio possit constitui, repugnat iuri et obviat rationi » (’j se vertit 
Ockhamus. 

Quid sibi vult Summus Pontifex? Declarat, in rebus, quae usu 
consumuntur, quales enumerat « ovum, caseum aut frustum panis * (*) 
ius utendi, vel usum facti, separata a rei proprietate (*) nequaquam 
posse reperiri, « cum in illis per usum vel abusum usuarii substantia 
talis rei esse desinat ». Ockhamus e contra hunc errorem non tantum 
haereticalem sed et stultum et iniquum vocat. 

Si autem rationes Ockhami inspexeris, facile videbis, eum sophi¬ 
stice argumentari. Quid enim probat, allegando Adamum edisse de 
ligno vitae, cuius non habuit proprietatem et dominium, si constat, 
lignum realiter distingui a fructibus, quumque probandum fuisset, 
dominium et usum fructuum ligni vitae separari ab invicem posse? 
Quid inquam efficit, dicendo, multos comedere et bibere res alienas, 
vel licite vel illicite, si non probatur, dominium harum rerum manere 


(‘) Cap. Exiit, De Verborum Significatione. In Sexto: Seraph. Legisl. tert. 
oritj., p. 194. (•) Cap. Ad cond. can. De Verborum Significatione. 

In Extrav. ( 3 _) Ad cond. ran. (*) Ibid. 

Archivum Franciscanum Historicum. — An. XVI. 81 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


480 


DOCUMENTA. 




penes alios, etiam postquam consumptae sunt? Quid infert Ockhamus 
ex exemplo furis, qui vestes vel res alienas rapuit, quum illarum do¬ 
minium maneat apud dominum, si patet, has res non immediate con¬ 
sumi usu? Quid deinde longo discursu efficitur, utrum verba S. P. 
ad litteram sumenda sint necne, si cardo quaestionis evitetur, utrum 
nempe rerum cousiunptibilium dominium maneat penes illum, qui earum 
usum aliis permittit? Quid tandem probat Ockhamus in quarto errore, 
quando exemplum affert Thamar, sororis Absalom, quae induta erat ta¬ 
lari tunica, si non probatur, hanc tunicam hac unica indutione destrui? 

Omitto imposturam Ockhami in quinto errore, quo S. Pontifici 
ascribit sententiam aeque puerilem ac falsam, nullam successionem 
esse in rerum natura, quum unicuique immediate patebit, S. P. hanc 
sententiam minime protulisse. Proinde in hoc toto quinto errore 0. verba 
S. P. consulto ita mutat, ut vix sensus rationabilis illis tribui possit. 

Si autem has Ockhami accusationes confers illis operibus, quibus 
antea eosdem, errores Apostolicae Sedi affingere conatus est, facile per¬ 
spicies, eum sententiam minime mutasse, nec mitigasse, sed tantum 
brevius, atque obscurius mentem suam expressisse (*). 

Sane longior fierem, nec bono intellectui horum sequentium erro¬ 
rum multum servirem, si eodem modo, quo coepi, pergerem, Ockhami 
capita accusandi refellendo. Sufficiat, me probasse, eum quinque prio¬ 
res errores non bona fide composuisse. Videamus tandem, quorum er¬ 
rorum reum, Summum Pontificem mox conetur accusare. 

Errores sextus et septimus, necnon duodecimus usque ad 
decimum quintum, tractant de paupertate Christi et Apostolorum. 
Ecclesia Avinionica, sic fere Ockhamus, perhibet, Christum et Apo¬ 
stolos habuisse bona temporalia, iure dominii et proprietatis, eosque 
habuisse non tantum ius utendi, sed et vendendi et commutandi. Com¬ 
paratione instituta cum aliis operibus praesertim vero OND. cuicumque 
patebit, 0. in hoc tractatu IPP. multo minus accurate procedere, quam 
in OND. Ibi enim sollicite distinguit, ad calcem constitutionis Quin 
vir reprobus inter tempora ante resurrectionem et post, ante missio¬ 
nem Apostolorum ad praedicandum et post, ante descensum Spiritus 
Sancti et post. Harum autem distinctionum nonnisi infirmam commemo¬ 
rationem in his erroribus IPP. reperies. 

Idem advertes in erroribus octa vo-decimo qui Iohanni XXII 
imponuntur, ut pote si dixisset, Ordinem F. M. non posse actum rea- 
lem habere, proinde, ut persona imaginaria et repraesentata, non ha¬ 
bere usum facti, sed tantum ius utendi. Errat 0. quum Pontifex ex¬ 
presse dixerit Ordinem habere usum facti. Explanatio quoque horum 
errorum videtur valde brevis et perfunctorie composita. 

i 1 } Cf. loca aHcgata in notis ad ipsum tractatum additis. 
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Idem senties de erroribus undecimo, decimo sexto et de¬ 
cimo septimo, in quibus dicit, S. P. determinasse, habere in com¬ 
muni non diminuere a paupertate, in congregatione omnes egere, tan¬ 
dem votum paupertatis se non extendere ad res necessarias. Adver¬ 
tendum nobis est, errorem undecimum esse potius congeriem multarum 
accusationum, quae partim agunt de dominio Christi et apostolorum, 
partim de regno Christi terrestri. Sane sat celebres quaestiones, quas 
tamen in locis ad marginem adductis, tum melius tum amplius trac¬ 
tatas reperies. 

Sequuntur errores decimus octavus usque vicesimum sex¬ 
tum, quos Ockhamus per modum unius enumerat, agentes imprimis 

9 

de regno Christi temporali, cum tanta inadvertentia vel auctoris vel 
apographi, ut 18 et 24 errores non iam integri recitentur, sed enun¬ 
tientur hoc modo: «quod Christus etc. sicut supra * et: « quod Chri¬ 
stus non potuit renunciare ut supra». Pro refutatione horum errorum 
auctor remittit ad OND. et JHal. ideoque nihil novi in hac materia 
afferre videtur. Et, postquam animadvertit, hos errores contineri in 
constitutione Quia vir reprobus, tantum hanc unicam quaestionem 
iterum iterumque tractare incipit, utrum regnum Christi temporale, 
utrum eius dominium verum dicendum sit. Theses autem duae ulti¬ 
mae harum novem, iterum redeunt ad quaestionem tactam erroribus 
3-5, utrum scilicet nudum dominium domino prosit, necne. 

Error vicesimus septimus iterum redit ad materiam trac¬ 
tatam erroribus 6-7 et 12-15, de dominio nempe Apostolorum et di¬ 
scipulorum et de lege vivendi illorum; utrum nempe Apostoli a Chri¬ 
sto strictiori paupertati alligati essent qqam ceteri Discipuli. 

In errore tandem ultimo, vicesimo octavo, opusculo fere ab¬ 
soluto, Ockhamus vehementius invehit contra S. P. qui ausus est, ad 
finem suae constitutionis Quia vir reprobus prohibere, ne in posterum 
disputetur de negotiis fidei, nuperrime a sancta Sede determinatis. 
Impetum agit Ockhamus contra praesumptionem pontificis, qui non 
tantum rerum et personarum dominium sibi vindicat, sed etiam fidei. 
Non deest huic ultimo errori pondus et gravitas, cum exinde clare 
eluceat, Ockhamum usque ad vitae finem dubitationem practicam li¬ 
citam, dubitationem methodicam dc quocumque articulo fidei laudabi¬ 
lem sensisse. 

Ad finem huius erroris auctor tandem redit ad thesim, quam per 
integrum librum VII primae partis Dialogi iam propugnaverat, papam 
scilicet, vel gerentem se pro papa, indicari debere a fidelibus. 


Opus !>h Imperatorum et Pontificum jxftestale in mente legentis 
non nisi tristitiam relinquit et ansam stomachandi. Quid! Vir talis 
ingenii, postquam per decem et octo annos in acutissimis disputatio- 
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ilibus mentem exercuerat; postquam per decem et amplius opera ei 

opuscula semper fere eandem materiam tractaverat; postquam otium 

% 

obtinuerat ad componenda omnia, quae contra Apostolicam Sedem 
tanto cum labore colligaverat; eodem tempore, quo opus suum prin¬ 
cipale, Dialogum inquam, perfecturus erat, aggreditur paucis verbis, 
per modum apologiae, suam mentem declarare de habitudine inter 
Pontificem, Imperatorem et caeteros fideles. Sed in hoc opusculo co¬ 
gitur confugere ad miserrimas fallacias et verborum contorsiones: ci¬ 
tationes detruncat, sensum mutilat et ubi fallendi animus abesse vi¬ 
detur, dicendi ineptia et ingenium incongruum nonnisi stulta et trita 
proferre permittit. 

Non caret hic tractatulus illis rebus, quibus generatim monu¬ 
menta litoraria posterorum animos captivare atque aliquo modo vin¬ 
cire solent. Ex hoc tractatu enim videre possumus, Ockhamum. inde 
ab anno 1330, quo Pontifices impetere initium fecit, usque ad finem 
fere suae vitae, sententiam suam — et quanti ponderis atque influxus 
sententiam! — non mutasse, nec in eligendis argumentis ullum pro¬ 
fectum, nec in profligendis sententiis adversariorum, maiorem dexte¬ 
ritatem monstrasse. Prima pars tractatus iam a Scholzio edita, verbis 
moderatis uti, immo suaviter, comparatione instituta cum aliis operi¬ 
bus, procedere videtur. Haec autem animi tum scribendi modi dispo¬ 
sitio in secunda parte, nunc edenda, non perseverat. Redeunt iam 
mutata verba ut «destitutio» pro «constitutione», redeunt invecti¬ 
vae et accusationes solitae, redit tandem ingens passio et odium, qui¬ 
bus obcaecatus, Ockharaus a parte Ecclesiae Avinionicae tantum male 
expectare videtur. 

Exstat hic tractatus furoris senilis et ingentis odii documentum, 
et pro vita Ockhami, postea conscribenda, preeiosa affert subsidia. 
Ast historiam librorum polemicorum aevi decimi quarti scribenti non 
multum proderit haec nova editio. 

Hinc etiam inutile duxi, totam collationem lectionum Londiuien 
sium et Daventriensium hic divulgare, satis me fecisse autumans, si 
ea, quae pro intellectu vel textu valorem habent, communicavero. Nec 
videtur, antequam ad hanc collationem transeam, inutile animamver- 
tendum, XI. quem Scholzius in UKS. II, iam dudum quoad synopsim 
saltem publici iuris fecerat, valde conformem esse IPP., imo interdum 
huic etiam verbaliter correspondere. 

Tandem non possum, quin doleam. quod Scholzius NI. TCB. Ali. 
ARA. tantum synoptice publicaverit. Sane scopo sibi a Scholzio pro¬ 
posito omnino his synopsibus fiebat satis. Nobis autem pergratum 
fuisset, etiam occasionem habuisse comparandi ad litteram ea, quae 
ulterior pars IPP. continet, cum illis, quae 0. in his tractatibus iam 
scripserat ante. 
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II. 


inter codices Londiniensem (= L) et Daventriensem. 

m 

collatione instituenda textum ap. Scholz, o. c. II, 453seqq. 
n D accurate conferimus annotatis lectionibus variantibus 
ubi a codice L discrepat. Textus ante hastam est L., post 


■ 3. Titulus quem L omittit, in D sic sonat: Incipit quedam 
ive excusatio aut eciam assertio veritatis magistri icylhelmi 
,rt ostensione errorum tunc ecclesie avionice tempore scismatis 
is durantis D. 24. tractatulum ] tractatum D. 25. Guillielmus de 
wyUielmus ockam D. 81-2. et quod de iustitia non confidam, 
i ] et quod de iustitia mea confidentiam ostendam D. 82. ex in¬ 
dicet cordis ] ex intimis cordis D. 

454, 4. de persona) in p. D. 6. iccirco ] ideo 1). 12. probabilitate ] 
ento D. Flectipenderem) floccipenderem D. 15. Naphet\ naboth D. 
runt) sunt D. 22-8. ut ipsam levius ferre valerem, uterer ] ne ipsam 
jierem, utor D. 23. dicentis in dicentis suis D. 29. Avinionica) 
a. Et deinceps D. 29-30. approbat pertinaciter et defendit ] appro- 
/pertinaciter defendit D. 30. iniurias et iniusticias] iniurias in sane- 
as D. 35. sub bulla) sub bullis D.; credendi firmiter et tenendi ] cre¬ 
et firmiter tenendi D. 36-7. In primis enim ne verbum Dei in 
>eo alligatum existat) Et ne in ore meo verb. ali. ex. D. 38. Avinio- 
predicta D. 

P. 455, 2-3. tramitem reliquero veritatis ] tramitem veritatis relinque- 
D. 3. revocari) remeare D. 6. voluero) valuero D. 11. assercio totius 
'ersitatis mortalium) tota universitas mori. D. 12. inimicorum) mul¬ 
ini D. 20. cunctis) continuis D. 21. omnibus) oneribus D. 23; impias) 
iquas D. 25. plunmos) plures D. 31. studebo) curabo D. 82. illucescunt) 
cescent D. 35. regulariter) mutare D. 

P. 456, 10. quemcumque volueritis) quicumque voluerit D.; erit) 
D. 13. verus) nullus 24. D. ivgum, quod neque ipse) iugum importabile 
n. i. D. sui) eorum D. 35. habuit) a Christo add. D. 36. existunt) sunt D. 
P. 457, 1. /iic] hec D. 3. pinncipatus) princip. papalis D. 15. ex casu) 
xtra casum D. 16. intromittat) intromittit D. 21. autem) ergo D. 22. sic) 
ta D. 25. fuit) fuerit D. 30. Ibi) Cui D. 33. sicud illud testatur apostolus) 
sicut testatur ibidem ap. D. 34. probatur di. XII) ponitur di. 12 c° D; 
reprehendis) reprehendit D. 35. oneribust) oneribus D. 

P. 458, 3-4. quam paucissimis celebrationum) quam in pauc. et ma¬ 
nifestissimis celebrationum D. 5. qui etiam) Quinetiam D. 6. liberationis) 
libertatis D. 13. extendit) extendit. Quod principatus papalis nullatenus 
se extendit ad iura et libertates aliorum D. 14. Ex premissis) Consequen¬ 
ter ex pr. D. 22-4. vel alio homine, et eadem ratione non potest aliquos 
prtvare libertatibus suis a Deo et a natura eis concessis) om. D. 25. de¬ 
dit .Vibi] docuit eum D. 35. emulationus) stulte emutationis D.; que) quid D. 
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P. 459, 1. Prout ] Christus D. 2. suo\ sua D. 8. extendit ] extendit. 
Quod quamvis verba Christi ad beatum petrum mat. 16 Quodcumque li¬ 
gaveris etc. generaliter sunt pi'olata, tamen cum suis exceptionibus debent 
intelligi. Nec invicem nam ut sepe verbum generale restringitur ut notat 
glossa extra de appellationibus super capitulo sua nobis D. 9. Per ] jmt D. 
12-4. Nec minim-divine ] nec mirum nam et sepe sicut supra, et per hec 
exempla plura eciam sacre D. 21. nullatenus se ipsum obligavit, videtur ] 
seipsum voto aut promissione null. oblig. valet D. 25. faceret} ferret D. 
26. a non iudice ] non iuridice D. 28-29. qua in talibus nullus ] Licet in 
indifferentibus non onerosis D. 29-80. ei obedire tenetur, nisi forte propter 
reverentiam, que exhibenda est ei, in aliquo indifferenti, non awenwo] om. D. 

P. 4Q0, 3-4. que tenetur fidelis ] que fideles teneat D. 4. et Christia¬ 
nus, est ] et si Christianus. Est D. 8-9. potestatem a Christo excedendi 
modum in hiis, que ad eius pertinerent potestatem. Quod etiam ex liber¬ 
tate legis euangelice] evangelice legis auctoritate D. 14-5. censeo indican¬ 
dum] iudico. Quod principatus papalis propter commodum et utilitatem 
fidelium non propter honorem et utilitatem pape est institutum ita quod 
principatus non dominativus sed ministrativus debet appellari D. 18. glo¬ 
riam vel utilitatem seu generale commodum principantis ] gl. seu tempo¬ 
rale commodum ipsius principatus D. 24-6. propter utilitatem et commo¬ 
dum subtectorum, non propter honorem vel commodum principantis; et 
ideo non dominativus, sed ministrativus merito est vocandus .] non propter 
honorem et gloriam seu temporale commodum ipsius sed propter utilita¬ 
tem et commodum subditorum D. 30. in quantum valeat ] nunquam va¬ 
leat. D.: exigere] residere D. 87. principatus.]principatus. Quod'principa¬ 
tus pape ad omnia se extendit possibilia principi mortali que sunt ne¬ 
cessaria saluti animarum procurandartim et ad regimen et gubernatio¬ 
nem fidelium salvis rebus et iuribus et libertatibus aliorum ei a deo et a 
natura et a rationali ordinatione concessis nisi inquantum pro suis ne¬ 
cessitatibus indiget add. D. 38. prescripta] ex prescriptis D. 

P. 461, 3-4. cunctorum mortalium-per excommunicationes ] om. D. Post 
libertatum sequitur propter; (ergo dimidia regula vacat) D. 15. et ville 
domus suunt] et v. et d. ruunt D. 18. unum] om. D., et quarta pars regu¬ 
lae vacat D. 22-7. non propter-libertatibus aliorum] etc. D. 35. princijia- 
tum seu] pr. sed D. 36. sicud aliqui] sicut maligni D. 37-8. cum quia 
ipse-habens prelationem] om. D. 40. poterat inter eos esse primus licite} 
inter eos licite possit esse prelatus et primus. 

P. 462, 8. respectu ] regula D. 9-10. quam principatus-est nobibor} 
om. D. 14. Verus} Nullus D. 16. extitit] extat D. 

P. 463, 6-21. Esto ut-qui ministrat ] sicut habetur ibi usque qui mi¬ 
nistrat D. 21-3. Forma apostolica hec est: dominatio interdicitur, indi¬ 
citur ministratio, id est principatus dominationis, qui est respectu serro- 
rum, interdicitur] formaque ap. interdicitur principatus dominativus qui 
est regula servorum D. 23. respectu] regula D. 24. dominativo ministra- 
fivo} deest D. 27-8. Ad /ioc] Adhuc D. 33. sobrila] sobria D. Non per enim 
omnem] non enim eidem j>etro D. 34. quadamtenus] quatenus D. 

P. 463, 37-464, 4. Ita et tu-omnis iniustitia} etc. sicut ibi habetur 
usque ad tui omnis iniusticia D. 
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P. 465, 5. fratrem ] facere D. *tire| iuste D. 21. ea) eo D. 22. salva¬ 
toris ] salomonis D. 24. Cap. 1 A'J § (pie sunt iura et libertates aliorum 
super (pie et quas non habet papa .... potestatem $ oin. D.; quereret]. 
(pieret D. 28-33. Que a fidelibus-Ex quo concluditur ] om. D. 35. quia 
omnia) etc. Ad que respondet quod ad illa iura et libertates spectant 
omnia iura etc. usque gaudebant que a fidelibus ipsis invitis tolli non 
jfossunt nec debent cum fideles non debent nec debuerunt esse deterioris 
conditionis quam infideles ante vel post incarnationem christi propter 
hoc. quod legi perfecte libertatis et evangelice subiecti sunt. Quod etiam 
per auctoritates Augustini Ambrosii Leonis sujieraUegatas et alias consi¬ 
miles afterte probatur D. 

P. 466, 5. /uc] om. D. 26. terre) facere D. 33. haberetur ] hec est. D. 
36. efficiat) efficiant D. 

39-467, 2. Cap. XI-per que valebit intelligens ad illa omnia resjton- 
dere (pie predictis adversantur) § Quedam regule generales per quas valet 
intelligens eruditus in divinis scilicet libris et humanis leviter respondere, 
ad omnia que contra predicta videntur militare D. 6. exceptionibus de¬ 
bent intendi) expositionibus debet intelligi D. 6-7. ita etiam-debent in¬ 
tendi) om. D. 9. et universos mortales) om. D. 14-6. quamvis moribus-non 
potest) et quedam nullatenus obligatorie. Obligatorie sunt que in moribus 
utentium nullatenus ajqjrobentur et quibus absque certa scientia vel tolle- 
rantia papeper quamcumque consuetudinem derogari non potest D. 23. /T.s] 
reges D. 37. possit) posset D. 38. nnumerabiles] innumerabiles D. 

P. 468, 3-4. est censendum) esset concedere D. 5. omnia; quia non 
imperator, cum) omnia, non imperatur quia D. 10. approbationem ] ap¬ 
pellationem D. 10-11. deferantur] deferant D. 20. causis) casibus D. 
24. Cap. XIII) § Sublimitas apostolici principatus consistit in tribus D. 
26. respectu) regula D. 27. est respectu) est regula D. 

P. 469, 4. subiecti) subiecti sint D. 8. Cap . XIV) § In quibus casi¬ 
bus fallit auctoritas gregorii Sententia pastoris sive iusta sive iniusta ti¬ 
menda est D. 25. quecumque) quemcumque D. 28-9. approbationem non 
est iudex, et post ajyprobationem est iudex, IX. q. III Conquestus) ap- 
pellationem est iudex et post non est iudex II. q. 3. D. 29. Ad /<oc] Adhuc. D. 

P. 470, 5. Cap. A'1'l § Ecclesia avionica non absque nota iurgii et 
tyrannidis persequitur illos qui de potestate pape etiam intencione recta 
non metuunt disputare D. 10. et aliis ] Deest D. 13. intentionem tollendi 
vel minuendi eam aut revocandi] intencione diminuendi eam, tollendi, 
vel removendi D. 14. intentionem) intencione D. 18. quantum) quantam D. 
19. Hoc ] Ilee D. 

P. 471, 9. euangelici) evangelice D. 10. Cap. XVI) § Quod phas est 
et necessarium orthodoxis de oj>eribus pape si de se mala sunt vel fue¬ 
rint indicare ac ea pro loco et temjtore publice reprobare. Quod ecclesia 
avionica iniuriatur romano imj>erio asserendo quod electus in regem seu 
imperatorem antequam admittatur vel approbetur non debet sibi nomen 
regni et titulum assumere nec se administrationi regni aut imperii im¬ 
miscere quia ]>apa non habet pinguius ius super imperium vel personam 
imperatoris quam super alia regna et reges alios. Alii autem reges et 
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alia regna saltem plures et plura nequaquam taliter subiiciuntur /mj* D. 
27. sua} eius D. 

P. 472, 3. Cap. XVII) § Ecclesia avinionica iniuriatur roma.no 
per io rendicando sibi pinguius ius super ipsum quam super alia regna 
turis D. 5. di noscitur] cognoscitur D. 13. imperium ] ipsum D. 13-4. im¬ 
perium tamen} ipsum tamen imperium D. 17. libro 6’"] libro VI' Er dema 
avinionica iniuriatur imperio tyrannice subiciendo sibi specialiter in 
ytalia possessiones imperii D. 

25-473, 16. Caput X/X) om. D (scilicet totum caput) 17-21. At/huc 
ecclesia Avinionica iniuriatur Romano imperio asserendo, quod ad ipsam 
spectat admissio seu approbatio electi-Nam sicud ] Quoti ecclesia avionica 
iniuriatur imperio dicendo ipsum esse a papa. Quod sic ostendi potrsr 
per predicta quia cum D. 26. nullum regimen} nomen regni D. 

P. 474, 19. sed de facto} Sed si D. 20. tum ] tamen D. intendere } a- 
cedere D. 35. Papa consuetudinem tam prciudicialem] Preterea consue¬ 
tudo tam preiudicialis D. 

P. 475, 6-7. dignitatem, qui} dignitatem communi D. 27. Cap. XX// 
§ Ecclesia avinionica iniuriatur imperio seminando discordias iut*-r 
subiectos imperio et contra imperatores alium in regem eligi procu¬ 
rando D. Ad hoc] Adhuc D. 32. perperam} per papam D. 

P. 476, 4. imponunt) imponuntur D. 8. imponunt} imponuntur I'. 
24-5. separ ac ionis-q uando multitudo] om. D. 

P. 477, 5-6. ubi non ille corripitur} nisi, cum ille corripit D. 6. non> 
om. D. multitudinem. Cum} in multitudine cum D. 7. boni scilicet} bonis I». 
11. Cap. A’.\7F] Quod ecclesia avionica multis Christianis quantum ad 
res ecclesiasticas aliter quam ordinatum est a dantibus de eis ordinat et 
disfwuit D. 18. sauciando ) sectando D. 32. jxipa) pape D. 

P. 478, 4-7. Cap. XX V-Romane, ecclesie} § Ecclesia avionica iniu¬ 
riatur imperatori et (diis principibus ae fidelibus quia bona superabu n- 
dancie romane ecclesie contulerunt negando eis ius exigendi tributum et 
censum quem antequam essent coUata eidem ecclesie exegerunt- D. 7. Na m 
Nam eciam D. 28. Cap. XXVI. Causa} Narrantur multa sine probatione 
per que ecclesia predicta iniuriatur fidelibus et eos multijdiciter decipit a r 
totam christianitatem conturbat que causa D. 29. exquisite exi st it} exs. exq. 
Sequitur: ad presens omitto probare presertim quia in aliis operibus D. 

P. 479, 1-4 .per iniquas-obligando j om. D. 7. multipliciter ] i uris D. in- 
telligentiores] scient io res D. 23. i m pollebat} polleat D. 31. predicta} predi- 
tus est D. 36. ridetur} ralet D. 40. qua potencia} qua persona D. 

P. 480, 2. deberent} deberet D. 5. scientias} scientiam D. indiga n- 
dam ] indagandam D. 

0 

Sequitur textus daventriensis inde ab initio Cap. XXVII. 
i Continuabitur). 


Neonuigi. 


P. Dr. W. Mulder, S. I. 
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IN COMPENDIUM REDAOTA IN CONGREGATIONE GENERALI 


Constitutiones Martiuiauae (*) in Capitulo generali Assisii an. 1430 
promulgatae et a toto Ordine acceptae, paulo post a Conventualibus 
mediante Bulla Pervigilis more pastoris (*) relictae, apud Observantes 
Cismontanos in usu manserunt ( 3 ). His, currente tempore, variae Dif¬ 
finitiones adiunctae sunt et primo quidem a 8. Bernardino Senensi 
15 aug. 1438 et 31 iul. 1440 ( 4 ). Senescente vero Bernardino, Mi¬ 
nister glis Antonius a Rusconibus ei Ioannem Capistranensem succes¬ 
sorem dedit qui, ut Vicarius Cismontanorum, Constitutiones sat longas 
scripsit, 24 sept. 1443 (*), quas postea (1444-1446) declarationibus il¬ 
lustravit (®). Interea Vicariatus officium stabile factum est 6 mart. 
1446 ( 7 ) et Vicarii provinciales abhinc regulariter in unum convene¬ 
runt ut suas res pertractarent, et statuta, quae regulari disciplinae 
de die in diem- incrementum dare deberent, conderent. In prima hu- 
iusmodi Congregatione Romae apud Aram Coeli 6 maii 1446 habita, 
■ P. Iacobo de Primaditiis praesidente, pauca statuta edita sunt ("); die 
10 aug. anni 1447 Patres vocales Assisii congregati, novas ordinatio¬ 
nes promulgaverunt ("); conventio subsequens, Ioanne a Capistrano 
Vicario exsistente, in loco Nemoris prope Florentiam a novis statutis 
faciendis se abstinuit, sed Constitutiones Capistranenses inviolabiliter 


(') Editae» sunt ap. Firmamenta trium Ordinum S. Francisci, Parisiis 1512, 
p. iv, f. XlVra-XVIIva; Firmamentum trium Ordinum, Venetiis 1513, p. iii, 
f. 12ra-15vb: Wadding, Annales, an. 1430, X, 150-61, nn. 7-28: Chronoloyia 
historico-legalis, I, Neapoli 1650, 90-7; De Gubernatis, Orbis Seraphicus, III, 88-91; 
cf. P. Mioh. Bihl, Statuta provincialia Fr. Minorum Observantium Thusciae: AFH 
VIII, 146, n. 8. 

(-’) Data 27 iul. 14811, Wadding, an. 1430, X, 162-4, n. 26; BF VII, 737. 

(*) Holzapfel, Manuale Histor. Frat. Min., 102 ( Geschichte , 114-5); AFH VIII, 
146, n. 7. 

(*) Chron. 100-1; AFH VIII, 147, n. 5. 

( b ) Wadd. 1443, XI, 176-9, n. 5; AFH VIII, 147, n. 6. 

(«) Chron. 102-11; AFH VIII, 147, n. 9. 

C) Vi bullae Ut Sacra Ordinis Minorum, 11 ian. 1445 ;cf. AFH VIII, 147, n. 11. 

(") Chron. 114-5. t 1 *) Chron. 115-6. 
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servandas decrevit (*). Ioannis a Capistrano altero triennio explero 
(1449-52), P. Marcus a Bononia in Capitulo Aquilae, 27 maii 1452. 
Vicarius electus, ibidem varia statuta promulgavit ( a ). An. 1455 sub 
P. Ioanne B. Tagliacarne Patres vocales Bononiae congregati iterum 
Definitiones quasdam ordinaverunt ( 8 ), sicut et in Capitulis Mediolani, 
13 iun. 1457. P. Antonio de Monte Falcone Vicario exsistente i 4 < et 

4 

Romae, 19 maii 1458 sub P. Ioanne B. Tagliacarne factum est (•). 

Quo autem maior statutorum numerus continuo crevit, eo facilior 
eorumdem transgressio ob ignorantiam evasit. Ad quod praecave udum. 
Congregatio generalis Auximi celebrata duas Constitutionum collec¬ 
tiones redegit. Prima Constitutiones Martinianas sub compendio re¬ 
duxit ubi tamen plura primis Martinianis adduntur ( # ); secunda Con¬ 
gregationum generalium statuta, 1440-1458 edidit, quae pro prima 
vice infra edentur. 

Statuta ista non esse maximi momenti, satis apparet ex eo quod 
antea condita et edita reassumunt et Auctor 1 Chronologiae historioo- 
legalis’ ea in sua collectione assumere recusavit, superfluitatis ratio¬ 
nem adiungens ( 7 ): In... Capitulo Auximi in unum simul collectae 
fuerunt Ordinationes Familiae, factae in diversis Generalibus ('on- 
f/ regat ion ibus antecedentibus. Sed quia superius in suis locis regi- 
stratae sunt, hic non replicantur ad vitandam superfluitatem. 

Attamen superfluitas non afforet, si auctores de hisce statutis 
loquentes vera dixissent, nam sequentes novae ordinationes an. 1401 
Auximi factae, huic collectioni adiunctae fuissent (*): Inter reliqua 
decreverunt ut festum Visitationis beatae Mariae cum octava celebra¬ 
retur et de festis Transfigurationis, sancti Ioseph, sancti Vincent ii 
Ordinis Praedicatorum et sancti Nicolai Tolentinatis fieret deinceps 
officium et cum dubitaretur, quo ritu celebrari dei terent festa peculia¬ 
ria locorum, in quibus Fratres moraltantur, Pontifex declaravit du¬ 
plicium ritu peragenda. 

Ast haec ad Auximi statuta referentes, neque de octava Visita¬ 
tionis B. M. V. neque de S. Ioseph ibidem nullatenus mentionem fieri 
invenimus, de ceteris vero, si sanctorum localium festivitates exci¬ 
piantur ( n ), iam in Diffinitionibus Congregationis Romanae an. 1458, 
sub nn. 12, 15. 10 commemorari i 10 ). Nova autem statuta an. 1401 con- 

9 / 


( l ) Chron. 121: cf. AFH VIII, 148, n. 3. 

(*) Chron . 122. < s ) Chron. 122-3. i 4 ) Chron . 123-4. ( 5 ) Chron . 124-5. 

(*) Editae Chron . 125-35: cf. AFH VIII, 14-S. ( 7 ) Chron. 135. 

C) Wadd. an. 1401, XIII, 191. n. 13: L'Cmhria Serafira dei P. Agostino da 
Stroneone ap. Afvtcell. Franr. V, 1S9<», 12>Sa. 

O H oe habetur iu Declarat. S. Ioannis a Cupistr. Chron. 111: infra n. «38* 
(*") Cf. Chron. 12-1-5. 
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dita sunt sequentia: n. 57 ubi de Romaniae Provinciae gubernio, de 
festivitatibus localibus sub ritu duplici celebrandis, n. 68; et verisi¬ 
militer etiam quae sub nn. 66, 67, 69 reperiuntur. 

Varia autem statuta Congregationum generalium 1446-1458 in 
collectione Auximana non inveniuntur, quae sunt, pro Congregatione 
Assisiensi, nn. 1, 14; Aquilana, n. 9; Bononiensi nn. 3, 11; Romana* 
n. 5. Deinde Capitulorum praecedentium statuta non semper integre 
in nostris Diffinitionibus assumuntur, nec etiam verbotenus, ut cla¬ 
rius ex modo quo illa expressimus patebit. Demum Congregationis 
Assisiensis statutum sub n. 5 in nostra collectione in duas partes di¬ 
visum sub nn. 14 et 17 relatum est. 

Rubricae apud statuta Auximana desunt et etiam eaedem mate- 

% 

riae non semper logice coadunantur, sed hinc inde dispersa inveniun¬ 
tur, sicut ex statutorum lectione patet. 

2. Varii codices hanc collectionem Auximanam continentes adhuc 
supersunt, quorum octo ad textum nostrum edendum adhibemus. Sunt 
autem sequentes: 

S = Bibi, commun. Senis G. XI. 37 latin., quem secuti sumus. 
I = Ibid. I. VIII. 10, italic. (*). 

F = Bibi. Nation. Florentiae, cod. palatin. 45. 

O = Ibid. conv. sopp. B. 2. 387 (*). 

G = Bibi, commun. Ianuae 15 (*). 

A = Cod. Collegii S. Antonii Romae. 

R = Ibid. ( 4 ). 

B = Ibid. (*). 


(*) Descriptio codic. S et I habentur ap. Studi Francetcani, 1923, 116-25, ubi 
Statuta Provinciae Tusoiae eduntur. 

(*) Cod. F et O descripti fuerunt ap. AFH VIII, 155-7. 

(•) Postea longius de codice loquemur, statuta Provinciae Ianuensis hic 
edituri. 

( 4 ) De codic. A et R sermo fuit ap. AFH VIII, 92-5. 

(*) Constat duobus fasoiculis, ex aliquo MS ablatis, de quo haec sufficiant: 
raembr. saec. XV, 123X179 mm.; ff. 16; unica manu, cursiva scriptura, lingua 
italica exaratus; inscriptiones rubrae; an. 1907 a collegio S. Antonii acqui¬ 
sitos apud librarium Bocca, Romae, pretio L. 80. 

f. l-12r. Constitutiones Martinianae in compendium redactae in Capitulo 
Auximano 1461. 

f. 12r-15r. Constitutiones auximanae 1461. 

f. 15r-16r. Constitutiones Capituli generalis Observantium 1493. 

Habetur etiam codex in Bibi. Vatie, lat. 7694, de quo cf. AFH XI, 101-4. 
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Iste sunt ( a ) ordinationes Famllie (*) facte in diversis generalibus Con¬ 
gregationibus, edite ( c ) videlicet Rome, Asslsil ( d ), Aquile, Rono- 
nie, Mediolani ( f ), et iterum secundo Rome (0 et Ausmi (?) simul in 
unum eollecte in generali Congregatione apud Ausmum celebrata 
anno Domini MCCCCLXI, prima die maii( ft ). 


1. Primo quod nullus Frater possit gerere officium vicaria tu.* pro¬ 
vincialis ultra triennium nec(') immediate possit reelegi in Vicarium 
sue vel alterius Provincie nisi elapso biennio (*), exceptis illis qni per 
obedientiam mictuntur ad alienas Provincias qui in suis Provinciis sine 
aliquo (*) intermedio eligi possunt. Vicarius autem generalis non potest 
reelegi etiam (') in provincialem (’") Vicarium alicuius [f. 120 v] Provincie 
nisi elapso biennio (") pausationis. Et titulus ipsius est reverendus . 
Vicarii vero provincialis (?) est venerandus, Guardiani autem et alio¬ 
rum {'i) religiosus ( r ). 

2. Item quod similiter (*) Abatisse seu Priorisse vel matres spirituale* 
monialium S. Clare seu {’) Ministre Tertii Ordinis (“) viventium in con¬ 
gregatione, nostre cure commissarum, non gerant officium regiminis xvi 
ultra triennium ( 3 ) et saltem vacent per biennium, infra quod non pos¬ 
sunt reelegi. Quod si predicte Tertie Regule sorores (') non acquieve¬ 
rint huic ordinationi, dimictitur (*) a fratribus eorum cura. 

3. Item quod non multiplicentur monasteria jnonialium (’')(*) nec re¬ 
cipiantur si ( : ) per bullam apostolicam fratribus precipiatur sine con¬ 
sensu Vicarii generalis et Congregationis generalis; quia hoc est de 
mandato et voluntate sanctissimi domini nostri pape Calixti tertii i ’•. 


(••) SI sequuntur; O Inchomincinno; G segui/ano te Constitutioni. 

( h ) F add. nostre. (c_) S om. e. (•*) SI habet Ascoli. 

(' ) F om. Bononie, Aquile. ( f ) F repetit Assisti, Aquile. 

(:>) O om. civitatum nomina ubi Congregationes celebratae sunt. 

(M F add. cum quibusdam gratiis et apostolicis santionibus interiectis; sic etiam 
O absque santionibus. AR pro titulo: Incommenzano le Constitutioni de la Famelia 
ordinate [R r adunat e) in uno in diversi tenipi. (*) B add. anco. 

(*) F om. a.; R altro; A alio. (<) F om. e. 

{•■•) G om. )>■ : R provicario provinciale. (v i G excepto passati trei anni. 
(••) Omnes codices habent reverendo... venerando... religioso. 

(/) B om. p. (u) F om. autem et aliorum. (•) G add. e honesto. 

('.» F om. s. (i) B repetit similmente. 

(") AR Regule; F add. videlicet sororum; B de donne. 

( ) G bizoche. (*_) F relinquatur. (•') F add. neque biccocarum. 

(-) F add. per obedientiam vel; ARB add. etiam. 

(") GB om. nomen s. Pontificis. 


(*) Chron. (Cap. Romae) 114, n. 1. 

(-’) Cf. Constitutiones S. Ioannis a Capistrano, ibid. 103, c. I. 
(■’) Chron. (Roma) 115, n. 2. (*) Ibid. 

(') Cf. ibid. (Roma-) 121, n. O. Hanc bullam non inveni. 
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4. Item quod fiat taxatio circa numerum monialium et bizocharunn") 
in congregatione viventium in quolibet monasterio iuxta tenorem Con¬ 
stitutionis Benedicti ( 6 ), ultra quam taxam nulla recipiatur (*), nec ipse 
sorores ( c ) Tertii Ordinis admictantur ad tria vota principalia religionum 
vovenda. Sed si hoc cupiunt, transeant ad aliam religionem. 

5. Item quod non ( d ) liceat recipere (') ad Ordinem nisi Vicariis (J) 
qui (0) 'aliis delegare nequeant (*), possunt tamen specialiter commictere 
induendos quos ipsi (*) viderint ydoneos (*) (*). 

H. Item quod recipiendi ad Ordinem non recipiantur nisi (') attige¬ 
rint^") XVIIIm (’*) annum et quod effigiem non pretendant nimis pue¬ 
rilem. Et si quis secus (") fecerit, ipso facto (*') privetur auctoritate re¬ 
cipiendi (*). 

7. Item quod pro anno quolibet ?) non possint ad indulgentiam Por- 
tiuncule ( r ) micti seu accedere (?) ultra sex (') fratres in totum (?) de?) 
unaquaque Provincia seu Vicaria. Et quod qui ad illam accesserint uno 
anno( r ) non possunt ad eamdem [f. 103r] indulgentiam(?) redire?) per 
quinque (") annos continuos ( h ) (*). 

8. Item quod recipientes eleemosynam pro intrando dictam ( c ) indul¬ 
gentiam, non recipiant nisi convertendam in legiptimas fratrum necessi¬ 
tates et non personarum secularium etiam (?) attinentium ( b ). 

9. Item quod in terris in quibus sunt loca nostra, fratres non com- 
niedant neque (?) bibant in domibus secularium etiam (0 attinentium sine 
licentia (?) prelati dicti lori, quam prelatus non concedat nisi urgente ne¬ 
cessitate imminenti (*) (?). 


(") P sororum. ('■) F add. pape. (c) ARB bizorhe. 

(<0 F add. nulli fratri. (') B add. frati; O add. alia religione o vero . 

(0 F add. Provinciarum . (n) JSA et . 

( ; *) O et agli altri non possono la loro auctorita commettere; B add. concedere. 
(') F priu* examinaverint. 

( k ) OR add. et sofpcienti; R add. de essere receputi . 

( l ) FR om. non... nisi. (•>*) OR liabino compiud; B siano entrati. 

('*) R XVII et che si appressino alV anno X VIII. 

(°) AR contra. (p) FR add. in postero. (•/) F singulo. 

('*) G di sancta Maria de li Angeli. ( s ) R mandare o vero andare. 

(<) G trei. (”) F om. t. t. (•) A pro. (•**) C om. u. a. 

(v) G om. ad... indulgentiam; F om. indulgentiam. 

(-) F reverti . (<*) AB add. sequentes. 

( fj ) F infra sequens quinquennium. 

( c ) SF intrare dictam indulgentiam; F ecclesiam; I per to entrare nella delta 
chiesa; GO intrare in decta indulgentia. 

('') F quamvis. ( r ) A seu. (f) ¥ quamvis. (t) B ora. s. I. 

( /4 ) FG om. i.; B di strecta necessitd: O habet o vero; R vel. 


(*) BF VI, 40s., cap. De monialibus seu minorissis. 

(-) Chrefn. (Bononia), 123, n. 7, non tamen verbotenus. 

( s ) Chron. (Assisii) 115, n. 4, iisdem fere verbis; cf. ibid. (Roma), 115, n. 4. 
( 4 ) Ibid. (Roma), 115, n. 5. ( :> ) Ibid. n. G. ('**) Ibid. n. 7. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



DOCOMENTA. 


498 


10. Item quod (“) circa regimina et conversationem monialium vel si¬ 
milium dominarum, puta Tertii Ordinis in congregatione viventium 
serventur ordinationes b. patris fratris Johannis de Capistra no (*) d . 

11. Item quod universaliter ( c ) serventur Constitutiones Marti ni 1 ' 
facte Assis i i in Capitulo generali, ita tamen quod non obligent ad i#r- 
catum mortale {f). Et quod predicta statuta contra peccatum innomina¬ 
bile, propter quod ira Dei venit in filios diffidentie, possint commutari 
secundum conscientiam (*) et discretionem Vicariorum. Et quod dicte Con¬ 
stitutiones legantur fratribus, exceptis jrrohemiis, ita quod ipsarum fra¬ 
tres competenter (O possint habere notitiam ( s ). 

12. Item quod Vicarii Provinciarum et ceteri (s*) prelati diligenter 
curent ( h ) quod fratres sibi commissi discant et sciant necessaria ad eorum 
salutem et officium ('), maxime confessores et predicatores super hoc con¬ 
scientias eorum onerando. Et quod ydonei O ad studia (J) litterarum ~ 
promoveantur secundum eorum capacitatem et Provinciarum commexb- 
tatem ad discretionem et (") conscientiam Vicariorum Provinciarum <* 
et(°) ydonei iudicentur (f) per Capitulum provinciale. Et Vicarii cum 
Diffinitoribus ( r ) in Capitulis teneantur non promovere ad predicatione* 
et confessiones (*) nec supportare promotos (0 nisi vdoneos( , ')( 4 ). 

13. Item quod fratres (•') non recipiant loca de novo ( r ) secundum 
quod est de voluntate [f. 103 v] sanctissimi domini nostri Pape (•*). 

14. Item quod nullus frater professus laicwt ( v ) possit ascendere. ; 
ad clericatum ( 8 ). 

15. Item circa modum electionum Vicariorum ( a ) et aliorum v ^' xer- 
vetur modus Constitutionum iuxta declarata per b. P . Fr. Iohannon dr 
Capistrano in suis ordinationibus ( c ) in sacro monte Alverne editi* r - 
Electus tamen non teneatur iurare pro fidelitate officii (*). 


(< l ) F om. 7 . ( b ) F add. videlicet ut fratres se habeant ad illas neu/ ad monaste¬ 
ria S. Clare. C) F generaliter , ( d ) F add. sed tantum ad penas in eis taxata*. 

(•') G scientia. (0 E om. c. (•>) F alii. (*) F invigilent. 

(•) G add. che exercitatio e. (*) R add. et sufficienti. (0 F scientia**. 

B scientia. (••*) G om. ad... et. (•*) R add. Ii sufficienti o vero, 

(r) G sono ydonei siano ordinati per. ( 7 ) G et. 

O V conscienda; G add. poster, teneantur in conscientia; B om. c. d. 

(*) O non promuovere predicatori o vero alie predieationi et confessioni. 

(t) R anco supportare excepto quelli che sono amessi; GA om. p. 

( ■) B om. nec... ydoneos. (•*) B Vicarii. G*) ARB add. absque Urentia 
Vicarii generalis. ('•) V om. prof... laico. (-) B essere. (") G dei Vicarii >. 

C om. et aliorum; B add. )>relati. G) G facte; C om. in... onlinatio- 
itibus. (■<) G. exercitatione... cioe de esser fidele. 


O) Chron. {Roma 1 115, 11 . 8 : Ordinat. 8 . Ioannis a Capistrano, ibid. 1*7. c. XI. 
( £ ) Ibid. 115. n. 0 . (•» Ibid. 115, n. 10. ( 4 ) Ibid. (Bononia< 

12H, n. •*; Eugenius IV, Ordinis tui f 5 febr. 1 11 G, Wadd. Ann. 1447, XI. 272-tt. 

(’) Ibid. (Roma) 115. n. 11; Eugenius IV, Ordo tuus, 18 iul. 1442, Wadd. 
Ann. 1142. XI. 157-0; cf. Chron. 1*0, n. 7. Ibid. (Assisin 115, n. 5*; 

(Anuilaj 1*22, n. 1 . (\i (,'hron. (Assisii) 115, n. 2. 
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16. Item quod Diffinitores Capituli sive Congregationis ( a ) generalis, 
i/usti tuti uno anno, non possint ( b ) reelegi prima vice sequenti ( c ) ('). Si¬ 
militer Diffinitores Congregationis provincialis ( d ) non possunt reelegi 
seqnenti anno secundum quod in Constitulionibtis ( e ) Farinerii (f), conti¬ 
netur (*). 

17. Item quod si laycus affectu clericandi se a FamUia (M ad con¬ 
ventus vel loca Vicario generali non subiecta transtulerit ( A ), volens ad 
Familiam (') redire clericus non recipiatur (*) ( 3 ). 

18. Item declaratum est de libris acquirendus ('), quod fratres qui ac¬ 
quirunt libros in aliena Provincia sine licentia prelatorum illius Provin- 
cie et loci, priventur dictis libris ( n ‘) et remaneant in dicta (”) Provincia 
et Loco (°) ubi fuerint (?) acquisiti ( 4 ). 

19. Item quod illi qui acquirunt libros sub conditione ('>), puta ( r ) 
quod acquirens habeat usum in vita (*) et postea revertantur ad Provin- 
ciam (') ubi acquisiti sunt (“), servetur dicta conditio ( r ) licentie ( r ) (*). 

20. Item quod illi qui acquirunt libros cum licentia sine aliqua con¬ 
ditione in aliena Provincia ( v ), acquirunt dictos libros Provincie et loco 
nativo (*)., 

21. Item quod si largiuntur libri alicui fratri intuitu persone ( : ), cui 
verisimile est quod ex officio vel dignitate (°) largiti sunt (*), acquiruntur 
loco et Provincie dicti fratris cui largiuntur ( c ) ( 7 ). 

22. Item de Conventualibus recipiendis ad Familiam servetur modus 
declaratus per b. P. Fr. Iohannem de Capistrano in loco s. [f. 104 r] Ma¬ 
rte de Angelis tempore sui vicariatus quoad promovendum eos ad officia, 
dignitates et predicationes et confessiones ( d ) infra biennium receptionis 
eorum ( r ). Possint tamen [f) interesse electionibus et Capitulis et habere 
vocem activam in eisdem (») (*). 

28. Item concessum est a sanctissimo domino nostro quod Vicarii Pro¬ 
vinciarum possint absolvere subditos ('■) ab omni vinculo et censura eccle- 


(") B om. s. c. ('•) C add. institui vel . (•) C om. prima vice et add. 

anno; R add. cioe nello dedo Capitolo. ('') G add. che sono stati uno anno. 

(•) AB add. Gulielmi. (/’) F add. plenius. (.v) G om. a. F. ('') C ad 
Conventuales. (») G om. a. P. ( k ) G volendo tornare non sia recepto per 
clerico. i 1 ) G om. de libris acquirendis. ("') G add. tali acquistatori. 

(•<) K illi. (") FG om. e. I. (r) A sunt. (/) F add. aliqua. 

( r ) G come per esempio che cum questa conditione. (»; G om. in vita. 

(*) G add. o loco. ("J F add. quod. (•) R add. o vero licentia; 

A apostolica licentia. (> ) B ha vitta la licentia delli Superiori. (.") F om. in... 
Provincia. (-) B conditione. (") G om. vel dignitate. ( h ) F add. quod 
dicti libri. (‘) F om. c. I. C 1 ) F add. videlicet quod. 0) F ad ea non 

promoveantur. (/, F add. infra biennium receptionis eorum. 

(n) F in electione discreti, om. i. e. ( h ) F add. suos. 


(’) Ibid. n. 8. i J ) Ibid. Constitutiones Farineriae, 82-8, c. X. 

(’) Ibid. (Assisii) 115. n. 10. (*) Ibid. n. O. ( 6 ) Ibid. n. 7. 

(°) Ibid. n. 8. Ibid. n. 9. ("i Ibid. n. 10. 
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siastica (") et dispensare cum eis in (*) omni irregularitate, excepti* tribu* 
videlicet homicidii voluntarii, bigamic et mutilationis membrorum. n*m 
quibus etiam Sedes Apostolica non solet dispensare et ab omnibus ali* 
casibus etiam si tales essent pro quibus Sedes Apostolica merito i/ esset 
consulenda (*)(*)• 

24 ('). Item concessum est a sanctissimo domino nostro quoet Vicarii 
Provinciarum possint instituere ( r ) unum confessorem ydoneum j*er sin¬ 
gula loca qui auctoritate apostolica possit absolvere quascumque persono* 
ab ingressu monasteriorum monialium tam S. Clare quam Ordinis Pre- 
dicatorum {?) (*). 

25. Item declaratum est auctoritate sanctissimi ( h ) domini nostri *"•*/ 
in litteris apostolicis plenius continetur, quod fratres per omnia se ha¬ 
beant i'} ad domos et habitacula sive monasteria dominarum Tertii Or- 

\ / 

dinis, sicut se habent ad monasteria S. Clare, et hoc (*) quoad illas que 
vivunt ini}) congregatione(’")(}*). 

20. Item quod Vicarius Provincie non habeat i.ocem activam in elec¬ 
tione sequentis Vicarii nec in electione Diffini torum (”) ( 4 i. 

27. Item quod Guardianus habeat wcem activam in electione dis¬ 
creti loci (°) ad Congregationem mittendi p’) ( 5 ). 

28. Ltem quod('J) omnes professi admictantur ad electionem dis¬ 


creti (•’) ( ,v ). 

29. Item quod voces (’) publicentur nominatim, [f. 104 v] nisi aliud 
per Summum Pontificem fuerit ordinatum iuxta formam iuris commu¬ 
nis p) et Constitutionum generalium ( ; ). 

80. Itein quod Vicarii non faciant Commissarios, existentes in Pro¬ 
vinciae*), nisi rationabili necessitate (■) ad aliquam determinatam causam, 
qua expleta expiret commissariatus ofiicium (*). 


(■‘j O om. e. (*') 8A om. cis in: B cum eis. ( i ) F om. »*. 

r'i (i add. Calisto papa etiam lia concesso a li Vicarii che possano absolvere 
da ht st/munia e a que/li che venissino dal seculo o dat convento. Papa Pio te re¬ 
serva Io interdicto, tanto quello rh' c posto dal Papa quanto da ti Episcopi. 

C) F hanc praescriptionem praecedenti iungit dicens ab eoelem S. D. S. 
concessum est. (0 81 add. et ordinare. 

t'» S IO add. Modo vero papa Paulus 2?»»< restrinxit dictam absolutionem ad 
unam vicem tantum, scilicet quod non jiossunt reridivantem post absolutionem it ernei 
absolvere. (Paulus II papa fuit ab an. 1494 usque ad an. 1471». Apud F ordi¬ 
natio sub n. 82 habetur. t* 1 ) 8 om. s. (') G non do/dano transire. 

<M F add. intcllifjitur. ( l ) B add. comune o vero. 

(•'•) (i om. praescriptionem sub n. 25 et ponit eam post n. 27. 

(• ) (i om. nec... Diffinitorum. (••» F om. I. (v ) G om. ad... mittendi. 

U) F om. I. q. (•) G om. n. 28. (*) B add. active et passive. 

1 1 ) G de ht regione. ('*) B om. existentes... Provincia. (•) F add. cogente. 


iM Ibid. 119, n. 11. Eugenius IV, I t sacra, 11 ian. 1449, \Vadd. Ann. 1149. 
XI, 251-8. ( J ) Ibid. n. 12. ( 5 ) Ibid. n. 13. ( 4 ) Chron. (Aquila» 122. n. 8. 

»•') Cf. ibid. n. 2. V) Cf. Constit. Capist.. ibid. 108, c. I. ( ; ) Vonstit. 
Farineriae. ibid. 80, c. IX. (") Ibid. (Aquila), 122, n. 4, iisdem fere verbis. 
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31. Item quod discreti mictendi (“) ad Capitulum habeant litteras 
sue discretionis ( b ) (*). 

32. Item habeatur multa diligentia et circumspectio ih recipiendis ( c ) 
std Ordinem (*) et precipue in (*) laycis ( 9 ). 

33. Item quod iuvenes etiam ( e ) professi sub bona diligentia et hu¬ 
militate^ custodiantur. 

34. Item quod illegitimi non recipiantur ad Ordinem et iam recepti 
non assumantur ad (?) dignitates (*). Qui autem contra fecerit, puniatur 
ocl arbitrium Vicarii generalis ( 5 ). 

35. Item quod in festo (*) beati (’) Bernardini fiat festum duplex (*) 
cum octava sicut in (') S. Antonio( ,n ). Et officium fiat de comuni unius 
confessoris non potiti ficis ("), donec aliter fuerit (?) ordinatum (?) (®). Ad 
commemorationem vero in matutinis (?) dicatur antiphona Fidelis ser¬ 
vus, versus Lex Dei eius, oratio Adesto; ad (?) Vesperas antiphona Si- 
tnilabo, si non occurrerit aliter dicenda, et tunc(*) dicatur antiphona 
Hic vir. Et si ambe dicantur (*), dicatur (•*) una de laudibus. 

36. Item de festivitatibus (?) que occurrunt ante nativitatem Domini (') 
quando occurrunt laudes proprie (?) vel evangelium, fiat officium (?) de 
fer ia. Aliis vero diebus (?) fiat( b ) de festo si occurrat vel de illo( e ) quod ('*) 
reponendum est {*) ( 7 ). 

37. Item quod fratres caveant a detractione et scandalo Conventua- 
lium. Et (f) venientes ad loca nostra benigne recipiantur etiam si soli 
fuerint (0). In diebus autem ieiuniorum advisentur de debito ieiunii, et 
licet non ieiunent( A ) libere sibi charitas exhibeatur. 

38. Item quod, fratres dicti de Observantia qui non [f. 105 r] sunt 
.subiecti cure Vicarii generalis tractentur in locis nostris humaniter (*) 
sicut fratres Conventuales, cuiusmodi (*) sunt Ungari et Burgundi (') ( 8 ). 

4 

('*) G vadano. (&) F add. certitudinem continentes; OAR add. testimonium 
continentes . (**) G add. Ii frati. ( il ) ARB add. tam de clericis quam . 

(') F om. e . (0 G maturitate . (p) F add. ordinis* ( u ) FG loco t, f. 
hab. de. (*) OA sancti . (*) F add. maius . (0 FG de. (*") F add. de 

Pa<lua . ('*) G om. u. c. GR om. n. p. ; B loco n . p . hab. semplice . (°) SF fuit. 

(r) G add. al presente non si observa V ordine de la sua commemoratione. 

( 7 ) S ad commemorationem antiphona matutinum (!). ( r ) A in. 

(*) F loco eius. (<) F loco eius . ( M ) A om. d. (») FOG festis. 

(•*0 C tempore Adventus. (y) SI add. della rubrica si faccia. G add. la 

rubrica sia observata como si fa della S. Lucia. (-) F om. officium et habet tunc. 

(<*) F aliter. (*>) A om. f. (<) O add. sancto. ( d ) A om. de... quod . 

( e ) F de festo occurrenti vel reponendo. SI om. vel evangelium ... reponendum 
est. G om. sicut SI sed add. hoc ad n. 59. (/*) SI Item. (v) SI Item in. 

( h ) F si nolunt ieiunare. (') R humilmente. (*) A ut. (*) S om. cuius - 

modi... Burgundi. 

( ! ) Ibid. n. 7. (*) C f. Const. Capistr., lUtf, c. II. 

ibid, 64s., c. I. ( 4 ) Ibid. (Aquila), 122, n. 5. 

121, n. 4b. ( ,5 ) Ibid. n. 11. ( 7 ) Ibid. n. 9. 

Archivum Franciscanum Historicum. — An. XVI. 


( a ) Constit. Farin. 
( 5 ) Ibid. (Roma 2 ), 
( H ) Ibid. n. B. 
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39. Item quod nemo recipiatur ad Tertium Ordinem sine licentia 
Vicarii provincialis. 

40. Item quod fratres non querant eleemosynas pro consangui¬ 
neis ( a )C I ). 

41. Item, quod Congregationes provinciales differantur post Congre¬ 
gationem ( b ) generalem, et confirmationes electionum provincialium Vica¬ 
riorum ( c ) requirantur a Ministris, non autem institutiones ( d ) aut gra- 

tie (*) (*)• 

42. Item quod fratres hic inde transeuntes, per Urbem non transeant. 
Et nullus vadat ad Curiam romanam (O, nisi per obedientiam sub pena 
detentionis ad arbitrium Procuratoris Curie seu alia pena que (?) ipsi 
Procuratori videbitur. Qui autem pro necessitate Provinciarum miclun- 
tur secum portent dispositionem necessariam expensarum ( A ) vel po¬ 
tius (*) mictant per viam banchi(*). Indeque (') post tres dies recedant ("< 
et Procurator Cwne (’•) mictat eos ad Provincias adiacentes (°) usque ad¬ 
hibitam negotiorum suorum expeditionem (®). 

43. Item quod recipiantur volentes de. conventibus reverti, salva di¬ 
sciplina regulari (?) (*). 

44. Item quod (?) nemo fratrum querat sibi bullam concernentem 
Familiam ( r ) sine licentia Vicarii generalis aut sui(*) Commissarii exi- 
stentis in Curia ( 5 ). 

46. Item quod Vicarii Provinciarum non licentient faciliter fratres 
de Provinciis. Si tamen licentiant, ad unam solam ( ( ) licentient. in qua 
si non fuerint recepti, a Vicario Provincie illius ('*) remictantur ad suam 
Provinciam vel ad Vicarium generalem. Et nullus Vicarius provincialis 
possit licentiare aliquem( r ) ad Provincias ultramontanas( r ) non subiectas 
Vicario generali. Fratres (?) leves apud [f. 105 v] se retineant (*). 

46. Item quod in actu ( : ) incarcerandi non procedatur sine consilio 
discretorum secundum Constitutiones generales (°) ( 7 ). 


(«) F add. tuti. (>>) A om. c. (<•) G om. V. ( d ) Q add. ordinationi, 
(r) G forma. SF add. Sed hec constitutio quoad dilationem Congregationum, 
provincialium (F Congregationis provincialis postea fiat) postea in S. Alaria de .4«- 
gelis retractata fuit (F om. retractata fuit), scilicet quod fiant ante vel post secuwian 
commoditatem Provinciarum. (f) S om. r. i'J) F vel alterius pene prout 

('«) A impensarum. (•) A alias postea. ("*) G add. Et essi frati primo 
debiano andare a lo Procuratore; B om. vel... banchi. (0 A om. i. 

(»') G om. Indeque... recedant. ( n ) G om. Procurator Curie et prose¬ 
quitur Ii quali tiano mandati. (") R add. cioe propinque. 

(/•) F hanc praescriptionem habet post sequentem. (?) S om. q. 

(>•) G om. c. F.; O add. cioe che sotlo questa possa andare secondo la tua rt- 
luntn stando nella Famiglia. (*) A om. s. (') G add. Provinciali. 

(") O om. o ... Provincie; OR om. illius. (■') F add. fratrem. (•*') S ultra- 
marinas. (?) S add. et. (-) F ad actum. ( n ) SI om. Item... generaU ». 


('i Ibid. Cf. Constitutiones Capistranenses, Chron. 105a, c. IV. 

(*) Ibid. (Bononia) 123, nn. 1-2. < s ) Ibid. n. 4 cum non paucis variantibus 

lectionibus. ( 4 j Ibid. n. 5. r) Ibid. n. S. ( ,! ) Ibid. n. 10. ( : ) Ibid. n. 12- 
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47. Item quod non fiant aliqua hedeficia nova, puta infirmaria, fo- 
resteria et huiusmodi sine prehabita (") auctoritate Congregationis pro¬ 
vincialis. Et commictatur Vicario et IIIJ or aliis ut ad loca ubi talia he- 
dificia fieri debent accedant et omnia designent et in scriptis redigant 
prout recto ( b ) et honesto eorum iudicio videbitur. Scripturam autem re¬ 
linquant penes Guardianum et Vicarius retineat apud se copiam, exa¬ 
minaturus postea si talis ordinatio observata fuerit quam ( c ) observari 
mandat tota nostre FamUie Congregatio ( d ) a Guardianis deberi (*) sub 
pena privationis officiorum et aliarum penarum (/), prout videbit ureorum 
Vicariis. Et eo casu quo Congregatio non deberet ad longum tempus ce¬ 
lebrari, Vicarii {9) cum consilio Guardiani et discretorum loci hoc effi¬ 
cere possint ( H ) {}). 

48. Item quod Guardiani locorum et alii fratres (*) sub pena priva¬ 
tionis offtcionim vel actuum legiptimorum (*), cui predicta pena non com¬ 
petit ('), aliquid de paramenlis et aliis rebus quibuscumque ad ecclesiam 
pertinentibus alicuius importande ( ,M ) nullo modo redpiant sine licentia 
Congregationis ("), si bono modo illucusque diff erri potest; sin autem sine 
licentia (°) Vicarii Provincie cum consensu Guardiani et discretorum loci 
illius. Et diligenter studeant, quantum possunt, quod superflua paramenta 
que in sacristiis repperiuntur, si bono modo fieri potest, abdicentur (p)(*). 

9 

49. Item quod fratres omnino {'>) caveant ab emptione breviariorum 
et bibliarum vel ( r ) aliorum librorum magni pretii excedentes honestatem 
status (*) nostri, alioquin Vicariis mandatur quod talibus fratribus hoc. 
idem (') [f. 106 r] agentibus bonas imponant penitentias (“) ac super hoc 
salubre remedium adhibeant, prout videbitur eisdem tale negotium exi¬ 
gere. Nec dicti Vicarii patiantur librorum superfluitatem ab aliquibus 
fratribus retineri (*). 

50. Item mandat generalis Congregatio omnibus Vicariis ut non li- 

centient( r ) fratres aliquos ad balnea, sine (- c ) prehabita ( v ) matura deli¬ 
beratione cum consilio medicorum, et mictantur cum sociis (*) bonis (°) 
et exemplaribus ( 6 ) ( 4 ). ’ ' 

51. Item quod nullus ( c ) promoveatur ad officium predicationis et 
confessionis, nisi attigerit XX V m ( d ) annum et steterit saltem (*) per V 


(") B om. p. ( b ) R om. r. («•) fc> quod. (<*) F add. generali». 

( f ) F om. d. (0 F add. gravium. ('>) F add. Provinciarum. 

( ,l ) R add. cioc la predicta ordinatione de li hedificii. (') R om. f. 

( k ) A add. et. (<) G om. cui... competii; R add. sia punito dello caputio 
de la probatione. ("■) S importantia. ('*) F add. provinciali». (°) S add. 
patri». (v ) R renuntiati et remossi via; B om. n. 48. ('■/) SIOG omnes. 

( r ) A et. (*) O statuto. (') F modo. («) SFIO Provincias. (•) B add. 
alcuni. (•<) F nisi. (.*') B om. p. ( ; ) 1' om. s. ( n ) B om. b. (&) F add. 
fratribus. ( c ) F add. frater. (<*) R XXIIII et che tocche de XXV; B che 
non sia enlrato. (<•) F om. ». 


(0 Ibid. (Mediolanum) 123, n. 1. ( 2 ) Ibid. 128, n. 2. 

{ 3 ) Ibid. 124, n. 8. ( 4 ) Cf. Constit. Capistr. ibid. 108a, c. X; 111, n. 8. 
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annos in religione, nisi pro alicuius ( a ) maturitate et ydoneitate ( 6 ) E. P. 
Vicario generali aliud videretur ( c ) ( , ). 

52. Item qtiod promoti ad predicta officia ante preordinatum tempus 
suspendantur vel dimictantur in suis promotionibus secundum discretio¬ 
nem Vicariorum in Capittdo provinciali (*). 

53. Item quod nullo modo procurentur nec recipiantur ( d ) brochata 
aurea vel argentea vel perlea et cruces et turribula et navicule et lampa¬ 
des et vasa ( c ) argentea exceptis calicibus, quorum pretium XVIII dura¬ 
tos (f) non excedat et pondus (?) X V uncias argenti ( h ), exceptis bussolinu 
pro reservatione Corporis Christi, sub pena que (') videbitur Vicario ge¬ 
nerali (*). 

54. (*) Item quod declaretur fratribus per Vicarios (*) quod grato 
concesse per sanctissimum dominum nostrum Papam de absolutione ple¬ 
naria, inteUiguntur sine preiudicio prelatorum ( m ), Ordinis disciplina ser¬ 
vata ("). Et hec est (°) intentio sua (p), sicut stta Beatitudo declaravit ora¬ 
culo vive vocis (f). 

55. Item quod Commissarius vel (?) Procurator Curie se non intro- 
mictat de fratrilms quoad ( p ) regimen Provinciarum ( s ). 

56. Item quod Guardiani mictentes fratres de loco ad locum (*) fa¬ 
ciant litteras obedientiales vel scribant alteri Guardiano {*) ( tt ). 

57. Item quod Provincia Romanie sit ff. 106 v] applicata Provincie 
Sancti Antonii, quantum ad provisionem Familie totius Provincie. Qnan- 
tum autem ad Vicarium nominetur per Vicarium et Diffinitores Capi¬ 
tuli (“) provincialis Provincie Sancti Antonii de sua ( c ) Provincia tem¬ 
pore quo eligetur discretus eiusdem Provincie mictendus ad generalem 
Congregationem et presentetur in generali Congregatione (■*“) aproban- 
dus vel improbandus ( v ) in eadem (*)( T ). 


(") S cuius. O SI om. e. g.; R sufficientia. (<) S vitientur. 

(«*) R add. paramenti ne. ( r ) G om. e. v. (fj B add. »o» 

passa et. (.") O repetit pretium. ('<) A add. et. (*) S qua. 

(*) Apud A hic textus abrumpitur. (*) G om. p. V. ("') F add. 
fuisse concesse. (“■) F id est servata semper disciplina regulari. 

(") F fuit. (i*) F eius; R add. cioe de lo papa. (9) S sive. 

('•) F quantum ad. (*) FO add. ipsis fratribus mittendis. 

(O F ponit primo loco n. 56 et postea n. 55; R add. alio quale mawlaso 
li decti frati. («) R om. c. (•) F in iadem. (-• : ) O add. se e 

de essere. (v) F reprobandus; G om. (-) O add. Congregatione 

G aprobato se e apto di andare Vicario a la dicta provincia de Pomania. 


C 1 ) Ibid. (Roma), 124, n. 1. 

(*) Ibid. n. 2. 

(*) Ibid. 7. 
i*) Ibid. n. S. 

('•) Ibid. (Aquila) 122, n. 6. 

Ibid. n. s. 

C‘) Cf. 166, n. 3, ubi illa quae hic dicuntur, anno 1461 Auximi sunt facta 
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58. Item quod de S. Anastasia fiat officium IX lectionum, quia sic 
dicitur fieri (°) in camera apostolica (*) (*). 

59. Item de Visitatione et Conceptione ( c ) beate Viryinu ( rf ) fiat of¬ 
ficium de Nativitate eiusdem mutato nomine Nativitatis in (') Conceptio¬ 
nem vel Visitationem {f). Et hoc quantum ad hystoriam, responsoria (?), 
capitula, antiphonas (*) et orationes ; et lectiones (•) legantur proprie si ha¬ 
bentur, et in Visitatione legatur ( k ) euangelium Exurgens Maria (') (*). 

60. Item fiat officium de Transfiguratione die VI Augusti secundum 
mandatum domini pape Calixti( m ) et sine octava ab hac vice in posterum 
quando habebitur et fiat duplex maius (")(*). 

61. Item quod officium S. Ludovici episcopi (°) fiat sicut (?) prius 
consuetum est, videlicet (?) de communi confessorum pontificum ( 4 ) preter 
lectiones et similiter fia[n]t ( r ) missa et oratio (*). 

62. Item de istis sanctis videlicet (*) Iohanne Crisostomo, Brigida ("), 
Juliana ('), Longino ( r ) servetur consuetudo Provinciarum (•?), ut de ipsis 
fiat vel non fiat secundum quod Provincie ante consueverunt ( : ) ( 5 ). 

63. Item quod fiat de S. Vicentio Ordinis Predicatorum (") die V 
aprilis (*). 

64. Item quod ( 6 ) fiat officium ( c ) de S. Nicolao de Tolentino Ordinis 
Heremitarum ( d ) ( 7 ) die IX («) septembris. 

65. Item quod non fit de S. Osmundo (0 (*). 

66 (?). Item quod ordinata per unum Vicarium generalem tempore 
sui officii in sua firmitate maneant, donec per successores vel succes¬ 
sorem^) secus determinetur (*). 


(«) G coni se fa. ('') Apud F praesoriptio sequens habetur sub n. 66. 
( l ) G Item de la Conceptione de la Mado na. 

( ,l ) F add. Marte; G add. questa adesso si observa perche gli e allra rubrica. 
( f ) F add. nomen. 

(0 G de la Visitatione si piglia lo officio de Nativitate sua, excepto le lectioni 
e lo evangelio che se dice Exurge[ns] Maria. 

( <j ) R om. r. ( A ) OR om. a. (<) F add. vero. (*) RA oin. I. 
(0 SI om. n. 59. (»<) F add. tertii. (»») B om. ab hac... tnaius. 

(°) G om. e; FO add. et confessoris. (r) G add. per. («) GR om. v. 
(') G lectiones et missa et oratio exceptis. (*) FORB om. e. o. 

(0 F add. sancto. («) R add. Vergine. (>•) B add. Vergine. 

( c ) G add. Anastasia. (;/) F add. videlicet. ( 3 ) G consueverant. 

( a ) G om. O. P. (t*) F similiter. (‘) F om. o. ( rt ) G om. O. II. 
(<•) FORB 10. (O SI om. nn. 61-65. (?) GRB om. n. 66; pro F 

cf. n. 58, nota b. ( h ) FO add. vel generalem Congregationem. (*) Apud F im¬ 
mediate sequitur u. 59. 


0) Cf. Declarationes S. Ioannis a Capistrano, ibid. 111, n. 3; Capit. Romae 
1158, 124, n. 14, mutatio introducta, de novo an. 1461 tollitur. 

(*) Ibid. (Roma*) 124, n. 10. 

( 3 ) Ibid. n. 12. ( 4 ) Ibid. n. 13. ( :> ) Ibid. n. 11. 

( 6 ) Ibid. 125, n. 15. ( 7 ) Ibid. n. 16. ( M > Ibid. n. 17. 
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67. Item quod iste omnes ordinationes Familie legantur [f. 107rj 
quando leguntur Constitutiones ( a ) Martini V (*)('). 

68. Item quod festa localia, id est sub quorum vocabulis nostre ec* 
clesie sunt constructe, sub festo duplici celebrentur. 

69. Item quod moniales in electione Abatisse et bizzoche in elec¬ 
tione Ministre voces publicare non teneantur. Disquisitores tamen sen¬ 
tentiam excommunicationis latam incurrant, si fraudem commictuut. 
Et hoc de voluntate 'summi Pontificis. 

70. Quod fratres nostri predicatores apostolici non possint aliquos 
ad religionem recipere, nisi de consilio et consensu fratrum, seu maioris 
partis ipsorum loci nostri proximioris; additis ad hec sortis ipsorum 
predicatorum, videlicet quod in his habeant vocem (*). 

Hornae. 

P. Anastasium Van den Wyngaert, O. F. M. 


( a ) F add. pape. 

( b ) Hic FORB finem ponunt constitutionibus. S om. n. 70. 


(•) Semel in mense Constitutiones Martinianae legebantur; ibid. 97a, c. XII: 
cf. etiam Constitutiones Assisii factae, ibid. 116, n. 14. 

(*) Ibid. (fioma) 115, n. 3. 
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FR. JERONIMO DE JESUS 

% 

RESTAURADOR DE LAS MISIONES DEL JAPON 

SUS CARTAS Y RELACIONES (a) 


« EI Padre Fray de Hieronimo de Jesiis o de Castro, de nacion 
portugues, natural de Lisboa, dice el P. R. Ribadeneira (*), hauiendo 
tomado el habito en el.couento de San Francisco de Cordoua de la 
muy religiosa Prouincia de Granada, despues de hauer hechado muchas 
rayzes en la virtud, mostrando gran zelo de la honra de Dios y mucha 
deuocion en seruirle, y acauados sus estudios, comendo los officios de 

t 

predicar y confessar con insaciable hambre de la saluacion de las almas 
y de la reformacion de las costumbres dei pueblo christiano, tratando 
adonde quiera que estaua y con qualquiera persona, que comunicaua, 
de solo que fuese seruido el Seflor; por lo qual era muy amado de 
los Oydores y gente principal de Granada. Y como se passase a la 
Recolecion de aquella Prouincia, y hauiendo viuido en San Francisco 
dei Monte (*) relicario que es de grandes religiosos, que se exercitan 
en las hermitas solitarias, que tienen junto al conuento, en altissima 
contemplacion, y hauiendo fundado vno o dos conuentos con no pequefio 
trabajo suyo y grande edificacion dei proximo, hauiendo renunciado 
la guardiania de la casa de Montilla y de la Zubia, junto a Granada, 
que, por ser conocida sil virtud, le dieron, deseando mucho mds do ser 
que ser, huyendo de las honras de ia Religion y de los fauores que 
los poderosos dei mundo le hazian, deseoso de dar su vida por la honra 


(a) Summarium huius dissertationis habetur in fine, infra p. 514. 

(*) Ribadeneira (Fr. Marcelo de...), Historia de las Islas dei Archipielayo 
y rej/nos de la yran China, Tartaria, Cochinchina, Malaca, Sian, Camboxa y 
Jappon, Barcelona lfiOl, lib. V, cap. XXXI, pag. 574. . 

(*) Desierto que se halla en el pueblo de Adamuz de la provincia de 
Cordova. 
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de 8u Redemptor Jesuehristo y emplearla en la conuersion de 1« 
infieles, passo quando yo a las Philippinas. Sin encarecimiento podn- 
alfirmar que en el predicar y confessar trabajaua por dos; y era 
grato en sus sermones, que adonde quiera que estava, le desseavan 
tener siempre. Despues fuymos embiados juntos a Japon, y ansi en 
esta nauegacion, como en las demas que hizimos desde Espafia. mos- 
traua tanta charidad a los que venian enfermos, que aun estanio 
necesitado de salud, era como madre de todos. Incitaua a penitencia 
cx>n santos exemplos y acaecimientos particulares, de «que se apmne- 
chaua mucho en sus sermones, contando muchos dellos de vista. por 
hauer estado en muchas partes, adonde noto las cosas que vio con 
grande curiosidad >. 

En el A8iento de pasajeros de la Casa de la Contratac ion de 
Sevilla, no se hace mencion dei P. Jeronimo de Jesus; pero consta, 
no solo *per el testimonio dei P. Ribadeneira, que acabamos de copiar, 
sino por confesidn dei mismo P. Jeronimo ( *), que salio de Espana 
para Mejico y Filipinas en la Mision que fue despachada en Sevilla 
el 9 de enero dei afio 1598. Llegd a Manila en mayo de 1594. y pa- 
sados dos meses, fue destinado al Japon junto con los Padres Fray 
Alarcelo de Ribadeneira, Fr. Augustin Rodriguez y 
Fr. Andres de San Antonio, adonde llegaron*el 27 de agosr o. 
segun testifica Bernardino de Avila, que les acompafto al Japbn. 

« El afio de nouenta y quatro, dice, vinieron de Manila quatro 
religiossos dei seiior San Francisco, que fueron Fr. Augustin, Fr. Mar- 
celo de Riba de Neira, Fr. Hieruniino de Jhs y Fr. Andres de Sau 
Antonio — muri/» en el camino — y este afio vine yo a Japon en el 
mesmo nauio y surgimos en Firando en veinte y siete de agosto» ; . 

Desde Hirado debib pasar el P. Jeronimo a Nagasaki a tratar 
algnn asunto con sus paisanos los comerciantes portugueses o con los 
Padres de la Compania; pues el misino nos dice en el capitulo XI 
de su Relacion, que el primer Franciscano que entro en Nagasaki 
fue el, lo que debio ser en esta ocasidn, y terminado el objeto de su 
ida a diclia ciudad, regreso a Hirado a ineorporarse con sus compa- 
neros, con los que subid a Meaco o Kyoto; pues aunque el P. Riba¬ 
deneira (*) nos dice que « llegado (el P. Jeronimo) al Jappon. aunque 
no se ocupo totalmente en la conuersion, porque desde el principio (como 


( J > Rrlacitm dei glorioso nuirtirio de scis frcnjh s Deseal^os de San Franciseo 
// reqnfe ja ponet t que padeeieron a ;# de febre ro o, segun atra cuenta, a 4 de /.V'7. 
ijuo publicamus en el num. H de esta Colei'ci«'»n: v^anse los caps. VII y VIII. 

(*i Bemardino de Avila, Relacion dei regno dei yip)>on a que llaman corupfn • 
minie Jappon 9 Ms. d*d Archivo de Pastrana, Cajon 8. leg. 5, fol. 41 r. 
Ribadeneira, 1. e. jxig. o75. 
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queda dicho) que llegamos, estuuo en Nangasaqui, no padecio pocos 
trabajos, ni fue de poco prouecho para ayudar a saluar a muchos », 
sin embargo, el mismo P. Ribadeneira, en el lib. IV, cap. XI, pag. 384, 
dice que el P. Jeronimo acompafio a San Pedro Bautista desde 
Meaco a Nagasaki, cuando bajo a dicha ciudad, con el fin de fundar 
en ella una casa y ponerse de acuerdo con los Padres de la Compafiia 
en las cosas de la conversion, y Bernardino de Avila lo confirma, 
diciendo que « los Padres subieron a Meaco y visitaron a Taico, que 
los rresciuio muy bien, y el mesmo anno de nouenta y quatro, en diez 
y ocho de diziembre, se vino a esta ciudad de Nangassaqui el P. Co- 
mis8ario Fr. Pedro Baptista y traxo consigo al Padre Fr. Hiero- 
nimo * (*). 

Fundado por San Pedro Bautista el convento de Nagasaki, al 
regresar a Kyoto, que fu6 a ultimos dei 1595, dejo por superior al P. Je¬ 
ronimo (*), porque siendo portugues y de caracter conciliador, abrigaba 
ciertas esperanzas de que podria suavizar la oposicion que los misio- 
neros portugueses hacian a los Franciscanos espafioles. De este espiritu 
conciliador nos habla el mismo P. Jeronimo en el capitulo VI de su 
Relacibn, diciendo que « un dia, pues, reprehediendo (el Padre Comi- 
sario) mi poco espiritu y deseo de padecer contrariedades por amor 
dei Seftor, con capa de paz que me parecia a mi era mejor tener con 
la Compailia, aconsejando que nos fuessemos adonde no nos vieramos 
los unos a los otros, pues havia tanta mies en el Japon »; y mas 
claro en el capitulo IX, tratando de Fr. Juan Pobre de Zamora, dice 
que « de el ni de mi no iva escrito a Roma; de el con mucha razon, 
por ser su vida irreprehensible; de mi, creo devio ser la razon haver 
yo procurado siempre mucha paz y de deshazer en mi y en mi Orden 
y poner alabanpas en la suya de la Compafiia y en lo que havia hecho 
en Japon; lo qual yo hize por dos fines; lo uno, porque nunca me 
quise meter en juzgar vidas agenas; lo otro, porque conosci que la 
Compafiia dava en esto de querer ser t6nida por la mejor Religion y 
mas perfecta y que quasi son impecables y que toda la castidad se 
recogio en la Compafiia; y como esto ha llegado a tanto excesso, que 
lo predican en los pulpitos, de aqui ha resultado. que a mi me pa- 
rescio que no convenia pleytear con gente tan santa, sino con la pa- 
ciencia, sufri, y me hazia ciego, no lo. siendo, y disimulava muchos 
males, por tener paz, y tambien, por ver arraigada my Religion, y 
assi no escrivieron contra mi, entes paresce me tomavan por testigo 
de sus virtudes ». Sin embargo, a pesar de estos buenos deseos dei 


(*) Bernardino de Avila, 1. c. 

(*) Vease AIA, t. IX, pags. 106-16. 
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P. Jeronimo, con motivo de los atropellos cometidos en Kagasaki por 
el obispo D. Pedro Martinez contra los misioneros Franciscanos, tuvo 
que salir a su defensa, yendo varias veces a presencia dei Obispo, a 
quien expuso, con todo el respeto debido, los derechos que asistian 
a sus hermanos para estar en el Japon, hasta que viendo que dicho 
Sr.. Obispo no se avenia a razones, se vio en la precision de dar cuenta 
al santo Comisario de lo que occurria, y por disposicion de dicho Pre- 
lado tuvo que instruir la informacion que en otro lugar dejamos pu- 
blicada ('). 

En los primeros dias de octubre de 1590 recibid el P. Jeronimo el 
nombramiento de superior dei convento de Osaka, y habien- 
dose embarcado para dicha ciudad a ultimos dei mismo mes o pri¬ 
meros de noviembre ( a ), por haber tenido vientos contrarios, o mejor 
dicho, por disposicion divina, no llego a Osaka el 23 de diciembre, 
debido a lo cual ni fue preso con los santos Martires. 
ni con los religiosos que fueron desterrados dei Japdn (*). 

Durante el viaje recibio la noticia de la prisidn de sus her¬ 
manos, y deseando correr su misma suerte, metido entre sacos de 
arroz en una barca, siguio hasta Osaka; pero antes de desembarcar, 
mando a un cristiano, que le acompafiaba, que fuese al convento a 
enterarse de lo que ocurria, y la respuesta que recibio de San Mar¬ 
tin de la Ascensidn fue, que hacia veinte dias que estaba preso f 4 ), 
que le rogaba desembarcase de noche y se ocultase en casa de un cris¬ 
tiano, que le seftalo, disfrazandose priraero de japones, porque asi con- 
venia para que los cristianos no quedaran desamparados entre tantos 
enemigos. Hizo lo que se le mandaba, y concertado con algunos cris¬ 
tianos, el dia 24, al anochecer, se fue al convento, donde tuvo el 
consuelo de acompaiiar a los santos presos, en los maitines y Misa so- 
lemne de la media noche, de conversar largamente con San Martin 
v de celebrar las tres Misas de la festividad, terminadas las cuales, 
a ruegos de San Martin y antes de amauecer, se salio dei convento y 
se fue a la casa en que se hospedaba hasta ver en que paraba aquella 
persecucion o hasta saber que disponia de el el santo Comisario (*). 


0) Vease esta Informacion en AIA, t. VI, pags. 250-H2; y sobre el mismo 
asunto vease el t. XIII dei mismo Archivo, pags. 4o-51 y la Relacion dei 
P. Jeronimo, cap. XI. 

('*) Ribadeneira, 1, c. 576. 

(' s ) Relacirm dei P. Jeronimo. caps. X: Relacidn dei mismo P. Jeronimo, 
jmblicada por Ribadeneira, lib. V, cap. XXXII. pag. 577. 

< 4 ) Como San Martin de la Ascensam fue preso en el dia 7 de diciembre, 
resulta que uo hacia sino dieciseis dias que estaba en la carcel. 

(*) Relacion dei P. Jeronimo. cap. VII. 
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EI dia 25 se vieron con el P. Jeronimo el general dei galeon 
San Felipe, don Matias de Landecho, Fr. Juan Pobre y los demas 
espailoles que habian subido a Osaka a protestar de las injusticias 
que en Tosa se les hacia, y a reclamar sus haciendas, confiados en 
los oireciementos que les hiciera el daimyo Chosokabe; mas, a poco 
de llegar a Osaka, comprendieron que su pretension era cosa perdida, 
porque, entre otras calumnias, ^habian informado a Tayko de que el 
I-tey de Espaila no era el mismo de la India portuguesa, y que los 
espailoles, no satisfechos con haberse apoderado de las . Filipinas, 
Mejico y el Peru, habian usurpado el trono al Rey legitimo de Por- 
tugal, y que pretendian hacer lo propio con el Japon, por lo que ro- 
garon al P. Jeronimo que bajara a Nagasaki a hacer un requerimiento ■ 
al Capit&n de la nave de Macao, al Obispo y al Provincial de la Com¬ 
paria, para que hiciesen una embajada a Tayko sobre lo que habian 
dicho de que eran los espailoles vasallos de otro rey, y para esto en- 
viaron a pedir licencia al santo Comisario, que ya estaba preso en 
Kyoto, el cual luego la envio (‘); pero viendo que se trataba ya de 
ajusticiar a los religiosos, espero el P. Jeronimo a ver en que paraban 
aquellos ruidos (*). 

Persuadido el P. Jeronimo de que efectivamente se trataba de 
martirizar a sus santos compaileros, escribio repetidas veces al 
santo Comisario, rogandole le diera permiso para acompailarles y par- 
ticipar de su suerte, y otras tantas, le contesto San Pedro Bautista, 
suplicandole primero y mandandoselo despues, que, por convenir al 
servicio de Dios y al bien y utilidad de los cristianos, se ocultara ( s ), 
y conociendo que esta era la voluntad de Dios, « quedeme en Uzaca,- 
dic© el mismo P. Jeronimo ( 4 ) con la conflanda en Dios y en la santa 
obediencia, que me guardaria; y fue caso extraflo, que como supo la 
Compafiia que me quedava, me atajo todos los passos, de manera que 
ya no sabia para donde me boluer. Quitaronme con sus tra 9 as dos 
casas de horabres principales que me recibian; quitaronme otra casa 
de un pobre; echaronne, al fin, de otra, y vidome en tal aprieto, que 
conosciendo ser semejante a Jonas, dixe al que me traia en este trance. 
Ora, sus, vesme aqui, hazed de mi lo que quisieredes; a lo qual 


# 

(’) Carta de San Pedro Bautista a San Martin de la Ascension, que pu- 
blicamos en AIA, t. XV, p&gs. 178-9. 

(*) Relaoibn dei P. Jer6nimo, cap. X, y la Carta-Relacion que publica 
Ribadeneira en el lib. V, cap. XXXII, p4g. 578. 

(^•Veanse estas cartas de San Pedro Bautista en Ribadeneira, 1. c. 
p4gs. 579-88, y en el Apendice o dooumentos de la Relacit'm dei P. Jeronimo, 
que publicamos en esta Coleccion. 

( 4 ) Relaci5n d*d P. Jeronimo, cap. X. 
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respondit», que la buena tra<^a era ecbarme en el mar, y para esto 
buscd un barco; y estando en la puente de la ciudad de Uzaca ei. 
el mes de enero, nevando, cubierto el habito con un vestido de 
japon, viendome solo con un nifio de quin9e afios en mi compania en 
tanta tribulacion, que ni sabia si me llevaban a crucificar, si a echar 
en el rio, al^e las manos al cielo y hize esta breve oracion: Sener 
mio Jesuchristo, una sola vida tengo y essa os la tengo offree da 
muchos afios ha; pero ahora quatro dias que la ofifreci con mas vr- 
luntad, pues Vos sabeis con quanta alegria yo me iva a acompanar 
a mis Hermanos o en muerte o en vida; pero, pues, puede tanto L 
obediencia que mi hizo negar mi voluntad, veisme aqui, Serior, hiigase 
eu mi vuestra santa voluntad, como mi prelado me dice que es. que 
yo me quede en el Japon. jO caso extraho! jO milagro inaudito! 
j() poderosa obediencia! ;0, que maravillas hazes! En este punt» 
asoma por una parte el que por parte de la Compafiia me llevaU 
a meter en el barco, como el dezia, y por otra, asoman tres japoness 
que pegandome de los bra^os, me dixeron: ^ A donde va, Padre Fr. Ge- 
rbnimo? Voy, dixe yo, adonde Dios me quisiere Uevar. Yenga con 
nosotros, Padre, me dixeron 'los tres, que sepa, que lo llevan enga 
ftado. Dexeme llevar, y el otro dava vozes, que no fuesse, y tue a 
llamar mas gente para que me prendiessen; pero fue tanta la priesa 
de los tres, que me llevaron mas de media legua y me pusieron eu 
casa de un gentil y me encomendaron mucho... Y luego recibi otra 
carta dei santo Comissario, dei camino, en que me mandava que 
fuesse al Meaco a animar a los christianos, si por ventura fuessen 
martirizados, y que me dava licencia, si ellos muriessen, para que do 
desraayassen en la fee, yo les animasse, muriendo con ellos; y luego 
me parti para Meaco, sabe Dios con que trabajo, con que peligro. con 
que atUiccion, y hallelo tndo quieto, v las mugeres de los Martires 
ya puestas en libertad. y a los Padres de la Compania tan contentos- 
tan quietos, tan regalados. como si solainente la persecucion de los 
christianos fuera un ruido, hechizo, para e< har a San Francisco y su 
Religion dei Japon ». 

Viendose, pues, el P. Jerbnimo perseguido y sin favor humano 
alguno. determino bajar a Xagasaki para ver si podia entenderse con 
1"S superiores de la Corapaiiia. a fin de que dejaran de molestarle: 
pero no encontrando donde posar los pies en aquella ciudad de eris- 
tianos y considerandose como otro Jonas, se puso a discrecion de l>:«s 
Padres de la Compania, quienes le dijeron que. por bien de la oris- 
tiandad, convenia que saliese dei Japon: lo que hizo. viendo que no 
hat»ia otro remedi", juuto con dos Padres de San Agustin y alguuos 
espaiioles. en una nave «pte en octubre de 1597 salio para Fili pi¬ 
nas. pero que por malos tiempos arribd a Macao. y desde alii, con 
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loa Padres Bartolome Ruiz, Agustin Rodriguez, Marcelo 
cie Ribadeneiray Fr. Juan Pobre de Z a mora, se pusieron 
en viaje para Manii a, adonde llegaron en el mes de enero de 1598 ( 1 ). 

Expulsados dei Japon todos los misioneros Franciscanos que so- 
brevivieron al martirio, los Padres de la Compafiia procuraron, por 
todos los medios, impedir que volvieran al Japon, y para este efecto 
paso a Goa el obispo D. Pedro Martinez a tratarlo con el Virey de 
la India; y al Japon, el obispo D. Luis Cerqueira y el P. Alejandro 
Valignano •{*), aunque por entorpecimientos que tuvieron en Macao, 
no pudieron llegar a Nagasaki hasta el 5 de agosto de 1698 ( 8 ). El 
Sr. Cerqueira encontro a la cristiandad dei Japon en la mayor deso- 
lacion, debido a que con motivo dei fervor y entusiasmo que desperto 
entre los cristianos de todo el imperio el martirio de los santos mi¬ 
sioneros Franciscanos, se acobardaron los gobernadores, y no atre- 
viendose Tayko a Uevar a la practica la rigurosa sentencia que habia 
dado contra los cristianos, por temor de que los pueblos se amotina- 
ran, pretendiendo, sin embargo, ahogar en su germen aquel movimiento 
a favor de la religion proscrita, dio un decreto a fines de marzo 1597, 
por el que desterraba dei imperio a todos los misioneros, con el per¬ 
verso fin de que, faltando estos, sin necesidad de llevar el extermino 
a los pueblos, volvieran los cristianos al culto de los idolos. Publicado 
este decreto, lo pusieron en practica los gobernadores con tanto rigor, 
que desterraron de la isla de Hondo a todos los misioneros, respetando 

_ _ m 

linjcamente al P. Rodriguez, interprete de la nave portuguesa ( 4 ). En 
esto regreso de Corea el gobernador de Nagoya y encargado dei go- 


(*) Ribadeneira, lib. V, cap. XXVI, pag. 558: Bernardino de Avila. fol. 63r. 
despuas de referir el suceso de la Embajada que mandO D Francisco Tello 
al Japdn, para reeoger los cuerpos de los santos Martires, dice. «Autes desto 
subcedid que por vn rrigurosso pregon que se echo en Meaco, Fuxime, Ozaca 
y Zacay, que el P. Fr. HierOnimo de Jhs se auia venido aqui a Kangasaqui, 
adonde el bunguio Gompe le deposito en vna casa y enbarcO en octubre de 
nouenta y siete para Manila en vn nauio, en que yuan vnos espaftoles de los 
de la nao San Phelipe, que auian quedado aqui, cuyo capitan era Christoual 
de Mercado; mas el nauio con temporal que tuuo, fue a Machao y de alii 
fue a Manila y lleuo los tres Padres que digo auian embarcado aqui en la 
nao, que eran Fr. Marcelo, Fr. Augustin, Fr. Bartolome y el hermano 
Fr. Joan Pobre y el P. Fr. HierOnimo de Jhs». 

(*) Carta dei P. Alejandro Valignano, fechada en Macao el 22 de diciembre 
de 1597, que se conserva original en la Academia de la Historia de Madrid, 
12-18-2./566. 

(®) Testimonio dei obispo D. Luis Cerqueira, feehado en 12 de enero de 1608, 
que publica Pages en los A tine .res de la Hisloire de la relij/ion chrtiienne au 
Japon, Paris, 1869 pags. 41-51. 

( 4 ) Testimonio citado dei obispo D. Luis Cerqueira, y acerca dei fervor 
de los cristianos, vease Ribadeneira, lib. V, cap. XXIX. 
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bierno de Nagasaki, Terazawa, cristiano y gran amigo de los Padres 
de la Compafiia, y al enterarse de las rigurosas ordenes de Tayko y 
de que este proyectaba ir a Nagoya, temeroso Terazawa de que Tayko 
concitara contra el todas sus iras, si se enteraba de la libertad que 
gozaban los misioneros en la isla de Kyushu, mando a su hermano 
Hatsamburo que los misioneros se refugiaran en Nagasaki y destruyera 
todas las iglesias. « En este tiempo vino dei reyno de Coria, dice el 
P. Ribadeneira (‘), Tera^aua, gouernador principal (como queda dicho■ 
de Nangoya, y aunque era ya christiano, viendo el sucesso de los 
frayles y la sentencia rigurosa dei Rey, temiendo que si sahia que 
con su consentimiento los Padres de la Compaiiia andauan con liber¬ 
tad, enterraudo publicaraente algunos diffuntos, como yo los vi salir. 
y haziendo el jueves santo procession de disciplina por las calles de 
Nangasaqui y su tierra, pretendiendo conservar y aumentar la chri- 
stiandad, haziendo muchos Christianos cada dia, que le hauian de quitar 
el officio y aun la vida, mando que todos los Padres de la Comp&nia. 
que estauan en las aldeas, se viniesen a Nangasaqui (porque de que 
huuiese alii aquella casa ya el hauia auisado al Rey y con su licencia 
estauan alii algunos Padres, y sabia tambien el Rey que en Nanga¬ 
saqui eran todos Christianos) y ordeno que algunos de los religiosos 
de la Compaflia fuesen embiados a Macan ». Hatsamburo comunico a 
los misioneros la orden que habia recibido de Terazawa, rogandoles. 
al propio tiempo, que para no irritar a Tayko, se erabarcaran algunos 
en la nave portuguesa. Los Padres conferenciaron entre si sobre lo 
que convendria hacer en aquellas circunstancias, y resolvieron que se 
deshiciesen los seminarios y colegios y que los misioneros se recogie- 
sen en Nagasaki, para que Tayko y sus gobernadores viesen que 
respectaban y obedecian sus disposiciones; pero Hatsamburo. en vista 
de que no se embarcaba ningun misionero, o tal vez por haber reci¬ 
bido ordenes mas apremiantes, no satisfecho con esta prudente reso 
lucidn de los misioneros, mando a sus ministros que destruyeran todas 
las iglesias de la isla de Kyushu; lo que llevaron a cabo con pronti- 
tud, incendiando ciento treinta y siete iglesias, oratorios y capillas. 
asi como tambien las casas en que solian residir los misioneros v 1 . 

El P. Luis de Guzman, despues de lamentar lo que acabamos de 
reterir, dice que « a todos estos trabajos, sucedio otro, que puso en 
no menor cuydado y afliccion a toda aquella christiandad: porque a 


(') Kibadeneira, 1. c. pag. 5(55. 

(*) Testimonio dei obispo D. Luis Cerqueira, y la Historia de las Alissiottei 
f/ce han hecho los religiosos de la CompaiUa de Jesiis para predicar e! *o»o'« 
Euangelio en los regnos de Japdn, por el P. Luis de Guzman, Alcala l(i‘l- 
part. II, lib. XIII, caps. XVI-XIX. 
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los vltimos de junio dei afio de nouenlta y ocho, llego al puerto de 
Nangazaqui vn natrio de japoDes gentiles, que veoian de las Philipi- 
nas, y en el dos Padres Descal^os de la Orden dei glorioso Padre 
San Francisoo; de los quales, el vno que se dezia Fray Gerdnimo de 
Jesus, aula estado otra vez en Japon, quando el tyrano Taycosama 
mando matar a sus compafteros, y le auia hecho boluer a los Luzones 
con algunos otros religiosos el gouernador Terazaua el mes de octubre 
de nouenta y siete (’); y aunque entrambos Padres venian disfra^ados 
en habito de japon, luego tuuieron noticia dellos los ministros y ofieia- 
les de aquel puerto, porque los mismos gentiles que los trayan en su 

compafiia se lo dixeron. Dio luego auiso desto Fazaburodono a su her- 

* • m 

mano Terazaua, que estaua en el Coray, el qual sintio tanto que 
vuiessen buelto los Padres sin licencia de Taycosama y contra su 
mandato, que dixo le auia de dar cuenta deste desacato, y embio a 
mandar a su hermano, que los prendiesse y pusiesse a buen recaudo. 
Hizieron sus diligencias los ministros de Fazaburodono y prendieron 
al vno en Nangazaqui. El Padre Fray Gerdnimo, como tenia mas 
noticia de la tierra, passdse a las partes dei Me aco; pero sabiendo 
esto los gouernadores de aquella ciudad y de todo el reyno, hizieron 
pregonar que qualquiera persona que supiesse ddnde estava aquel 
Padre, o le tuuiesse en su casa, le manifestasse luego a los governa- 
dores, so pena de que el tal, con toda su familia y la calle donde 
estuuisse, moririan j>or ello. Dio este negocio mucha pena a toda aquella 
christiandad, por ser en el tiempo y occasion <|iie sucedid y por la 
grande alteracion que auia de causar en el pecho de aquel Tyrano, 
quando lo supiesse, y la nueua indignacion que auia de cobrar contra 
todos los Christianos, pareciendole (jue con su fauor y consejo se hazia 
todo aquello, sin tener respecto a su mandato, y con esto se auia de 
oonfirmar en la sospecha que tenia de toda la christiandad y parti- 
cularmeute de los religiosos (pie venia a .lapon por via de las Phili* 
pinas, por estar tan persuadido que eran espias y su predicacion era 
medio y ardid para tomarle su imperio, de lo qual auia de resultar 
la de8truycion de todos. Viendose los christianos en este aprieto, su- 
plicavan a nuestro Sefior, con lagrymas y oracion continua, fuesse 
seruido dar tin a los trabajos y dessasossiegos continuos, que tantos 
afios auian padeeido con aquel Tyrano, y juntamente procuraron apla- 
car al gouernador Terazaua, que se mostraua mas sentido y ofendidu 
deste caso. Para este efecto embio e 1 Padre P r o u i n c i a 1 a 1 C o- 


(*) Acerca de esto. vease el eap. X de la Relacidn dei P. Jeronimo, donde 
claramente da a entender <pie fueron los Padres de la Compaiiia los que le 
obligaron a ausentarse dei Japon y que si el («oliernador de Nagasaki tomo 
cartas en el asunto, fue a instaneias de los mismos misioneros portugueses. 
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ray vn Padre, que era conocido de Terazaua, suplicandole que n< 
diesse cuenta deste negocio a Taycosama. Intercedieron para ello el 
capitan don Agustin y los reyes de Arima y Omura, representiindole 
el dafto que a ellos mismos y a sus tierras y vass&llos les podia vemr: 
y al fin, por la estrecha amistad que el Gouernador tenia con esto? 
Principes y con sus ruegos, se apiaco y prometiendo de no dar cuenta 
a Taycosama y procurar que tampoco la diessen los gouern adores de 
Meaco, contentandose con hazer boluer a las Philipinas al Padre <jue 
estaua preso en Nangazaqui y hazer diligencia para lo mismo dei que 
auia passado a las partes de Meaco * ('). 

Segun este testimonio, que refleja el de todos los misioneros }«or- 
tugueses dei Japon, el regreso dei P. Jeronimo de Jesus con su cora- 
panero Fr. Luis Gomez Palomino fue un contratiempo para 
aquella cristiandad, igual o mayor al sufrido con el destierro de los 
misioneros y la destruccion de las iglesias; pero cu&n ajeno sea esto de 
lo que verdaderamente ocurrio, lo veremos por el resultado practieo que 
a favor de la religidn cristiana inmediatamente se siguio; pero, como 
el P. Guzman y los demas historiadores de la Compafiia cuentan ,s 
a su modo y manera, • la vuelta dei P. Jeronimo con su companero 
al Japon, las pesquisas que se hicieron para dar con ellos y la prision 
y destierro que sufrid el P. Luis Gomez, antes de referir lcs grandes 
proveclios que reporto la religidu cristiana con lo que el P. Guzman 
llama aHicciones y trabajos de la cristiandad, nos parece conveniente 
contar las cosas tal como sucedieron. 

El Provincial de Manii a, haciendose cargo dei desampar-- 
en que quedaban los discipulos de los santos Martires, y atendiendo 
a las repetidas instancias de los cristianos para que inandase otros 
religiosos que prosiguiesen la ol>ra comenzada, y atendiendo a las 
sii plicas que San Martin de la Ascension le hiciera en sus 
cartas '*i y a los informes que por escrito y verbalmente le dieran 
los misioneros desterrados ( 4 ), determino (pie el P. Jeronimo de Jesus 
volvi era al Japon, llevando en su compania al P. Luis G o ra e:: 
Palomino. quienes. dispuestos a sacrificarse por la obediencia y por 
el bien de las almas, disfrazados de jajxmes, embarcaron en un barco 


(*i Guzman. part. II. lib. XIII, cap. XIX, pag. 

i - ) Vrnnsf Grasset, Iliatoire rfc V Eglixe <lu Japon, Paris 1715. ib. XII, pAg. 
y Clmrlevoix, /iixfoire rl deseription generale Ju Japon, Paris I7i>6, lib. X. § XII. 

] *;i i ?. >. 

i'i Cartas de San Martin de la Ascensmn al P. Juan de Garrovillas, fe- 
chadas en 11 de de enero y 1 de febrero de 1 .“»1*7, <iue publieamos en AIA, 
t. XV. pags. 1^' y 1^2. 

<q Veanse las cartas dei P. Augustiu Rodriguez al P. Augustin de Torde- 
silius v nl P. Juan de Garrovillas, que publieamos en AIA. t. XV, i»Ags. ltli-202. 
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de unos comerciantes, que salio de Manila en mayo de 1598 (*), en 
el cual llegaron al puerto de Kuchinotsu en el dia 2 de julio, de 
donde se trasladaron a la provincia de Higo, a fin de librarse 
de caer en manos de los que antes habian desterrado' a todos los 
m i sioneros castellanos. 

El P. Jeronirno, previendo lo que despues ocurrio, dejo en la pro¬ 
vincia de Higo a su compaiiero bien recomendado a los cristianos, y 
el fue a ocultarse entre sus antiguos discipulos de Kyoto; empero 
no creyendose seguro, se vio en la precision de ocultarse en la pro- 
vincia de Ise, donde permanecio bien oculto entre los gentiles hasta 
que, despues de la muerte de Tayko, mando buscarle Ieyasu. En 
cambio su compaiiero cayo bien proftto en manos de los que le 
buscaban, y siendo conducido a Nagasaki y puesto en lugar seguro, 
le embarcaron a viva fuerza en una nave portuguesa, que salio para 
Malaca, de donde regreso a Manila. Bernardino de Avila, refierendo 
este suceso, dice que el P. Jeronirno « el afio de nouenta y ocho torno 
a este reyno y trajo consigo al Padre Fr. Luis Gomez. El nauio en 
que vinieron fue a tomar puerto a Cuchinotzu y se fueron al Fingo 
a donde quedo el Padre Fr. Gomez y el Padre Fr. Hierbnimo passo 
a Meaco, a donde se oculto de modo que no pudo ser descubierto, 
aunque fue bien buscado; mas al Padre Fr. Luis Gomez hallaron y 
trajeron aqui (a Nagasaki) preso y le pusieron en vn gudon en la 
calle de ximachi, de donde le embarcaron para Manila en vn nauio 
que fue a Malaca » (*). El mismo P. Jeronirno en carta que escribid 
al P. Juan de Garrovillas el 20 de diciembre de 1598, decia: 
< <;C6mo dire, hermano charissimo, a vuesa Charidad que tUue pa- 
ciencia en ver preso a mi bendito hermano Fray Gomez, como en 
verme buscar por Miaco, con pregon publico, so pena de muerte de 
toda la calle que me diesse posada? Como contare el meterme entre 
agujeros y debaxo de tierra y al fin en vn cafiauernal (sic), cuya 
frialdad me penetro de manera, que estuue vn mes y medio a la 
muerte, cdmo el oyr pregonar qve quien me diesse limosva o oyesse 
Missa, estaua descomulgadot... Vime en tanta presura, que escondi 
habito y quite corona y comi pan de lagrimas, y hasta la tierra dei 
demonio fuy lleuado (que assi se llama) en el reyno de Yse» (*). 


C) Carta dei P. Jeronirno de Jesus al Provincial y Definidores de la Pro¬ 
vincia de San Gregorio, que publicamos en el mim. 10 de esta Coleocibn. 

(*) Bernardino de Avila, fol. 63r. La palabra Gudon, o mejor dicho 
Gudao estaba en uso entre los portugueses que residian en el Asia, y signi¬ 
fica, almacen subterraneo. 

(*) Carta dei P. Jerbnimo de Jesiis al P. Juan de Garrovillas, fochada en 
20 de diciembre de 1598, que publicamos en el num. II de esta Coleccion. 

Archivum Francucanum Historicum. — An. XVI. 33 
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Y lo8 Padres Fr. Diego de Guevara, 0. S. A., Fr. Marcelo de Ri- 
badeneira y Fr. Juan Pobre de Zamora, en su Pelacion d>l 
martirio que padecieron en el Japon y en la ciudad de Xangasapii 
el niio de 1607 seis frayles de San Francisco y otros 20 japones 
Christianos, declararon que « boluiendo a Japon el mismo Fray Hie- 
ronimo con un compaflero, Uamado Fray Luis Gomez, los proouraron 
los dichos Padres de la Compafiia prender y prendieron al dicho Fray 
Gomez y le tuuieron preso tres meses por orden dei Padre Rector 
Antonio Lopez, que tenia las vezes dei Obispo * ('). 

Los que mandaron prender y desterrar al P. Lu ; s Gomez y los 
que mandaron buscar al P. Jeronimo de Jesiis, segun el testimonio 
dei P. Luis de Guzman, que ya dejamos copiado, fueron los cristianos. 
Terazawa, Agustin Konishi y los daimyos de Arima y Omura, a quienes 
aplacaron los Padres de la Compania, segun el P. Guzman. para que 
no diesen cuenta a Tayko de su llegada y se contentaran con dester- 
rarlos a Manila; y segun el autor de la lielacion sol,re el estado de 
las yslas Philipinas con el Japon, 1600 ai)os, quando llegaron dichos 
religiosos al Japon. «fueron sentidos y preso Fraj r Gomez, y, por so- 
licitud de los Padres de la CompaiUa, suelto y enviado a Manila en 
navfo que no avia aportado a las Philipinas, y que Fray Jeronimo 
se escondio, y aunque fueron hechas muchas diligencias por mandado 
dei Hey, no parecio hasta que despues de su muerte se manifestii a 
dicho Dayfusama, el qual le tenia en su casa > (*); pero como consta 
que el obisjK) don Pedro Martinez salio de Macao para Malaca a im¬ 
pedi r, por medio dei Virey de la India, la vuelta de los religiosos de 
Filipinas al Japon, y que el obispo don Luis Cerqueira y el P. Ale 
jandro Yalignano fueron al Japon con el mismo proyecto, segun ya 
dejamos dicho, v como por otra parte, el mismo P. Jeronimo de Jesiis 
certifica que oyb en Kvoto pregonar que, quien le diese limosna u 
oyese la Misa que el celebrara, estaba excomulgado, es indudable que 
los Padres de la Compaiiia se valieron de los cristianos Terazawa. 
Agustin Konischi y de los daimyos de Arima y Omura para buscar ai 
P. Jeronimo y desterrar al P. Luis Gomez; pues no es de creer que 
Terazawa se arrogara el dereeho de lanzar excomuniones contra los 
cristianos, las que debieron proceder dei rector dei Colegio de Xaga 
saki, P. Antonio Lbpez, que hacia las veces dei Obispo, segun la de- 
claracibn de los Padres Diego de Guevara, Marcelo de Ribadeneira y 
Fr. Juan Pobre de Zamora; y por consiguiente, es indudable que ei 


i l i Ms. ant"'irrat‘o dt*1 P. Marct-lo de Ribadeneira que se guarda en la Bi- 
b!i>*t»M>a Alcjandrina de Roma. Cod. t>l, P. 2. Cliart. I. XVIII, lols. 5 s f < r-? 4 li'- 
V.ase en AIA. t. XVI. pags. lc*1-!• C>. 

i' : > Vease esta Relacion en el mini. 12 de esta ColecciOn. 
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P. Luis Gomez tuvo muy poco que agradecer a los Padres de la 
Compafiia, cuando fue puesto en libertad y desterrado a Manii a. 

En el dia 5 de agosto de 1598, la enfermedad que Tayko venia 
padeciendo desde ei mes de mayo, se agravo de tal manera, que el 
mismo paciente llego a persuadirse de que su mal no tenia remedio, 
y desde entonces, previendo lo que pudiera ocurrir, solo penso en dejar 
arreglados los asuntos dei imperio y particularmente en asegurar la 
continuacion dei poder en su hijo Hideyori, que a la sazdn contaba 
cinco o seis aftos de edad. Para esto nombro un consejo de estado, al 
que llamo Go-Tairo, compuesto de los cinco daimyos mas principales 
de la isla de Hondo, esto es, de su cufiado Tokugawa Ieyasu, 
Maeda Toshiie, Uesugi Kagekatsu, Mori Terumoto y Ukita Hideie, a 
estos asocio cinco bugyos militares, que fueron Ishida Mitsunari, 
Asano Nagamasa, Masuda Nagaraori, Nagatsuka Masaie y Maeda Mo- 
cokatsu; entre los Go-Tairo y los Bugyo interpuso tres Churo, o 
jefes de bonzos, llamados Nakamura Kazuuji, Horio Yoshiharu e Ikoma 
Chikamasa, a cargo de los cuales estaba el arreglo de las diferencias 
que surgieran entre los Go-Tairo y los Bugyo, y linalmente, confio 
la educacion de Hideyori a Katagiri Katsumoto y Koide Masahide- 
Tomada esta primera providencia, llamo a su presencia a todos estos 
consejeros y oficiales militares y religiosos, y les hizo jurar fidelidad 
a su sucesor Hideyori. Nombro a su cuilado Ieyasu presidente dei 
consejo, y para m4s obligarle a ser fiel a lo que habia jurado, caso 
a Hideyori con Sen-hime, niete de Ieyasu e hija de Hidetada; mas 
a pesar de estas precauciones, parece ser que hubo sospechas de la 
fidelidad de Ieyasu, pues se refiere que Tayko dijo a dos de sus ma- 
yores amigos: « No debeis abrigar sospechas de Ieyasu; el no se re- 
velara contra mi casa, procurad ser sus amigos*. Estas sospechas no 
tardaron en realizarse, pues a pesar de haber jurado Ieyasu fidelidad 
por todas las divinidades dei Japon, prescindio en absoluto de Hi¬ 
deyori y de todos los consejeros en el gobierno dei imperio, dando con 
esto motivo a la guerra dei 1600, y finalmente, deseando deshacerse 
de Hideyori, en 1614 le declaro la guerra, en la que perecio el prin¬ 
cipe en su castillo de Osaka, con lo que se afianzo Ieyasu en el go¬ 
bierno y lo dejo hereditario en su familia hasta la restauracion dei 
afto de 1868. Tayko fallecio en 15 de septiembre de 1598, segiin Pa- 
. pinot y Steichen, o en el dia 18 dei mismo mes, como quiere Murray, 
e inmediatamente asumio el poder Ieyasu, fijando su residenda en el 
castillo de Fushimi. Celebrados los funerales de Tayko, reunio Ieyasu 
el consejo, y en el se acordo la suspension de la guerra con Corea. 
Suspendio asimismo la persecucion de los cristianos; abrid las puertas 
dei Japon al coraercio extranjero, tratd de explotar las minas segiin 
el procedimiento usado en Europa y de construir arsenales, donde se 
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pudieran fabricar barcos de alto bordo, para lo cual pretendib valerse 
primero de los espafioles de Filipinas y despues de los piratas iugleses 
y holandeses, que aportaban a sus puertos (‘). 

EI medio de que se valio Ieyasu para entenderse con los espa- 
fioles de Filipinas, fue el P. Jeronimo de Jesus, disponiendo la divina 
Providencia que este religioso fuera descubierto, por el aviso que le 
dio un gentil, segiin nos refiere el P. Santa Maria: * Vn mercader 
de la ciudad de Sacay, nos dice, lleuo al Rey vna pie^a de seda, que 
fue de mucho gusto para el. Preguntole <;d6nde la auia traydo? Dixo. 
sefior, de Manila; pues bolued alia y traedme otras pietas desta misma 
obra. Sefior, sera esso muy dificultoso, porque este afto han echado de 
alii a todos los japones, por la justicia que aca se hizo en los Padres de 
San Francisco y l&s quexas que dieron los castillanos dei tratamiento 
que se les hizo en la perdida de su galeon; pero si yo lleuasse vna 
carta de vn Padre de alia que aqui en Japon anda 6scondido, me 
recibirian muy bien y harian mucho fauor. Entonces pregunto el Rey 
quien era aquel Padre y la causa de su venida. El mercader que lo 
sabia bien, porque, aunque era gentil, era hombre de mucho credito, 
y en Manila auia conocido al Fray Geronimo y otros frayles Descal- 
qos, dixo dei y dellos mucho bien, y que la causa de su buelta a 
Japon no era a buscar honra ni dineros, sino solamen te a predicar 
su ley y la saluacion a los de aquel reyno. Y boluiendose el Rey a 
los que estauan con el, dixo que deuia ser buena aquella ley de los 
Christianos, pues ensefiaua salvacion y auia entre ellos quien ponia 
en tanto peligro la vida por solo predicarla. Y mando luego buscar 
aquel Padre; como el Gouernador le tenia en su poder, toparon prest* 
con 61 > (*). 

En el dia 7 de diciembre de 1598 recibio el P. Jeronimo la noticia 
de que Ieyasu le llamaba a su presencia, y «quando oi el 
mandato, dice el mismo P. Jeronimo, y vi tomados todos los passos 
de mi huyda, crei que era ya llegada la hora en que me queria Dios 
hazer la merced que a nuestros Hermanos, de lleuarme por muerte de 
cruz y sacarme de los trabajos desta vida. Lleuaronme a su presencia. 
y viendome, pregunto que como me auia escapado de la persecucion 
passada. Respondile que entonces me libro mi Dios, para que fuesse 


» 

(•) Murray, The itory of the notions. Japan, London 1896, caps. IX y X. — 
Steichen, Le» Daimyo chretiem, ou un siecle de Vhittoire religieuee et politique dv 
Japon, Hon«;kong 1904, chap. XV. — Papinot, Dictionnaire d'hi»toire et de geo- 
graphie du Japon, ‘2 edic.; v6anse las palabras Tokugawa-Ieyasu y Toyototni- 
Hideyoshi. 

(*) Salita Mana (Fr. Juan de...), Chronica de la Provincia de San Jottph. 
Madrid 1*U8, j>art. II, lib. III, cap. XXV, p&g. 16(i. 
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a buscar nueuos compafleros y predicadcres de la fe Christiana a la 
ciudad de Manila, y bolui de alia a animar a los Christianos y con 
desseo de morir en vna cruz, para yr a gozar de la gloria eterna con 
mis Hermanos. Oyendo esto el Rey, se sonrio, o porque es gentil de 
la seta de Jaca, que ensefta que no ay otra vida, o porque imagino 
que yo yua con temor de que me llamaua para matarme; y mostr&n- 
dome el rostro afable dixo: No tengas miedo ninguno, y de aqui ade- 
lante no andes escondido, ni mudado tu abito, porque yo te quiero 
bien y tengo grande desseo que los castellanos, pues passan cada afto 
por junto a la isla de mis reynos, llamada Quanto, quando van con 
sus naos a Mexico, que vean los puertos della, para que lleguen alii 
a tomar refresco y todo lo que quisieren, y traten y contraten con 
mis vassallos, y les ensefien la labor de las minas de piata que alii 
ay ; y para que esto se haga como desseo, antes que me muera, quiero 
que me digas la orden y tra<?a que he de tener. Respondile que era 

necessario viniessen los pilotos y espafloles de Manila a sondar los 

* 

•puertos y tomar el altura, para que no se perdiessen las naues como 
se perdio San Filipe, y que esto se auia de pedir al Gouernador. 
Parecidle bien mi consejo, y para este efecto va despachado esse ca- 
uallero japon, natural de Sacai » ( l ); y en la carta que en 20 de di- 
ciembre dei mismo afto escribio alP. Juan de Garrovillas, le dice. 

« Vfme en tanta presiira, que escondi habito y quite corona, y comi 
pan de lagrimas, y hasta la tierra dei demonio fuy lleuado (que assi 
se llama) en el reyno de Yxe, como all& dira el hermano Fray 
Augustin, y de alii me llamaron para declarar vn suefio a este 
nueuo Rey de Jappon; que es como podia traer a su tierra los espa- 
noles, porque dessea ver honrada su patria dei Quanto. Declarele el 
sueflo, que seria teniendo paz con Manila, oy pidiendo quien vea los 
puertos y impidiendo a los enemigos que no hagan guerra a la tierra 
amiga. Y como el rey Pharaon hizo todo lo que Joseph le dixo, assi 
lo ha hecho este y embia a Goromeon, su criado gentil, que vaya con 
su carta, y promete a essa ciudad puertos, qualesquiera que quisieren 
en el Quanto para el camino de Nueua Espafta, por junto a la qual 
tierra an visto passar las naues. Promete tambien dar, en el mar de 
Manila, puerto, adonde los espaftoles vengan a tratar, y si quisieren 
que sea Nangasaqui, si no, Firando o Cuchino^u, y que alii tengan 
sus Padres, como los portugueses tienen a los de la Compaflia. Dize 
mas, que si yo hago que vengan espafioles al Quanto, o ha hazer vn . 
nauio, o a parar con su nauio a comprar las mercadurias de la tierra, 


(>) Carta dei P. Jeronimo al Provincia] y Definidores de la Provincia de 
San Gregorio, ya citada. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 



522 


DOCUMENTA. 


que el me da liceucia para que se hagan christianos quantos en su 
tierra quisieren serio. Dixome que luego fuese a ver los puertos de 
Quanto, adonde podran venir de Manila o de Nueua Espafia, y que 
me daria yglesia. Tratele que este negocio se auia de tratar con el 
seflor Gouernador, dize que para eso embia a su Embaxador, para que 
trate esto con el, y que no se han de desconcertar en partidos » ('). 

A pesar de la sencillez con que en estas dos cartas familiares 
refiere el P. Jeronimo las proposiciones que le hiciera Ieyasu, esto 
es, que los espafioles fueran a contratar a sus puertos, que fueran a 
ensefiarlqs a beneficiar las minas de piata y a fabricar navios, pro- 
metiendo de su parte cuantos puertos quisieren los espafioles, para que 
en ellos se acogieran los barcos que iban a la Nueva Espaita, y para 
los barcos de Filipinas, uno de los puertos de Nagasaki, Hirado o 
Kuchinotsu y el permiso para que en sus reinos se hicieran cristia- 
nos cuantos quisieron; y a pesar de la terminante contestacidn que 
a todos estos ofrecimientos le dio el P. Jeronimo, diciendo que para 
poder conseguir de los espafioles lo que pretendia, era necessario que 
hubiera paz entre el Japon y Filipinas y que se autorizara a los pi- 
lotos espafioles que pudieran sondear los puertos dei Japon, para que 
sus naves pudieran entrar en ellos con toda seguridad, el autor de la 
Relacion sobre el estado de la yslas Philipinas con el Japon en el 
afio de 1600 ( 2 ), dice que « asimismo se di6 aviso como este rey Day- 
fussama & mucho que desea trato con los espafioles y que fuesen a su 
reyno de Quanto, [que] esta a la parte dei Norte por el Japon, por 
el interes que se le podra seguir, con el trato y comercio en su reyno. 
de los espafioles. Y haviendolo entendido Fray Geronimo de Jesus, le 
trato de la execucion de su deseo, diciendo que lo escriviria a las 
Philipinas, y seria parte para que dellas fuesen navios a su tierra. 
y que haria enbiar maestros de hacer navios a usso de Espafia. y 
pilotos para navegallos, y que tambien se le ynviarian mineros para 
beneficiar algunas minas de piata que tiene en su tierra, que no se 
labran, por no tener quien lo entienda, y con esto persuadio a Dayfu 
enviase persona de su casa a ello, como lo hizo y vino a Manila con 
oarta de Fray Geronimo. Es el Emvajador un xapon criado de Dayfu, 
nombrado Gioyemon *. 

El Dr. Morga afirma que las proposiciones partieron de Ieyasu 
y que el P. Jeronimo * no dudo de facilitar vna y muchas vezes sus 
deseos a Daifusama, y certificar le ternian cierta conclusion por medio 

('i Carta dei P. Jeronimo al P. Garrovillas, fechada en 20 de diciembre 
de 1596, ya eitada. 

(*) Relacidn que publicamos en el num. 12 de esta ColecciOn. 
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suyo, y que en nada auria dificultad que lo impidiese»; y despues 
de decir que Ieyasu apretaba cada dia mas a Fr. Jeronimo para (jue 
agenciasse lo que habia tomado a su cargo, dice que Ieyasu mando 
a Filipinas a un capitan, llamado Shikiro, el qual « lleuo vn presente 
de armas diferentes al Gouernador, y las cartas de Fr. Gerdnymo, sin 
carta particular de Daifu, mas de que en su nombre Fr. Gerdnymo 
dezia escribia, y pedia, y daua a entender el mejor estado que va 
tenian las eosas de la paz y araistad de las Filipinas con el Japon, 
y lo que Daifu prometia y aseguraua, y que para afijar esto mas. el 
le auia prometido que los espafioles irian con sus nauios de trato al 
Quanto, que ,el Gouernador le emb aria maestros y oficiales para 
fabricar navios con que nauegar desde el Japon a la Nueva Espaila 
y el trato y amistad con el Yirrey della, y que ya le auia dado li- 
ceneia Daifu, para que fuesen religiosos a Japon, y hiziesen Christia¬ 
nos y fundasen yglesias y monasterios, y le auia dado vn sitio para 
vna en el Miaco, donde quedaua, y lo mismo seria en las demas partes 
y lugares dei Japon que quisiesen » (*). 

No negamos que el P. Jeronimo diera a Ieyasu algunas facili- 
dades o esperanzas de (pie el Gobernador de Manila accederia a lo 
que pretendia; pero de dar esperanzas, a hacer j)romesas formales, va 
tnucha diferencia; pues no se le podia ocultar al P. Jeronimo la opo- 
sicion que en ciertos elementos encontrarian las propuestas de Ieyasu, 
y que por muy grandes qu 4 ueran sus deseos de complacerle, no 
estaba en sus atribuciones el nacer semejantes promesas. Fuera de 
esto, mientras no se conozcan las cartas (pie indublamente escribiiia 
el P. Jeronimo al gubernador de Manila, D. Francisco Tello, debemos 
atenernos a las dos cartas familiares que en esa ocasion o con ese 
motivo escribio a los religiosos de Manila; en las cuales es de creer 
que descenderia a mas detalles de los que se suelen dar en las cartas 
oficiales o seniioficiales; y sin embargo, en esas dos cartas (*), no sdlo 
no hace mencidn de esas promesas, sino de todo lo contrario; pues en 
ellas dice claramente que el manifesto a Ieyasu que esos asuntos de- 
bian tratarse directamente con el Gobernador de las Filipinas; a lo 
(pie Ieyasu le respondio que para eso mandaba a su Embajador. De- 
bemos hacer constar a demas que el Dr. Morga no pudo estar mas 
desacertado al afirmar que en esta occasion mando Ieyasu a Manila 
a su criado Shikiro sin carta jmrticular suya, sino linicamente con 
cartas dei P. Jeronimo para el Gobernador de Manila; enando preci- 


(') Morga (Dr. Antonio de...), Sucesos de las istas Filipinas, edicibn de Re- 
tana, Madrid 1910, cap. VI, pags. 1(<*2 y 103. La primera edieidn de este libro 
se hizo en Mejico en 11)09. (8) Aludimos a las cartas que publicamus 

en esta Coleccibn en los nimis. 10 y 11. 
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samente el mismo P. Jeronimo dice en la carta de 20 de diciembre 
que Ieyasu < embia a Goromeon, su criado gentil , que vaya con su 
carta, y promete a essa ciudad puertos », etc. 

El embajador Goromeon o Gioyemon sali6 dei Japon para Manila 
en el mes de diciembre de 1598 con la carta de Ieyasu y las dei 
P. Jeronimo de Jesus, siendo muy bien recibido por las autoridades: 
si bien hubo sus diiicultades para despacharle en conformidad con los 
deseos dei P. Jeronimo; porque recordando los atropellos de Tayko 
contra los espartoles dei galeon San Felipe y la muerte cruel que 
habia dado a los Embajadores de Filipinas, a pesar de haber firmado 
tratados de paz y de comercio entre ambos paises, no creian que ofre- 
cieran mucha seguridad las proposiciones de Ieyasu. Algunos eran de 
parecer que no debia accederse a las peticiones dei Japon, porque se 
inquietarian los portugueses de la India y de Macao, que sosteniau 
el comercio con dicho imperio, y que en todo caso no se le podia com¬ 
placer sin orden particular de Su Majestad; otros alegaban que si 
Ieyasu era el verdadero rey de Japon y trataba de paces y araistad 
con Filipinas <jpor que permitia que saliesen de sus puertos los cor- 
sarios que en aquellos artos afluian sin cesar a las costas de Filipinas/ 
« Todo esto fue causa, dice el P. Santa Maria, que no se despachasse 
el Embaxador con el cumplimiento que el pedia y Fray Geronimo 
desseaua. Boluiose con cartas dei Gouernador, en que daua buenas 
esperan^as en todo, agradeciendo y estimando en mucbo el ofrecimiento 
de los puertos y buena acogida a los espartoles, y el seguro y buen 
tratamiento que hazia al Padre Fray Geronimo de Jesus, suplicandole 
lo lleuasse adelante y fauoreciesse las cosas de la ley Christiana, que 
el y los Padres de la Compartia predicauan a sus vassallos, para en- 
sertarles el camino de la saluacion ». 

* Llegado a Meaco, donde estaua el rey Iyasu (sic), diole la carta 
y inforraole de lo que auia passado en Manila con los espartoles, y como 
los cosarios japones, que avian ydo a las Filipinas, auian sido la causa 
de que no lleuasse tan buen despacho como quisiera, y que los espa¬ 
rtoles eran gente de mucho valor y de tanta verdad, que no faltaria 
su palabra en lo de la paz y amistad que con ellos se assentasse, siro 
les formasse la necessidad o algun mal trato, como lo que Taycozama 
auia hecho. E1 R e y mando luego llamar al Padre D e s c a 1 c o. 
y le dixo: Pareceme que los castellanos de Luzon tienen alguna duda 
acerca de lo que les pido, fundados en el ruyn trato que vso Tayco¬ 
zama con los de la naue y con los seys compafteros que mando crti- 
cificar tan tiranicamente. No tienen razon en compararme a mi, que 
soy de sangre Real y por linage antiguo de los caualleros mas nobles 
de Japon, con aquel que, aunque muy venturoso en la guerra, era de 
baxa sangre y de su nacimiento de los muy viles y abatidos japones. 
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a qnien subio la fortuna, pero no le ensefto las leves y regias de no- 
bleza, que consisten en raantener verdad y justicia y guardar la pa¬ 
latia que se da a los Christianos » (*). 

Mientras el embajador Goromeon estuvo en Filipinas, el P. J er 6- 
nimo, coinpliendo los deseos de Ieyasu de que visitara sus particu¬ 
lares dominios dei Kwanto, se trasladd desde Kyoto a Yedo, 
hoy dia Tokyo, y con su expressa licencia, construvo, una pequefta 
iglesia, que dedico a la Yiergen dei Rosario (*) y la inauguro, cele¬ 
brando en ella el santo sacrificio de la Misa, en el dia 30 de mayo 
de 1599, asistiendo a ella ocho cristianos que le habian acompafiado 
desde Kyoto: fue tanta la gente que acudio a ver aquella novedad, 
que le fue forzoso dirigirles la palabra fuera de la iglesia (*). Edi- 
ficada esta iglesia, dejb a su cuidado cuatro cristianos y con los otros 
cuatro, de orden de Ieyasu, regresb a Kyoto ( 4 ;. 

La proteccidn que Ieyasu dispensata al P. Jeronimo, aunque no 
tuviera otras miras que las ventajas materiales que esperaba obtener 
de los espafloles, empezo a producir sus frutos; pues, como dice el 
P. Santa Maria, « a la sombra dei fauor que el Rey le hazia, los 
Padres de la Compafiia, que con su acostumbrada prudencia estauan 
a la mira, a ver en que paraua aquella priuan^a, comen<,aron a salir 
de Xangasaqui (donde se auian recogido despues dei martirio de los 
santos Martires), pusieron su colegio y seminario en publico, que antes 
le traian encubierto de vna isla a otra, y ellos salian, no ya dissi- 


(*) Santa Maria, lib. III, eap. XXV, pag. I»i8. 

( 2 ) Orfanel (Fr. Jacinto... O. P.), Historia eclesiasticu de los sncessos de la 
Christiandad de Japon desde el ano de 1(102, <jue entr6 en el la Orden de Predica- 
dore$ hasta el ailo 1620, Madrid 1083, cap. VII. « Aqui en Yendo, dice, nunea 
huvo otra iglesia de ehristianos sino «'-sta que les derribaron a los Padr<*s 
Franciscos el ano de 1612. Estava con licencia dei Emperador, y era la pri- 
mera que avia tenido en Japon despues de los Martyres Franciscos, y era 
advoeacion de nuestra Senora dei Kosario. La ocasion de esto fue, que el 
P. Fray GerOnimo, de la misnia Orden, que fue el que la levanto, andando 
escondido en Japon y con niuclio trabajo despues de los Martyres, cuyo com- 
I>ailero avia sido, hi/.o voto que, si el Se nor le hazia merced de que alcanzasse 
licencia para levantar alguna iglesia, la avia de dedicar a nuestra Senora dei 
Rosario: fue Dios servido que el inisino Emperador. sabiendo que andava en 
Japon, le hizo llarnar y hizo muchas honras: porque siempre tuvo a mal lo 
que el Taico avia hecho en martvrizar a los Padres Franciscos, diziendo Cque 
con estrangeros no se avia de usar de tal rigox*) y entonces le dio licencia 
para esta iglesia; y como fue la primera, la dedico a nuestra Senora dei Ro¬ 
sario; trayendo licencia de los Padres de Santo Domingo de Manila para 
fundar en ella lacofradia dei Rosario; la qual estuvo alii hasta el subredicho 
afio de 1612, que la derribaron ». 

( 8 ) Santa Maria, lib. III, cap. XXVI, pag. 172. 

( 4 j Santa Maria, 1. c. pug. 174. 
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mulados, sino en su proprio dbito, y publicamente dezi&n Missa r k* 
chnstianos la oian en Nangasaqui; y los dos Padres Organtino v 
Morejon subieron al Meaco y acudieron a la dexada christiandaJ sin 
otra licencia dei Rey mas de la que auia dado a Fray Geronimo par» 
si y los de su Orden. Y viendo el exemplo de los Descalyos, que v-> 
luntariamente se boluian a ofrecer a la muerte por la Yglesia de Japon 
cayda y arruynada, y ponerse por murq y amparo, ellos, a quienes 
les tocaua mas de cerca (por estar de asiento en ella y auersela en- 
comendado el Papa), con mucho animo y nueuo brio saliau por todas 
las partes donde auia quedado algun rastro de christianos, para ani 
marlos y que dei todo no se acabasse de perder lo que con tanto tra- 
bajo auian ganado: de que resultaron muy grandes bienes a los chri¬ 
stianos: porque muches, que en muchas partes, por la persecurioc 
auian faltado en la fe, se reduxeron i 1 1 , y todas las cosas de la chn- 
stiandad se comenparon a poner en mejor estado y assentar como <1e 
antes, solo por el assiento y calidad quel el bendito Frav Geronimo 
tenia con el Rey y tenerle aposentado en su palacio, fauor tan ei- 
traordinario, que ninguno que no aya estado en Japon, lo podia 
entender * (*). 

En el mes de noviembre de 1599, mando Ieyasu al P. J ero¬ 
ni mo que se preparase para ir a Manila, adonde le queria enviar 
con su ambajada, para que asentase la amistad que deseaba tener 
con los espanoles, y dandole una carta para el Gobernador de las Fi» 
lipinas, mas un rico presente de piezas de seda, acompaftado de un 
capi tan. se dirigid a Xagasaki, donde permanecio diez dias, siemlo 
muy obsequiado v visitado de los cristianos, portugueses y japoneses: 
y haciendose a la vela para Fi lipinas, en treinta dias llegd a Ma¬ 
nila, ya entrado el mes de enero dei afto 1600 ( 3 ). 

Durante el tiempo en que estuvo el P. Jerdnimo en Fili pinas, 
hubo un cambio radical en el animo de Ieyasu, sobre el concepto que 
se habia formado de los cristianos, que, si bien no se dec-lard }«r 
entonces abiertamente su enemigo, ejercid poderosa influencia sobre 
su modo de obrar en lo sucesivo: y tue el caso, que al ver el cristiaDO 
Ishida Mitsunari que Ieyasu no era tiel ejecutor de su del>er. como 
hal.»ia prometido al agonizante Tayko, hacia su hijo Hideyori, y que 


(') El obispo D. Luis Cerqueira en su Testimonio, ya citado, dice que en 
nienos de dos unos Uegaron a bautizar los Padres de la Compaflia 70.0U) almas- 
aunque, como es de suponer, no lo atribuye al favor que Ieyasu dispensata 
al P. JerOnimo de Jesus, ni al movimiento se desperto a favor de la religion 
cristiana con inotivo dei niartirio ile los Franciscanos, sino unicamente al 
celo apostblico de los Padres de la Compania. 
i*> Marita Maria. I. c. |>ag. 170. 

< ;! i JSanta Maria, 1. c. jwig. 174. 
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prescindia en absoluto de los Go-tairo y Bugyo en el gobierno dei 
imperio, paso una circular a los daimyos que el creyo adictos a la 
causa de Hideyori, acusando a Ieyasu de ciertos delitos, el principal 
de los cuales era que en vez de guardar la herencia de Tayko para 
su hijo, trataba de apoderarse de ella; y habiendo respondido gran 
numero de ellos, entre los que habia muchos principes cristianos, a 
principios de agosto dei IbOO, con un ejercito de 130.000 hombres, 
muchos de los cuales pertenecian a la religibn cristiana, puso sitio a 
la fortaleza de Fushimi, que no tardo en caer en poder de los fede- 
rados. Ieyasu, que de antemano estaba provenido, reunid imntdiata- 
mente un ejercito de 80.000 combatientes, inferior en numero al de 
Mitsunari, pero que tenia la ventaja de ser mandado por un ama- 
estrado y experimentado jefe y de que sus aliados le fueron fieles du¬ 
rante el combate, lo que no ocurrio con los de Mitsunari, que durante 
la refriega se pasaron al bando enemigo varios daimyos con las tropas 
que capitanaban, y habiendose encontrado ambos ejercitos en Seki- 
ga-hara, provincia de Mino, en 31 de octubre tuvo lugar la batalla. 
declarandose la victoria a favor de Ieyasu, quien dejo en el campo 
de treinta a cuarenta mil enemigos muertos. Esta victoria fue 
decisiva, y por ella quedo Ieyasu arbitro indiscutible 
dei Japon. Terminada la batalla, fueron presentandose al vencedor 
los daimyos vencidos; a algunos de los cuales perdonu, no sin desj>o- 
jarles de gran parte de sus dominios, y a otros, trasladados primero 
a Kyoto, les did despues la muerte mas cruel en Rokujo-ga-hara. 
A Konishi Yukinaga (Agustin) le brindo que se quitara el nvsmo la 
vida con el procedimiento dei harakiri, pero, como era cristiano, re- 
husd la distincidn que se le guardaba, por lo que fue decapitado. El 
celebre Ishida Mitsunari, conocido tambien con el nombre de Xibunojo 
o Gibunojo, que tanto contribuyo a la prision y martirio de los Fran- 
ciscanos, despues de haber sido llevado a la publica verguenza, subido 
en una carreta, por las calles de Fushimi, Kyoto y Osaka, y de ha- 
berle amputado las orejas, le cortaron la cabeza con un espada o catana 
de cana para mas afrenta ('>, y al no menos celebre Harada Kiemon, 
que tantas molestias causd a los santos Marti res, le quitaron la 
vida en una cruz, arrojando las entranas por las bocas que en su 
cuerpo abrieron las lanzas, suplic-io que padecieron la mayor parte de 
de los consejeros y confidentes de Tayko ( -i j. 


(>) Santa Mana, 1. c. p&g. 175; Murray, cap. X; Steiclien, cap. XVI; La 
LIave (Fr. Antonio de...), Cronica de. la Provincia de Son Gregario, trienio VII, 
cap. VI; Ms. dei Archivo de Pastrana, Cajon 31, leg. 4. 

(*) Martinez (Fr. Domingo), Compendio historico de la apostolica Provincia 
de San Gregorio, Madrid 17.Vi, lib. III, cap. XLVIII. pag. 1H0. 
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Durante las referidas alteraciones dei Japon, es taba el P. J er ti¬ 
ni m o agenciando en M a n i 1 a con el Gobernador y la Audientia. Io 
que Ieyasu le habia encomendado, y si bien hallo a los principios en 
los mas poca voluntad y mucha dificultad en todos, para lo que pre- 
tendia, por creer algunos que aquellos conciertos serian perjudiciales 
al comercio de las Filipinas con la Nueva Espana y aun a la tran- 
quilidad e independencia de Filipinas, y que daria motivo a las quejas 
y oposicion de los portugueses, mercaderes y eclesiasticos, como ya 
habia ocurrido con los que se celebraron con Tayko, la divina Pro- 
videncia dispuso que, cuando menos esperanzas habia de que fueran 
atendidos los ruegos dei P. Jeronimo, mudaron de parecer el Gober¬ 
nador, la Audiencia y la mayor parte de los ciudadano9 de Manila. 
y sin admitir razones de los principales motores de aquella oposicion. 
convinieron y decretaron que convenia al servicio de ambas Majestades 
y al bien de la republica, paz y quietud de las Filipinas y a la pro- 
pagacion dei Evangelio en les reinos dei Japon, que se despaehase 
navio y en el algunos religiosos y seglares que fuesen al Kwanto, 
como Ieyasu pedia, y que el P. Jeronimo volviese al Japon 
a darie las gracias de parte dei Gobernador por los puertos que ofrecia 
y por el favor que hacia a los cristianos (’); y en consonanda con 
este cambio de opinidn, escribia en 1600 el gobernador D. Franeisco 
Tello a Su Majestad: « El estado dei Xapon con estas Yslas es el 
mejor que asta agora a tenido, como V. Magestad mandara ver por 
la relacion que sera con esta. El rrey de Quanto, nombrado Daifusama. 
que es quien le gouierna, parece ser muy inclinado al trato de los 
espafioles, y le desean en Xapon, y lo que en esto se puede dezir es. 
que promete el tiempo que viviere, que es hombre de sesenta anos, 
buena correspondencia » (*). 

Llegado pues el tiempo de la partida, embarco el P. Jero 
nimo, con su antiguo compafiero Fr. Luis Gomez Palominoy 
algunos japoneses, en un navio pequefio, pero fuerte, que habia man- 
dado hacer a su costa D. Luis Perez Dasmarinas; y en otro navio 
grande, que enviaban el Gobernador y la Audiencia con espafioles 
escogidos y un buen piloto, para descubrir el viaje y puertos dei 
Kwanto, a fin de establecer la contratacion y demas conciertos oue 
Ieyasu pretendia, embarcaron otros dos Franciscos, los Pa- 
dres Fr. Domingo de Santiago y Fr. Franeisco de Rojas. 
H icieronse a la vela los dos navios en el mes de julio dei 1600. en- 


4 

(') Santa Maria, lib. III, cap. XXVII, p&g. 176.. 

(-» Carta de D. Franeisco Tello a Su Majestad, fechada en Manila en d 
uno de 1610: Ms. dei Archivo de Indias de Sevilla (citase AIS) sig. 67-6-* 
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trados ya los vendavales, y a los pocos lances, el navio en que iban 
los espaiioles, con un fuerte temporal, desarbolo y arribo al puerfco de 
C avite. El otro,en que iba el P. Jerdnimo, prosiguio su viaje hasta 
dar vista a isla H er mos a, donde se levanto tan gran borrasca, que 
viendo ser imposible hacer frente a la tempestad, volvieron la proa 
hacia el puerto de partida, arribando a la costa de Luzon, donde se 
hizo pedazos la nave y con trabajo salvaron la vida cuantos en ella 
iban. A los dos meses de haber salido de Manila, regresaron los nau¬ 
fragos, unos enfermos y otros bien molidos, especialmente Fr. Luis 
Gomez y algunos japoneses, de los cuales murieron dos luego que 
llegaron. « De todo esto deuia de estar el demonio muy gozoso, dice 
el mismo P. Jeronimo, pensando me tenia ya atadas las manos; mas 
no fue assi: porque, assi que llegue a Manila y huue conuale^do de 
mi cansancio y molimiento, que me tenia mas que enfermo, comende 
a predicar a los japones que estauan en Manila, haziendo catechismos 
muy a menudo, y platicas espirituales, assi a Christianos, como a gen¬ 
tiles; de lo qual resulto venir al Bautismo y fe dei Evangelio gran 
muchedumbre de japones, que se conuertian cada dia; entre los quales 
fueron el capi tan y piloto dei nauio, en que yo auia venido de Japon 
con la Embajada, y otros muchos, gente principal y de quenta; los 
quales, auiendo oydo algunos sermones y catechismos de los que yo 
auia hecho, me pidieron el Bautismo con grande instancia y deseo de 
ser Christianos; a los quales, para gloria de nuestro Seftor, bautice, 
acudiendo a ser sus padrinos algunas personas graues de Manila; y 
para mostrar su redimiento y humildad y la deuocion que tenian a 
nuestro Seraphico Padre San Francisco, vinieron a cavar la tierra de 
nuestro conuento, y fue en esta manera. 

« Vn dia embiaron los deuotos de Manila a algunos de sus esclauos 
y criados para que trabajassen en la obra dei dicho nuestro conuento, 
que faltaua poco para se acabar; y pareciendoles a los sobredichos 
capitan y piloto que aquella era buena ocasion, con grande humildad 
y deuocion se metieron a cavar con la demas gente y chusma, sin 
reparar en el dezir de las gentes; cosa, que para japones, respecto 
de su gran soberuia, arrogancia y altiuez, es mas que verles hazer 
milagros. Pero, £ que mucho que se exercitassen en la humildad, si 
seguian ya el estandarte de Christo humilde y pobre, por cuyo amor 
auian ya renunciado muy de veras las ponpas y faustos dei demonio 
y dei mundo?. 

« En estos y otros exercicios, como de confessar y predicar a los 
espaiioles y japones, dentro y fuera de Manila, me he ocupado hasta 
aora, en que estoy ya despachado, por ter^era vez, para boluer a Ja¬ 
pon; que sera, si Dios quiere, en este mes de mayo de mil y sey- 
scientos y vno, en compaiua de mi antiguo compafiero Fray Luys 
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Goraez y Fray Pedro Burguillos. EI Sefior sea seruido de 
darnos dichoso viage; pues todo va encaminado a su honrra y gloria 
y bien de las almas * (*). 

Y efectivamente, en el dia 23 de mayo de 1601 embarcoel 
P. Jeronimo con sus dos companeros para el Japon, y eon buen 
tiempo, llegaron al puerto de Hi rado en el dia 29 de junio. Despacho 
luego el P. Jeronimo un correo a Fushimi, con el que daba noticia 
de su llegada a Ieyasu, y la contestacion que recibio fue que. sin 
perdida do tiempo, subiese a Fushimi para darie razon de su Embajada. 
Obedecio el P. Jeronimo, y hecho a la vela, en veinte dias hizo el 
viaje desde Hirado a Fushimi, donde hallo enfermo a Ieyasu, por lo 
que no pudo verle en el dia de su llegada; pero el dia siguienie 
« aparejamos el presente, dice Fr. Pedro de Burguillos, que el gober- 
nador de estas Islas, D. Francisco Tello, le enviaba, que, aunque no 
de mucho valor en Castilla, pero de cosas curiosas y de mucha estima 
en el Japon. Entramos a verle, y el se levanto y nos recibio con 
grande contento, y estuvo con nosotros grande hora, la cual gasto en 
preguntar al P. Fray Geronimo de su viaje y de los trabajo que habia 
tenido, agradeciendole mucho los que habia tenido y tomado por su 
causa, recibiendo mucho gusto con las cosas que se llevaban dei pre¬ 
sente, por ser alia nuevas y raras. Con nuestra ocasion tuvieron en- 
trada los Grandes, que estaban detenidos por su enfermedad, para 
negociar con el; y despues de haber platicado en diversas materias 
con el P. Fray Geronimo y algunos Grandes, entrose el Emperador 
en su camara y acostose en la camara, y envionos luego colacion alii 
a la sala, como mazapanes y frutos de la tierra. Tomamos de ella. y 
aunque para solos nosotros se habia enviado, participaron tambicu 
aquellos caballeros seftores, con los cuales estuvimos en conversacion. 
platicando de las cosas de la tierra y Espafia; y acabada la colacion. 
nos despedimos para irnos a la posada, que es en casa de un eriado 
dei Emperador, privado suyo, al cual habia mandado nos aposentase. 
Por entonces no hubo mas ». 

« De alii a dos dias volvimos a verle, llevandole el P. Fr. Ge¬ 
ronimo algunas cosas de holor y de medicinas y miel y otras cosas 
semejantes, para que las hubiese, o si gustaba de ellas, por ser cosas 
nuevas por alia, mas que de valor. El cual con estar todavia en la 
cama, se levanto y recibio con mas muestras de amor que la primera 
vez; porque en esta, estuvimos tan juntos con el y el tan cerca de 
nosotros, que no habia un paso y mucho menos entre el y nosotros. 


(') Santa I n »’-s (Fr. Francisco de...), Croti ira de la Provincia de San Gregorn\ 
lib. IV, cap. XXII; Ms. dei Archivo de Pastrana, Cajon 82, leg. 8. 
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es‘ando los Grandes bien apartados y aun admiradcs de tanta farni- 
liaridad, con la cual y tanta llaneza el P. Geronimo y el estuvieron 
hablando, como si fuera el mas allegado y mas familiar de su casa, 
preguntando y respondiendo el P. Fr. Geronimo; el cual, por ser tan 
buena lengna, sin interprete, a todo le daba cumplida satisfaccion. 
Pregunto entonces por cada cosa y aquellas nifterias lo que eran y 
la virtud que tenian, como el ungtiento de tabaco y la semilla de el 
y la cafta fistula y otras menudencias tales; holgandose mucho con 
ello, mando al seftor que estaba alii cerca, que todo lo pusiese por 
memoria, la virtud de todas aquellas medicinas y la propiedad que 
tenian, por ser los japones muy inclinados a ellas, y asi traen los 
mas unas botellitas y cajitas colgadas de la cinta para diferentes en- 
fermedades » ('). 

Terminada la Embajada, fue el P. Jeronimo con sus dos cdmpa- 

fieros a Kyoto, donde presento ante el Vicario dei obispo D. Luis 

Cerqueira los Breves de Clemente VIII Cum sicut Nobis nuper exponere 

fecisti, de 18 de mayo de 1598, y Cum nuper, dei 23 dei mismo mes 

y afto, por los que concedia Su Santidad al P. Francisco de Mon- 

tilia ciertas reliquias para colocarlas en las iglesias y hospitales que 

los Franciscanos tenian en Filipinas y en el Japdn, y ciertas indul- 

gencias a los que visitaren las iglesias y hospitales en que dichas 

reliquias se colccaran (*); en los cuales Breves, al modo de ver dei 

P. Jeronimo, interpretativamente daba Su Santidad licencia para que 
_« 

los Franciscanos de Filipinas pudieran entrar con libertad en el Japon. 
En llegando al Meaco o Kyoto, dice el Fr. Pedro de Burguillos, pre- 
sentaron laq reliquias y los dos Breves « delante dei Vicario dei Or¬ 
dinario para que los archivase y autenticase, por el P* Organtino, v 
autenticados los enseftasemos al seftor obispo D. Luis, pidiendole hu- 
mildemente se serviese de dejarnos administrar pacificamente los santos 
Sacramentos en aquellos reinos; pues no veniamos a estorbar sino a 
ayudar a aquella Iglesia nueva y a su Seftoria en su oficio, predicando 
el santo Evangelio, como profesores de el que eramos, con la pobreza 
y humildad de nuestro estado; y aunque diversas veces se lo supli- 
camos con toda humildad, dandole muchas razones, que podian moverle 


(') Relacion hecha por Fray Pedro de Burguillos, fraile lego de la Orden de 
San Francisco, de la Provincia de San Gregorio de los Descalzos, mandada hacer 
por el P. Provincial (sic) Alonso Muiloz, comi sario provincial de la dicha Pro¬ 
vincia, por santa obediencia, de las cosas sucedidas en el Japon destle el ano po¬ 
stulo de SOI hasta el de 002. Publicamos esta Relacion en el num. 18 de esta 
ColecciOn. 

('-) V6anse e9tos Breves en Bullarium Fratrum Minorum Discalceatorum, 
t. I, pags 882-8. 
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y debiau moverle a lo que nosotros le pediamos y suplicabamos, no 
quiso admitirnos, ni apenas oirnos, cerrandose con decir que su Breve 
no esta revocado, ni nosotros presentabamos otro en contra (‘), y que 
asi no queria darnos licencia, con ver que en los mas de los pueblos, 
para do se la pediamos, nunca han administrado Padres de la Com- 
pailia, y ver la amistad y favor que el Emperador nos habia hecbo 
y hacia; pues a solo nosotros daba licencia publicamente para estar 
en su Corte con mucho gusto suyo, y la administracion de los Sacra- 

meutos publica alii y en el campo, pasando el por ello y aun pre- 

guntado que cu&ntos cristianos tenian los Padres y si habia muchos. 
Con ser esto claro y notorio a Su Sertoria y que podiamos ser medio, 
como lo eramos, para el trato y comunicacion de paz en estos rei nos 
de Su Majestad y el Japon, y para la conversion de infinidad de almas 
en el, no solo en los pueblos adonde jamas llegaron Padres de la Com- 
partia, pero en casi todos donde habian sido expelidos, de los cuales 
le era notorio y es a Su Sertoria pedir a solo nosotros y a los Padres 
Dominicos; con ser esto asi, y nosotros el medio de la paz entre estos 

reinos de Su Magestad de la corona de Castilla y el Japon, tenien- 

donos el Emperador como a hijos y disimulando con los Padres por 
nuestra causa, como se ha .visto muchas veces, y no impedirles por 
ninguna via a los Padres su ministerio, antes series ayuda importante 
para la conversion de aquellos reinos: en ninguna manera quiso con- 
ceder a nosotros, sino que siempre respondit) lo que tengo dicho > (')■ 

Empero lo que el P. Jerdnimo no pudo conseguir de los Padres 
de la Compartia, Dios nuestro Seftor se lo concedio por medio de un 
gentil; pues regresando a Fushimi, pidio a Ieyasu una casa, 
en poder residir y celebrar los oficios divinos y adrainistrar los Sa- 
cramentos, y publicamente y con sumo gusto se lo concedio. < La cual 
licencia publica, dice Fr. Pedro de Burguillos, se dio el dia de San Luis 
rey de Francia, de nuestra sagrada Religion, en el mismo castillo. 
donde se dio la sentencia para que fuesen crucificados los santos Mar- 
tires; por que se vea [que] aquellos granos no fueron sembrados en 
la heredad de Japon acaso, sino con ordenacion dei Espiritu Santo. 
pasa brotar muchos frutos en esta nueva vifia. 

« Despedimonos alegres por la merced, agradeciendola el hermanc 
Fr. Geronimo, con el cual estuvo hablando otro rato antes de despedirse. 


(‘j Los Padres de la Compartia alegaban el Breve Ex paetorali officio nottru 
de Gregorio XIII, fechado en '28 de enero de 1585, que publicamos en AIA. 
t. XI, pag. 411; y los Franciscanos, el de Sixto V Dum ad uberet fructui. 
que puede verse en Bul/arium Discalceatorum, t. I, pags. 197-200; y eu AIA, 
t. XVI, pags. UI9-171. 

rq Itelaei«'»n de Fr. Pedro de Burguillos. 
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Salidos de alii, fuimos a ver los sitios, y and&ndolos mirando por la 
ciudad, parecio al hermano Fr. Geronimo que era muy a proposito el 
tomarle entre los pobres, que entre los ricos y caballeros, por tener 
mas seguros y centinelas de los ladrones y fuegos. Teniendolo ya se- 
fialado a proposito, dijeronselo al Emperador, y le dijo: pues ^ alii 
quereis poner a los Padres, que diran en su tierra, si yo les pongo 
ahi ? No quiero que le tengan sino entre los caballeros, y que ahi se 
les sefiale muy buen sitio. Yo quiero sebalarle; traedme aca la des- * 
cripcion de la ciudad o mapa, que yo os sefialare alii donde ha de ser. 
Esto paso con sus Grandes en la tarde, y aguardando al otro dia le 
sefialasen. se dilato por dos o tres, por andar achacoso y de partida 
para el Quanto; en el cual tierapo cayo nuestro hermano Fr. Gero¬ 
nimo enfermo, y para curarle, le Uevamos al Meaco, que es de 
alii una legua, adonde, apretandole la enfermedad de calenturas y 
camaras, le llamo el Seftor dentrode quince dias, despues de 
recibidos los santos Sacramentos, para premiarle sus muchos trabajos, 
que padecio por la Yglesia de Japon, en la cual, por termino de siete 
ailos, hizo oficio de apostol y verdadero hijo de nuestro Padre San Fran- 
cisco, dejandonos con su muerte edificados y envidiosos, aunque huer- 
fanos sin padre. 

Enterramosle en el lugar que primero tuvieron los santos Martires 
y al presente es recogimiento de las mujeres de los santos japones 
Martires. De su muerte y trabajos,. no digo aqui mas; porque los 
japones, con el amor que le tenian tan grande, hicieron luego un tra- 
tado de su vida, eomunicandolo de unos en otros, con los bienes y 
mercedes que por medio de su doctrina y ministerio les habia hecho 
nuestro Seftor. El cual tratado no pongo aqui en materia de relacion, 
por tomarlo los japones tan a cargo. Solo digo que dejo escritas unas 
cartas para el Emperador y para nuestros protectores, encomendandonos 
a ellos y a su amparo, para que nos tuviesenen su lugar por su muerte. 

« Fuimoselas a llevar, y el Emperador nos recibio, dandonos el 
pesame de la muerte dei P. Fr. Geronimo, enseftandonos pesalle, por 
el amor que le tenia, y consolandonos, diciendo que el nos favoreceria 
y tendria como a el mismo. Lo mismo hicieron todos los Grandes: de 
que dimos muchas gracias a nuestro Seilor. Estuvimos entonces mas 
de una hora con el, que, aunque no sabiamos hablar tan bien como 
el hermano Fr. Geronimo, nuestros protectores lo suplian, hablando por 
nosotros. De los cuales supimos. decia el Emperador, tenernos grande 
lastima y que se compadecia de nosotros, por quedar huerfanos, como 
hijos sin padre; pero que el lo seria y nos ampararia, y con esto nos 
despedimos » (*). 

(*) RelaciOn de Fr. Pedro de Burp:uillos. 

Archivum Franciacanum Historicum. — An. XVI. 34 
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Fallecio elP. Jeronimo en el dia 6 de octu bre de 11> 01, 
y despues de haberle dado honrosa sepultura y comunicado tan irre- 
parable perdida a Ieyasu, asumio el P. Luis Gomez el cargo de 
Embajador de acuerdo con el mismo Ieyasu, a quien rogo se sirviera 
contestar a la carta dei Gobernador de Filipinas, por ser ya tiempo 
de la salida de la nave que habia de ir a Manila. Hizolo Ieyasu. 
entregando la carta a Terazawa, y mandandole la pusiera en las manos 
dei sucesor dei P. Jeronimo. « Recibimosla, dice Fr. Pedro de Bur¬ 
guillos, y supimos dei secretario, que lo que contenia la carta dei 
Emperador era como el nos recibio y lo que Uev&bamos, y de corno 
el afto pasado habian salido de su tierra muchos navios de piratas, 
y que a los que habia cogido, los habia mandado crucificar y cortar. 
Yo doy fe haber visto algunos dellos crucificados. Y que de hoy mas 
no saldran de Japon a robar, por las rigorosas penas que con ellos se 
usaba, y que estaria todo el reino mas seguro, para que de hoy mas 
todos los navios que van a la Nueva Espana, pues pasan tan cen-a 
de tierra, puedan Uegar a sus puertos a tomar toda su necesidad. sin 
que se les haga ningun dafio, ni corran ningun riesgo; y que no ba 
dado licencia que vengan de su tierra mas de cuatro navios, por ha¬ 
berle escrito el gobernador D. Francisco Tello que no vengan muchos. 
y que asi no vendr&n mds de los que aca quisieren, y traeran su ehapa 
o licencia, y los que no la trajeren, no sean recibidos, y lo mismo hara 
el a los navios que de aca fueren a su reino, y que si no la llevareu. 
los tendra presos por sospechosos. Y lo otro, dice que ha escrito tres 
afios ha que desea la comunicacion de la Nueva Espaiia con su tierra 
y no le han respondido nada; que le escriban, si gustan de ello, y que 
lo traten, porque sera para el de mucho contento * (*). 

I)e8Conocemos el texto integro de esta carta, pues solo ha llegado 
a nuestra noticia copia de la que Terazawa escribio con esta ocasiou 
al mismo Gobernador de Filipinas (*); pero por esta carta y por la 
contestacion que en 1302 le dio el nuevo gobernador D. Pedro de Acuite, 
venimos en conocimiento de que el extracto hecho por Fr. Pedro de 
Burguillos es exacto. 

Estaba esta carta « eserita en un papel dorado de muchas labores, 
rauy grande, que despues de doblado era de mas de palmo y medie, 
y luego envuelta en un papel dorado de la raesma manera, sellada 
con el sello Real, y luego melida en una caja tambien dorada », y con 
ella se embarco Fr. Pedro de Burguillos en Osaka para Rirado. y a 
ultimos de lebrero de 1G02 se hizo a la vela para Filipinas. « C«<n 


('.) Relacion de Fr. Pedro de Burguillos. 

(•) Publieamos esta carta en el num. 1-1 de esta ColecciOn. 
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buen viaje, prosigue diciendo Fr. Pedro de JBurgu illos, llegamos 
a Mari vel es, isla de Manii a, donde esta la centinela, y por ser 
grandes las corrientes, una tarde dio fondo nuestro navio alii cerea, 
y al amanecer, descubrimos quatro navios de Castilla, que asi fue 
para nosotros vista alegre. No fue menos alegre la nueva que esta 
ciudad y tierra recibio con ellos y con el gobernador D. Pedro de 
Acuiia tan deseado, que venia en ellos, dei cual el afio pasado ha- 
biainos tenido nueva. Estuvimos quedos para certificarnos, si era asi. 
La capitana y otro navio llego junto adonde estabamos; la cual por 
un viento contrario surgio junto a nosotros, y descubriendonos, mando 
a la centinela de Mariveles, que iba a reconocer que gente era, re- 
conociendo ser el Gobernador, sin dejarle subir a la capitana, le mando 
que nos reconociese, y siendo japones, fuesemos alia a la capitana con 
las cartas y recaudos que traiamos. Llego a nuestro navio, y como 
supimos lo que era y lo que nos mandaba por la centinela, no pudieron 
darme nueva mas alegre. 

« Embarcamos y fuimos yo y los capitanes, que eran tres, con 
otros principales, a besar las manos al Gobernador; el cual nos recibio 
en la popa alegramente con algunos caballeros, mandandonos entrar 
a solos los japones y a mi, y como tan cristiano caballero, para edi- 
iicacion de los japones, viendo el habito de nuestro Padre San Fran- 
cisco, aunque en pobre fraile lego descaperuzado, hizo una profunda 
inclinacion, casi de rodillas, besando el habito, abrazandome a mi 
despues y luego a los japones mis compafieros; a los cuales, con pa- 
labras de mucho amor y edificacion, por un nagtuitato, les dio a en- 
tender que se habia holgado de verlos y el gran deseo que traia de 
favorecerlos y a todas las cosas de Castilla, y que mostrasen a los 
japones toda la nao, las armas, piezas de artilleria, y para regocijarlos 
mas, mando se disparase una pieza gruesa con bala horadada, y al 
dispararse, parecio haber caido una gran rayo y la bala fue a dar 
a parte bien lejos de alii, de que se espantaron mucho los japo¬ 
nes; porque su artilleria y municiones es de poca fuerza y no al- 
canza tanto. 

« Mientras mis compafieros se entretenian en mirar el navio, me 
quede yo con el Sr. Gobernador, dandole cuenta muy en particular 
de las cosas de Japon y de mi Embajada, dandole juntamente la carta 
que traia al cuello, dei recelo que no me la tomasen por fuerza, como 
tengo dicho, suplicandole me perdonase no entregarsela con la auto- 
ridad y en la forma que se debia a la persona de Su Sefioria y al 
Emperador que la enviaba y de la suerte que me la habian entregado 
con su caja dorada, diciendole la causa por que; a lo cual, como tan 
discreto caballero, respondio que no importaba, que de cualquier ma- 
nera la recibia muy bien, pues yo la traia, y que en todo procuraria 
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dar gusto al Eraperador y favorecer con nnichas veras este viaje v 
conv T ersion » (*). 

Don Pedro de Acufia contesto en 1 dejuniode 16()2 a Terazawa 
y a Ieyasu, diciendoles que jiodian mandar a Manila seis barcos cada 
a fio con 1&8 debidas autorizaeiones por escrito: que informaria con in¬ 
teres al Virey de la Nueva Espafia para que accediese a sus deseos 
de entablar relaeiones eomerciales entre el Japon y Mejico; que. por 
estar en sus atribuciones, mandaria un barco a la regidn dei Kwanto; 
les recomienda se recaten mucho dei trato con los holandeses: les 
ruega protejan a los misioneros; aplaude su proceder con los piratas 
cliinos y japoneses, y les anuncia el envio de algunos regalos (*). 

Estas cartas las entrego D. Pedro de Acufia a los Padres Fr. A gu¬ 
sti n Rodriguez, Fr. Juan de Noguera, Fr. Juan Bautista 
de Moya, Fr. Francisco de Avellaneda y Fr. And res de 
de la Cruz, que embarcaron junto con cinco Padres Dominicos y 
dos Augustinos en un navio japon es que zarpd de Manila en el 
dia 2 de junio para Nagasaki (*). Los Padres Dominicos, en lle- 
gando a Nagasaki, se dirigieron a Satsuma, donde fijaron su residencia; 
los Padres Agustinos se establecierou en Hirado, y los Franciscanos 
se dirigieron primero a Kyoto y despues a Fushimi, donde el 
P. Augustin Rodriguez entrego a Ieyasu la carta y el presente 
que le mandaba el Gobernador de las Filipinas, y aunque lo recibio 
todo con agrado, segiin lo hizo constar el mismo Ieyasu en la carta 

que publicamos en el mini. 17, no dejo de manifestarse sentido de que 
# # 
Acufia no contestara categdricamente a sus pretensiones dei coniercio 

con la Nueva Espafia, y por no haber fondeado en algiin puerto de 
sus posesiones dei Kwanto el navio que se le habia prometido: ina- 
nifestandose al proprio tiempo receloso de que hubieran llegado al 
Japon tantos religiosos; porque enterado de que en la guerra que en 
el afio de 1600 habia sostenido contra Mitsunari y sus parciales, ha- 
bian peleado contra el numerosos cristianos capitaneados por Agustin 
Konishi Yukinaga. se persuadio de que no podia fiarse de los cri¬ 
stianos, y aunque por entonoes no desistio de asegurar el coniercio 
dei Japon con las Filipinas y la Nueva Espafia, sin embargo. su pri- 

% 

(*) Kelacibn de Fr. Pedro de Burguillos. 

(*) Veanse estas cartas en los nums. 15 y 16 de esta Coleeci6n. 

( 3 ) Kelaci6n de Fr. Pedro de Burguillos; Santa Ines, lib. IV, cap. XXVII: 
Fr. Diego Aduarte. Historia (te la Provincia dei Sontisimo Jtosario, lib. I, cap. L\ T 
pag. 48, Madrid Ui98; Informe de la Audienda de Manila a Su Majestad, tolcrt 
los asunton de! Japon, que publicamos en el num. 19 de esta Coleccibn, y 1* 
Carta de D. Pedro de Acufia a Su Majestad, fechada en Cavite el 11 de iulio 
de 1602, de de la cual publicamos un fragmento en el num. 20 de esta Co- 
leccidn. 
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mer en tusi as mo se hallaba ya muy debili tado, por temor, sin duda, 
de que los misioneros, propagando su religion, no harian otra cosa 
que aumentar el numero de sus contrarios, a lo qne contribuiria no 
poeo el protestante William Adams, que ya por entonces era uno de 
los consejeros de quien mas se fiaba (*). 

En el mismo mes de junio salio de Manila para el Kwanto 
el navio Santiago el metior, en el que embarcaron los Padres Fr. P e- 
dro Bautista Porres y Tamayo, Fr. Juan de Madrid y 
Fr. Pedro de Burguillos, * y aunque no pudo tomar el dicho 
puerto de Quanto, dice D. Pedro de Acufia, por tener los tiempos 
contrarios, tomo el Bungo, que esta veinte leguas de To^a, y hauiendo 
el Capitan dei embiado al Rey los despachos que lleuaua mios, mostro 
mucho contento dello. Como quiera que antes no hauia re^ebido bien 
a los religiosos quehauian ydo en otros nauios de japones que aquf 
contratan, con la uenida dei nauio se mejoro y los acaricio y tuuieron 
sus cosas mejor despacho; pues todos quedaron alia con sitios para 
casa e yglesia; cosa que no auia querido ha^er antes, sino depir que 
los religiosos eran mentirosos y engailadores, pues le anian dicho que 
yrfa nauio y no llegaua. Dio licencia para que se uuiesen y recono- 
ciesen los puertos, como ee hizo * (*). 

La proteccion que Ieyasu empezaba a dispensar a los castellanos, 
se vio bien patente con motivo de la arribada de la nao Esplritu 
Santo a uno de los puertos dei Japon. Esta nao zarpo de Manila, con 
direccion a Mejico, en 26 de julio de 1602, y a los pocos dias se vio 
tan acometida de furiosos vendavales, que, rotas las velas y el palo 
mayor y siendo tanta el agua que hacia por las escotillas y con los 
golpes de mar, que las bombas no daban abasto para agotarla, se 
vieron los tripulantes en la precision de alijar gran parte de las mer- 
cancias; y comprendiendo que a pesar de esta diligencia y de haber 
amainado el temporal, se perdian sin remedio, por lo destrozada que 
habia quedado la nao, el general D. Lope de Ulloa y Lemos, que la 
gobernaba, consulto con los oficiales y pasajeros sobie lo que con- 
vendria hacer, si regresar a Manila o continuar el viaje a Mejico, y 
por unanimidad acordaron, que siendo el Japon la tierra mas proxima 
dei paraje en que se encontraban, con venia ir a alguno de sus puertos 
para hacer en la nao las reparaciones mas precisas; y en vista de 
este acuerdo, dirigieron la proa hacia el Japon, adonde llegaron en el 
dia 25 de septiembre, siendo el puerto en que dieron fondo el de 


(') Santa Maria, lib. III, cap. XXVII. pag. 179; Carta de Acuiia a Su 
M&jestad, feehada en julio de K>03, de la eual publicamus un fragmento en 
en el num. 20 de esta Coleccion. 

('*) Acuiia. Carta citada. 
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Shimizu, en la bahia de Suruga. Los naturales aparentaron hacerlea 
buena acogida y darles toda clase de facilidades, con lo que al prin¬ 
cipio quedaron satisfachos los naufragos; y para el mejor logro de 
sus deseos, dispuso el general Ulloa que se hiciera un presente a 
Ieyasu, seiialando por embajadores a su bermano don Alonso de Ulloa, 
al capitan don Francisco Maldonado y a otros cinco hombres en su 
compaftia; los cuales en el dia 1 de octubre su pusieron en camino 
para la Corte. Luego que se fueron dichos embajadores, al advertir 
el General que los japoneses estaban cegando la salida dei puerto v 
que cada dia presentaba nuevas exigencias el Daimyo que gobernaba 
aquella tierra, sospechando que pretendia repetir el procedimiento que 
habia seguido el Daimyo de Urado en 1596 con el galeon San Felipe, 
acordo hacerse a la vela, siguiendo en esto el consejo dei agostino 
Fr. Diego de Guevara, que habia ido a visitarle y a entregarle la 
licencia que Ieyasu habia dado en tiempo dei gobernador de Filipinas 
D. Francisco Tello, en la que ordenaba se hiciera buena acogida en 
todos los puertos dei Japon a las naves de los espaftoles. En vista 
pues de que el Daimyo no respetaba las ordenes de Ieyasu y de qne 
por momentos les iban cercando con embarcaciones y gente armada. 
sacrificando a su hermano D. Alonso y demas espafioles e indios que 
se hallaban en tierra, que por todos seria unos treinta y siete. el 
13 de octubre se hizo a la vela para Filipinas (*). 

Cuando Ieyasu se entero de los atropellos que en el puerto de 
Shimizu se habian hecho a los espaiioles, mando que pusieran en li¬ 
bertae! a todos los que estaban presos, que se les restituyera cuanto 
se les habia robado, que se les atendiera en todo lo que tuvieran ne- 
cesidad y que se quitara la vida a cuantos les habian agraviado: si 
bien esto ultimo no se llevo a cabo, por haberselo rogado los mismos 
espaiioles a Ieyasu ('*); y al saber que la nao se habia ausentado dei 
Japon, escribio al Gobernador de Filipinas, diciendole que ^como iba 
el a permitir que los espaiioles fueran agraviados y robadas sus naves 
y mercandas ?. « El temor, sin embargo, de ser despojados, como en 
otra epoca, decia, ha hecho partir precipitadamente a esos extranjeros 
con el primer viento favorable. Solo algunos han tomado tierra y me 
han enviado presentes, por lo que estoy muy reconocido » ( s ). 

(') Vease la Ttelacion de Pedro de Anciondo, fechada en la costa de Ilocos el 
2 de noviembre de 16<J2, de la que copia un fragmento Colin-Pastells en la 
lAlbor ecangelira, minigterios apostdlicos de lo» obreros de la Compofiia de Je.ir*, 
lib. III, cap. XXVI, pug. 335, Barcelona 1900; y la Relacion de la nao capitana 
El Espirit u Snnto, en la qual fne por general don Lope de Ulloa g Lemo$, 4 ue 
a continuacion copia integra el P. Pastells. 

(*> Carta de Acuila al Rey, fechada en julio de 1608, ya citada. 

( 5 ) Vt-ftso osta carta de Ieyasu en el mim. 13 de esta CollecciOn. 
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EI gobernador Acufta contesto a esta carta de Ieyasu en rnayo 
de 1603, manifestandole su agradecimiento por las atenciones que habia 
guardado a los espafloles que quedaron en tierra al ausentarse la nao 
y por las seis chapas o licencias que le habia mandado por conducto 
de D. Alonso Ulloa, que con sus compafteros regreso a Manila en la 
nave Santiago el menor, para que los galeones que fueran a la Nueva 
Espafta, en caso de que Uegaran al Japon de arribada, no solo no se 
les perjudicara, sino que se les diera todo el avio que hubieran me- 
nester (*). 

En mayo dei afio 1603, salio otra vez de Manila con direccion 
al Kwanto el navio Santiago el menor, en el que mando D. Pedro 
de Acufta un presente para Ieyasu y para su hijo Hidetada con las 
cartas correspondientes de remision, siendo sus portadores los Padres 
Diego de Bermeo y Luis Sotelo; pero como tampoco esta vez 
pudo el Capitan conducir la nave a alguno de los puertos dei Kwanto, 
sino que tuvo la desgracia de dar fondo en un puerto de un contrario 
suyo, al hacer la entrega el P. Bermeo dei presente y de la carta, 
lo recibio con tal desabrimiento Ieyasu, que mucho se ternio el 
P. Bermeo de que rompiera de una vez con los espaftoles. Este 
enojo se le aumento al leer la carta de Acufta, en la que, entre otras 
cosas, ninguna de las cuales le agrado, le afeaba la religion que pro- 
fesaba y le recomendaba a los misioneros catolicos, por lo que, al 
contestar a Acufta, le manifesto lo mucho que le desagradaba su modo 
de proceder con estas palabras: « Muchas veces a tratado V. S. y otros 
de las setas dei Japon, y pedido muchas cosas acerca dello; lo qual 
tampoco puedo yo conceder, porque esta region se llama Xincoco, que 
quiere dezir, dedicada a los ydolos; los quales, desde nuestros mayores 
hasta agora, an sido honrrados con suma alaban^a, cuyos hechos no 
puedo yo solo deshazer ni destruyr. Por lo qual, de ninguna suerte 
conuiene que en Japon se promulgue ni predique vuestra ley, y si 
V. S. quisiere tener amistad con estos reynos dei Japon y con- 
migo, haga lo que yo quiero, y lo que no es gusto mio, nunca se 
haga > (*). 

He aqui como refiere el P. Bermeo el resultado de la Embajada 
y lo disgustado que habia quedado Ieyasu. « Todas las pie 9 as de seda 
que V. S. embio para que por mi orden se rrepartiessen a las personas 
a quien venian, se rrepartieron con parecer de las personas, assi espa- 
ftolas como japonas, a quien conuenia tomarle para no errar. Y las que 


(•) Publicamos esta carta de Acufia en el num. 21 de esta ColecciOn. 

(*) Esta carta de Ieyasu a Acufia la publicamos en el num. 23 de esta 
Coleccibn. 
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assi mesmo venian para Dainangosama (*), rey dei Quanto, embie par 
tierra con mucho cuydado. He tenido auisso que llegaron bien acon- 
dicionadas, aunque quando voluio el mensajero que las Ileuo no se 
hauian entregado al dicho seiior. Yo fui a Palacio con el capi tan 
Cueuas y los demas officiales de la nao, saluo el piloto, que se quedo 
en ella, y dimos el presente al Emperador. Diyenme se holgo mucho 
con el tintillo, aunque le supo a poco, y a lo mismo (se a entendido 
siempre) le supo todo el presente. Aunque no deuio de hecbar mano 
tanto desso para mostrarse muy sentido, quanto de otras dos c-ossas: 
lo vno, de que hauiendo el pedido este nauio para su reyno dei Quanto 
tan de atras, y hauiendosele nosotros prometido (de la manera que se 
pueden prometer cosas que dependen de los sucessos de la tnar . al 
cabo de todoa estos tres o quatro aiios, nunca a visto el nauio en sn 
reyno; y lo que le augmento su sentimiento fue ver que tornasse puerto 
aqui a sus ojos, en el reyno de vn contrario suyo; y el mesmo senti- 
miento tuuo quando supo que bauia venido otro nauio para Satzuma, 
cuyo reyno es de otro mortal enemigo suyo. Lo otro en que se disgustb 
y mucho, fue por tratarle V. S. en su carta de su bupo o lei de Jaca. 
o afeandosela, o abonando la nuestra, que en esto no se lo que con- 
tenia con ^ertidumbre; mas de que fue lanzada para el tocarle aquella 
tecla. Juntose tambien a esto para acabarse de amohynar, el ponerle. 
como dicen, los tantos en el nutnero de los nauios que de aqui an de 
yr, diciendole que entre los quatro, que an de salir de aqui, fu esse 
vno el de Antonio Garzes; de adonde, aunque mal, colligio que no 
queria ya V. S. quatro nauios, como los auia pedido el aflo antes, sino 
solos tres; y no hechb de ver el barbaro que, porque V. S. le pida 
esso, es visto cerrarle la puerta para que no embie a quien el qui* 
siesse, saluo si se tiene por obligado quando persona de prendas le 
pide con instancia alguna cossa, como muchas ve^es aconte^e en buenos 
terminos y entre personas que saben de cortesia, y como estos se 
tienen por tan cortesanos y discretos, pudo ser que con lo que V. S. 
le pidib se hallasse como atadas las manos a no embiar otro nauio 
fuera dei de Antonio Garces. y por esso diria que le pide V. S. agera 
tres nauios y que el ano pasado le pidib quatro y ahora dos anos. seys. 
y assi a ydo disminuyendo: lo qual le ha puesto el algun cuydado 
sospechoso. si se trata con el con llaneza y verdadera amistad o no. 
Dicenme que entre los sennres dei Jajxm, los que se dan por amigos. 
lo «on con verdad: y los que por enemigos. tambien lo son al descu- 


(') Da i naiigonama , o mejor dicho Dninaijon-sama , el seAol' consejero de ■ a 
corte imperia!; ear*r« »|U<* desempeAaba Hidetada, hi.jo de Ieyasu. a quien t*l 
P. B»*rm**o Huma rev de) Kwanto. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MICHIGAN 


FR. JERONIMO DE JESUS. 


541 


bierto; pero yo soy de parecer que 9iempre atemos bien nuestro dedo 
y no nos descuydemos de toda precau^ion, ni fiemos totalmente de 
palabra de gente ynfiel idolatra... Vna de las caussas por que escriuo 
esta a V. S. es para signifficarle rrasa y sencillamente lo que aca 
sentimos todos los que quedamos y aun los spafioles que alia van, 
acerca dei nauio que tantas veces a pedido este hombre. Todos, segun 
lo que este afio a pasado, sentimos que, si el que viene, no viniere 
nauio al Quanto, que V. S. nos puede esparar alia a todos: porque, 
moralmente hablando, sin duda ninguna nos hechara dei reyno a titulo 
de embaydores y hombres que deuajo de llane^a y amistad, no se la 
hazemos; y si parasse ay el dailo, medio mal seria; pero aya de Manila 
©1 dia que el esto hiciere » ('). 

A pesar de estos contratiempos que sufrid Ieyasu, en su afan de 
abrir los puertos dei Japon al comercio de los extranjeros, disimulo 
su enojo por entonces, autorizando al P. Bermeo para que pudiese 
fundar casas en Sakay, Osaka y Kyoto (*), y despacho bien 
a los oficiales de la nao Santiago el menor, dandoles permiso para que 
cargaran polvora, balas, hierro, clavazon y todo cuanto hubieren me- 
nester. « Tambien truxo, dice D. Pedro de Acufla, cantidad de harinas 
de particulares, que fue grandissimo prouecho para la republica, por 
llegar a tiempo que no se hallaua por ningun dinero, y se eobro dei 
flete a ra^on dei ter^o o quarto, con que se suple un pedazo dei gasto 
dei nabio » ( 3 ). ' 

Esta es la verdad historica dei origen y desarrollo 
de las negociaciones de araistad y comercio que, por la 
mediacion de los Franciscanos y particularmente dei 
P. Jeronimo de Jesus, hubo entre el Japon y las islas 
Filipinas en los aiios de 1598 al de 1608, en que Ieyasu 
empezo a valerse oficialmente dei ingles William Adams. Para escribir 
lo que dejamos dicho, si bien no hemos prescindido en absoluto de lo 
que nos dicen los cronistas de la epoca acerca de este asunto, nos 
hemos aprovechado particularmente de los documentos oficiales y par¬ 
ticulares, escritos estos por los sujetos que directamente intervinieron 
en dichas negociaciones. Con ello, creemos haber puesto de manifiesto 
la inexactitud con que asegura el Dr. Morga ( 4 ), y con el Argensola ( s ), 

* 

C) Carta dei P. Diego (le Bermeo al Gobernador de las islas Filipinas, 
que publicamos en el nurn. de esta Coleccibn. 

(*; Santa Ines, lib. IV, cap. XXIX. 

( s > Carta de Acuila al Rey, fechada en 15 de julio de 1004, de la oual 
publicamos un fragmento en el num. 20 de esta Coleccion. 

i 4 ) Morga, cap. VII, pags. 128-131. 

( 5 ) Argensola (Bartolome Leonardo de...), ('onquinta, de las islas Maluras, 
lib. VIII, p&g. 271, Zaragoza 1891. La primera edicion de esta obra se hizo 
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Torquemada (*), La Llave (*) y otros muchos historiadores que leco- 
piaron, que D. Pedro de Acufia escribio al P. Jeronimo de Jesus, 
encargandole lo que debia contestar en su nombre a leyaau acerca de 
sus pretensiones. y rogandole « que eumpliese en todo con Daifu. con 
las mejores palabras que pudiese, entreteniendole, y que no se emba- 
rasare con el de alii adelante, en prometerle y facilitarle semejantes 
cosas », o reprediendole en secreto, como dice Argensola (*), cuando 
sabia muy bien Acufia, y Morga no lo debia ignorar, que el P. Je- 
ronimo habia fallecido en 6 de octubre dei 1601; pues precisamente 
el mismo que le habia dado sepultura en Meaco o Kyoto, Fr. Pedro 
de Burguillos, fue el que entrego la carta de Ieyasu a Acufia con 
el que Uego a Manila en el dia 1 de mayo de 1602. Y siendo cierto 
y publico que el P. Jeronimo habia fallecido en 6 de octubre de 1601, 
no sabemos como pudieron salir de Manila en mayo de 1602 el 
P. Agustin Rodriguez y un frayle lego, para que hiciesen com- 
pafiia al P. Jeronimo de Jesus, y menos nos explicamos, como pudo 
decir Morga que, dejando el P. Jeronimo al P. Agustin Rodriguez en 
la corte de Japon, paso el a Manila a tratar el negocio con D. Pedro 
de Acufia, quien, segun el, le despachd para Japon, entregandole un 
buen presente para Ieyasu; pues, como se ha dicho, D. Pedro de 
Acufia llego a Manila con el cargo de Gobernador de las Filipinas 
en 1 de mayo de 1602, y el P. Jeronimo habia fallecido en 6 de 
octubre de 1601. 

Se ha dicho tambien que incredulos y recelosos lo espafioles de 
Filipinas, no se persuadieron de las razones de Ieyasu, y que el go¬ 
bernador D. Pedro de Acufia, sordo a todo, negose a dar asentimiento 
a sus pretensiones ( 4 ). Cierto que muchos espafioles, acordandose de lo 
ocurrido en tiempo de Tayko con el galeon San Felipe, dsconfiab&n 
de las promesas de Ieyasu, para lo que no les faltaba razon, y est* 


en Madrid en el afio de 1609, en el mismo afio en que se imprimieron en 
Mejico los Suceto» de las islas Filipinas. por el Dr. Morga; por lo que si no 
tuvo Argensola a mano el libro de Morga, preciso es confesar que bebieron 
la misma fuente: pues refieren este caso casi con las mismas palabras. 

(') Torquemada (Fr. Jnan de...), Tercera parte de lo» veinte i libros ri¬ 
tuales i monarchia indiana, lib. XIX, caps. XXV-XXVI, pigs. 366-71, JU- 
drid 1723. La primera edicibn de esta obra se hizo en Sevilla en el afio de 1615. 
El P. Torquemada copia en casi todo a Morga y en lo poco que se diferencia, 
lo terna de la Relacibn de Fr. Pedro de Burgillos, aunque sin mencionarle. 

(*) La Llave, trienio VIII, cap. III, pags. 857-61, copia a Morga. 

( 3 ) Argensola, 1. c. pag. 272. 

(*.) Veanse las Primeras relaciones oficiales entre el Jap6n y Espaila, tocontri 
a Mexico, por el Sr. C. A. Lera, que reimprime Retana en los Sucesos de los 
islas Filipinas, por el Dr. Morga, p&g. 442. 
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desconfianza les hizo ver peligros para Ia paz y tranquilidad de Fi- 
lipinas, si se accedia a sus deseos de que los espafioles fueran a 
ensefiarles a construir barcos de alto bordo, de lo cual se hizo eco 
el Dr. Morga: pero respecto de D. Pedro de Acufia, creemos sea una 
injusticia recriminarle su modo de proceder con el Japon; pues, segun 
se desprende de sus cartas, estaba animado de los mejores deseos de 
complacer a Ieyasu en todo lo que lo permitian sus atribuciones; y 
aun en lo que no podia, hizo cuanto estuvo de su parte para que se 
le atendiera; y seguramente que, si en Mejico y en el Consejo de 
Tndias de Espafia se le hubiera oido, las negociaciones se hubieran 
llevado a cabo sin las reservas con que se hicieron, y no se hubiera 
dado motivo a que Ieyasu buscara otras orientaciones, como lo hizo, 
echandose en manos de los holandeses, que tan perjudiciales fueron 
al comercio espaflol en el Extremo Oriente y a la causa de la pro- 
mulgacion dei Evangelio. 

En primer lugar, accedio al deseo de Ieyasu de mandar barcos 
al Kwanto, y si durante su gobierno no pudo fondear ninguno en 
dicha region, no debe culparse al que terminantemente lo mandaba, 
sino a la impericia de los que gobernaban las naos, o a trabajos de 
zapa de los que estaban interesados para que no llegara a ser un 
hecho el comercio entre el Japon % y Filipinas. Y acerca dei comercio 
con la Nueva Espafia, como no estaba en sus atribuciones el dar a 
Ieyasu una contestacion categorica, le decia en carta de 1 de junio 
de 1602. * Por la carta de Vuestra Alteza y por lo que me ha dicho 
mi antecesor, he entendido que V. Altezza quiere el trato de la Nueva 
Espafia, y aunque me dizen que se ha hecho diligencia con el Virrey, 
quel Rey nuestro seflor tiene en Mexico, para que de quenta a 
Su Magestad dello, lo tornare yo a hazer agora de nuevo con mucho 
deseo de buen sucesso, para que aya mas comunicacion entre castillas 
y japones, y se consiga el gusto de V. Alteza »; y en carta que en 
11 de julio de 1602 escribio al Rey de Espafia, recomendAndole este 
asunto, le decia. « Dayfo y su priuado dan a entender que desean 
que V. M. conceda facultad, para embiar un nauio desde Japon a 
Nueva Espafia a contratar, y que esta algo sentido de que no se le 
aya respondido a este punto con resolucion. Pare 9 e que darie la li- 
Qen^a que pide, tiene poco inconueniente, y quando le tubiera, es de 
creer que al primer viage se cansar-an de usar della; pues ni son 
marinos para el, ni sus nauios a proposito, ni aun las cosas que pueden 
imbiar, para tener salida dellas en Nueva Espafia; y assi suplico a 
V. M. se sirua mandar con breuedad se provea en esto lo que con- 
uenga; porque aca Se juzga por acertado tener grato este Rey, asi 
para la entrada que se ofrece para ensanchar nuestra religion en 
aquel gran reyno, como para escusar las inquietudes que suelen mouer 
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en estas Islas, y tambien, porque pasando la amistad adelante, se tiene 
por cierto dara puerto en su tierra a las naos que de aqui salen para 
Nueva Espafia, si lo hubiessen menester; que muchas vezes los tiempos 
recios, que ay por aquel paraje, las desaparejan, y no atreviendose 
los pilotos a arrimarse a la tierra, donde pudieran abrigarse y repa- 
rarse, escarmentados dei su^esso de San Felipe, quieren mas entregarse 
al rigor de la mar; a cuya causa han su^edido los dafios qne se an visto 
los afios pasados con mucha perdida de la hazienda de V. Magestad 
y de los vezinos destas Islas, y tambien serA remedio para que los 
japones que suelen venir a rouar a estas costas y a los chmos y de 
otras nationes que aqui vienen a contratar, no lo bagan > (*/ a>. 

(Continuaro). P. Lorenzo P6rez, O. F. M. 


(') Carta de AcuAa al Rey, fechada en II de iulio de 1602, ya citada. 
(a) Summarium. — P. Hieronymus a lesu anno 1598 Hispali profectus, mens» 1 
maio 1594 Manilae appulit, unde in Iaponiam advenit 27 augusti eiusdem 
anni: anno 1595 exeunte a S. Petro Baptista superior institutus est novi con¬ 
ventus Nagasakii, unde Osakam translatus, ventis contrariis flantibus, eo 
nonnisi 28 dec. 1596 pervenit. Hac mora prohibitus fuit, quominus sanctis 
martj T ribus 4 febr. 1597 cruci affixis accenseretur; eis tamen plures litteras 
scribere potuit. Ob Patrum Societatis lesu oppositiones ad Philippinas reverti 
debuit cum aliis sui Ordinis confratribus e Iaponia pulsis. Quam oppositionem 
postmodum pluries expertus est. A Patre Provinciali Philippinarum in Iapo- 
niam denuo missus fuit, ubi 2 iulii 1598 applicans, in provincia Yse magis 
latuit quam praedicavit, socius vero suus P. Ludovicus Gbmez Palomino. 
agentibus Iesuitis, Manilam remissus est. Tayko(sama> tyranno 15 sept. loS* 
mortuo successit Ieyasu, qui P. Hieronj r mum coram se vocavit, ut de pace 
cum Hispanis in Philippinis ineunda et de commercio cum eisdem instaurando 
ageret. Ieyasu eo tunc nobilem virum Gioyemon legatum ablegavit, mens»- 
decembri 1598: iste vero a gubernatore Manilae paucas res certas obtinuit. 
Interim P. Hieronymus in urbe Yedo fmodo Tokio), Ieyasu annuente, sacel¬ 
lum construxit (mense maio 1599) et mense uovembri 1599 a Ieyasu legatus 
ad Philippinas missus est, quo mense ianuario 1600 ineunte venit. Inde mense 
iulio 1000 navi avectus est, sed naufragio ManUam reverti coactus fuit; tan¬ 
dem 28 maii 1001 una cum duobus confratribus navem solvit, quae 29 iunii l#'l 
ad Hirado, Iaponiae portum, applicuit. A Ieyasu benigne receptus est. non 
vero a Iesuitis privilegia Societatis suae allegantibus. Mortuo P. Hieronymo 
a lesu, 6 octobris 1601, eius socii P. Ludovicus Gdmez et Fr. Petrus de Bur- 
guillos officium legati Ieyasu assumpserunt, quare Fr. Petrus circa flnem fe¬ 
bruarii 1002 Manilam missus fuit. Gubernator Philippinarum responsa sua 
P. Augustino Rodriguez, qui cum IV confratribus, V Dominicanis atque 
II Augustinianis Manilae portum 2 iunio 1602 exiit, concredidit, dum Fr. Pe¬ 
trus de Burguillos una cum duobus confratribus eodem mense inde in Iapo¬ 
niam profectus est. Ieyasu Hispanorum Iaponiam navibus accedentium pro¬ 
tectionem suscepit. Mense maio 1603 Philippinarum gubernator PP. Didacnm 
de Bcrmeo et Ludovicum Sotelo ablegavit, dona pro Ieyasu afferentes. Hic 
vero P. Didaeo permisit conventus fundare in Sakay, Osaka et Kioto. Demum 
plures auctores his de rebus falsa asserentes refelluntur. 

[Nota Directionis . 
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(Continuatio) ('). 


Cod. n. 3498 (3486) chart. mm. 240X185, absque numeratione, e 
pluribus litteris conflatus saec. XVIII. Dimidia pelle contectus; 
inscriptio dorsi: I^ettere \ al Marchese | Cos imo | Riccardi | M. SS. Pro 
re nostra adsunt 

1. Litterae italicae, quibus Eu genius a Florentiola, guar- 
dianus O. M. (?) marchioni Cosmae Riccardi gratias agit de cado 
olei et de praedicatione apud « Rialto * peragenda. — Orig. Dat. e 
conv. S. Luciae, ad Lastram Signae (?), L5 dec. 1724. 

2 . Honorius a Plebe, guardianus O. Cap., eidem Marchioni 
grates rependit pro copiosa eleemosyna quam ipse conventui factu¬ 
rus est. — Ital. Orig. Dat. e conv. Pontis Erae, 6 dec. 1724. 

3. Idem eleemosynam olei ab eodem petit. — Ital. Orig. Dat. 
ibid., 20 nov. 1724. 

4. Ioanninus de Valentia, guardianus conventus « Ambro- 

f iana», marchioni Riccardi pro strena gratias persolvit, faustum 
iem natalem Christi ominatur, ab eoque pannum postulat ad in¬ 
duendum puerum Iesu et eius matrem. — Ital. Orig. Dat. 19 dec. 
1724. = De conventu « Ambrogiana * Discalceatos Hispaniae spec¬ 
tante cf. AFH VIII, 682, n. 1. 

Cod. n. 3505. (2994) chart. mm. 220X145, e diversis conflatus 
opusculis saecc. XV-XVII conscriptis. Est magnum volumen absque 
numeratione, praebens quaedam fragmenta. Dimidia pelle ligatus; in¬ 
scriptio dorsi: Miscellanea \ di varii \ Frammenti \ Anti dii \ MSS. 
Notamus 

Circa initium [Fragmentum tractatus de Eucharistia, 
auctore Petro Iohannis Olivi, O. F. M., italice]. 

Rub. «Tractato di frate Piero G io vanni de’ Fra’ Minori 
facto sopra el misterio dei sacramento, inducendo e sacerdoti a de- 


(>) Cf. AFH I, 116-25; 483-4*2: II, 123-30; 319-24; 430-4 ; III, 888-40 ; 551-58; 
739-48; IV, 360-65 ; 748-54; V, 852-9; VI, 150-67; 328-87: 743-58; VIII, 220-73; 
618-57; IX, 395-442; XIII, 586-601; XIV, 243-58; XV, 155-70, 508-24. 
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votione per efficace consideratione d’ esso sanctissimo sacramento. 
Prolago *. Inc. Prologus: «Ad amaestramento degli simplici sacer¬ 
doti come si debbono exercitare verso dei sacramento dei sanctis¬ 
simo corpo et sangue dei nostro signore Yhesu Christo...*. Ik* 
«Tueto questo tractato si distingue in septe parti». Rub. « Finito 
el prolago, cominciano e capitoli >. 

En tabula capitulorum. « Nella prima parte & da considerare 
alquanto la conditione di quel Signore che ordinb et institui questo 
sacramento; nella seconda 6 da considerare la conditione dei my¬ 
sterio ch’egli [ministro] k a celebrare utilmente e degnameute: 
nella terza„6 da considerare la malitio {.sic) dei perverso e pravo 
ministro che dispreza questo sacramento; nella quarta e da con?i- 
derare la virtu admirabile che in questo sacramento adopera mi- 
racolosamente; nella quinta e da considerare la grandissima utilita 
e frutto di questo sacramento e spetialmente colui che riceve que 
sta sanctissima Eucaristia degnamente; nella sexta e da conside¬ 
rare alquanto la expositione delle parole e degli acti che si richieg 

f iono et che fa colui che consacra questo sacramento; nella septima 
da considerare come si debba disporre e apparechiare ogni huomo 
che va a pigliare questa sacra comunione». 

Inc. opus: «Quanto alia prima parte, cioe della consideratione 
dei Signore che ordinb questo sacramento, dovemo sapere che que¬ 
sto e Idio d’infinita potentia...». Des. «Considera poi come usei 
dei mondo se puoi*. — Opusculum saec. XV, ff. 12, quorum tan¬ 
tum sex cum dimidio sunt scripta, continet primum capitulum e: 
partem alterius. Hoc opus nostrates hucusque latuit. De vita e: 
operibus Petri I. Olivi cf. AFH XI, 309-73. 

Cod. n. 3507 (3170) chart.-membr. mm. 190'X140, absque nu¬ 
meratione, e diversis compactus opusculis saecc. XV-XVII. Dimidia 
pelle ligatus; inscriptio dorsi: Miscellanea \ di diverso | Genere | MSS. 
Inter alia exstant 

1. [Epigramma italicum pro sermonibus a quodam 
Fratre in eccl. S. Crucis Florentiae a. 1073 peractis]. 

Tit. « Per alcune famosissime prediche dei Molto R.do Predica- 
tore di S. Croce in Firenze 1’ anno 1073». Inc. « L’anticristo. eli 
astrologi, gl’ebrei». Des. « provar grati naufragi anco le stelle. 
Fine ». — Binas adnotationes marginales praefert. Cf. cod. n. 2116: 
AFH VIII, 242. 

2. [Epigramma italicum Alexandri Adimari de Stig¬ 
matibus S. Francisci Assis.]. 

Tit. « Sonetto alie sacre Stimate dei P. S. Francesco *. Inc. 

« Fonda 1’eterno fabbro il ciel e stende *. Des. «par che scocchi la 
morte e da la vita. Fine ». = Cf. cod. n. 2956: AFH IX, 427, n. 

3. [Tria epigrammata italica pro vestitione religiosa 
Mariae Magdalenae et Claudiae Victoriae Cordini in 

monasterio S. Ursulae Florentiae]. 

1. Tit. « Nel monacarsi della sig.'* M. Maddalena tigliuola dei 
sig. Francesco Cordini e della sig. r - Ortenzia Leoni nel monastero 
di S. Orsola >. Inc. « Alme 9ante, che fate? a chori a chori’. Iks. 
«e dalla morte di lui spera la vita. Fine». — 2. Tit. « Nel rco 
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nacarsi la sig. r * Claudia figliola dei sig. Francesco Cordini nel mo- 
nastero di S. Orsola sotto la regola di S. Francesco e S. Chiara*. 
Inc. « Vittoria, hai vinto et esiiiato il senso». Des. « diverrai di 
Giesft sposa gradita. Fine». — B. (Hoc epigramma seiunctum a 
praecedentibus paulo post inseritur). Tit. «Nel monacarsi della 
sig. r » M. Maddalena... [ut in n. 1]». Inc. « Fugge dei senso rio 

f l’ impuri inviti». Des. «da te tutto il suo ben 1’ anima aspetta. 
ine ». = Cf. cod. n.' 3464 : AFH XV, 515, n. 2. 

CocL n. 3595 (3035) membr. mm. 250x178 ff. 345, ab una ea- 
demque manu binis columnis littera currenti saec. XV conscriptus. 
In principio et ad calcem bina folia insititia, tituli rubricati, initiales 
caeruleae ac rubrae alternae, sed plures desunt. Singulae columnae 
39 lineis constant. In f. lr. ab alia manu exarata haec leguntur: Qua¬ 
dragesimale sancti Bernardini de Senis Ordinis Minorum, quod in - 
titulatur: De religione Christiana. Item alia manus addidit: Ex libris 
Fratris Marii Bovacchii (?) Castil. conventus franciscani; et 
in margine superiori f. 2 r.: Magistri Iacobi Stephan i de Senis 
Ordinis Minorum. ff. 1 v, 68v, 281 v vacua; quaedam lacunae con¬ 
spiciuntur. Ligatura membr.; inscriptio 1 dorsi: Quadragesima. | S. | 
Fternardini | Sen. ; in parte anteriori ligaturae: S. Bernardini Sen. 
3f>9b. Continet 

f. 2r-345v. [Quadragesimale S. Bernardini de Senis 
intitulatum: De Christiana religione ]. 

f. 2rv. inseritur tabula sermonum; f. 3r-345v. Quadragesimale. 
Rub. « Incipit tractatus De christiana religione pro tota quadrage¬ 
sima editus per fratrem Bernardinum de Senis, Ordinis Mi¬ 
norum. Et primo ponitur probemium ad sequens opus, ubi chri¬ 
stiana religio diversimode commendatur. Dominica in quinquage¬ 
sima de mane». Inc. « Nunc manent fides, spes, caritas, tria hec; 
1 Cor. 18. Religionis christiane munde et inmaculate sanctimoniam 
contemplantes ac miserabili eius ruine compatientes... ». 

Sermoni XV: De vera confessione, feriae sextae post dominicam 
primam quadragesimae assignato (f. 65v-71v) plura desunt, quamvis 
ibi (f. 68vb) legatur: Nihil deficit. Lacuna incipit ad verba: Ex his 
igitur patet quod (f. 68rb) et desinit ad verba: inedia providere. 
Tanta nempe debet habere puritatem affectionis (f. 69ra). Ista lacuna 
amplectitur lineas 34 cum dimidio editionis a P. Rodulphio Tossi- 
nianensi peractae (S. Bernardini Senensis Ord. Min. Opera quae 
extant omnia, Venetiis 1591, t. I, 98b), et circa 30 lineas editionis 
a Ioanne de la Haye curatae (S. Bern. Sen. Opera omnia, Venetiis 
1745, t. I, 62b). 

Insuper breves phrases, spatio vacuo relicto, et totus sermo 
feriae sextae in parasceve, De sacratissima passione et quare Chri 
stus voluit in cruce mori sermo 55*, in tabula sermonum inscriptus, 
omittuntur. 

Post sermonem XVI: De sacra religione, (f. 76v-81r) ponitur 
Disputatio inter mundum et religionem. Rub. «Incipit disputatio 
inter mundum et religionem coram papa. Et primo mundus propo¬ 
nit contra religionem a papa petendo audientiam ». Inc. «[01 Christi 
vicarie, monarcha terrarum». Des. «nisi hic promiserit satisfactio¬ 
nem. Amen». = In editione Tossinianensis disputatio sermoni¬ 
bus praeponitur (1. c. p. 60-4 non num.), dura e contra in editione 
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de la Have omnino separatur a quadragesimali et inseritur t. III. 
445-8. inter alios tractatus S. Bernardini. Cf. AFH IV. 149. 

* Ultimus sermo (LXVI): De pugna et saccomanno [paradisi], d?s. 
(f. 345v): «Reversus prohinde de hoc bello beatus Fraucisous 
manibus et pedibus ac latere vulneratus, cum descendisset in sa 
erum montem Alverne et viderent fratres taliter vulneratum, in¬ 
terrogaverunt eum dicentes: Quid sunt jdage iste in medium sic 
manuum tuarum f Et respondit: His plagatus sum... Set ut rei 
veritatem, filii mei, seriosius cognoscatis, eam vulgari sermone re¬ 
serabo vobis. {Rub.) Quomodo vulneratus fuit beatus Francis eu .« 
in hac pugna celesti. ^Sequitur atramento nigro cantio italieat: In 
foco 1‘ amor mi misse — sempre 1’ 6 in cor portato ». Rub. < LVo 
gratias, amen. Andreas ser Fini notarii de Boncetaneis de Vico Pi¬ 
sano, notarius et civis Pisanus, scripsit Yesu iuvante. Placeat le¬ 
gentibus orare pro me ». Deinde alia manus atramento nigro ad- 
iunxit: « Hic liber fuit mag. lacobi Stefani de Senis Ord. Min_ 
quem emit a domino Dominico, canonico maioris ecclesie, ducat. 10 
aureis »: et in calce folii: « Quadragesimale Sancti Bernardini. De re 
ligione christiana, ad usura Fratrum Minorum, olim mag. lacobi Ste¬ 
phani. L. A.». = Praecitatae editiones post verba vulgari sermone 
reserabo vobis, plura addunt omittentes cantionem italicam, a S. Ber- 
nardino etiam in aliis operibus in ore S. Francisci positam, de qa» 
cf. Afto, Dei cantici volgari di S. Francesco, Guastalla 1777. 68-33: 
et AFH XII, 220. Cf. cod. n. 408: AFH II, 822s. — Emptorem 
codicis lacobum Stephani eumdem esse putamus ac Fr. Iacobum 
Stephani Textoris de Senis, quem a. 1489 inquisitorem in Tuscia, 
in concilio Ferrariae et Florentiae (1438-45^ qua theologum, a. 1448. 
1457 guardianum conv. S. Francisci Senarum atque a. 1476 adhuc 
viventem invenimus (cf. Papini. L' Etruria Francescana, <>0s. n. 73. 
115 n. 39: De Angelis. Dell'Albero di S. Francesco vicino alie muro 
di Siena, ibid. 1827, p. 48 nota'. Iam a. 1481 ipse mortuus erat ut 
patet e catalogo bibliothecae conventus S. Francisci Senarum eo 
anno confecto, ubi plura eius opera vel olim ad eum pertinentia re 
feruntur (Papini. 1. c. 12fi n. 222 et passim\ Codex noster unus et 
idem videtur esse atque codex in dicto catalogo descriptus: « Qua¬ 
dragesimale S. Bernardini de Senis de religione christiana in litera 
cursiva » ^1. c. 134 n. 4t>7>. De I. Stephani Textoris cf. Waddingus. 
Annales, t. XI, 30 n. 2; Scriptores \ I2fi: Sbaralea, Supplementum. 
t. II 1 , 20s., qui eum tamen lustinopolitanum dicit. 

Cod. n. 3610 <3342 1 chart. mm. 280 -198 ff. 114 saec. XVIII. 

\ # 

In principio et ad calcem Inna folia insititia: dimidia pelle contectas 
cum chordulis membranaceis. Parti interiori ligaturae inverso ordine 
conglutinatae sunt duae libri frontes: Delia | Pietd | di Pistoia , in 
grnzia | della \ sua patria | scritta | da Fra Gicseppe | Dondori 
Ministro Provinciale | de' Cappvcci ni j in Tosco na | Parte prima. In 
Pistoia ... MDCLXVI. Codex exhibet 

f. lr-114v. [Commentarium in Apocalypsim 8. Ioannis 
Ap., quodam franciscano auctore]. 

Tit. « Apocalypsis expositio litteralis ac mystagogica ». Inr. 

« Deo doctore atque ductore supremum attingimus apicem utque 
loco postremum ita difficultatibus, aenigmatibus, ambagibus pri¬ 
mum: de quo sic proterendum ex lide quod ex philosophia protulit 
Socrates lecto libro Heracliti: Laudo i/nae intelligo. laudo etiam 
gmie win intelligo ». Des. «His auditis toto suspirat corde dilectus 
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Io(annes^ et iam paene centenarius senex optat patriam dicens: 
Anien. Vere ita fiat. Veni, domine Ie.su... Gratia d. n. Ie.su Chri.sti 
cum omnibus vobis (v. ‘21), ut omnes perveniatis ad gloriam, amen. 
Haec est meta laborum suspiranda etc. ». = Prologo et 22 capitu¬ 
lis constat, quorum index compendiarius inseritur ff. 109r-114v. In 
commentario quaedam occurrunt phrases, e quibus auctorem ad 
Ordinem franciscalem pertinuisse arguere licet: ut e. gr. « Fran- 
ciscani nostri» i. f. 15v); «Henricus Arplius [jwc] noster» 
(f. 26r). Est ille doctus minorita H. Herpius. alias Harpius vel Har- 
phius, t a. 1477. Cf. VVaddingus, Scriptores ll‘2s; Sbaralea, Suppi. I 1 , 
256-8; AFH XV, 202s. Circa finem commentarii in margine haec 
habentur verba ab eadem manu conscripta: «Fr. Octavii a 8. Fran- 
cisco Iadertini a • ?)» (f. 108v), sed utrum iste minorita ibi ut auctor 
expositionis prodatur vel ut auctoritas allegetur, clare non patet. 
De Octavio Spander O. F. M., Dalmata, episcopo Arbensi a. 1096-98, 
et Assisinate a. 1098-1715. cf. AFH XI, 837-9. — Auctor commen¬ 
tarii verba Apocalypsis: Vidi alterum angelum... habentem signum 
Dei viri, S. Francisco applicat Seraphicum Doctorem secutus, de 
quo haec refert: « Is IBonaventuraj Assisii apud S. Mariam An¬ 
gelorum de Portiuncula sermonem in crastino habiturus, 
dum studeret, obvium habuit praesentem Apocalypseos locum de 
angelo habente signum Dei viri, erectis in coelum oculis orans ut 
germanum adipisceretur eius loci intellectum, audit ab alto vocem: 
Frater Bonaventura, figura illa litteraliter dicta est de S. Franci- 
sco » f. 86v). Res narratura Bartholomaeo Pisano, AF V, 379; cf. 
etiam libertinus de Casali, Liber Vitae, 1. V, c. III. — De opere 
I. Dondori tf 4 dic. 1650) supra memorato cf. Bibliotheca Scripto¬ 
rum O. M. Cap., Venetiis 1747, 154, ubi falso asseritur latine scrip¬ 
tum fuisse: Sbaralea, o. c. II, 149 (adiuncta editoris'!; Moreri, Bi- 
bliografia dei Ia Toscana, t. I, 332. 


Cod. n. 3654 (3029) membr. mm. 172/ 122 ff’. 30, littera gothiea 
chorali ut aiunt saec. XV excriptus. In principio folium membr. adest 
pro custodia; ff. 23v, 26v-30 vacua. Tituli rubricati, initiales cae¬ 
ruleae ac rubrae alternae, exceptis quibusdam fimbrias ad marginem 
protendentibus, quae tum rubro tum caeruleo colore delineantur; 
f. 18 v. deest initialis. Solum folium 19 lineas amplectitur. Membrana 
simplici a ligatore E. Bruscoli recens contectus. Inveniuntur 

1. f. lr-lor. [Versio italica Regulae III Ordinis S. 
Franc. die 18 aug. 1289 a Nicolao IV promulgatae]. 

Jtub. « Incomincia la Regola de' Frati e Suore dell’ Ordine della 
Penitentia. 11 quale Ordine fu fondato da misser sancto Francesco 
nelli anni dei Signore MCCXXI e fu approvato e bollato per misser 
Xicholao papa 4 nelli anni dei Signore MCCLXXX9 a di XVIII di 
augusto nelTanno 11° dei suo pontificato. Prohemio». Inc. « Ni- 
cholao vescovo... alii dilecti in Christo figlioli Irati e alie dilecte in 
Christo figliole suore dell’ Ordine de’ Frati di Penitentia... II fon- 
damento della catholica fede, la quale la sincera devotione deili di¬ 
scipuli di Iesu Christo, bollenti di fuoco di carita insegno al popolo 
gentile, il quale andava per le tenebre, e la qual fede la chiesa Ro¬ 
mana tiene et observa, et posto e collocato sopra dei monte alto e 
forte... *. Des. • Data a Rieti a di diciotto di augusto nel secundo 
anno dei nostro pontificato». = Est versio sat fidelis bullae Supra 
Montem (cf. Iiull. Franc. t. IV, 94: Seraph. legislat. textus orig., 77), 


Archivum Franriscanum Historicum. — An. XVI. 
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qnae ‘20 capitulis constat. Cum huius regulae divisio non seu-pcr 
eadem viguerit, hic subiungimus inscriptiones capitulorum nostr: 
codicis ac eorum initia. 

f. 2r. « Di queyli che voylino piyliare questo ordine e come ild>- 
bono essere ricemti. Capitolo primo. Noi adunqua esso ordine cje 
opportuni favori prosequendo...». 

f. 8r. « Delia forma di examinare quelli che voylino entrat* a 
questo Ordine. Capitulo secundo. Et quando vorra entrare in questa 
fraternitade li ministri... *. 

f. 4r. € Como e di che panni si debbono vestire li fratt f li' 
suore. Cap:' 3\ Ancora ordiniamo che frati e suore d’essa frater- 
nitade comunemente si vestino... ». 

f. 5r. « Che non vadi no alii disonesti conviti o vero agli ejjxrt.i- 
culi et niente donino alii istrinni, ciof yiocholatori. Capitulo quarto. 
Sia loro al postuto vieto et interdecto d’andare a'conviti... •. 

f. 5v. « Delia abstinentia e dei diyiuno. Cap. 0 V. Tucti saster- 
gano di mangiare carne el lunedi... ». 

f. 7v. « Quante volte si debbono confesare V anno e comnnicar 
Cap.° VI. Ciascbeduno de’decti frati e suore tre volte 1'anno...». 

f. 7v. * Como non debono portare arme da offendere. Cap." 1 II 
Arme da combattere o da offendere li dicti frati non portino... »■ 
f. br. Como li frati e suore debbono dire le septe hore canoiwh'- 
Cap.' VIII. Dichino tucti ogni di le septe hore canoniche... ». 

f. Hv. « Come debbono fare testamento chi pud di rayione. Capit nl- 
nono. Tutti quelli che di ragione possouo... ». 

f. ih\ « Come li frati e Ile suore si debo{no} rapacificare insitn 
e coyli altri. Cap.° X". Di fare pace infra li frati e suore... •- 

f. J>r. « Como quando fussino molestat i dalli officiali contra -i 
rayione debono ricorere alii loro vescovi. Capitulo XI°. Se li frat; • 
Ile suore contra a ragione o eontro a li loro privilegii... ». 

f. 9v. * Como si debono yuardare da tutti e yiuramenti. Capitvi > 
XII. Tucti s’asteughino da solepni giuramenti...». 

f. lOr. « Come debbono ooni di udire la messa e rayunarsi oqic 
mese insieme una volta. Capdulo XIII°. Tucti li frati e suore di qua- 
lunque cipta o luoco sieno ogni di tenuti... ». 

f. llr. • De' frati e suore infermi e morti. Ca.° XIIII. Quando 
accadesse che alcuno de’ frati o suore infermasse... ». 

f. 12r. • De’ministri e altri officiali. Cap." X V J . L' otfic:o dr. 
ministrato et altri ortieiali... ». 

f. I2v. « Como si debba fare la visitatione et correyere h (bf r y 
f.uosi. Capitulo XVI. Li ministri e Ile suore di ciascheduna ciptao- 
... si ragunino... ». 

f. 13r. •> t omo debbono schifare le lite e Ile questioni infra u 
frati e Ile suore et infra li altri. Cap:' XVII". Li frati e Ile suorr 
fughino quanto possino... ». 

f. 1 dv. * Come e da chi in queste cose possono esser dis}*'M* a "; 
Cap. 0 XVIII 1 . Li ordinarii de' lluoglii e Ili visitatori quando li parr* 
di bisogno... •. 

t. 14r. « Come t- pt-rrhe li ministri debono cacriare della con< 
yatione qiolli r h> sarano iwontphdi. Capitulo XVIII1°. Li mini$t r: 
sieno tenuti di manifestare al visitatore le coipe..». 

f. 14v. • Come nelle prt-dccte cose non sono obliyati a col]>a n> nr ' 
tale. Cap. 1 XX . Niuno d'es>i frati o suore dei vostro ordine v\) 
gliamo ohe sia obligato...». 

f. 14v. * Delia mal» ditione che'l pajni da a quelli che contraite 
rono a questo suo statuto e ordinatione. Adunqua a niuno homo 
licito di straceiare la scriptura...». 
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2. f. 15r-10r. [Privilegium Clementis V pro audienti¬ 
bus lectionem Regulae in Ord. S. Prancisci, italice]. 

Rub. « Questa k la copia dei privilegio della indulgentia delli 
frati et suore della continenda di sancto Franceaco». 

Hic inseritur. « Chimento [= Clemente] vescovo, servo de li 
servi di Dio, a tutti li diletti in Christo tiglilioli et figliole, cioe 
frati e suore della Penitentia di sancto Francesco salute et aposto- 
lica benedictione. 


« Certamente a noi di cuore 
liberamente et cum pio animo 


f. 15v] illustrati dal divino Spirito, 
di donare certi beneficii a luoghi 


et persone divote et cum pronta mano concedere, et spetialmente a 
li dilecti frati e suore dei venerabile Ordine di sancto Francesco 
in qualumque luoco habitanti. Nel quale ordine certamente si fanno 
molti beni per la salute dell’ anime. Et ancora sen^a dubbio tutto 
el inundo & illustrato dallo sguardo dei dicto Ordine. Adunque a 
ppetitione et domandita dello religioso homo e dilecto nostro frate 
Ifieri cavaliero Pisano, dell’Ordine della Penitentia della cipti di 
Pisa, et ancora di frate Giovanni Romano, nostro limosinero, mini¬ 
stro de’ frati et suore della Penitentia della cipt& [f. 16r] di Roma, 
et a exaltatione et honore dei dicto Ordine sia facto noto a tucti 
e frati e suore della continentia per lo tenore dei presente scripto, 
che quante volte il collegio de’ decti frati e suore o veramente la 
magiore parte di loro in qualumque luoco si raunerano et legerassi 
la regula dei dicto Ordine o vero si fari memoria d’ essa regula, et 
ancora a tucti quelli che udiranno legere la dicta regula, conce- 
diamo et doniamo della pia fonte della divina gratia, et ancora dei 
gremio della nostra liberaliti et delli apparenti meriti de’ decti frati 
et suore, cinquecento sesantta di d’ indulgentia per ogni mese che 
lia predicta regula si legerA.. 

«Data Burdegallis, |VIII] idus martii, pontificatus nostri anno 
secundo [= 8 martii 1307J. Arnen ». = De genuitate .huius do¬ 
cumenti valde dubitatur. Tres textus eiusdem iam editi sunt in 
AFH I, 114; II, 71; et supra r 25.3-4, una simul cum antiqua ver- 
sione italica, quae non parum differt a textu supra relato. Cf. etiam 
AFH IX, 120s, ubi altera versio italica discutitur. 


3. f. ltiv-17r. [Elenchus Sanctorum et Beatorum III 
Ord. S. Francisci, italice]. 

Rub. • Questi sono e sancti et beati dell’ Ordine della Peniten¬ 
tia di sancto Francesco*. 

Hic subiungimus. « Sancto Ludovico, re di Francia; sancta He- 
lisabeth, figlia dei re d' Ongaria; sancto El^aro, di casa reale; sancto 
Pietro Pettinaio da Siena; beato Luchese da Pogibonsi; beata Buona 
sua donna; beato Bona(,*icho da Volterra; beato Pietro da Colle; beato 
Alexandro da Perugia; beato Leo, arcivesscovo di Milano; beato 
Gualtero, noscovo (.sic) di Trevigi; beato Antonio, vescovo di Fano; 
beato Richax*do, vescovo di Fossombrone; beato Alexandro, maestro 
in sacra theologia; beato loanni di Valentia, maestro in sacra theo¬ 
logia; beata Humiliana di Cerchi da Firen^e; beata Micheliana da 
Pesero; [f. I7r] beata Margarita da Cortona; beata Franceschina di 
Agobbo; beato Carlo da Roma, imperatore; beato Lando da Monte 
Feltx*o; beato loanni da Urbino: beato Andrea da Ravenna; beata 
Paschalina da Fuligno; beato Ruberto, Signore di Rimine: beato 
Torello da Poppi; beato Bartolo, vestito da sancto Francesco, el corpo 
dei quale 6 in Sangimignano; beato Pietro da Colle [iam supra est 
recensitus], el quale vesti sancto Francesco, el corpo suo 6 nella 
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Pieve». = Alter elenchus, diffusior, prodiit in AFH IX. 123«. De Sancti* 
III Ord. a Fr. Mariano Florentino memoratis cf. AFH XIV, 3-35. 

4. f. 17v-23r. Ordo ad induendum sorores III. Ord.l. 

L * 

Rub. * Incomincia 1’ ordine e modo di vestire le suore dei ter<,o 
Ordine di sancto Francesco. Et primo incomincia la benedictiom* 
de’vestimenti ».— « tf - . Adiutorium nostrum... B. Qui... Jt. Dominus 
vobiscum. B. Et... Oremus. Deus eternorum bonorum fidelissime 

S romissor — [f. 18rj facias inmortalitate vestiri. Per Ch. D. X. Arnen. 

r. Exaudi, quesumus omnipotens... preces nostras et has vestes — 
[f. 18v] ipsa perseverante sexagesimi (si fuerit vidua ; centesimi si 
fuerit virgo; trigesimi .si fuerit nupta) munus opulentia beata di¬ 
tetur. P. Ch. D. X. Amen. Et asjteryatur aqua benedicta et incende¬ 
tur. Deinde benedicantur vela. Oremus. Supplices te deprecamur... 
ut super hoc velum ancille tue - huic ancille tue X. P. Ch. D. X. 
Amen. Domine Yhesu Christe... qui per apostolum tuum docuisti 
— [f. I9r] et perfectionis augumentum. Qui vi. Deinde attpergd^nttur 
aqua benedicta et incensentur. His jteractis proceditur at/ tonsuram 
absolute dicendo hanc orationem: Oremus, dilectissimi fratres et 
sorores, Dominum... ut hec famula tua X., que ad deponendum co¬ 
mam capitis — [f. 19v] sibique eterne gratie lumen infu[n]dat. Qui 
vivit... Spiritus S. Deus per o. Te omnipotentem... Deum trinum et 
verum mundi factorem — [f. 20r] omni mentis et corporis purifi¬ 
cate [aic] ac sinceritate custodiat. Per Ch. D. X. Amen. Hic amotis 
ornamentis capitis tondeatur dicendo hanc ant. Tu es qui restitues 
hereditatem - et calicis mei. Deinde Gloria P. Et iterum rej/etitur .4. 
Tu es. Deinde dicitur ant. Hic accipiet benedictionem - faciem Dei 
lacob. Ps. Domini est terra. Et rejtetitur ant. Hic ac. Hic dicitur 
ant. Bonorum meorum non indiges, in te speravi, conserva me. Do¬ 
mine. Ps. Conserva. Quo completo incipiatur Hymnus: Veni Creator. 
Et interim quo ista cantantur exuatur puella dicendo. Jt. Exuat te 
— [f. 20v] cum actibus suis. B- Amen. Omnipotentes eterne Deus, 
propitiare peccatis - tua gratia perfruatur eterna. P. Ch. D. X. Amen. 

« Qua exuta dicatur St. Induat te Dominus novum hominem — et 
veritate. Amen. Tunc /porrigatur sibi vestimentum benedictum dicendo: 
Accipe, soror, hoc sanctum indumentum — et infernorum. Qui vi¬ 
vit... seculorum. Amen. [f. 21rj Adesto, Domine, supplicationibus no¬ 
stris et hanc famulam tuam benedicere — vitam mereatur perci¬ 
pere eternam. P. Ch. D. X. B- Amen. Deinde porrigitur sibi velum 
benedictum dicendo: Accipe, soror carissima, hoc velum — ante 
conspectum iudicis cuncta cernentis. B- Amen. St. Dominus. B- Et. 
Oratio. Presta quesumus. omnipotens Deus, huic famule tue X. cuius 
capiti — [f. 21v] in sempiternum custodiat. P. Ch. D. X. B- Amen. 
His peractis hymnus: Veni Creator... dicitur, quo completo a sacer¬ 
dote dicatur St. Emitte. B. Et renovabis. Tt. Ora... Dei genitrix. 
V. Ora... beate Francisee. St. Ora... beata Helisalieth. Tfr. Dominus 
vobiscum. B. Et. Oremus. Protector in te sperantium Deus et subdi¬ 
tarum tibi mentium gubernator — [f. 22r] sic spiritualiter transeamus 
per bona temporalia ut recipere mereamur eterna. Per Do. X. etc. 
Ant. Dominus te benedicat — ad vitam perducat letitie sempiterne. 
Per Ch. D. X. B. Amen. His peractis et completis jurr cantorem in¬ 
cipiatur Te Deum lau. Et cantantur $. et orationes sequente*. 
St. Confirma. B. A templo. \. Dignare me. B. Da. X’. Ora... beate 
Francisee. B. Et. — |f. 22v| Ora... beata Helisal»cth. B- Et. It. Do* 
minus. B. Et. Oratio. Deus, qui corda — consolatione gaudere. Concede 
nos famulos — et eterna perfrui letitia. Deus, qui ecclesiam... beati 
Franeisci — participatione gaudere. Oratio, duorum corda fide¬ 
lium... et beate Helisabcth — consolatione gaudere. Oratio. Actio- 
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nes nostras — liniatur. Per Ch. D. N. R. Amen. Hic aspergatur 
puella aqua benedicta et incensetur dicendo cersus: Bene^dicat tibi 
Dominus et custodiat te, ostendat faciem suam et misereatur tui, 
convertat vultum suum ad te* et det tibi pacem hic et in eternum. 
R. Amen.». 

5. f. 24rv. [Modus et formula professionis pro III Ord., 
italiee]. 

Rub. « Questa e la forma e ’1 modo della professione che deb- 
bono fare quelli dei ter^o Ordine di sancto Francesco». 

« Compiuto et linito 1’ anno della probatione et novitiato, se li 
novitii da' frati, con Ili quali sarano conversati, aranno laudabile 
testimonio, e ministri delle provincie o vero delle ciptadi nelle 
quali e detti novitii Aranno a fare professione, con consiglio d’ al- 
euni disc[r]eti frati, se ad essi parra, sieno ricevuti a professione 
in questo modo: cioe, che li novitii o le novitie, che anno a fare 
professione, stiano in genochione con Ile mani giuntte dinam/i al 
ministro o al confessore et alii altri frati e suore, e dichino le parole 
che seguitano nello infrascripto modo [tfnb. in calce: Forma pro¬ 
fessionis): Io frate N. promecto a Dio et alia sua [f. ‘24vj gloriosa 
madre sempre vergine Maria et al beato padre nostro sancto Fran¬ 
cesco et a te padre di observare tueto el tempo della vita mia tucti 
li comandamenti di Dio, vivendo secundo il modo e lia regola de’ 
frati della Penitentia, confirmata per papa Nicholao quarto, et delle 
transgressioni, le quale io commettero contro a questa regola et 
modo di vivere, si como si convera, me ingenero di satisfare, quando 
saro richiesto alia volunta dei visitatore. Et io frate N. ministro 
o visitatore, se questo observerai, ti prometto vita eterna». 

6. f. 25r-26r. [Ordo ad induendum fratres III Ord.]. 

Rub. « Incomincia la benedictione deWestimenti de’frati dei 
tei\o Ordine di sancto Francesco ». — « Y. Adiutorium nostrum. 
Qui fecit. Dominus vobiscum. Domine Iesu Christe seminator et in¬ 
spirator religiosi propositi — et intercessione beati francisci patris 
nostri induat te Dominum nostrum Yhesum Christum, qui cum 
patre ... [f. 25v] et regnas in sec. seculorum. R\ Amen. 

« Postea aspergatur aqua benedicta, deinde dicat sacerdos, eunt 
exuitur, X r . Exuat. Cum induitur dicat sacerdos hymnum: Veni Crea¬ 
tor. V. Confirma. V. Ora... Dei genitrix, y. Ora... beate Francisce. 
Oratio. [Sequuntur tres orationes supra memoratae: Deus qui corda: 
Concede: Deus qui ecclesiam). 

« Deinde: Te Deum laudamus. Quo finito indutus aspergatur aqua 
benedicta et dicatur: Benedicat tibi Dominus — hic et in eternum. 
R. Amen. 

« Deus qui mira crucis mysteria in beato Francisco — da huic 
famulo tuo eius semper exempla sectari et assidua eiusdem crucis 
meditatione muniri. Per Do. Nostrum lesum Chr. f. ». = De altero 
. codice versionem italieam Regulae et alia plura III Ordinem spec¬ 
tantia exhibente cf. AFH IX. 118-24; X, 241)s. 


Cod. n. 3662 (3031) rhart. mra. 1H6>' 120 ff. 61, tribus constans 
opusculis saecc. XVI-XYIII exaratis. In principio et ad calcem bina 
folia insititia; in 1 f. r. insititio index rerum. Dimidia pelle contectus: 
inscriptio dorsi litteris deauratis: Miscell. \ Ascet. Nostra interest 
primum opusculum a. 1575 conscriptum, ff. 24. quod titulos, initia, 
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plura verba in contextu rubricata et ff. lv, 24 v vacua exhibet. Id 
f. lr. atramento rubro exarata haec leguntur: Yhesus. MDLXXIUI 
[iuxta computura hodiernum 1575]. Al nome di Dio et della tua 
Mculre senpre Vergine Maria. Arnen. Questo libro i di me Michele 
Vestri, cittadino florent in o di eta. d’ anni sesantasei, quale d chopiato 
da uno libro anticho di carta pecora storiato, scritto in penna, quale 
v’ d scritto che d delle monache dei monastero di Fuligno e prima era 
titolato delle donne di Sanf Onofri, dei terzo Ordine di san Fran¬ 
cesco. Deo grajlias. Mano propia in Firenze. Continet 

f. 2r-24r. [Quaedam capitula tractatus Francisci Bar- 
tholi: De indulgentia S. M. de Portiuncula , italice]. 

Rub. « Al nome di Dio, addi 31 di genaio 1574 (= 1575]. Copia. 
Incomincia come sancto Francescho domandd a Cristo la indulgen¬ 
tia per la chiesa di Santa Maria degli Angeli Ascesi >. Inc. «Santo 
Francesco poi che la chiesa di Santa Maria delli Angeli aveva ra- 
concia...». Des. f. 3r. « Ma va al sommo pontefice, il quale e a Pe- 
rugia e da parte mia li dimanda la indulgentia sopra detta ». = Cf. 
Francisci Bartholi tractatus de Indulgentia S. Mariae de Portiun¬ 
cula, ed. Sabatier, cap. V, p. 18 s. 

f. S r. Rub. « Come beato Francesco and6 a Perugia a papa Ono- 
rio con frate Masseo per domandare da' lui la indulgentia sancta». 
Inc. « Ma levandosi la mattina beato Francesco chiamo frate Mas¬ 
seo... *. Des. f. 4v. « Ma la accetta [#?c] soiamente la beata vergine 
Maria e il notaio sia Christo e li angeli sieno li testimoni». = 
Bartholi, cap. VI, 15-17. 

f. 4v. Rub. «Come questa indulgentia fu confirmata in cielo 
secondo che fu rivelato a beato Francesco nella via e nella selva 
coniunta alPospedale de Colle inter Perugia e Ascesi». Inc. «Et 
quando beato Francesco uscia dal palazo dei papa...». Des. f. 5r. 

« non aveva ancho il di diterminato n6 dal Signiore ne dal papa». 
= Bartholi, cap. VII, 17 s. ' 

f. 5r. Rub. «Come da Christo fu diterminato el di di questa in¬ 
dulgentia ad beato Francesco dinanzi alia vergine Maria et molti- 
tudine d’angeli nella chiesa predetta*. Inc. « Ma quando beato 
Francesco stava nella cella... ». Des. f. 7 r. «e cantarono qoello 
salmo: Te Deum laldamus, te Dio lo diamo a tutte 1'ore ». = Bar- 
tholi, cap. VIII, 18-20. 

f. 7 r. Rub. « Come beato Francesco ando a Roma con le ro6e a 
papa Honorio terzo che pubricassi la ’ndulgentia sopra detta». Ine. 

« Ma queste cose la mattina beato Francesco ritolse la sua vesta...*• 
Des. i. 8v. « tutti li predetti vescovi si convenissoro alia detta 
chiesa di Santa Maria delPAngeli ». = Bartholi, cap. IX, 20- 23. 

f. 8v. Rub. «Come beato Francesco dinanti a sette vescovi e a 
tutto lo popolo pubricamente questa indulgentia predico nel di della 
consecratione della chiesa sopra detta ». Inc. « Et fu fatto uno per- 
gulo di legniame...». Des. f. lOr. « li quali furno presenti alia detta 
dinufnjtiatione della detta indulgentia fatta per beato Francesco e 
per li detti sette vescovi ». = Bartholi, cap. X, 23-25. Post sermo¬ 
nem episcopi Assisinatis codex mentionem facit de allocutionibus 
episcoporum Perusii et Fulginii sicut in cod n. 344 Bibi. Assisii. 
Cf. 1. c. 25, nota a. 

f. lOr. Rub. * La testimonianza d’un gentiluomo d’Asesi cbe 
vide beato Francesco predicare questa indulgentia dinanzi a sette 
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vescovi nel di della consecratione detta*. Inc. «Et nanti a frate 
Angelo ministro della provintia di santo Francesco...». Des. f. 10rv. 
« abbino il perdono e la indulgentia di tutti e loro peccati». — 
Bartholi, cap. XI, 26. 

f. 10r. Rub. « Finita tutta la veriti della storia della indulgentia 
sopra detta. Seguita la testimonianza di frate Benedetto redutta in 
pubrica scrittura ». Inc. « AI nome di Dio, amen. Io frate benedetto 
d’Arezo, il quale fui per lo tenpo passato con beato Francesco... ». 
Des. f. 11 r. «Io Iohanni notaio figluolo enguadereto de Carne- 
sciale... scrissi e pubricai le sopra dette cose. Copiata a di dua di 
febraio 1575 secondo la chiesa; finita a ore 4 di notte in Firenze. 
Miehele vestri ». = Cf. boc testimonium ap. Sabatier, 1. c. XLIV-V; 
et ap. AFH I, Bi); IV, 505. Textus brevior invenitur ap. Sabatier, 
I. c. XLVIII et ap. Bartholi, 1. c. cap. XII, 27-8. 

f. 11 v. Rub. « La testimonianza d’uno gentile cavalieri da Pe¬ 
rusia come udi da esso beato confessoro Francesco, la quale ' te¬ 
stimonianza frate Angiolo ministro con sua mano scrisse a memo¬ 
ria •. Inc. « Messere lacopo de’ Cappoli da Perusia, disse a me frate 
Angelo...». Des. f. 12r. « Il quale... detto Iacopuccio confermb in 
tutto il detto di messer lacopo... e tutte queste cose furno fatte a 
di xini di'calen di setenbre infra la ottava della asuntione nello 
luogho di frate Gilio. Compiuta a di 6 di febraio 1574 [= 1575] in do- 
menica a sera». = Sabatier, 1. c. LI-1II; cf. Bartoli, cap. XIII, 28-80. 

f. 12 v. Rub. « La confirmatione della indulgentia sopra detta 
da Papa Martino quarto ». Inc. « Ma in un tenpo alcuno dinanci 
cbalen di agosto quando papa Martino...». Des. f. IBv. «io l’udi’ e 
aggiolo scntto fedelmente riducto a memoria di tutti quelli che 
verrano per li tenpi che debbono venire ». = Bartholi, cap. XLI, 87 s. 

f. 13 v. Rub. « La testimonianza di questa indulgentia per santo 
Domenico e santo Pietro martiro dell’ordine Belli Predicatori». 
Inc. « Una donna della Magnia devota a Dio venendo a questa in¬ 
dulgentia... ». Des. f. 14v. «Subito presi il camino, al quale so per- 
venuta in vostra presenza come voi vedete *. = Bartoli, cap. XVII, 85s. 

f. 14v. Rub. « La confirmatione di questa indulgentia per li uc- 
celli a confusione di quelli che contradicono alia veritade». Inc. 
« Venendo in uno tenpo alcuni pellegrini... ». Des. f. 15 r. « Il quale 
per noi a Christo le sua venerande stimate represente. Amen » # = 
Bartholi, cap. XXIII, 44 s. 

f. 15r. Rub. « EI miracolo della aprovatione della indulgentia 
di S. Maria delTAngeli presso Asesi ». Inc. « Nell’anno di meser 
Domenedio mille trecento diciotto addi xxii di febraio frate lacopo 
sacerdote e capellano della chiesa di San lacopo...». Des. f. 21 v. 
« segniatisi coi segnio della santa croce discacciorno al tutto quelle 
demonia con ogni fetore ». = Bartholi, cap. XXXVII, 70-78, 1. 4. 

f. 21 v. Rub. «Come Christo in braccio della nostra donna be- 
nedixe il popolo a Santa Maria delli Angeli a tenpo dei perdono». 
Inc. « Nel tenpo della indulgentia l’anno 1303 essendo il popolo si 
come e consuetudine... ». Des. f. 22v. « Tutto il popolo fu in comon- 
zione et tumulto. A llalde di Christo. Amen ». = Bartholi, cap. XX, 41s. 

f. 22 v. Rub « Solenne miracolo della indulgentia d^sesi ». Inc. 
« Uno gentile huomo di Puglia c’aveva nome Francesco, anni MCCCVill 
aparechiandosi per andare alia indulgentia...». Des. f. 24r. « Ora so 

10 e credo certamente che lia 'ndulgentia di Santa Maria di Por- 
tiunchola e verissima et nel conspetto di Dio aprovata, per la quale 

11 mio diletto fratello e entrato a ghaldii celestiali. A llalde di Chri¬ 
sto. Amen ». = Bartholi, cap. XXIX, 57-9. 

Deinde codex prosequitur: « Finito di copiare questo di 13 di 
febraio 1574 in doraenicha e secondo la chiesa Romana e nel 1575, 
per mano propia di me Miehele Vestri, cittadino fiorentino, e tutto 
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a lalde e gloria dello onipotente e magnio Iddio et della gloriosa 
e senpre vergine Maria. E copiato da uno libro di carta pechora. 
storiato, scritto in penna, che e delle monache dei munistero di Fu- 
lignio di Firenze et io l’ebbi da ra. Papera da Diacceto. — Codicem 
breviter descripsit Sabatier, o. c. CXXXIXs. Cf. codd. n. 1407, 
n. 1670, n. 1781: AFH V, 357s., n. 8; VI, 334 s., n. 3, 757. 


Cod. n. 3668 (3032) chart. mm. 152x108 ff. 139, e quinque 
conflatus opusculis saecc. XV- VII conscriptis. Dimidia pelle ligatus: 
inscriptio dorsi: Miscell. | Asceticn. Notari meretur primum opusculum, 
saec. XV, ff. 24, cantiones spirituales italicas perhibens, inter quas in¬ 
veniuntur 

1. f. 10v-14r, 16rv, 23rv. [Quaedam laudae Fr. Iacobi 
Tudertini]. 

1. f. 10v-llr. «Dilecto di Yhesu Christo, chi ben Fama». — 
2. f. llr-12v. «Si fortemente son tracto». — 3. f. 13r-14r. «Odolce 
amor, quando sar6 nella tua charitade *. — 4. f. 16rv. «0 Siguor, 
per cortesia Mandami la malsania*. — 5. f. 23rv. « Purita. Idio ti 
mantengha ». = Pro nn. 1, 5, cf. cod. n. 2870: AFH IX, 405. 
nn. 16, 20; cod. n. 2894: 1. c. 407, n. 9; pro nn. 2, 4, cf. cod. 
n. 2959: 1. c. 433, n. 13; 435, n. 69; pro n. 3, cf. cod. n. 2929: 
1. c. 421, n. 10. 

2. f. 20rv. [Compositio poetica in honorem S. Fran- 
cisci Assis.]. 

Inc. « AI monte sancto Yhesu apparia Colle sue piaglie Fran- 
cesco feria. AI monte benedecto della Vernia *. Des. «in questo 
mondo altro non vorria. Finis». — Cf. cod. n. 2929: AFH 1. c. 
422, n. 4. 


Cod. n. 3669 (3143) chart. mm. 155x110 ff. 56 saec. XVII. 
Ligatura chart. Continet res asceticas, inter quas notanda 


f. 54r-:>6r. [Quaedam de virtute Rosariorum ex histo¬ 
ria B. Ioannae de Cruce III Ord. S. Francisci Matriti, 
deprompta, italice]. 


Tit. « Sommario delle virtu de’ grani benedetti da Giesii Chri¬ 
sto nostro Signore in cielo a devotione della B. Giovanna della 
Croce dei 3° Ordine di S. Francesco in Madrid, cavata dal capi- 
tolo 3" della Istoria della B. Giovanna ». Inc. « Prima ha virtu ditti 
gli Agnus Dei. Ha virtu particolarmente contro gli demonii. che 
scaccia dai corpi oppressi et confessono fuggirsene per la virtii di 
questi benedetti grani ». Des. « Conseguira tutte le indulgenze che 
sono dentro et fuori di Ierusalem et di Roma doppo la comunione. 
et quanti Dater noster et quante Ace Murie si diranno in quel giorno 
tante anime si caveranno dei purgatorio». = De B. Ioanna de 
de Cruce (f 1534) diffuse loquitur Waddingus, Annates, t. XM. 
367-78; rosaria divinitus benedicta memorantur ibid. 372. n. 52. 


(Continuabitur). 


P. Salvator Tosti, 0. F. M. 
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De Cardinali Rodulpho Pio de Carpo protectore 0. F. M. nominato 
anno 1541. — Nuper in Archivo Vaticano invenimus minutam brevis 
expediti a Paulo III die 1 ianuarii 1541, quo Rodulphus, tituli Sanctae 
Priscae presbyter Cardinalis de Carpo ('), nominatur protector Ordinis 
Fratrum Minorum. Paulus Gualterius Aretin. de eo scribit: «Die Mar¬ 
tis secunda Maii bora xxu obiit Romae in aedibus Pallavicinorum 
in Campo Martio, quas ad vitam suam conductas tenebat, Reveren¬ 
dissimus D. Rodulphus Pius de Carpo, Cardinalis episcopus Ostiensis, 
sacri collegii Cardinalium decanus, vir magnae virtutis, doctrinae ac 
prudentiae... et magnae etiam apud omnes gratiae et auctoritatis, agens 
annum sexagesimum quintum a 24 februarii praeteriti die citra; obiit 
autem ex longissima podagrarum aegritudine, quae diu illum torserat 
et praesertim in ultimis quatuor vitae suae mensibus, in quibus ita do¬ 
loribus propter crurum et pedum eruptiones confectus et afflictus fuit, 
ut neque cibum sumere, neque loqui, neque dormitare unquam sine do¬ 
lore... potuerit, quam vitae afflictionem Christiane tulit* (*). Ex inscrip¬ 
tione sepulchrali in ecclesia ss. Trinitatis Romae exsistente (*) conclu¬ 
dunt, Cardinalem de Carpo natum esse die 22 febr. 1500 (•*). Rerum an¬ 
tiquarum collector celeberrimus fuit necnon et manuscriptorum (’’), et 
summus Pontifex paucis diebus post mortem dixit de Cardinali: « Eum 
esse laude dignum, quod vivens domui suae non consuluisset, cum eam 
multo aere alieno gravatam reliquisset * ( ,$ ). En textus minutae brevis: 

Paulus Pai*a III. 

Dilecte fili noster, salutem et apostolicam benedictionem. Cum sacer 
Ordo fratrum Minorum, cuius bone memorie Franciscus ( 7 ) tituli sancte 
crucis in Hierusalem presbiter Cardinalis dum viveret, protector, guber¬ 
nator et corrector ejcistebat, per obitum, eiusdem Francisci Cardinalis, 
qui nuper apud sedem apostolicam debitum nature persolvit, protectore 
gubernatore et correctore carent ad presens, nos p re fato Ordini uberes 


(') Eubel, Ilier archia catholica, III, 1010, ‘27. 

(*) Arch. Vatie., Arch., Concist., Acta Camer., IX, fol. 0H. 

(*) Forcella, Iscrizioni dellc chiese... di Roma, III, Roma 1873, 125, n. 324. 
( 4 ) Tiraboschi, Biblioteca Mode nexe, Modena 1781-H, IV, 212. 

(■’’) Angelo Mercati, Der la storia /etteraria di Regyio-Kmilia, Modena 1900. 
Extractum ex: Atti e Memorie della R. Deputazione di storia Patria per le pro- 
vitteie Mode nes i. Serie V, vol. XII, 1910, 5H. — Elenchum manuscriptorum edidit 
L. Dorez, in Revue des Bibi ioth eques, II, 1892, 880-91. 

( 6 ) Apud Gualterium, 1. c. fol. 90. 

( 7 ) Scii. Franciscus Quiiiones (153-1-40;; Holzapfel, Manuale hist. O.F.M.,GSA. 
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in agro domini fructus assidue afferenti, quem in visceribus gerimus 
c/iaritatis, de idoneo et utili protectore , gubernatore et correctore providere 
Volentes, ad circumspectionem tuam, prudentia et charitate eximia per¬ 
ditam, animum nostrum convertimus, sperantes dictum Ordinem .salubre 
in Domino sub tua protectione incrementum suscepturum. Motu igitur 
proprio te universi prefati Ordinis protectorem, gubernatorem et cor certo 
rem, cum auctoritate, facultate, potestate, honoribus et emolumentis olus 
protectoribus dari et concedi solitis facimus, constituimus et deputamus 
et dilectis filiis Generali et aliis ministris, guardianis et fratribus di^tr 
Ordinis et quibusvis aliis, ad quos sjiectat, ut te in eorum ac totius Ordinis 
predieti protectorem, gubernatorem et correctorem recipiant et admittant 
et tibi tamquam protectori, gubernatori et correctori pareant et obaiiant 
ac obsequia aliis protectoribus, gubernatoribus et correctoribus impendere 
solita exhibeant, districte precipiendo mandamus, hortantes eandem rir- 
cumspeejionem tuam, ut pre fatum ordinem vel ut cupimus et sjteramus. 
pro bonitate tua proque officii debito ita protegat, gubernet et corrigat, ut 
apud Deum bonorum operum retributorem premium et apud nos re> o>n- 
mendationem mereatur. Datum Home, prima ianuarii 1541, anno 7 ’> 


Hornae. 


P. Bruno Katterbach, O. F. M 


Martyrs fr&ncisc&los dans 1’Afrique du Nord. — Lea differente* 
relation9 que nou9 publions ci-apr&3 sont extraites d’un volume manu- 
9crit conserve aux Archives dfpartementales des Bouches-du-Phime et 
intitule: Archives du convent des P. liecolez de ‘Marseille estabty en Vanne* 
1()20 le 80 nor., le tout fidelement recueilly par le Ptre Cesaire Cam- 
bin, Archiriste de la province [Saint Bernardin], en Vannee 10H9,le 'jo de 
may, a la plus grande gloire de Dieu et de Vimmaculee Yierge Marie. 

I. 

[f." 241 rj Declaration en faveur de trois de no3 religieux qui enJu- 
rt-rent constamment la mort pour Jesus-Christ au royaume de Alaroque. 

Xous P. Ange Di Ile, gardien et superieur du eonvent des Recole* 
de cette ville de Marseille ^*), ayant appris par le veritable temoignage 
de plusieurs personnes dignes-de foy, qifen 1’annee mil six ceus trente 
un. trois peres de notre ordre natifs de la ville de Cadis, en Espague, 
l’un desquels estoit appelle Jeau de Prado (’), estant eschauflez d'un 
saint zele de devotion et de charite. obtindrent licence de leur supe¬ 
rieur pour aller au Royaume de Marroque. sous la tirannie d'un 
Roy le plus inhumain et sanguinaire qui ave jamais este, la cruaute 
duquel contraignoit tous les jours quelques uns des ditz clirestiens 
d abjurer leur foy et se precipiter au perii de leur fune dans Fintidelite 


('> Arch. Yat., Arm. XLI, 2>i, fol. 5. 

(-’) Le P. Ange Dille, originaire d'Apt fVaucluse). fut le prvmier supe- 
rieur des Recollets de Marseille qui setaient etablis d£s le 12 Janvier 1619 
en la cliapelle X. D. du Rouet. dependant de la celebre abbaye de Saint- 
Victor. Le P. Ange fut noinnie une sec«>nde fois superieur du m£me couvent 
le 27 Mars et il inourut en aout 1641, a Aix (Archives du convent... f> lSor». 

i 3 i Le Bx. dean de Prado. ne a Morgovejo, dans le royaume de Leon, en 
1 .“ewt. etait entre dans 1’ordre franeiscain en l‘>sL Ses deux compagnons etAi- 
ent le P. Mathias et le fivre (iin>-s icf. P. Manue) Castellanos, ('omixndio 
biofjrti fico dei i/forioso martir Prnnci.cn no B. Juan de Prado, Tanger 19lM: Jos£ 
M. Poli v Marti. Martirio n bealificacion dei /i, Juan de Prado, dans . 4 rchico 
Ib.-Aul. XIV, lfill. y>d-4d.>. 
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du mahometisme, de quoy les ditz peres ayant eu advis par le rapport 
de ceux qui venoient desditz quartiers, iis embrasserent cette occasion 
et nonobstant tous les empeschements qu’on tascha de leur donner pour 
les detourner d'un si pieux et cbaritable dessain, apr£s avoir obtenu 
un sauf conduit du Roy de Marroque, se porterent dans les terres de 
son obeissance avec cette ferme et sainte resolution d’exborter les ditz 
chrestiens k la constance, ce qu’ils execut&rent de tout leur pouvoir 
apr6s leur arrivee. 

Mais peu de jours apres qu’ils feurent entres en une ville appellee 
Zamourj 1 ) dudit Royaurae de Marroque, iis feurent arrestes et en 
mesme temps amenes et conduits a la ditte ville de Marroque par le 
commandement de Mole i Loeli(*), qui avoit succede k la couronne 
dudit Royaume par la mort du Roy son fr^re, ou estant arrives, et 
ledit Roy les ayants interrogas du sujet de leur vende, comme ledit 
p&re Jean de Prado luy eust repondu qu’ilz ne s’estoient jettes dans 
ses terres que pour y exhorter les chrestiens vrays enfants de Jesus 
Christ detenus en esclavitude k souffrir constamment toute sorte de 
touruients, et de prescher encore, si besoin estoit, la croyance d'une 
vraye religion aux devoves et infideles; apres leur avoir dit qu’il ne 
desiroit point qu’ils presctiassent leur infidelite ny k ses esclaves ny k 
ses subjets, il les fit conduire dans la Juifverie ou tous les jours iis 
celebroient la sainte messe et consoloient les dits esclaves par leurs 
exhortatione qui les echauffoient k souffrir constamment toute sorte de 
tourments pour la foy du vrav Dieu, et peu de jours apres [f.° 241 v] 
leur ayant ledit Roy envoye dire qu’ilz preparassent leur retour, et 
qu’il vouloit les faire sortir de son Royaume, les ditz peres feurent 
touches d’un si sensible deplaisir de ce commandement qui leur ravis- 
soit Tesperance du fruit qu’ils s’estoient promis de faire pour leur 6e- 
jour audit Marroque, qu’ilz firent instamment suplier ledit Roy de les 
vouloir retenir comme esclaves avec les fers aux pieds plustost que de 
les faire sortir de ses terres, et que si sa Majeste avoit quelque appre- 
bension de leurs personnes, iis ne sortiroient jamais de la prison des 
ditz esclaves, ce qu ; ilz offrirent a dessain de pouvoir tousjours conti¬ 
nuer dans 1’exercice de leur sainte devotion, et k consoler leurs dits 
freres chrestiens, les instruire et fortifier dans leur foy. 

Mais ce commandement n’ayant pas sorty a effet, les dits peres 
demeurerent dans laditte Juifverie jusques au jour des Rameaux (*), 
apr£s lequel ledit Roy manda querir ledit Reverend pere de Prado 
et le fit attacher a de grosses chalnes de fer avec ses compagnons et 
jetter tous trois dans une obscure prison proche de son palaix dans 
laquelle il les faisoit trAvailler a battre la poudre dans un gros mor* 
tier de cuivre et leur en faisoit battre une quantite qui excedoit les 
forces d’un homme robuste, et outre ce, iis souftroient tous les tour¬ 
ments et ignominies qui peuvent entrer dans 1’imagination; ce qu’ayant 
continue quelque temps, ayant enfin ledit Roy resolu de les immoler 
comme victimes innocentes, et ne recherchant qu’un pretexte pour ce 
faire, s’informa d’un truchement Juif de ce qu’on feroit k quelqu’un de 
prestres de sa loy qui ozeroit parier en Espagne pour empescber la 
raerveille de leur grand prophete, et apres luy avoir este repondu qu’il 
seroit brusle tout vif, il envoya incontinent querir lesditz Religieux 
auxquels ayant fait quelques interrogate, les pressa enfin de leur dire 
quelle estoit la meilleure loj', ou celle de Jesus-Christ ou celle de Ma- 


(•) Azemmour, a 1’embouchure de Poued Oum-er-Rebia. Dans VArch. Ib.- 
Am. II, 1914, p. 130-2, le P. Lor. Perez a publie une lettre du Bx. Jean de 
Prado datee d’Azemmour le 25 Mars 1631. 

(*) EI Oualid Ahmed (1631-l63(i) fr^reetsuccesseurd^bd-el-Melek (1027-31). 
(») 3 Avril 1681. 
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homet, k laquelle demande ledit pere de Prado, comme le plus an- 
cien, repliqua avec la permission dudit Roy et avec un courage verita- 
blement chrestien que Mabomet estoit dans les enfers, lieu destine pour 
les ames damnees, et que ceux qui croyoient en luy et qui suivoient 
la faussete de sa doctrine seroient condamnes comme luy; de laquelle 
reponse avant ledit Roy este grandement irrite fit embrasser a chascun 
desditz peres un pillier de marbre et les fit si rudement frapper a coups 
de grosses cordes, qu’ apr6s avoir soustenu longtemps la cruaute de ce 
tourment, reclamant tousjours dans la rigueur aes coups la misericorde 
et assistance de Dieu, tomb&rent enfin k terre par le manquement de 
leurs forces, d’ou ledit Roy les fit trainer par les fers de leurs pieds 
par le pave jusqu*a la prison. Cependant qu’on les trainait de la sorte, 
le peuple dudit lieu les charg6rent d’une infinite de coups de pieds. de 
bastons et de pierres, et leur crach^rent au visage avec beancoup 
d’ignominie. 

Mais iis ne feurent pas plustost renfermes dans lesdites prison? 
qu’il manda derechef querir ledit p£re Jean de Prado tout seul.' 
lequel il exhorta d’embrasser la loy dudit Mahomet et luy promit s’il 
le votfloit faire de l’enrichir de grands biens et presents; mais luy 
ayant ledit pere reparty avec un regard brusque et plain d ! indignation 
[L° 242r] et avec un courage genereux, qu’il y avoit soixante ans qu’il 
servoit son maistre Jesua-Christ qui avoit este crucifie et respandu son 
sang pour luy, et qu’il ne vouloit point le quitter pour suivre une fausse 
loy, ledit Roy augmenta sa colare par 1’action de ce regard et la gene¬ 
rosi te de cette repartie, en telle sorte qu’ayant bande son are il luy 
decocha trois coups de fieche au coste gauche, lesquelles ledit pere de 
Prado arracha avec une face riante avec la main droitte a laquelle 
il avoit son rosaire, pariant tousjours au Rov des cboses de Dieu. e; 
au mesrne instant son visage parut resplencfissant comme un soleil ii 
la vile d’un chacun; ce qu’ayant redouble la colere audit Roy il com- 
manda k quelques-uns de ses eunuques de luv donner des coups de 
leurs epees sur les bras et sur les cuisses, ce que feut en raesme temp? 
exeeute; et par la grande quantite de sang qui sortit de ses playes 
ledit pere tomba k terre, ce que ne feut pas capable d’addoucir t*n rieu 
la cruaute de ce prince, au contraire elle la luy augmenta de plus en 
plus, car il commanda a quatre esclaves qui pansoient ses chevuux de 
le porter dans un feu qu’il avoit fait preparer k une place qui e>t 
au devant la porte de ses gardes, k laquelle il avoit fait creuser une 
fa^on de puitz de la bauteur de demv pique et remply la vuide d’im- 
mondices, de bois et de villenie, sur 1’erabouchure duquel puitz il 
avoit fait faire un gril de fer au dessus, et dessoubz duquel fit allumer 
un grand feu, et dans iceluv fit jetter le corps dudit pere de Prado: 
mais nonobstant que le feu feust grand, le corps demeura dans le 
brazier un fort long temps sans pouvoir estre endommage, ce qu’ayant 
este veu par ledit Roy et tous les assistantz, il commanda qu‘on ab- 
batit le gril et qu’on jetta ledit corps dans le puitz, ce qu’a l instant 
feut fait: et ledit pere de Prado finit ses jours par le bonheur de ce 
martire. Ainsi que le tout nous a este declare par les tesmoings soniv 
signes apres le serment qu’ilz en ont volontairement preste, k Mars eille 
ce septieme juillet mil six cens quarante un: 

Antoine Croizet tesmoing oculaire et pour lors esclave, 
f. Berenguier tesmoing, pour lors esclave, 

Jean Kvesque tesmoing, pour lors esclave, 
et Louis Martin. Ainsi signe k 1’original. 

Kt nous dit pere Gardien et superieur dudit convent certifions et 
attestons a tous qu’il appartiendra que lesditz Croizet, Berenguier. Jeau 
Evesque et Louis Martin ont ci dessus signes de leur propre main U- 
ditte relation en notre presence. En foy de quoy avons fait la presente. 
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et nous soimueu soubsignez et appoze le sceau ordinaire dudit convent 
qui est 1’image de S. Antoine de Padotle; k Marseille dans ledit convent, 
ce septieme Juillet, rail 9ix cent quarante un. Fr. Ange Dille, gardien. 

Ainsi signe a Toriginal que nous avons copie de mot a mot. En foy 
de quoy nous nous somines soubsignez ce 20 may 1669: deliment scelle. 

Fr. Cesaire Cambin, archiviste de la province. 

M.res Poncy et Boyer. 

Collationne par 2 notaires royaux le 27 may 1669. 


II. 

(f.” 242 v.] Autre dedaration en faveur d’un autre de nos Religieux 
qu’on martirisa a Tripoly de Barbarie. 

i Remis ledit verbal au R. p. Gardien des Recolez de Marseille). 

L’an mil six cens cinquante trois et le douzieme decembre, dans le 
ehateau de Tripoly de Barberie ou Osman Bassa fait sa demeure et re- 
sidence, vint le pe re Jean Baptiste de 1’Ordre de St. Franvois de9 
Recolez, missionnaire apostolique et de nation savoyard (*), trois jours 
apres son arrivee de Tunls, le vendredy a Complie, apres que les Turcs 
etirent fait leur salames et sorty de leur raosquette, vint ledit pere con- 
fesser devant ledit Bassa dans son chasteau la vrave fov de Jesus-Christ, 
ou me suis trouve et veu moy Antoine 01 i vier, de nation franvois 
et du lieti de la Ciotat (*), qui fais foy avecque tous les soubsignes de 
tout ce qu’il est arrive sur ce sujet dans ledit chasteau, en presence du 
R. p. Gardien des Recolez a Marseille. 

Estant venu ledit pere Jean Baptiste devant Osman Bassa qui 
estoit avec toute sa taife ou cotnpagnie, il luv dit: Monseigneur, il faut 
scavoir que pour acquerir le paradis il rous faut suivre le bon chemin 
qui e 9 t la foy chrestienne; ce qu’avant entendu ledit Bassa il luy fit 
redire et poursuivre ce qu’il avoit si bien commence, disoit-il; le pere 
ne manqua pas a redire ce qu’il avoit profere, mais le Bessa ne tenant 
aucun conte de ces paroles luy tourna le dos et se mocquant de luy 
il s‘assit avecque quelques autres. Cependant ce bon pere le voulant 
attendrir, quelques renies le vindrent attaquer luy disant: Fol que tu 
es, sauve toy Juif, n*a tu pas bonte de venir dire ces paroles a la pre- 
sence du Bassa, et l’ayant empoigne et mis hors des portes dudit cha¬ 
steau et conduit dans la ville a un jet de pierre loing dudit chasteau; 
ce qu’ayant un peu apres entendu ledit Bassa, et le murmure de quel- 
qu’uns Je ses gens et surtout d’un reni**, il luy demanda ce qirestoit 
devenu ledit pere; 1’autre luy respondit qu’il ne scavoit ce qu’il en 
avoit e9te fait. 

Le Bassa 1’ayant ensuitte envoye querir on le luy eut bien tost con¬ 
duit; mais ledit pere se presenta avec un visage riant et une humilite 
d ? un vray enfant de St. Franvois, redisant les mesmes paroles qu’il luy 
avoit dit au commeneement, scavoir que pour acquerir le paradis il luy 
falloit suivre le bon chemin qui est la foy chrestienne. d’autant que la 
loy estoit fausse, redisant pour une seconde fois ce mot de fausse. Ce 
qu'entendant le Bassa, il commanda qu‘on le conduisit hors de son cha¬ 
steau [f.° 243r] et qu’on le demembrast en petites pieces et puis qiron 
les mit au feu pour qu’estant brulites les cendres feussent jettees au 
vent, ce qu’il feut bientost exccutc par un nombre de Turcs dont la plus 
grande partie estoit des renies. En foy de quov avons fait la presente 

(•) Tripoli in Barbaria, P. Ioannet Baptista <le Ponte e.r Pedemontaua S. Tho- 
**ae Reformatione, ob praedicatum Christi JCvanr/efiunt, davmatanujue publice ma- 
humetanam impietatem, anno lda l crudelissime fuit orcinus (De <iubernatis. Orbis 
Seraphicut, II, Lugduni 16**5, 1. VII, r. IX, n. 361). — Cf. egalement Huelier, 
Mtnologium Ordinum S. Franc., Monachii 22 Sept. coi. 182<>. 

(*) Chef. lieu de cantori des Bouches-du-Rhdne. 
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de notre propre main. Donne k Tripoly le 22 Decembre 1653, dans la 
petite chapelle de St. Antoine et St. Sebastien, et en confirmation des 

E resentes avons soubsignes. AnthoineOlivieret Sebastien Audi- 
ert. Ainsi signe k 1’original. 

Ego Dnus Joseph Surredo presbiter et in Tripolitana christianis- 
sima Ecclesia parrochus, predictorum fidem facio, meoque sigillo signari. 
Locus t sigilli Benedictus Marius Faentinns. 

Extrait de son original que nous avons copie de mot a mot, en fov 
de quoy nous nous sommes soubsignes. 

Fr. Cesaire Cambin, archiviste de la Province. 
Collationne par M.res Poncy et Boyer, notaires royaux, le 27 may lUWt 

III. 

(f.° 244v.] Autre declaration authentique sur le martyre du p. Jean 
Baptis te, Recollet, martyrise A, Tripoly l’an 1053. 

L’an 1676 et le neufvieme jour de juillet je soubsigne E sti en ne Jo¬ 
seph natif de St. Malo en Bretaigne, aage de cinquante six ans atteste 
en verite et la main mise sur les sainctes escritures en presence des 
tesmoins bas nommes, qu’estant esclave a Tripoly de Barbarie l’au 1653 
et le douzieme jour de decembre, j’y vis martiriser un Religieux de 
St. Fran^ois nomme le p. Jean Baptiste, Recollect, et savoyard 
de naissance, k ce qu’il .nous avoit dit et de la mesme maniore qu’ii te 
voit enonc6 dans la declaration cy dessus escrite au feuillet 243 d** ce 
livre archivial, disant de plus que ledit pere Jean Baptiste. moy 
present, presentant un crucitix a Osman Bassa, il luy disoit que ccstoit 
par le seul moyen de la croix de Jesus-Christ qu’on doit estre saure 
et autres paroles toutes saintes qu’il disoit audit Osman Bassa qui pour 
se vanger du tort, disoit-il, que ledit Recollect faisoit k la loy de Ma- 
homet il le fit trainer au lieu patibulaire ou apres 1’avoir fait hacher 
en beaucoup de pieces elles furent bruslees et les cendres jettees au 
vent, desquelles cendres pretieuses plusieurs chrestiens esclaves s ! estant 
sainctement enrichis, moy deposant voulant en aller prendre, un Ture 
me donna denx grands souffiets pour m’en empescher, pendant que tous 
nos compagnons esclaves invoquoient avec moy ledit glorieux martyr que 
nous croyons dans le ciel affin qu’il intercedast pour nous pres de Dieu. 

En fov de quoy ay fait cette presente declaration et fait ma ruar- 
que ne scachant escrire, en presence de Mr. Franyois Savy, marchanJ 
de Marseille, fils de feu Jean, Mr. Pierre Gerard, maistre chirurgien. 
Mr. Andre Mulier, aussy maistre chirurgien, Mr. Pierre Dulmet. gen- 
tilhomme de Grenoble, et du P. Cesaire Cambin, annaliste general 
et archiviste de la province des pp. Recolez de St. Bernardin en France. 
l’an et ;our que dessus, et du fr. Didier Coste ('), du fr. Innocent 
Rentier(*), et du fr. Samuel Farnoux, Religieux Recollects. n>- 
cevant la presente declaration le R. P. Thadee Biche, Gardien Ju 
convent des pp. Recollecta de Marseille ( s ). 

Casablanca ( Xlaroc ) In 1 octobre 1922. 

* # 

P. Marie Pascal Anglade, O. F. M. 


( l ) F. Didier Coste, de Marseille, d£c£d6 k Marseille le 28 Avril * 
Page de 52 ans dont 30 de religion (Archtve$ du convent ... f.° 221 v). 

(-) F. Innocent Rentier, de Cuers (chef lieu de cantou du Var), avait pns 
Phabit a Avignon le 28 Decembre 1600 a Page de 19 ans; d6ced£ a Marsei!* 


le 20 Aout 1077 {ibid. f.° 220v). 

( 3 ) P. Thadd^e Biche, de Marseille, fut nomm6 gardien du couvent d* 
Marseille au chapitre d Avignon en 1074 (ibid. f. I88r>; il avait ete elu detv* 
niteur au chapitre d*Arles en 1071 (f. lOv); dec6d£ k Marseille le 3 Mai lfc x< 
a Page de 71 ans dont 52 de religion (f.° 222v). 
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*% La prof. Fausta Casolini, colla traduzione dei primo biografo 
di S. Francesco e venuta a colmare una vera lacuna, da tutti sentita, 
nella letteratura francescana d’Italia: Fra Tommaso da Celano, Le 
due prime Legyende di S. Francesco d’Assisi, tradotte in italiano daUa 
prof. F. C., Quaracchi, tip. dei Collegio S. Bonav. — Milano, Casa Ed. 
8. Lega Eucaristica, 1923; in-16°, xxvi, 410 pp. (L. 10,00). — ( Biblioteca 
di coitura francescana, vol. V). — La versione, cbiara e fedele, abbraccia, 
oltre le due Leggende (1-361), tutte quelle parti dei Trattato dei mira- 
coli «cbe riguardano S. Francesco vivo, miracoli siano o fatti, in tutto 
o in parte nuovi negli scritti dei Celanese » (365-87). Assai importante 
6 la prefazione, in cui la Casolini riassume le notizie bioyrafiche (v-x), 
e paria, apportando vedute nuove, dei valore storico delT opera, dello 
stile e delVarte di Fr. Tommaso (x-xxiv). II testo poi 6 dorredato di note 
storicbe, critiche e filologiche, e in fine dell’ indice dei noqii e delle cose 
principali (389-94). L’edizione ancbe tipograficamente 6 molto elegante. 

Alfonso M. Saxtarellj, O. F. M., Vita di S. Francesco d’Assisi 
per il popolo. Seconda ed. riveduta dalVautore. S. Maria degli Angeli, tip. 
industriale, 1921; in-16°, 270 pp. Illustr. (L. 7,00). — In questa II ed. il 
chiaro A. ha qua e lft. modificato il testo e v’ ha aggiunto diverse note. 
Delia I ed. vedi AFH XIV, 305. 

Sac. Prof. Ernesto Jali.onghi, Vita delpiit sacro amore in Fran¬ 
cesco d 1 Assisi, Tivoli, stab. tip. Mantero, 1923; in-8", 23 pp. (L. 1, 50). 

— Conferenza, piena d’entusiasmo per il Serafico Padre e 1’ opera sua, 
recitata nella chiesa delle Stimmate in Horna il 23 giugno 1921 per il 
Congresso dei Terziari francescani. 

Cesare Sardi, S. Francesco d’ Assisi negli albori dell’ arte e nel 
pensiero dantesco, Lucca, tip. ed. G. Giusti, 1921; in-8°, 29 pp. (L. 2,50). 

— Discorso, in cui 1’ A. tratteggia bellamente la figura di S. Francesco 
(5-16); indaga 1’ influenza esercitata dal Santo e dai suoi seguaci sui- 
1’incremento della lingua popolare (17-9); le reminiscenze della scuola 
francescana nelle Divina Commedia (19-22): e i sentimenti dei poeta 
verso il gran Santo (22-4). Tocca infiue dell’ infiusso dei Poverello nel- 
l 1 arte e nella vita sociale (24-9). 

m * m Niccola Cavanna, O. F. M., Assisi e dintorni, S. Maria degli An¬ 
geli, tip. industriale, 1921: in-16”, 125 pp., con illustrazioni (L. 5,00). — 
Splendida guida francescana illustrata con 53 artistiche incisioni fine- 
mente disegnate a penna. E divisa in tre parti: la prima riguarda 
S. Maria degli Angeli (7-29); la seconda Assisi { 33-83); la terza i din- 
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torni della citta serafiea (87-121) In fine e fornita deil 1 indice alfabetico 
dei luoghi e delle persone (123-5). 

Saturnino Mencherini, 0. F. M., Guida illustrata thlla Verna. 
Terta ed., Quaracchi 1921; in-16°, 384 pp. f con copertina policroma. 33 
illustrazioni e una carta della provincia d’ Arezzo (L. 10.00 . — E una 
Guida bella e completa. L’A. nelle prime 279 pagine, che costituiscono 
la guida propriamente detta, descrive fin nei minimi dettagli il celebre 
Santuario e raccoglie le notizie e i ricordi ad esso attinenti: e a p. 280- 
360 inserisce alcuni cenni storici sulla Verna. Quivi paria della dona- 
zione dei sacro monte a S. Francesco (280-6), dei vari viaggi cb'egli 
vi fece (286-97) e dell’impressione delle Stimate (297-310). Notiamo cbe 
a ]). 309-10, e riportato il Cantico dei Sole secondo la ricostruzione me¬ 
trica dei P. Bracaloni, che sopra (444s.) abbiamo dimostrato inten¬ 
dat a. — Inoltre l’A. tratta deH’AcW /0 di S. Francesco alia Verna 1 31 I-19'. 

\ * 

deir abito coi quale il Santo riceve le Stimate, ora in Ognissanti di Fi- 
renze (319-23); delle varie famiglie che si succedettero nella custodia 
dei Santuario (323-6); della profanazione della Verna avvenuta nel 149S 
(326-8 1 , della soppressione dei convento nel 1810 e nel 1866 ^328—*2>: 
dei religiosi che vi fiorirono in santitA e scienza (343-57); e dei perso- 
naggi insigni che visitarono il Calvario Seratico (357-60). Seguono pol 
1’indice sommario (361-4) e 1’ indice alfabetico dei nomi e delle cosc 
(364-84). La prima edizione di questa eccellente Guida usci a Prato nel 
1(102; in-16®, 409 pp., con 28 illustrazioni e la surricordata carta della 
Prov. d'Arezzo; la seconda a Quaracchi nel 1907; in-16°, 461 pp.. con 
la stessa carta geografica e 44 illustrazioni. 

D’ indole letteraria e 1’opera di Giovanni Jokruexsen, La Verno. 
Tradnzione e prefazione di Domex ico Giruorri (= Citta e terre misti- 
che, vol. II), Firenze. Libreria Ed. Fiorentina, 1922; in-16’, XIII, 235 pp 
Illustr. (L. 8.50\ — Contiene i ricordi e le impressioni riportate dallo 
scrittore nei suoi vari pellegrinaggi alia Verna. 1 pellegrinaggi. diee 
giustamente il Traduttore, « vi sono descritti con uno stile ora piano. 
Huido e cristallino, ora delicatamente lirico o soavemente elegiaco, ed 
ora, in cospetto a qualche imponente spettacolo della natura, solenne 
e grandioso » (p. XI); ma ci sembra ch’ egli esageri quando afterma 
che 1’ opera «non potra non diventare la indispensabile guida di quanti 
asceuderanno, d’ora innanzi, la sacra montagna delle Stimmate * ip. X', 
perche essa e molto incompleta. Quattro illustrazioni fuori testo abbel- 
liscono il vol ume. 

*** Siamo lieti d’annun/.iare un’altra bella guida francescana: 

I sant itari francesco tti della Valle di Hiet i. (luida-Iticordo jter i pelleyritu 
con -/5 illustrazioni e I tarole, Roma, industria tip. Romana — Via En¬ 
nio Quirino Visconti, 22, 1923; in-16 \ 96 pp., con copertina illustrata a 
dne colori (L. 2.50'. — Primieramente si dunno breri cenni sulla 1 'alU 
lleatina e la citta di llieti in genere i7-20), e poi si passa ad illustrare, 
sotto 1’ aspetto storico e artistico. i Santuari: (Ireccio (27-62-; Fontcco- 
lambo (63-81); Payejio Hustone ^82-6); e La Foresta (87-9). La guida, 
edita dai nostri confratelli della Provincia Romana di S. Miehele A. 
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(S. Francesco a Ripa), vien presentata a coloro che nel corrente anno in 
occasione dei centenario dei Presepio di Greccio e dell’approvazione della 
Hegola dei I Ordine, si recheranno in pellegrinaggio in quei Santuari. 


L’ anno 1921 a Perugia presso la Libera UniversitA, furono isti- 
tuiti in forma durevole corsi estivi di cultura superiore per illustrare 
e far conoscere agli studiosi ed alia gioventu universitaria la vita, la 
storia e le bellezze della regione umbra. Furono tenute due serie di 
lezioni: la prima da Mons. Faloci Pulignani (10-20 sett.), che svolse il 
terna: Storia ed arte francescana: le origini; 1’altra (21 sett. — 1 ott.) 
dal comm. Bartolomeo Nogara, Direttore dei Musei Vaticani, che trattb 
delle antichita etrusche. Ecco il programma piit dettagliato dei primo 
corso che ci riguarda. 1. L' Umbria al tempo di S. Francesco ; 2. (ili 
storici di S. Franc.; 3. La gioventu di S. Franc.; 4. / « maiores » e i 
• minores »; 5. S. Franc. e la riforma religiosa; fi S. Franc. e la scienza ; 
7. S. Franc. e la povertd; 8. Il Terzt Ordine di S. Franc.; 9. S. Franc. 
fu poetat; 10. S. Franc. e frate Elia. La lezione di chiusura di questo 
primo corso fu tenuta in Assisi (vedi Bollettino della It. Dep. di stor. 
patria per l'Umbria, vol. XXV, 1922, 325s.; Coniere d’Italia, 24 ag. 1921, 
n. 200, ed. 4*). 

# * # Il medesimo Mons. Faloci il 16 dic. 1921 a Roma, nel circolo 

Umbro-Sabino, alia presenza di cospicue personalita, fece una conferenza 

8U La scienza e povertd nello spirito di S. Francesco ( Corriere d’ It., 17 

dic. 1921, n. 294, ed. 4*). 

% 

E da segnalarsi altresi dello stesso A. la conferenza fatta il 19 
marzo 1922 nel Cappellone degli Spagnoli, per invito dell’ assooiazione 
degli Umbro-Sabini di Firenze, sui terna: Se San Francesco fu poeta 
e perche Dante Alighieri non lo stimd tale. Prima di rispondere al du- 
plice quesito il conferenziere cerc6 di stabilire quali fra le composizioni 
poetiche attribuite a S. Francesco siano vere o dubbie e di sicure non 
ne trovd che due: le Laudes creatoris e il Cantico dei Sole. Coli’esame 
poi di questi due cauti e della vita dei Santo dimostro che S. Francesco 
era vero poeta. E al secondo quesito perche Dante, il quale ricorda 
tanti poeti piu antichi e contemporanei a S. Francesco, non annovera 
questo fra i poeti?, rispose perche Dante chiamava poeti coloro ehe ver- 
seggiavano in latino e quei che allora cantavano in italiano, non eran 
poeti per lui ma dicitori di rima; e con le frivolezze di questi, che 
erano tutti cantori di donne e delle loro bellezze, egli non volle acco- 
munare S. Francesco. Concluse: « S. Francesco pertanto non solo fu il 
piu antico scrittore di una poesia italiana, ma ha anche il merito di 
avere arrobustita questa poesia togliendola dalle leggerezze dei trovatori 
per innalzarla ai grandi pensieri di Dio, ai grandi rapporti che corrono 
tra il Creatore e le creature» (L'Unita Cattolica, fi apr. 1922'. 

Sulla fine di gennaio p. p. a Copenaghen, nella riunione stra- 
ordinaria della Dante Alighieri, il noto scrittore J. Joehgenskn tenne in 
lingua italiana, riassunta poi in danese, un’applaudita conferenza intorno. 
a S. Francesco d’Assisi e Vitalia (Corriere d’ It., 1 febbr. 192;$, ed. 4*). 

4reA*’tnm Franciscanum Historicum. — An. XVI. Hfi 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 


50« 


CHRONICA. 


,*%, Ivo Cocci A ci ha dat » una bella versione della magnifica oprra 
di Federho Ozaxam. La filosofia di Dante, Citta di Castello « II Soleo » - 
Casa Ed., 19*23; in-8\ x, 376 pp., con 2 illustr. (L. 10.00 . Bibitote* i 
di ruitura filosofica, N. 8*. — II Traduttore ha qua e 14 aggiunto «qnal- 
che nota correttiva e, per non appesantire il volume e perche insum- 
cienti, ha tralasciato alcuni brani delle opere, gia ampiamente citate- 
nel corso dei lavoro, di S. Bonventura. S. Tommaso. Alberto Magno 
e liuggero Bacone, che furono inseriti dall autore in tine delFopera- 
Segnaliamo in modo speciale il cap. III della parte III. che e intitolato: 
Jtapporti della filosofia di Dante con le scuole dei Medio Ero. S. Bona- 

Centura e S. Tommaso d’ Aquino. Mi.stici.smo e doymatismo .234-5-4 . 

% 

E uscita la seconda edizione, « riveduta e corretta *. dei libro 
recensito in AFH, XIV, 287: Bernakim» Dei. Soi.e, O. F. M., Suite tracr* 
dei Serafico Padre. Conferenze pei Terziari France.scani, S. Maria degli 
Angeli, tip. industriale, 1921; in-8°, xm, 228 pp. (L. 8, 00*. 

Gi stavo Cantini, O. F. M., Ascensioni francescane. La cita *•,*. 
st ia na nel Terz' Ordine suile traccie dell' Enciclica « Sacra propediein •. 
Qnaracchi 1922: in-16°, XI, 338 pp. i L. 8, 00 . — Libro fatto bene, cbe 

ba lo scopo di far conoscere ed amare la terza istituzione francescaua 

% 

E diviso in tre parti. La prima tratta della natura dei Terz’Ordine: la 
fiyura morale di S. Erancesco v 8-29:, la triplice milizia (30-6 , lo spirito 
dei Terz' Ordine fraacescam > (61-85-: la seconda della vita individuale 
dei T. O.: la cita interiore nel Terz' Online (89-109), atmosf»ra f rato* - 
s>ana (111-44 >, suile orme dei Duce 1 145-65 \ }>ura sancta simjdicita* 
(166-961, domina sancta Paupertas (197-215), domina sancta Caritas 
'216-40). La terza parte e dedicata alia vita sociale dei T. O.: /7 Terz'Or¬ 
dine e la socitta domestica (243-70, i Terziari e la riforma della societ a 
,271-92*. il T. O. e le Assnciazioni cattoliche < 299-327 . Segue una breve 
appendice che contiene il Canto dei Terziari (328-30) e una Preyhiero 
1331-4 •. 

.% Carro Peki zzi. O. F. M., Come le stellet... Profili di Santi fran- 
reseani, Bologna — Roeca S. Casciauo — Trieste. L. Cappelli editore. 
jU»22 : in-8*. 2'>8 pp. ,L. 7, 00 . — Sono 62 protili gia inseriti mensil- 
mente in varie annate dei bollettino pei Terziari La Verna. La raccolta 
abbraccia i principali Santi dei tre Ordini francescani: S. Francesco. 
le S t i m a t e... sino al B. E gidio M. di S. Giuseppe, morto il 7 febb. 1812 
e beatificato nel 1S>>8. L' A. nel te>sere questi protili ha attinto alie 
buone fonti della nostra storia. Il li!>ro, commendevole anche dal lato 
tipogratico e della fortim. >ara letto con piacere da tutti. ma specialmente 
dai Terziari pei quuli originariamente furono scritte le piccole biogratie 


La iJihlintheca Eranciseana Asatha mt.il i i aeci si e abbellita dei 
nuovo v-»:mnetto: Dialoyus ile yestis Saiu torum Fratrum Minorum auc¬ 
tore pr. Choma ile Piljiia e.c inteyro edidit P. FeRDI SANIUS M. DeI.ORME, 
O. F. M., Ad Claras Aquas 19*23: in-16*. lxvii. 312 pp. (L. 6.00-. — 
\Jlihl. Erane. As<\, t. V . — I.‘operelta. che narra le gesta di alcuni 
•sinti dei primi tempi de'.i'Ordine. con digressioni dommatiche e asceti- 
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cbe, ci e stata conservata anonima e in una forma molto scorretta nel 
cod. n. 647 dei Museo Borgia (ora nella Biblioteca Vaticana), scritto 
circa il 1800 e proveniente dalla Biblioteca dei sacro convento d’As- 
si. Nei 1902 il p. L. Lemmens, 0. F. M., ne pubblic6 la parte sto- 
rica coi titolo: Dialogus de vitis sanctorum fratrum Minorum. Scriptum 
circa 1246 nunc primum edidit Fr. L. L., O. F. M. Romae, typis Sal¬ 
lustianis, MCMII; in-8°, xxm, 122 pp. (L. 3, 00). — ( Fragmenta franc., 
t. I). — Ora il P. Ferd. Delorme ci dk 1’opuscolo nella sua integriti. 
fornendolo d’ una interessante prefazione, di note criticbe e storicbe e 
d’ un indice alfabetico dei nomi propri (301-7). La prefazione tratta delle 
seguenti questioni: De libri titulo (vi-vm); de eius integritate (ix-xv); 
de tempore compositionis (xv-xvi); de Dialogi lectoribus (xvii-xxi); de 
Dialogi indole et natura (xxi-v); de Dialogi fontibus et valore (xxvi- 
xxix); de Dialogi relatione ad Legendam primam S. Antonii (xxix-xxxvi); 
de Dialogi relatione ad Chronicam fr. Thomae de Papia (xxxvi-xliv); de 
Dialogi relatione ad « Bovem » fr. Thomae de Papia (xliv-lvi); de Dia¬ 
logi auctore (lvi-lxii); de Dialogi traditione manuscripta (lxii-iv); e 
de ratione praesentis editionis (lxv-vii). Per quel che concerne 1’autore 
dell’opuscolo, l’Ed., poicb& non si ba alcnna testimonianza esterna, dalle 
numerose relazioni riscontrate tra esso e le due opere di Fr. Tom- 
maso da Pavia, Chronica e Bos (xxxvi-lvi; vedi sopra, 3-33) deduce 
che anche il Dialogus, magna cum probabilitate, sia dello stesso Fr. Tom- 
maso (lvii). 

t* m In occasione delle feste centenarie della nascita dei serafico Dot- 
tore celebrate a Bagnorea il 12-14 luglio 1921, furono pubblicati due 
eleganti fascicoli: VII Centenario della nascita dei Serafico Dottore S. Bo- 
naventura. Bagnoregio, 12-14 luglio MCMXXI, ibid., scuola tip. [1921]; 
in-4’ grande, 2 fasc., 20, 27 pp. Illustr. — Il primo, Numero unico, ha 
di notevole: G. Capocaccia, La patria di S. Bona ventura. Accenni 
storici, 7-11: P. Faccbinetti, O. F. M., S. Bonaventura biografo di 
S. Francesco, 15-6; Eme sto Jallonghi, Contributi Bonacenturiani 
nella Commedia, 17-20 (vedi sopra, 434). Il secondo fasc. contiene la cro- 
naca de' festeggiamenti e i discorsi recitati per la circostanza; fra i quali 
segnaliarao quello dei P. Faccbinetti, L' anima francescana di S. Bo¬ 
naventura, 12-23. 

Il P. Domenico Facis, O. F. M., ha raccolto nel seguente opu¬ 
scolo 1’insegnamento dei Serafico Dottore intorno alia virtu della ca- 
stita: Lilium puritatis in horto seraphico florens seu commendatio pul¬ 
cherrimae virtutis castitatis a clericis ac religiosis viris praeserthn colendae 
ex operibus Seraphici Doctoris S. Bos a ventu hae collecta, Vicetiae, So¬ 
cietas anonyina typ. inter catholicos Vicentinos, 1923; in-16°, 151 pp. — 
(Manuali Cattolici, 31.i. — Soggiungiamo i titoli dei capitoli: cap. I .De 
excellentia virtutis castitatis (13-35)? cap. II. De castitatis necessitate in 
viris religiosis et clericis i v 36-49); cap. III. De bello tjuod movetur contra 
castitatis virtutem (50-68); cap. IV. De pugna agenda contra inimicos 
castitatis (69-118'. 
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II settecentenario di Fra Salimbene. — Bell’ articolo anonimo in¬ 
serito ne UAvvenire d’ Italia, 12 ott. 1921, p. 3, in cui si prende occa¬ 
sione dalla ricorrenza dei VII centenario della nascita dei celebre ero- 
nista (9 ott. 1221), per rievocarne la figura e per mostrare 1’importanza 
della sua Cronaca. 

II P. Ciro da Pesaro, 0. F. M., ha raccolto in un grosso vo- 
lume gli articoli pubblicati in difesa dei famoso Angelo Cia re no 
nella Miscell. Franc., a. XV-XVIII, e nel Picenum Seraphicum, a. I-III 
(AFH XIV, 311, 322), sotto il titolo: II Clareno (studio polemiroj, Ma¬ 
cerata. stab. cromo tip. commerciale, 1920; in-8°, exii, 444 pp., con effigie 
(L. 25,00). — L’ A. ha ritoccato il testo presentandolo sotto una forma 
piu ordinata e meno oratoria e vi ha aggiunto una lunga introduzione 
bibliografica (p. xi-cxi). X 

*** Idem, La Riforma dei B. Paoluccio da Trinci, origine e fine 
(1368-1891). Confutazioni polemiche, ibid. 1921; in-16°, 56 pp. — Si studia 
di confutare alcuni rilievi fatti dal Benoffi a proposito dell’ origine de!- 
P Osservanza ( Compendio di storia minoritica, 146-8) (14-34) e Mons. Fa- 
loci Pulignani, che nel suo studio, Il B. Paoluccio Trinci e i Minori 
Osservanti (vedi AFH XIV, 318) vuol circoscrivere la storia di essi 
« fra le due date 1368-1897, le quali segnano 1’ inizio e la fine delPopera 
dei B. Paoluccio * (34-56). La confutazione non ci sembra punto effi¬ 
cace, perch6 1’ A. non si e tenuto nel campo storico. 


Domenico Bacci, O. F. M., Il Santuario di S. Margheritn in Cor ¬ 
tona, Arezzo, stab. tip. 0- Beucci, 1921; in-16°. 160 pp., con 34 illustr. 
(L. 7, 50). — L’ operetta, divisa in due parti, e compilata su fonti edite 
e inedite, che sono numerate a p. 8-12. La prima parte traccia la storia 
dell’ antico tempio, incominciato nel 1297, 1’ anno stesso della morte di 
S. Margherita (22-52), dei nuovo, di cui la prima pietra fu posta l’S 
sett. 1856 (52-66), e dei convento che fu ceduto ai Frati Minori dal Co- 
mune nel 1392 (84-94; vedi pure p. 18s.). Osserviamo al chiaro A. che 
« la consegna solenne » dei Santuario ai Minoriti non avvenne nel I4d3. 
ma P anno medesimo della cessione o poco dopo, poiche nel Capitolo 
prov. dei 1394 veniva eletto Guardianus S. Margherite \Cortone ] Fr. Si- 
cholaus d. Paule de Cortonio (AFH X, 420). Alcuni ritengono che il 
Santuario passasse agli Osservanti nel 1433 (1. c. 450 n. 4), ma ancbe que¬ 
sto e inesatto, perche la loro presenza in S. Margherita ci risulta gia 
nel 1429. Infatti nel testamento di Fr. Giuliano q. Silvestri Firoia- 
relli ... de Cortona, novizio O. F. M., rogato il 27 ott. di detto anno, tro- 
viamo: Item... solvi voluit ac mandavit de bonis suis ac ac ex flendi flo- 
re nos centum auri... pro emendo libros ecclesiasticos... ad usum d >o- 
modum Fratntm Minorum vulgariter dictorum de la Observanzo m 
ecclesia S. Margherite de Cortona » (Protocollo di Crislofanodi 
Gorino, notaio castiglionese: Archivio di Stato di Firenze, Notai. C. 72b. 
f. 109v-l0v). — Nella seconda parte: Medaglioncini sacri di Franre - 
scani Cortonesi (99-153'i, PA. paria dell’ andata di S. Francesco in Cortona . 
a. 1211, 1215fV), 1226 ^99-103), e tesse una breve biografia di sedici sant: 
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o beati pitturati (quasi tutti nel ’700) nei medaglioni che si trovano 
nella 6agrestia. S. Margherita Penitente, a. 1247-97 (104-16); Bb. Com- 
pagne della Santa: Egidia o Gilia, f a. 1295, Adriana, t a. 1295, 
Margherita da Siena, Manentessa di Laviano, Isotta di 
Baciallo e Di a bella di Cortona (117-20); B. Giunta Bevegnati 
confessore e scrittore della Leggenda di S. Marg. (121-3); B. Giovannello, 
terziario e compagno della Santa, f c. 1297 (124s.); B. Guido Vagno- 
telli, ricevuto ali’Ordine da S. Francesco, f 12 giugno 1247 (125-8); 
B. Vito dei Viti, ricevuto parimenti da S. Franc., t 1252 (129-31); B. An- 
drea Venuti, 1401-1501 (132-4); B. Marco, t a. 1489 (134-7); B. Evan- 
gelista, t a. 1419 (137-9); B. Giuliano Baldacchini, Vicario prov. nel 
1447, 1453, t a. 1491 (139-41); B. Girolamo, Vicario prov. nell’anno 1491, 
1497, f 1 nov. 1498 (141 s.); B. Mariano Zefprini, Vicario prov. l’anno 
1503, 1509, t 9 sett. 1509 (143s.); B. Giacomo, t a. 1484(144-6); B. Pie- 
tro Antonio, t a. 1492 (147); B. Giulia, f a. 1369 (148); Ven. P. Niccolo 
Marti, t a. 1592 (149 s.). A p. 153-7, e inserita in duplice lezione, diplo- 
matica e riordinata in uno stile piii intelligibile, 1’ antichissima Lauda 
in onore di S. Margherita: Alegtamente e dei buon core con fede. La 
lezione diplomatica e desunta dal P. Lodovico da Pelago, Antica 
leggenda di S. Margherita, Lucca 1793, parte seconda, p. 174. Delie 34 
illustrazioni sono notevoli le sedici poste in line, che riproducono, da 
un manoscritto, frammenti di antiche pitture esistenti nella chiesa 
avanti il 1700. Tutte riguardano la vita di S. Margherita. 

*** Un buon compendio storico popolare di un altro santuario fran- 
cescano, noto ai nostri lettori (AFH VI, 782), ci offre il P. Francesco 
Maocono, O. F. M., Il Santuario di N. S. di Crea nel Monferrato (storia 
popolare), Biella, tip. Unione Biellese, Via Ospedale, 15, 1923; in-8*, 93 pp. 
Ulustr. Nello scriverlo, dice 1’A., «ho... sempre seguito una massima 
semplice e sicura: non affermare se non cio che k vero o vero mi parve, 
accennando almeno alie ragioni essenziali per non sembrare asserissi o 
negassi gratuitamente » (5s.). 

*** Convento e Collegio di Santa Chiara di Faenza. Bolletino dei VII 
Centenario della fondazione dei monastero 1223-1923, Faenza, coop. tip. 
popolare, 1922-23; in-8°, fascicoli 6, 163 pp. (pubblicazione trimestrale; 
abbon. L. 12, 00). — Elegante periodico, bene redatto e abbellito da di¬ 
verse illustrazioni fuori testo, di cui il primo fascicolo usci il 1 apr. 1922 
e 1’ultimo nel luglio u. s.: in tutto 6 fascicoli. I primi cinque con- 
tengono, in maggior parte; le Me morte storiche dei monastero dagl’ inizi 
ai nostri giorni; nel sesto si da relazione delle feste centenarie cele¬ 
brate il 3-8 maggio delTanno corrente (135-63). Le Memorie furono 
stese dal nostro collaboratore Mons. Fr. Lanzoni sulla scorta dei di¬ 
spersi documenti dell’archivio dei monastero, da lui sagacemente rin- 
tracciati (di aleuni vedi AFH V, 261-76, 482-93). Ne diamo il titolo 
dei capitoli. I. Le origini dei convento ... 4 giugno 1223 — luglio 1224 
(7-13; vedi AFH III, 365s.); II. La prima, la seconda e la te.rza regola 
a. 1224-33 (13-19'; III. Aleuni avvenimenti dei XIII secolo (19-27). Rac- 
coglie aleuni fatti notevoli della storia dei monastero. — IV. Il secondo 
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monastero, a. 1305-1 c. — 1379 c. (37-41); V. II terzo monastero a. 1379 c. 
— 1862 (42-46); VI. La riforma dei convento, fatta nel sec. XVI (47-52); 
VII. La nuova fabbrica della chiesa e dei monastero a. 1705-1740 c. 
(61-68); VIII. La soppressione dell’ antico convento a. 1797-1805 (69-72); 
IX. La dispersione dell’ archivio, avvenuta sullo scorcio dei sec. XVIII 
(78-5; vedi AFH 1. c. 261-7; XIV, 435a.); X. 11 nuovo educa minto 
a. 1805-11 (84-90); XI. 11 collegio delle fanciulle a. 1811 (90-100 ; XII. 
La restauratione dei convento a 1826 (113-18); XIII. L’asilo di Santa 
Umiltd a. 1862-78, dove si rifugiarono le suore scacciate dal loro mo¬ 
nastero (118-23); XIV. II quarto monastero a. 1878 (128-6); XV. Laco- 
strutione, dei nuovo educandato a. 1914-15 (127-31). 


Francesco Poggi negli Atti della Societd ligure di storia patria, 
vol. XLIX, fascicolo I, 1919, 1-214, inserisce. 1’ Albo dei soci presentt 
al 31 ottobre 1918 e Necrologie dei soci defunti dal 1908 al 1918. Delie 
necrologie, che sono veramente eccellenti, ci interessa quella consa- 
crata a Prospero Luigi PeragaUo, nato il 23 aprile 1823 e morto a Ge- 
nova il 28 dicembre 1916. Compiuti gli studi nel seminario arcivescovile 
e ordinato sacerdote il 19 sett. 1846, il Peragallo abbraccio 1 ! Ordine 
franc. nei Minori Rif., tra i quali fu lettore di teologia e letteratura 
e prese parte, specialmente colla predicazione, al movimento patriottico 
dei 1847 e 1848. Per ragioni di salute, e dietro il consiglio e consenso 
dei superiori, nel 1858 uscl dall’ Ordine ritornando in seno alia fami- 
glia, ma considerandosi sempre minorita, come risulta dal suo epitatlio: 
Prospero L. PeragaUo... dell’ Ordine dei Minori Biformati... Nel settem- 
bre dei 1865 and6 a Lisbona per parroco della cbiesa di N. S. di Loreto. 
fondata cola sui principio dei sec. XVI dalla colonia italiana; ritornato 
in patria nel 1896, venne eletto il 12 ag. 1905 abate mitrato della ba¬ 
silica di S. M. di Carignano. Entr6 a far parte della Societa Ligure il 
28 maggio 1865, ne fu consigliere dal 1897 al 1906, vicepresidente dal 
1906 sino alia morte; fu membro di parecckie accademie. Era cavaliere 
dei SS. Maurizio e Lazzaro e della Corona d’ Italia. € Ingegno alacre ed 
acuto, sorretto da una vasta preparazione letteraria, il Peragallo si 
plic6 a studi molteplici, e scrisse con eguale facilitA e competenza di 
religione, di educazione, di politica e principalmente di materie storico- 
geografiche; ebbe vena di poeta e pazienza di ricercatore, gusti di ar- 
tista e attitudini di poliglotta, rara facolti di assimilatore e singolare 
arte polemica: fu insomma uno degli intelletti pii vari, degli storici 
piii eruditi, degli scrittori piu brillanti che abbia ,dato la Liguria ne! 
secolo XIX». In fine della necrologia l’A. da un diligente elenco 
delle pubblicazioni (molte riguardano 1’immortale Colombo) dei Pe- 
ragallo e dei suoi MSS., per la maggior parte inediti, che dagli eredi 
vennero donati alia Societa Ligure (114-29, e aggiunta p. 209:. 

Luigi Volpiuella, ibid., vol. XLIX, fasc. II, 1921, fa uno 9 tudio 
su / Libri dei Cerimoniali della Bcpubblica di Genova, 1-50, con due 
lunghe appendici: I Documenti, 51-144, II Intestazione delle narratae 
dei Libri Cerimoniarum (1561-1588) — (1588-1797), 145-718: con buon 
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indice alfabetico, 425-2, e con un prospetto-indice, 468s. Secondo l’A. 
chi spinse maggiormente la Signoria di Genova- a fondare con apposito 
statuto il cerimoniale della repubblica, sarebbe stato il P. Geronimo 
Bordoni, M. 0. (personaggio quasi sconosciuto ai nostri storici), di cui 
qui vengono raccolte molte notizie bio-bibliografiche cbe non tutte pos- 
siamo accettare. Il P. Bordoni, nativo di Sermoneta, feudo dei Caetani 
nelia campagna romana, fu teologo dei cardinale Filonardi (t 19 dic. 
1549); filosofo, teologo, oratore e poeta, scrisse diverse opere: Historia 
sacrae vitae sanctissimi viri, divi videlicet Petri confessoris Hispani de 
Babuco; Il vero spiritual cristiano, dedicato a Bonifacio Caetani, signor 
di Sermoneta (a. 1556); Thesaurus di ritum ad opera pietatis hortatorius, 
dedicato al medesimo (Napoli 1557); un volume poetico in latino e ita- 
liano suile principali festi vita della Vergine (questo solo menziona il 
Wadding, Scripts 116, che lo dice stampato a Napoli nel 1629); e, ag- 
giungiamo noi, il Panegirico Pentacordo, Napoli 1654 (cf. Casimiro. Me- 
morie istor. conv. di S. Maria in Araceli, Roma 1786, 28s.). 

Fece un viaggio nelia Corsica (forse tra il 1550 e il 1564), di cui 
scrisse la Corographia, riprodotta poi su tela da Cristoforo de’Grassi 
(ora conservata nei musei civici), il quale piu tardi se 1’ approprio so- 
stituendo il suo nome a quello dei Bordoni. Nel 1564 o 1565 assunse 
presso la Signoria di Genova 1’ufficio, «creato forse per lui o da lui 
fatto creare », di Maestro delle cerimonie; ma il grado e il titolo con lo 
stipendio annuo di L. 800, sembra gli sia stato conferito soltanto ai 
6 apr. 1588. In detto anno egli incomincib a scrivere, iniziando cosi i 
Libri cerimoniarum, il Diurnate, nel quale si contiene tutto quello che si 
fa dalla Ser.ma Hepublica quando esce di Palazzo, et come si ricevono 
lc visite et si visitano aUri Signori... Continuati i Libri dai suoi succes¬ 
sori (1588-1797) oggi si conservano in nove volumi, che racchiudono un 
prezioso materiale storico. Il Bordoni tenne 1’ ufficio di Maestro delle 
cerimonie sino alia sua morte avvenuta il 24 febb. 1615 (9-19, 28 s., 
84-6, 41 s.). In una Nota aggiuntiva (419-24) l'A. fornisce altre notizie 
sui Bordoni e la sua famiglia, desumendole dal suo testamento (a. 1594) 
e da quello della sua sorella Camilla (a. 1605), dai quali atti ricava 
anche un albero genealogico. Ecco in riassunto le notizie raccolte 
dal chiaro A. intorno al P. Bordoni. Ma noi riteniamo che 1’autore 


della Corographia della Corsica e il Maestro delle cerimonie della Re¬ 
pubblica di Genova sia un personaggio diverso dal francescano Bordoni, 
poiche il Minorita, che fu teologo dei card. Filonardi morto il 19 dic. 1549 
e dal 1554 e 1557 stampava libri, doveva essere in quel tempo in eta 
matura, tale certo da non poter vivere sin al 1615. Inoltre le parole 
dell’epitaflio dei Bordoni ceremoniere, riportato dall’A. p. 18s., ce lo di- 
cono semplicente chierico 9ecolare: Hieronimus Rordonus Sermonetanus 
clericus Teracinensis scriptor Bibliotechae (sic) Brevium ... 

Dalle intestazioni delle narrazioni o narrative degli avvenimenti 
cerimoniali della Repubblica genovese, edite nelia II Appen., spigoliamo 
le notizie francescane. Anno 1589 incoronazione dei doge Battista di 
Negrone con orazioni di Pasquale Nauli (10 dic.) e dei P. Rocca da 
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Gavi, francescano (11 dic.) (162); 15113, 29 ott. visita dei Generale dei 
Conventuali al Ser.mo Senato (170); coronazione dei doge Antonio Gri- 
maldo Ceba, con orazione di Ambrogio Spinola (11 dic.) e sua andata 
in duomo la mattina seguente con orazione dei P. It occa, franc. (171); 
1607, 12 sett. festa dell’Unione con orazione dei P. Di Negro, Capp. 
(197); 1616, 21 nov. «Andata dei Ser.mi Collegi a visitare 1’altare ed 
immagine della beatissima Vergine nella chiesa delle Vigne, con ser¬ 
mone dei P. Fedele, Capp., che fu autore che si erigesse la detta im¬ 
magine in detta chiesa sotto titolo di protettrice ed avvocata di questa 
citti e Ser.ma Repubblica * (211); 1618, 1 dic. visita della Signoria al 
Generale dei Francescani [Benigno da Genova, 1618-25]; 1619, 3giugno 
item al Generale dei Conv. (214); 1620, 8 ag. item al Generale dei Fran¬ 
cescani (216); 1625, 21 nov. Presentazione della Madonna delle Vigne, 
orazione dei P. Panosi, zoccolante (223); 14 dic. vitita dei Generale 
de’ PP. Zoccolanti (224); 1627, 27-28 dic. orazione dei P. Sq uarciafico. 
Capp. (226); 1628, 17 lugl. visita dei P. Generale degli Zoccolanti (227 ; 
1680,.12 sett. festa dell’Unione, orazione dei P. Castiglione, Capp. 
(231); 1631, 12 sett. item, sermone dei P. Squarciafico; 21 nov. ser¬ 
mone dei medesimo alia chiesa delle Vigne (232); 1633, 21 dic., visita 
al P. Generale degli Zoccolanti (235 ); 1635, 12 sett. festa dell’Uuione. 
sermone dei P. Squarciafico (239); 1636, 2 giug. visita dei Generale 
degli Zoccolanti (240); 1638, 27 apr. item (244); 1639, 12 sett. giorno 
dell’Unione, sermone dei P. Saliniero, Capp.; 13 dicembre visita dei 
P. Giovanni Marinero, Generale de’PP. Zoccolanti (249); 1640, 
12 settembre Unione, « con orazione dei prete Brandi in luogo di suo 
fratello P. Brandi, francescano, ammalato » (250); 1641, 27 sett. visita 
dei P. Generale de’francescani «Scarpanti* [leggi Conventuali} >'2oov. 

1648, 29 maggio item dei Generale de’ Francescani diretto per la Spagna: 

1649, 16 sett. visita al Vicario gen. de’ Francescani (265). 

Anno 1655, 13 giug. fe9ta di S. Antonio (269); 6 ott. visita dei Gen. 
de’Conventuali (270); 1658, dic. item dei Gen. degli Zoccqlanti (2721; 
1661, 25 genn. item dei medesimo diretto in Ispagna (276); 1644, 29 sett. 
item dei medesimo (280); 1671, dic. item dei Generale degli Scarpanti 
(290); 1672, 7, 8 nov. item dei Generale degli Zoccolanti (292); 1673. 
6, 14 dic. item dei medesimo di ritorno dalla Spagna (295); 1674, 13 giug. 
visita dei doge al santuario dei Monte (296): 1676, 4 nov. veuuta 
in Genova dei Gen. degli Zoccolanti (300); 1678, 23 genn. e 9 febb. Ge¬ 
nerale de’Franc. Scarpanti (302); 1679, 16 nov. Generale de’Cappucc. 
(805); 1681, 19 ott. festa di S. Pietro d’Alcantara, visita dei doge 
(1408); 1682, 19 marzo Generale de’Capp. venuto di Francia (309); 1 dic. 
Generale degli Zoccolanti giunto di Spagna (311); 1685, 4 ott. S. Frau- 
ce sco d’Assisi (316); 1687, 13 giug. S. Antonio di Padova ^318 ; 
1694, 30 nov. e 2 dic. Generale de’ Franc., Grande di Spagna e sua vi¬ 
sita al doge (324); 1697, 2 ott. i'.v/c') festa di S. Francesco (325). 

Anno 1707, 19 ott. S. Pietro d’Alc. (332); 1712, 4 dic. Ser.mi Collegi 
alia chiesa de'Cappucc. per la canonizzazione di S. Felice da Canta- 
lice (334); 1715, 17 magg. S. Pasquale Bailon (336); 1720, 15 sett. 
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Nome di Maria, panegirico dei P. Ambrosio da Genova, Capp. (339); 
19 ott. S. Pietro d’Alc., panegirico dei canonico Brandi (340); 1723, 

12 febb. Generale degli Osservanti (341); 1727, 19 ott. Ser.mi Collegi 
alia Pace per la festa di S. Pietro d’Alc. (346); 1733, 29 sett. visita al 
doge dei P. Paolo Bellomo, Generale dei Terz’Ordine di S. Franc. 
(353); 1736, 19 ott. S. Pietro d’Alc., panegirico dei rev. Montano (357); 
1740, 19 ott. item, panegirico dei P. Paganino crocifero; 27 ott. visita 
al Gen. degli Zoccolanti (362); 1741, 30 sett. Generale de’Conv. (364); 
1742, 14 luglio il Generale dei Terz’ Ordine dal doge; 21 nov. Nostra 
Signora delle Vigne, panegirico dei P. Genta, guardiano di S. Franc. 
di Castelletto (365); 1744, 6 sett. «II ser.mo doge... va, per gustare un 
poco d’a4re di campagna, a sentir Messa ai CappUccini, passeggia nella 
villetta di quei Padri, detta della S.raa Concezione, sente altra Messa...»; 
19 ott. S. Pietro d’Alc., panegirico dei P. Fabiani, O. P. (368); 1746, 
19 ott. item, panegirico dei P. lettore Clemehte, franc. (871); 1747, 
27 ag. Ser.mi Collegi in processione alia chiesa di S. Franc. di Castel¬ 
letto in onore della SS. Concezione; 24 sett. < cappella tenuta a N. Si¬ 
gnora dei Monte, per deliberazione pubblica, per ringraziamento dei 
distacco delle truppe tedesche da tutta la valle dei Bisagno, con pane¬ 
girico dei P. lettore Amadeo di Savona» (373); 19 ott. S. Pietro 
d’Alc., panegirico dei suddetto Padre (374); 1748, 29 sett. cappella tenuta 
per conto pubblico al santuario dei Monte, discorso dei P. Semino 
franc. (375); 14 e 15 nov. « Decreto perpetuo della festa di N. Signora 
di Loreto nella chiesa de’Minori Osserv. in Oregina, da cele- 
brarsi il 10 dic. di ogni anno »; 10 dic. Ser.mi Collegi in Oregina, discorso 
dei P. Angelo M.a da Genova (876). 

Anno 1751, 10 dic. item, panegirico dei P. Alessandro di Nove 
lettore di teologia (380); 1752, 10 dic. item, panegirico dei P. Angelo M. 
da Genova (382); 1753 «Complimenti al Padre Generale de’Zoccolanti, 
Grande di Spagna, giunto a Genova (7 apr.), che prosegue per Horna... 
Arrivo con feluca dei P. Gen. de’Zoccolanti, Grande di Spagna, al con¬ 
vento della Nunciata e complimenti fattigli (6 sett.)» (382): 1754, 

13 genn. Ser.mi Collegi alia festa dei B. Giuseppe da Copertino in 
S. Franc. di Castelletto, discorso dei P. Giano gesuita (383); 10 dic. item 
in Oregina, panegirico dei P. Farina gesuita (384); item 10 dic. 1755, 
panegirico dei P. Giacomo di Gavi, franc. (385); 1756, 28, 31 dic., 
complimenti al Generale degli Zoccolanti e sua visita al doge (386); 1757, 
4 ott. visita al doge dei Generale dei Terz’Ordine; 19 ott. S. Pietro d’Alc., 
panegirico dei P. Grillo, franc. (386); 1758, 27 marzo Ser.mi Collegi in 

Oregina; 10 sett. Nome di Maria, panegirico dei P. Borghetti, bo- 

_ _ » 

lognese, della Pace (387); 1762, 3 nov. «I padri Generali de’Barna- 
biti... de’Francescani della Pace, Grande di Spagna, dai due Ecc.mi di 
Palazzo in sede vacante »; 13 dic. il Generale de’Capp.. dal doge (390); 
1764, 4 ott. * Li Ser.mi Collegi non vanno alia festa di S. Fraucesco 
in Castelletto per la scarsezza di numero dei Ser.mo Senato e 
dell’ Ecc.ma Camera, essendo in campagna»; 1765, 8 apr. il Generale 
degli Zoccolanti dal doge (392); 10 dic. Ser.mi Collegi in Origina; 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITYOF MICHIGAN 



574 


CHRONICA. 


1766, 29 sett. N. Signora della Salute alia Pace (994); 1767. 12 agosto, 
« I Ser.mi Collegi per particolar decreto a S. Leonardo nel giorno di 
S. Chiara * (395); 1778, S. Benedetto, panegirico dei P. Giovan Bene- 
dettoda Portovenere, Capp. (401); 10 dic. « Li Ser.mi Collegi per 
la prima volta, per decreto dei 1 dic. 1778, alia S.ma Annunziata 
dei Vastato invece che alia chiesa d’Oregina, si come era stato 
decretato il 1748 e come si legge a carta 82 dei Libro de'Cerimuniali» 
(402s.; cf. sopra, 573); 1779, 20 sett. il P. Gian Carlo Vipera. Gene¬ 
rale de’Conventuali dal doge (404); 1781, 10 dic. * Li Ser.mi Collegi per 

11 decreto dei 12 nov. che circoscrive qnello dei 1 dic. 1778. vanno a 
tener la reale cappella nella chiesa d’Oregina» (406); 1783. 18 ag. 
Ser.mi Collegi alia chiesa de’ Cappuccini per la beatificazione dei P. Lo- 
renzo da Brindisi; 10 dic. item in Oregina, panegirico dei P. Merlo 
franc. scalzo e lettore di teologia nella pubblica universitA (406 ; I7b4. 

12 sett. item in duomo pel Nome di Maria, panegirico dei P. Palma¬ 
ri no de’ Min. Oss. della Pace (409). 

A. Pasini — P. G. Giovaxardi, I Minori Osservanti o Forti, 
ibid. stab. tip. Valbonesi, 1922; in-8", 19 pp. (estratto dal Bollettino: 
La Madonna dei Fuoco, N. 1, 2, 1922). — Gli Antori forniscono utili 
notizie sull’introduzione degli Osservanti (a. 1427), sui loro svilnppo e 
le chiese ch’essi tennero in questa citt&. L’opuscolo lascia un po’ desi¬ 
derare quanto all’ ordine. 

A. Primaldo Coco, O. F. M., Cenni storici di Squinzano. Lecce, 
R. tip. ed. Salentina fratelli Spacciante, 1922; in-8°, XIX, 374 pp.. con 
illustrazioni (L. 20,00). 

Idf.m, 11 convento di S. Pasquale Baylon di Taranto. Memorie 
sforiche, Lecce, ibid., 1923; in-8", XVII, 289 pp., con illustrazioni (L. 15.00). 
— D’ambedue i volumi parleremo a lungo prossimamente. 

Ettoue De-Giovanni, Santa Chiara. I cimiteri delle Teretia ne 
e di S. Raimondo (6 illustrazioni), Piacenza, stab. tip. Placentino. 1922; 
in-8°, 20 pp. — (Piccola Biblioteca Storica Piacentina diretta dal prof. 
cav. D. Ett. De-Giovanni, opuscolo III). — A Piacenza troviamo le due 
prime istituzioni francescane fin dal 1229; le Clarisse nel 1337 si tr» 
sferirono nella primitiva abitazione dei Minori, ormai da questi abb&n- 
donata per il nuovo e magnifico convento di S. Francesco incominciato 
1’anno 1278. La maggior parte dell’opuscoletto illustra gli avanzi di 
questo secondo monastero. L’A. primieramente paria dell’antico chio- 
stro 6-7); deseri ve la chiesa, riedificata a croce greca nel 1605 v 8-10); 
e racroglie una gra/.iosa par&dosi popolare sui miracoloso Crocinsso 
ivi venerato. Secondo la tradizione esso sarebbe stato portato dagli an¬ 
geli alie povere suore nel '300. L' arte e lo stile dei simulacro, riguardo 
al tempo. concordano con la tradizione (11-13). In ultimo tratta dei ci- 
mitero e d’ un frammento d’ aftresco, rappresentante in origine il pre- 
sepio, da aleuni giudicato dei sec. XIII o XIV’ e dallo scrittore dei 
se<\ XV (14-16). Le pagine 17-19 son dedicate al cimitero delle Tere- 

siane e delle Cisterciensi (S. Raimondo). 

% * 
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*** Eutimio Castellani, archivista della Custodia di Terra S., 0. F. M., 
Catalogo dei Firmani ed altri documenti legali emanati in lingua araba 
e turea concernenti i Santuari, le propriet ii, i diritti della Custodia di 
Terra S., conservati neliArchivio della stessa Custodia in Gerusalemme, 
ibid. tip. dei Francescani, 1922; in-8°, 168 pp., con illustrazioni. — Elenco 
di 2644 documenti, che vanno dall’anno 1247 al 1902 (4-160). Di ciascuno 
1'A. da le dimensioni, la data dell’era cristiana, un breve sommario, 
la data turea, ossia dell’ egira, e in fine la segnatura archivistica. II vo- 
1 ume e abbellito da 8 illustrazioni fuori testo ed ha in fine un buon 
indice alfabetico (161-8). 

Stato locale e personale della Provincia delle SS. Stimate in To- 
scana anno 1921, Arezzo, stab. tip. O. Beucci, 1921; in-8°, 48 pp. — La 
Provincia in detto anno contava 27 case, 454 religiosi e 55 giovani pro¬ 
bandi. 


*** Agiografla Francescana. — Annunziamo, per riparlarne piu dif- 
fusamente in uno dei prossimi fascicoli, le seguenti opere agiografiebe: 
Bonifacio da Crista No, O. M. Cap., Un flore serafico della Sardegna. 
Compendio della vita dei Ven. Fra Ignazio da Laconi laico professo dei 
Min. Capp. della Provincia di Cagliari morto con fama di santitd e mi- 
racoli VI1 maggio 1781, Geuova, prem. sc. tip. Derelitti, 1920; in-8° 104 pp., 
con effigie (L. 2, 00). — Luioi Ast. da Porrentruy ed Erxesto M. 
i >a Beaclieu, O. M. Cap., Apostolo-diplomatico-guerriero. 11 Ven. P. Marco 
d' Aviano Cappuccino. Traduzione dal franeese di un Padre Cappuccino 
della Provincia Veneta, Padova, tip. Francescana, 1921; in-8“, xvii, 478 pp., 
con effigie (L. 15, 00). — Antonino da Castei.lammare, O. M. Cap., 
Vita dei Ven. Fra Andrea da Burgio laico professo Cappuccino della 
Provincia di Palermo, Roma, sc. tip. Salesiana, Via Marsala, 42, 1921; 
in-16°, 188 pp., con effigie (L. 4,00). — Pio La Scala, O. M. Cap., II 
servo di Dio P. Lodovico da Mazzarino Cappuccino (1708-1768), Ragusa, 
tip. - ditta Salvatore Piccitto, 1921; in-8 - , vii, 235 pp., con effigie (L. 5, 00). 

— D. G. Monti, Vita popolare dei B. Michele Carcano (O. F. M.), Como, 
sc. tip. Casa Divina Provvidenza, 1922; in-8°, 120 pp., con illustrazioni. 

— Paolo M. Sevesi, O. F. M., 11 B. Michele Carcano dei Fvati Minori. 


Conferenza te nuta il 14 ottobre 1922 nel Salone-Teatro di S. Bartolomeo 
in Como, ibid., tip. A. Volta di Caccia e Corti, Via T. Grossi, 4, [1922]; 
in-8", 31 pp., con effigie. — Giacinto D’ Aoostixo, O. F. M., Vita ilei 
B. Lorenzo da ViUamagna delV Ordine dei Frati Minori, Lanciano, tip. 
G. Carabba, 1923: in-l6°, 173 pp., con effigie (L. 6, 00). — U<;o Bos- 
compac.ni Lrnovisi, L' Apostolo dei Sublacense. Vita dei Beato Tommaso 
da Cori O. M., Roma, Franc.'Ferrari, 1923; in-8°, 492 pp., con effigie 
(L. 12,00). — Benedetto Galli, O. F. M., 11 Beato Amedeo Menez di Silva 
frate Minore dei sec. XV. Biografia pojyolare, Q uaraechi 1923; in-16", xvi, 
214 pp., con illustrazioni (L. 7, 00). — Aoontixo Gioia, O. F. M.. No- 
tizie biograflche dei B. Mattea de Callo da Girgenti dell' Ordine dei Frati 


Minori, Firenze, tip. Istituto Gualandi, Via Ripoli N. 21, 1923; in-16 u , 
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11 Beato Satde. Me morte storiche sui convento e. sulla vita dei Beato, Pe- 
saro, arti gratiche Cav. G. Federici, 1923; in-16'-’, 88 pp., con molte illa- 
strazioni ^L. 2, 25). 

II II 0 Centenario della morte, di S. Pacifico Divini da Sansere- 
rino 24 settembre 1721-1921. Periodico mensile. Direzione e amministr. 
Sanseverino-Mairclie (S. Pacifico). Ibid. tip. C. Bellabarba 1920-22: in-8\ 
a. I, 134 pp. (abbon. L. 3,00); a. II, 104 pp. (bimestrale, abbon. L. 5.00 1 . — 
Di questo periodichetto, redatto con amorosa cura dal P. Agostino 
Canafoglia, O. F. XI., furono pubblicate duc* annate: a. I, sett. 19*30 — 
ag. 1921; a. II, sett. 1921 — ott. 1922. Esse contengono buone notizie stili* 
famiglia, la vita e il culto dei Santo. Notiamo in modo particolare i) 
Prosjtetto cronologico della vita e delle opere di M° Domeniro Indimini 
[= Divini] sanseverinate arte fice di tarsie e d' intagli nel secolo XI' at X 17, 
compilato da Yittorio E. Aleandri (a. I, 47-70). L* insigne artista 
nel 1489 costrui il coro di S. Chiara a Camerino (ora nel Museo 
Civico) e nel 1491-1501 il coro della chiesa superiore di S. Francesco 
in Assisi. Importante anebe un carme latino fatto dall'ab. Lucio 
Rocchi per la canonizzazione di S. Pacifico \2G maggio 1839. con ia 
traduzione in versi italiani di Ettore Marcucci (a. II, 18-39. 

m * m Xel terzo Centenario di San Fedelc da Sigmaringa protomartir- 
della Sacra Congregazione « De Projtaganda Fide ». Rieordo storoo- 
poetico dei Cappucciui Toscani, Firenze, tip. 8. Francesco a Xloutughi. 
1922; in-8", 157 pp. Illust. (L. 10,00;. — Elegante volume di cui diarao il 
Bommario. G i o va n G u a 1 b e r t o da F i r enz e, Min. Prov., Perche questo 
libro, 5-7; Marino da Foiano, Gemino Centenario fdi Propaganda 
Fide e di S. Fedele, 1022-19221. 9-31: Antonmaria da Castiglioui. 
A S. Fedele da Sigmaringa ode, 35-7: Sisto da Pisa, Il romano isti- 
tuto • De. Propaganda Fide » e i Ordine dei Minori Cappucciui, 39-52: 
Felice da Porretta, Girolamo da Xarni, 53-75. Questi ispiro a Gre- 
gorio XV 1'istituzione di «Propaganda». — Gregorio da Castel- 
delpiano, La propagazione della fede nell’ ideale di San Franccs<u, 
77-99: Antonmaria da ('astiglioni, L' a/>ostolafo francescano, 
191-5. Versi. — Angiol M. d’Anglii ari, La Congregazione di Pro¬ 
paganda Fide, 107-19; G io vanni da Bajrgio, S. Fedele alia luce 
della storia, 121-30; Miehele da Baggio, XXlYaprile, 131-2. Versi. 
— Sisto da Pisa, A 'ora et vetera, 133-49. Alcune memorie su S. Fe¬ 
dele archivio dei conv. di Montuglii > e su Propaganda ^archivio di Stato 

di Firenze'. — Carmina in Sanctum Fidelem con versioue italiana. 

/ 

151-4: S. da Pisa. Unus Dominus, una fides, unum baptisma, 155-8. 


Sae. Yeio.ii.io Ciusroi.ri, Cesarr Guasti e la sua pieta nel Cen¬ 
tenario della sua nase ita 1S22 — 4 settembre — 1922, Milano. Societa 
Ed. « Vita e Pensiero », [1923]: in-8°, 3)3 pp. Illustr. ^L. 7,00). — Sulla 
scorta di documenti editi e inediti l’A. ritrae mirabilmente la vita cri- 
stiana dell" insigne letterato. 11 Guasti. come e noto, fu legato da fer¬ 
vido atletto a! 1" Ordine francescano e coi francescani ebbe molte rela- 
zioni. ohe il Crispolti pone bene in luce. Nel 1812 s’ ascrisse al Te r z ’ < * r- 
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dine (80s.), nel 1844 tradusse, dal francese, la Storia di San Francesco 
di E. Chavin de Malan (36), nel 1860 stette tre giorni in ritiro spi¬ 
rituale all lncontro, dove scrisse Topuscoletto: Ricordi presi nel ri¬ 
tiro dell’ Incontro, in cui giorno per giorno egli appuntava quelle veriti 
divine che piu lo colpivano e meglio a’ adattavano al tenor della sua 
vita (95-108). Pei Padri dell’ Incontro nel 1867 scrisse la Vita di S. Leo- 
nardo (122), nel 1872, per il P. Lodovico da Casoria, fece la tra- 
duzione dello St i molo dei divino Amore (124 s.) e nel 1882, in occasione 
dei VII Centenario della nascita di S. Francesco, compilo la bella storia: 
La Basilica di S. Maria degli Angeli presso la cittd d' Assisi, Firenze 
1882; in-8°, XV, 144 pp. (149 s.). Scrisse pure una piccola Vita popolare 
di S. Margherita da Cortona e di »S. Rosa da Viterbo (89). Fu 
intimo amico d’illustri minoriti: Francesco Frediani (vedi passim), 
Marcellino da Civezza (113s., 175ss.), Ermenegildo da Chiti- 
gnano (17os.) ecc. 

Guai.tiero Simonelli nel Corriere dotalia (27 ag. 1921, n. 203, 
ed. 5») sotto il titolo: Una importante Biblioteca Francescana nelle Mar- 
che, descrive in breve e fa la storia della cospicua Biblioteca raccolta 
nel conv. di S. Francesco a Matelica dal compianto P. Can¬ 
dido Mariotti, che con vero intelletto d’amore e con non lievi sa¬ 
crifici vi lavoro dal 1902 sino alia morte (vedi sopra, 439). La Biblioteca, 
che abbraccia ascetica, mistica, regola franc., oratoria sacra, storia 
franc., storia ecclesiastica, apologia, letteratura franc., filosofia, teologia 
dommatica, morale, S. Scrittura, collezione di opuscoli francescani, conta 
piu di 3000 volumi, in prevalenza antichi, di autori francescani e di altri 
autori che trattano argomenti francescani. 

Mons. Donato Velluti-Zati, arciv. tit. di Patrasso, Panegirici. 
Vol. II, Siena, stab. arti grafiche S. Bernardino, 1923; in-8’, IV, 433 pp. 
— Segnaliamo i panegirici dei B. Ippolito Galantini, confessore (226*52); 
di S. Luigi, re di Francia, recitato nella chiesa di S. Francesco al Monte 
alie Croci di Firenze (253-93); e di S. Leonardoda Porto Maurizio (352-92). 
Del I volume vedi AFH VIII, 383. 

In questo risveglio di propaganda per le missioni cattoliche e 
giunta quanto mai opportuna la pubblicazione, incominciata nel gennaio 
decorso, dei periodico: Le Missioni Francescane. Rivista mensile illu¬ 
strata; in-8“, fascicoli di 32 pp. Direzione e Amministrazione — Collegio 
S. Antonio: Via Merulana, 124 — Roma (24) (abbonamento ann. L. 5,00; 
estero L. 8, 00). La Rivista e pubblicata per cura della Segreteria gen. 
delle Missioni dei Frati Minori. Ciascun fascicolo e copiosamente illu¬ 
strato e contiene, in uno stile popolare, articoli e relazioni sulTaposto- 
lato esercitato fra gl’ infedeli nelle varie parti dei mondo dai nostri con- 
fratelli e dalle Terziarie Francescane. Il periodico si stampa coi bei tipi 
della nostra tipografia di Quaracchi. Vivi auguri di lunga e feconda vita. 

*** Il P. Niooi.a Cavanxa, O. F. M., in Oriente Sera fico, a. XXXI, 
III fasc. 1922 e segg., in Appendice, ha iniziato 1’ edizione della gran- 
diosa opera, rimasta finora inedita: Lo Sperchio dell' Ordine Minore, piu 
comunemente conosciuta sotto il titolo di Francesrhina, scritta in vol- 
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gare umbro circa il 1475 secondo alcuni da Fr. G ia como Oddi da 
Perugia e secondo altri da Fr. Egidio parimenti da Perugia. Del- 
1’ opera, che fu largamente 6fruttata dai nostri maggiori cronisti. si co 
noscono cinque codici: I conservato nel convento della Porziuneola: 
II nella Bibi. Com. di Perugia n. 1238, gik appartenuto al convento di 
Monte Ripido di questa cittA,; III nella Bibi. Com. di Noreia, prove¬ 
niente dal conv. della SS. Annunziata della stessa citta (tutti e tre 
dei sec. XV); IV nel monastero delle Clarisse di Monteluce (Perugia , 
sec. XVI; V, sec. XVIII, che esisteva presso Mons. A. Tini, Vicario 
Generale d’ Assisi (+ 28 febb. 1921 >. L’ Ed. riproduce il codice della Por- 
ziuncola, rilevando le varianti dei codici II-IV e ornando il testo con 
copiose note storiche. La pubblicazione, che il P. Cavanna spera di ul¬ 
timare per il 1928, sarit divisa in due volumi, di circa 800 pagine cia- 
scuno, illustrati con piu di 150 xilografie e 5 grandi fototipie riprodu- 
centi i fogli piu interessanti dei codici. Il prezzo di prenotazione t* di 
L. 80,00 alia copia. Vedi Oriente Serafico, xxxi, 18-25, 88. 


Dott. GioAccmxo SestiL i, La filosofia di S. Bonaventura, iu 7*V- 
vista di filosofia neo-seolastica, a. XIII, 1921, 186-219. — Studia la dot- 
trina dei Serafico dottore intorno all’oggetto della filosofia (187-90 '. al- 
1’essere creato (190-203), alia teorica della conoscenza (203-12), e intorno 
alPesistenza di Dio (212-19). A p. 324 vengono corrette parecchie mer.de 
tipografiche occorse nelTarticolo. 

*** La Biblioteca Rossiana, in La Ciriltd Cattoliea, an. 73, vol. I 
quad. 1720, 1922, 320-35. — Si paria brevemente delle sue \icende, della 
provenienza dei codici ed altri libri, e dei valore letterario-artistico dei 
cimeli in essa contenuti. La Biblioteca Tenne fondata a Roma da Gio- 
vanni Francesco de Rossi negli anni 1838-1854, ed e costituita da circa 
1(X<0 codici, 2500 incunaboli e 6000 libri stampati. Nel 1855 fu donata 
alia Compagnia di Gesu; trasportata nel 1877 a Vienna, ora e a dispo- 
sizione degli studiosi nella Biblioteca Vaticana. Dei codici dieci appar- 
tennero alia Biblioteca radunata da S. Giacomo delle Marche nel con¬ 
vento di Monteprandone. Tutti portano di mano dei Santo le rispettive 
note d’acquisto. tra le quali l’A. riporta quella posta in fine dei cod. IX. 
254 {Papiae lexiron «aer. XV): llune librum Papiae donavit michi ... 
fratri lar oho magnificus dominus Mala testa et eius devotissima uxor 
domina Violans pro animabus eorum et eorum parentum. Quem librum 
dedi loro Sanctae Mariae deliratio iuxfa oppidum Montis prandonis ... 
(321 s.). Ci riguarduno inoltre un Messale dei 1469, scritto e dipinto a 
Vienna pei Frati Minori per ordine dei re Mattia Corvino (828 , e il 
cod. IX, 114, sec. XV, che e una raccolta di laudi spirituali, fra le quali 
si trovano quelle di Iacopone (333). La Biblioteca contiene molti altri 
codici francescani qui non menzionati; come ad esempio due esemplari 
delle Conformita di Bartoloineo da Pisa, diversi corali splendidamente 
miniati, ecc. Se ne parlera in AFH. 

Vrrrouio Bartoivktti, Le fonti della risione di Santa Francesra 
Romana, in Ricista Storira Benetlettina, an. XIII, 1922, 13-40. — Tra 
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le fonti principali sono annoverate le prediche di S. Bernardino da 
Siena, che S. Francesca senza dubbio ascolto nelle varie volte cbe il 
Santo senese predico a Roma. Non essendoci pervenute le prediche te- 
nute da S. Bernardino in questa citta, l’A. fa parecchi raffronti fra la 
predicazione fatta dal Santo in sua patria l’anno 1427 e le visioni di 
S. Francesca (23-34). 

V. Facchinetti, 0. F. M., ZJn centenario francescano: a propo¬ 
sito deU’ enciclira di Benedetto XV pel VII Centen. dei Ter^ Ordine Fran¬ 
cescano, in Vita e Pensiero, an. VII, vol. XII, 1921, 70-77. — Rievoca 
brevemente le origini della terza istituzione francescana. 

*** Dott. Pasquale Baldi. La questione dei Cenacolo di Gerusalemme, 
ibid., 83-96. — Traccia le vicende storiche dell’ insigne santuario e tratta 
dei diritti che ha 1’ Italia per rivendicarlo; terna piu diffusamente dall’A. 
svolto nell’opuscolo critico: II Santuario dei Cenacolo (AFH XIV, 307). 

,** Maria Sticco, Una predica inedita di S. Bernardino da Siena 
* alii studenti che studiavano », ibid., 354-66. — Riassume bellamente i 
consigli dati da S. Bernardino agli studenti, traendoli da tre prediche: la 
prima tenuta dal Santo a Firenze nel 1425, la seconda (inedita) a Siena 
nello utes8o apno e la terza a Padova nella quaresima dei 1443, che 
tutte hanno per argomento lo studio (cf. AFH XII, 196 n. 17, 208 n. 45, 
214 n. 43, 221 n. 58). Questi consigli bernardiniani sono attuabilissimi 
anche oggi e ci mostrano 1’alta stima che il Santo aveva degli studi. 

L. Bracaloni, O. F. M., L' arte francesana nella chiesa dei Santo 
in Assisi, ibid., 428-34. — Rapida rassegna delle opere artistiche secondo 
1’ idea direttrice. 

*** Dott. Maurice Vaussard, L'Unicersitd cattolica di Milano e le 

% 

opere di Padre Gemelli, ibid., 603-10. — E la traduzione d’ un capitolo 

dell’opera, poco dopo data alie stampe coi titolo: L'infelligence catholique 

% 

dans iltalie du XX sitcle, Paris 1921, in cui l’A. riassume entusiasti- 
camente Tattivita scientitica e le iniziative dei nostro confratello, fra 
le quali eccelle 1’ Universita Catt. di Milano. 

*** Georges Goyac, Un campione dell'amore cristiano: San Lodovico 
re di Francia, ibid., a. VIII, vol. XIII, 1922, 146-53. — Ne mette in rilievo 
lo spirito cristiano e francescano che animo le gesta dei santo re. 

*** Giovanxi Papini, I Fioretti di S. Francesco, ibid. 321-25. — Le 
parti piri salienti della prefazione premessa all’edizione dei Fioretti cu¬ 
rata dalla Libreria Ed. Fiorentina, di cui abbiamo pariato sopra, 427. 

*** Fii.ippo Mei>a, Deputato al Parlamento, S. Francesco d’Assisi 
nella storia, nella legyenda, nelV arte, ibid. 602-6. — Recensione elogia- 
tiva dell’opera dei P. Facchinetti sopra annunziata, 425. 


*** Pompeo Moi.menti, Le scuole a Venezici nelVetd di mezzo, in ltivista 
d’Italia, a. XXIV, vol. I, 1921, 381-8. — Brevi parole son dedicate (384 s.) 
al trattatello di Fra Paolino minorita, De regimine rectoris, scritto in 
vernacolo veneziano fra il 1313 e il 1315, in cui il pater familias e am- 
maestrato a tutte le virtii domestiche e sociali e «il buon frate da con¬ 
sigli pieni di buon senso intorno ali' educazione dei fanciulli». Di Fra 
Paolino vedi sopra, 155-60. 
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Anci e i.o Tomaxelli, 11 Canto di Pier arda Donati, ibid.. vol. II, 
3-20. — Esposizione estetica dei canto terzo dei Paradiso consacrato 
dal poeta, come e noto, a quelle anime che in vita, per altrui violenz*. 
non pot.erono mantenere i voti fatti al Signore; tra le quali Dante im- 
mortal6 Piccarda Donati (suor Costanza), strappata dal suo fratello 
Corso (c. 1288} dal monastero delle Clarisse di Monticelli presso Firenze, 
per maritarla a Rossellino della Tcsa, gentiluomo fiorentino. 

*** Mario Rivoxecciii, La lioma Sistina, ibid., vol. III. 414-21. — 
Sintesi delle opere meravigliose compiute da Sisto V nella citta eterna 
durante il suo breve pontificato (1585-1590). Non fu San Francesco. os- 
serviamo al chiaro A., che, « per soccorrere il fraticello malato. fu co- 
stretto a tagliare un piede a frate porco • (421), ma Fra Ginepro. Vedi 
Vita fratris Itmiperi, in Chronica XXIV gen.: AF III. 54s. 


Cari.o Frati, La piit antica carta detVisola di *S. Dominyo • 
e Pietro Martire d’Anghiera, in La Bibliofilia, a. XXIII, 1921. 1-22. con 
3 facsimili. — Illustra un’edizione delTopera di P. Martire: De ori'te 
novo decades, fatta in Alcalii 1’anno 151G, e particolannente un esern- 
plare di essa che si conserva nella Bibi. Universitaria di Bologna.- In- 
sieine alk* Decades e stainpata la Legatio Babylonica dei medesimo au- 
tore (relazione d’ una sua ambasceria a nome della corte spagnola. datata 
da Alessandria 1502), nella cui dedica a Leone X leggiamo: Dormitalsit 


igitur iacebatque in tenebris derelicta mea haec a Gadibus ad Xihim usque 
jteragrafio, quando Ifispaniamm et cardinalis et Primas Toletanus Archie- 
piscopus noster hic /tatronus Francisctis Ximenes in presentiorum 
Castellae regnorum moderator, Carolo rege catholico absente, ut e latebris 
illam educerem efflagitavit. Prodiit eius nomine [a. 1511]\9). L’esemplare 
bolognese ha due particolarita che lo rendono eccezionalrnente prezioso. 
in confronto degli altri esetnplari: in principio vi furono cuciti fin dal- 
1’ origine, una carta geografica ms., su pergamena, accuratamente deii- 
neata ed elegantemente colorata, che raffigura 1‘ isola di S. Domingo 
^la piu antica carta datata dell’ isola che si conoscai. e un doppio foglio 
a stampa, che doveva appartenere alia prima edizione della I Deca e 
di altre opere di P. Martire, uscita a sua insaputa nel 1511. Il recto dei 
primo foglio oftre un disegno xilogratico delle isole di Cuba, di S. Do¬ 
mingo e delle coste delTAmerica meridionale: il tergo una lettera diretta 
dal Martire al card. Ximenes, che si riferisce alio schizzo geograhco e 
che qui viene riprodotta per esteso (14). Il Frati ritiene che 1’elegante 
volume > il quale reca tracce evidenti di essere rimasto per qualche tempo 
in Ispagna'» sia stato olVerto dalTautore in omaggio al celebre cardinale 
francescano 1 20-22'. 


'M 

*r yt 


Okazio Prkmoi.i, Biirnabita. Giovcnale Bacchi. Memorie e lettere 
inedite, in Arehirio storiro tnmhardo . a. XLYIII, 1JJ-1, 458-546. — Giov. 
Sacclii, Barnabita i l7*J6-S5h. fu un appassionato cultore dell’arte. Il 
Premoli, dalT arrliivio ili S. Barnaba di Milano. pubblica una lunga me¬ 
moria sui medesimo. diretta dal P. Stefano Rota. Barnabita. al suo pro- 
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vinciale D. Silvio Zanoboni, Lodi, 14 ag. 1790 (460-76); e 62 lettere dei 
Saccbi conservate a S. Carlo a’ Catinari di Roma, tutte datate da Milano, 
an. 1761-89 (477-546). Nella memoria troviamo menzione d’una rappre- 
sentazione sceuica composta dal Saccbi: Giuseppe venduto, della quale 
1’autore preg6 il P. Marti ni, M. Conv., di mettere in musica i cori 
(468s.); e vi si fa cenno d’un’altra sua composizione: Depositione dolia 
croce, parimenti posta in musica dal P. Martini. — Delie 62 lettere, qui 
edite per intero o in parte, diverse ci riguardano. 11 23 apr. 1762 il 
P. Sacchi manda in omaggio al P. Martini (Bologna) un’operetta [Del 
numero e delle misture delle corde musicali ... Dissertationi tre, Milano 
1761), e gli dice che sta leggendo la sua Istoria della musica (lett. II, 
478); in data dei 1771 fa noto al medesimo d’avere ricevuto tre esem- 
piari dei II tomo delVIstoria della musica: uno per s6, uno per il P. Caimo 
Geronimo (Gerolamino?) e uno per 1’ abate di Selva Nera, Martino Ger- 
bert (X, 486); il 3 apr. 1771 invia, per mezzo dei domenicano Calegari, 
al P. Paolucci, M. Conv. in Venezia (dall’ Ed. erroneamente detto do¬ 
menicano) e al P. Vallotta, maestro della cappella dei Santo a Pa- 
dova, una copia delle sue recenti dissertazioni sulla divisione dei tempo. 
Tra 1’altro dice al P. Paolucci di pregiare molto il P. Vallotta, sebbene 
da lui dissenta nella parte teorica; «e penso (gli soggiunge) che dilui 
e di V. P.t4 e dei chiarissimo P. Martini ben debba assai gloriarsi il 
suo inclito Ordine...» (XI, 487). Nella lett. XX, diretta a Vincenzo Man- 
fredini in Bologna, 20 nov. 1777, si menziona la musica dei salmi LI 
e LIII, « opera di due celebratissimi scrittori, cioe dei sig. Andrea Ba- 
rili di Loreto e dei P. Giuseppe Paolucci dei sacro convento di 
Assisi, ciascuno dei quali h illustre non solo per 1’ eccellenza della pra- 
tica, ma eziandio per le opere istruttive, che hanno prodotte al pubblico 
colle stampe » (497). Colla XXI, 7 sett. 1778, invia al P. Martini un 
esemplare delle sue nuove dissertazioni [Della natura e perfezione dei- 
Vantica musica dei greci ..., Milano 1778] (500s.); e colla XXIII, anno 1778, 
ringrazia il medesimo per avergli fatto conoscere Monsu Himer (celebre 
arpista) e saluta il P. Stanislao Mattei (501 s.). La XXXIII, 6 lu- 
glio 1781, 6 indirizzata al P. Adeodato Ture hi, .Capp., precettore e 
confessore dei principe e delle principesse di Parma, al quale chiede 
« un eseinplare della sua eloquentissima orazione in morte della nostra 
augusta sovrana [Maria Teresa, f 29 nov. 1780] » (512). Assai interes* 
sante b la XLIX, 21 ott. 1784, in cui il Sacchi fra le altre cose dice al 
P. S. Mattei ch’egli e pronto a scrivere la vita dei P. Martini [+ 3 ag. 1784], 
gl’ indica quali materiali deve fornirgli per compilarla e gli domanda se 
continuera YIstoria della musica dei Martini (529-31). — Per le relazioni 
fra il P. Martini e il P. Sacchi vedi L. Busi, Il P. G. Martini musicista- 
letterato dei sec. XVIII, Bologna 1891, 400-4, 409-15. 

R. Beretta, Il castello e il convento di Montebarro, ibid. a. L, 1928, 
fasc. I— XX, 159-71. — D’ambedue fiassume brevemente la storia. Il ca¬ 
stello fu inalzato dal duca di Milano Francesco Sforza fragii anni 1450-51 
e nel 1507 venne smantellato dalle truppe francesi (159-64). Sotto il ca¬ 
stello sorgeva una chiesuola dedicata a S. Yittore, che verso il 1480 fu 
Archivum Franciscanum Historicum. — An. XVI. 37 
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naba, 19 dic. 1824 (101 s.). Ambedue le pubblicazioni uscirono dall’Isti- 
tuto fondato dal Pavoni: la prima coi titolo, Elogio storico dei Padre 
Pacifico Deani, Brescia, tip. Pasini, 1825; la seconda, ll quaresimale dei 
P. Pacifico Deani, ibidem, Pio Istituto di S. Barn&ba, tip. Pasini, 1825, 
in 4 voll. in-4°, preceduti da alcune Memorie intorno alia vita dclTau - 
tore, scritte da G. Aratti. 

Flaviano Caprbtti, La chiesa di S. Giuseppe in Brescia, ibid., 
177-93. — Di questa chiesa francescana traccia le vicende storiche e ne 
da la descrizione.Dapprincipio i Minoriti a Brescia furono ospitati presso 
S. Giorgio; nel 1254 eressero nella localita Campi basxi un vasto con¬ 
vento e una chiesa che intitolarono a S. Francesco. S. Bernardino da 
Siena, predicando in questa citt& nel 1422 (non nel 1482; vedi Sevesi, 
I Vicari ed i Ministri Provinciali della Provincia Bresciana, in Brixia 
Sacra, a. V, 1914; cf. AFH XII, 585, n. 4: lavoro che ci rincresce non 
vedere citato dalPA.), ottenne jjer gli Osservanti la chiesa di S. Ap- 
pollonio con casa attigua che egli ridusse a convento. La chiesa e il 
convento, distrutti 1’anno 1438 nell’assedio che i bresciani sostennero 
contro le truppe viscontee condotte da Niccolh Piccinino, e riattati verso 
il 1440, furono completamente abbattuti nel 1517. Allora gli Osservanti 
fabbricarono un nuovo convento e una nuova chiesa nella localitA, detta 
dei Fabii, che dedicarono a S. Giuseppe, a S. Appollonio e a S. Rocco, 
dove dimorarono fino alia soppressione napoleonica (a. 1810). Vi rientra- 
rono nel 1846, ma vennero nuovamente soppressi nel 186G. NellV/tferdetto 
fulminato da Paolo V (1606-1607) contro la Rep. Veneta, essi tennero 
fede alia Serenissima (177-81). Tra gli antichi Osservanti bresciani 6 da 
segnalarsi il B. Francesco Arrigoni, morto nel 1493, distinto teo- 
logo, celebre predicatore, caro a Sisto IV e venerato dagli studenti di 
Brescia come loro speciale protettore (188); tra i moderni il P. Mau- 
rizio Malvestiti (1778-1865), che fu precettore dei figli dei principe 
Lucumo Bonaparte, fratello di Napoleone I (193; vedi sopra, 431 s.). 


Paolo Guerrini, 11 Collegio Lambertino dei Bresciani, in Archivio 
Veneto-tridentino (gia Nuovo Archivio Veneto ), t. I, 1922, 93-107. — Il 
collegio, o pensionato universitario, veniva istituito a Padova in favore 
degli scolari bresciani dal medico Girolamo Lamberti con dispositione 
testamentaria dei 27 giugno 1509. Il testamento fu letto dal testatore 
in sacrestia ecclesiae S. Francisci ordinis... fratrum de observantia de 
Padua, pp.... Francisco Bernardo ab Orologio q. Galeatii guar- 
diano ..., fr. Francisco dc plebe Sacci q. Duminici Justi, fr. Paulo 
de Padua q. Thomae, fr. Simone de Padua q. loannis Marchesini, 
fr. Laurentio fil. egregii viri d. Ludovici ab Auricalco, cive Veronae, 
fr. Gaspare f. Petri Francisci Cepola de Verona, fr. Thimotheo de 
V icentia f. Iacobi Piarent ini, fr. Stephano Sedavono q. Statii, 
omnibus de conventu ... S. Francisci (102). Pei francescani vi troviamo 
i seguenti lasciti: lielinquo religiosis devotis monasterii S. Francisci 
de Padua de Observantia lib. XXV patav.; similiter devotis virginibus 
S. Ber nardi n i lib. XXV..., et devotae sur (Vj Benedictae de L a tu¬ 
ber tis in S. Clara Brixiae, ducatum unum (103). 
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Aioi sto Serena. Fra gli eretici Trecigiani, ibid. vol. III. 

163-202. — Studio riassuntivo dal sec. XIII al sec. XVI. di cui notlamo 

« 

le cose che piu espressamente ci riguardano. A Treviso avea giurisdi- 
zione 1’ inquisitore francescano. che prima stendeva la sua autorita su 
tutta la Marea Trevigiana e, dopo il 22 genn. 1302. su Treviso, Venezia e 
Verona. Troviamo che nel 1263 i Minori Fr. Bartolomeoe Fr. Rufino 
accusarono presso la Sede Apostolica il loro confratello Adalberto 
■'= Albertoi Ricco. vescovo di Treviso. il quale pero torno da Roma 
prosciolto dalle accuse. che sembra versassero intorno alia sua vita non 
conforme alia poverta evangelica ;l71i. Il vescovo Ricco poch: anni 
dopo processo come patarino e indusse ad abiurare Teresia il notaio 
Alberto de Guinicono. Ma tornato egli ai propri errori venne nuova- 
mente processato dall* inquisitore Fr. Alessio da Mantova senza 
peraltro concluder nulla. Il processo fu ripreso, dopo 24 anni dalla morte 
dei notaio, dall’inquisitore Fr. Pietrobuono Brusemino da Pa- 
dova, che 1’anno 1237 condanno alie fiamme il corpo di Alberto e ordino 
che tutti i beni di lui fossero confiscati e messi ali’incanto (172-173. 
Fr. Antonio da Rovigo nel 1453 condanno, per ammenda, un certo 
giudeo, chiamato Lupo, a far eseguire nella chiesa di S. Francesco di 
Treviso, un’immagine dei Crocifisso, quoniam saepius in despectum Christi 
et fidei ehristianae passus est quendam christianum alias hidaeum come¬ 
dere pluries carnem die reneris et sabt/ati cum aliis ad mensam in domo 
sua (173). Nel giugno e luglio dei 1551 Nicola da Treviso, a Udine nel 
monastero di S. Chiara, ♦ predico talmente le dottrine degli anabattisti. 
che le monache,promisero, potendo uscire fuori. farsi ribattezzare e ser¬ 
vare le altre regole di quell' eretici» (183». In fine l’A. da lunghi squarci 
dei processo istruito a Treviso il 1557 dal vicario dei vescovo e dal 
P. Felice da Montalto (poi Sisto V), allora inquisitore a Venezia. 
contro il notaio Lorenzo da Crema sospetto di luteranismo (186-202». 

P. F. G., / conventi dei francescani durante la guerra 1915-191s. 
in Studi Trentini, a. II, 15121, 155-3. — Tre dei nostri conventi dei Tren- 
tino furono danneggiati in modo rilevante dalla guerra: il convento di 
Areo, di Rovereto e di Borgo. 

,* t P. R., I conventi dei Padri Cappuccini dei Trentino durante la 
guerra mondiale, ibid. 1*3-61. — La Provincia di S. Croce. O. M. Cap., 
ha nel Trentino sei conventi e quasi tutti, piu o meno. ebbero a sof- 
frire dal grande flagello: Trento, Rovereto. Areo. Ala, Condino 
e Male. 


P. F. G. e P. L. R., / 
razzi, ibid., a. III, 1322, 142-4, 


manoscritti dei P. Giangrisostomo To- 
187-514, 271-7: a. IV. 1323, 68-70, 166-8. 


255-61. — Ne danno 1’ inventario ahbastanza dettagliato e preciso. Del- 
1' ampia suppellettile manoscritta lasciata dal dotto francescano (t 5 mag- 
gio 180!) ora si conservano nel convento di S. Beruardino a Trento 
133 voluini, in maggior parte miscellanei e riguardanti la storia civile 
e religiosa dei Trentino. Dei piu importanti esiste copia anche nella 
Bibliotera civica di Trento. Molti interessano direttamente la nostra 


storia; ne rileviamo i principali. X. 19 , Bullariolum 


Michelinum, idest 
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bullae... quae in archivo monasterii Tridentini S. Michaelis Ord. S. Clarae 
adservantur (III, 190s.); n. 20, Cronichetta dei medesimo monastero; 
n. 21, Cronichetta dei monastero della SS. Trinitii di Trento 0. S. Cl. 
(ibid. 191); nn. 49*51, Biblioteca Tirolese, in 3 volumi di pagg. 1530. Con- 
tengono fra l’altro: Bibliothecae Clesianae S. Antonii Fratrum 0. M.... ca¬ 
talogus primus et secundus, vol. I, 399 pp.; Volumina Bibliothecae cono. 
S. Bernardini Tridenti, vol. I, 415 pp. (275). Nn. 56*62, volumi di 4098 pp., 
Epistolario dei P. Tovazzi, a. 1768-1806; n. 64, Diario -monastico, che 
contiene notizie sui francescani dei Trentino, a. 1750-86; n. 70, Chronolo- 
yia Vigiliana seu rerum notabiliorum quae in Provincia S. Vigilii, O. F. M. 
H.... ab an. 1648 usque in praesentem diem evenerunt sytwptica et chro- 
nologica enarratio (276-7); n. 71, Fratologio Vigiliano, cioe catalogo di 
tutti i Frati Franc. antichi e moderni della Prov. Trentina; n. 72, Dia¬ 
rio dei viaggio Veneto dei Tovazzi e dei Bonelli per trovar codici 
Bonaventuriani, a. 1766-67; n. 73, Specimen chronicorum Provinciae 
S. Vigilii; n. 74, Scriptorum Prov. S. Vigilii... catalogus (IV, 68-9); 
n. 83, Epistolarium Bonellianum, raccolta di 148 lettere dirette dal Bo¬ 
nelli a diversi dotti d’Europa (167); n. lOl, Relatio prima Provinciae 
Tridentinae ... ab a. 1565 usque ad an. 1610; Relatio secunda... ab an. 1565 
usque ad an. 1618 ad Rev. P. Paschalem de Varisio totius O. F. M. 
gen. Ministrum; n. 114, Volume miscellaneo, contenente vari necrologi 
ed elenchi di Clarisse di Trento e Rovereto, volume di pagg. 197; n. 122, 
Coenobiale Franciscanum, ossia notizia di conventi minoritici, di con¬ 
venti ed ospzi di Terra 8., di luoghi di missione ecc., volume di 117 pp. 
(257, 259 s., 261). 

*** Stefaso Frumi, Oli scarsi frammenti di una cronaca anonima 
piacentina dei settecento, in Bollettino storico piaeentino, a. XVI, 1921, 
162-72; a. XVII, 1922, 114-23. — Sotto il 1 maggio (festa di S. Filippo ap.) 
1756 & registrata una solenne funzione fatta nella chiesa della B. V. di 
Campagna per 1’onomastico dei Duca e sotto il 27 -maggio 1765 vien 
segnalato un fenomeno avvenuto nel convento di S. Bernardino in 
Borgonovo alia morte d’un certo P. Eliseo, il cui corpo dopo qualche 
ora dalla sua morte sudd, come fece ancora nella mattina seguente. Il 
fatto, che aveva attirato una grande moltitudine di popolo, fu giudicato 
dal medico come naturale, < e questa affermazione (conclude il cronista) 
sarebbe a disyiganno dell’ opinione di santita dei defunto eccitatasi fra 
il* popolo. Ma chi ha havuto pratica di un tal Padre, il quale era reli¬ 
gioso osservantissimo della Regola di S. Francesco, si attende qualche 
nuova cosa rilevante, che dark infallibile indizio della sua santita » 
(XVII, 118, 121). 

Artuko Pettoreli.i L.. Im Cap/tella dei Pallavicino a Corte- 
maggiore e il Pordenone, ibid. XVII, 74-82, con 3 illustr. — La cap- 
pella, dedicata alia Concezione, si trova nella chiesa dell’Annunziata, 
eretta insieme al convento, per gli Osservanti, da Rolando II Pal¬ 
lavicino, detto il Gobbo, e dalla sua madre Anastasia Torelli, fra gli 
anni 1487-1498. In questa chiesa la nobile famigiia inalzo il suo mau- 
soleo, i cui monumenti nel 1812 furono trasportati nella collegiata di 
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Cortemaggiore, dove tuttora s’ ammirano (74-7). Gio. Antonio da Por- 
denone, chiamato forse da Girolamo Pallavicino, dopo il 15*27 affresu u 
la detta cappella e dipinse la tela, che rappresenta S. Anna, quattro 
dottori mentre discutono sui mistero dell’ immacolato concepimento di 
Maria e in alto la Santa Bambina portata dagli angeli (78-82). 

*** Avv. Giuseppe Pagani, Piccolo contributo ad uno studio sutta 
delinquenza nel Novarese, in Buliettino storico per la provincia di Korara. 
an. XV, 1921, 129-89; a. XVI, 1922, 103-115. —. Dall’opera, in quattro 
volumi, intitolata: Setitenze capitali raccolte dal P. F. Ben venuto da 
Milano, osservante riformato, detta Provincia mUanese dei convento di 
S. Ambrogio ad Nemus, l’A. pubblica in ordine cronologico « il nome 
dei condannati appartenenti alia provincia di Novara e le altre notizie 
che li riguardano, unitamente ai furti, alie aggressioni, agli omicidi in 
essa perpetrati...». La raccolta comprende le sentenze eseguite princi- 
palmente a Milano dal 1471 al 1766 e si conserva nella Bibi. Ambro- 
siana di questa citta. 

G. B. Salvionj, 11 valore detta lira bolognese dal 1605 al 1625, 
in Atti e memorie detta R. Dep. di storia patria per le provincie di Ro- 
magna, vol. X, 1920, 195-219; vol. XI, 1921, 101-161, 193-216; vol. XII, 
1922, 1-62. — Tra le monete mantovane, ammesse a circolare in Bolo- 
gna nel 1612, vengono menzionati i bussolotti (pare che avessero il va¬ 
lore dei giulio o dei paolo), che appartengono agli anni 1589-1605 e por- 
tano nel diritto la leggenda: Sub. Tuum. Praesidium e 1’effigie di 
S. Francesco d’Assisi, e nel rovescio il motto: t Cristi (»ic). Iesu. 
Taber. Sangui. e 1’ iminagine dei reliquiario dei Sangue Prezioso di 
Cristo; tra le urbinati e ricordato il paolo alia romana, che secondo un 
patto di locazione dei 1604 doveva portare da un lato l’arma ducale e 
dall’altro S. Francesco d’Assisi in ginocchio, che prega, ri volto a 
sinistra e con la scritta: Auxilium de sancto (vol. XI, 121 s., 142). 


*** Cahi.o Lucchesi, Notizie sommarie intorno ai manoscritti detta 
Serie A detta Biblioteca Comunale deU' Archiginnasio di Bologna, in 
UArchig in nasio, a. XVII, 1922, 129-44; an. XVIII, 1923, 44-58. — La 
Serie e costituita da circa 2054 manoscritti. L’A. ne mette in rilievo i 
piu interessanti (XVII, 330-40); li classifica secondo la materia (140-4; 
XVIII, 44-51); e da 1’elenco di quelli che si riferiscono agli Ordini 
religiosi (51-8). Parecchi codici son francescani, che troviamo menzio¬ 
nati sotto ie diverse classi e poi enumerati a p. 54-5. Ne segnaliamo 
i principali. S. Francesco, n. 62; Alessandro d’Ales, n. 80. 920; 
S. Bona ventura, n. 24, 62, 76, 174, 194, 548, 1292; Giovanni 
Peckham, n. 48; Bona ventura da Iseo, n. 1417; Francesco 
Mayron, n. 62. 94, 95, 96, 1292; G. Duns Scoto, n. 210; Iaco¬ 
po ne da Todi, n. 62, 93, 95, 454; Alessandro d*Alessandria, 
n. 565. 866; Niccolb d’A equa vi 11 a e Odone Rigaud, n. 715; 
S. Bernardino da Si e na, n. 60, 158. 677, 678; Corrado di Sas- 
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8 o n i a, n. 447; N i c c o 16 d’ 0 s i m o, n. 54,197; B. Amedeo Lusitano, 
n. 155, 180, 190. Riguardano la Regola e le Costituzioni i codici: 
n. 56, 90, 98, 98, 145, 246, 459, 677, 678; il Terz’Ordine: n. 98,520,630, 
905; le Clarisse: n. 578, 855, 1691. — Lo studio, che e di vera impor- 
tanza, fu stampato poi a parte con 1’ indice dei nomi e delle cose, Bo- 
logna, coop. tip. Azzoguidi, 1928; in-8'\ 42 pp. (L. 5,00). — ( Biblioteca 
de « L'Archiginnasio », Serie II, N. XXV). 

*** Giovanni Sforza, Francesco dei Lante vescovo di Luni, in Gior- 
nale storico della Lunigiana, nuova serie, vol. XI, 1920-1921, 81-3. — 
Pubblica due lettere degli Anziani di Pisa (26 giugno 1385): una a Ga- 
leazzo Visconti, duca di Milano, commendatizia per Francesco Del 
Lante, eletto vescovo di Luni, 1’altra diretta parimenti a Milano, a 
Jacobo de Appiano pisani populi ac nostro cancellario, in cui questi 6 
pregato di raccomandare il neo vescovo al medesimo Duca. Franc. Del 
Lante, laureato in diritto canonico e civile, nel 1372 veniva eletto ca¬ 
nonico della metropolitana di Pisa, carica che tuttora occupava nel 1382. 
Da Luni nel 1390 fu trasferito alia sede di Brescia, nell’ottobre dello 
stesso anno a Cremona, nel 1401 a Bergamo e nuovamente a Cremona 
nel 1402, dove mori nel 1405 (Eubel, Hierarchia, I*, 818, 147, 214, 396, 
215). Tutti i nostri scrittori con l'Ughelli ( Italia Sacra, t. I*, 855) lo 
dicono minorita. 

*** Ii>em, Scrittori di Lunigiana, ibid., 193-214. — Abbiamo a p. 203 s., 
brevi parole sui P. Stefano Marse 11 i, nativo di Carrara. Fu lettore 
di teologia in S. Francesco di Lucca, pubblico professore della stessa 
materia a Massa di Lunigiana, e predicatore di grido. Nella quaresima 
dei 1782 e 1797 tenne un’orazione nella sala dei senato di Lucca. Am- 
bedue i discorsi furon dati alie stampe: 1 . Orazione sacro-politica recitata 
nella sala dei Senato della Serenissima Repubblica di Lucca nel quarto 
sabato di Quaresima deWanno 1782 dal Fadre Stefano Marselli di 
Carrara, ne’Minori dett' Osservanza Lettore attuale di Sacra Teologia e 
predicatore nella chiesa di S. Francesco, Lucca MDCCLXXXII, presso 
Gius. Rocchi, in-8’, xvi pp.; 2. Orazione politico-morale recitata nella 
sala dei Senato della Ser.ma Rep. di Lucca nel quinto sabato di Quare¬ 
sima deU’anno MDCCXCVII dal Molto Rev. P. Stefano Mar.sei.li M. O., 
Lettore giubUato e pubblico professore di Sacra Teologia in Massa Du¬ 
cale e jrredicatore in S. Frediano, Lucca, presso Francesco Bonsignori, 
MDCCXCVII, in-4», 14 pp. 

Idem, Gli antenati di Ennio Quirino Visconti, in Atti della R. Ac- 
cademia delle Scienze di Torino, vol. LVI1, a. 1921-22, 98-111. — Appar- 
tenne a questa famiglia (fiorita a Vernazza in diocesi di Luni-Sarzana) 
la serva di Dio Angela, terziaria francescana. N aeque da Marcantonio 
Visconti e da Maria Leonardini il 13 dic. 1724. Fin dall’ infanzia si dette 
ali’ ascetismo; dalla marchesa Argentina Imperiali di Genova fu chia- 
mata a governare il ritiro da lei fondato a Carbonara; passata poi a 
dirigere il nuovo ritiro eretto presso la chiesa di S. Giacomo a Genova, 
ivi mori il 28 febb. 1773 e fu sepolta nella nostra chiesa di S. Maria 
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della Pace. La sua Vita, d’ ignoto autore, si conserva ms. nella BibL 
Comunale della Spezia (99-101). 

*% Quinto SAntoli, La potesteria pistoiese di VenHico Cacciam-- 
tnici, in Bullettino storico pistoiese, an. XXIII, 1921, 110-31. — Notiam o 
1’ atto di rifiuto dei Caccianemici alia carica di capitano dei popolo di 
Pistoia, rogato il 27 dicembre 1283, Pistorii in palatio comunis et populi 
Pistorii, pp. fr. Angelo guardiano Fratrum Minorum de Pi¬ 
storio et fr. lacobo Rubeo de Pistorio de dicto Ordine Fratrum 
Minorum ...» (130s.). 

t * f Faustino Ghilardi, O. F. M., Suite cappeUe di San Viraldo uu 
documento di Leone X, in Miscellanea storica della Valdelsa, an. XXIX. 


1921, 1-26, con 4 illustr. — Ripubblica e piu ampiamente illustra una 
lettera d’ indulgenza (19 febbraio 1516), gii edita in AFH I, 527-33. — 
Articolo pubblicato poi a parte, Castelfiorentino, tip. Giovannelli e Car- 
pitelli, 1921; in-8°, 30 pp., con 6 illustr. 

Giovanni Boeri, Un centenario francescano in Valdelsa. ibid.. 
150-4. — Belle parole su S. Francesco, 1’istituzione dei Terz’Ordine e 
S. Lucchese primo terziario, dette ali’ inizio della tornata della Societa 
storica della Valdelsa, tenuta il 13 giugno 1921 neli’ex-convento di 
8. Lucchese presso Poggibonsi (vedi sopra, 432). Oratore ufficiale della 
tornata fu il prof. Giuseppe Lesca dei R. Istituto di Magistero Fem- 
minile di Firenze, che tratto di S. Francesco nella jtoesia di Dante <1. 
ibid. p. 176). 

Sotto il titolo: Per Fra Bartolomeo da Colle, ibid., 163, sono ri- 
portate due epigrafi inaugurate in suo onore: la prima il 16 ott. 1921 
nel chiostro di S. Lucchese (vedi sopra, 438); la seconda il 25 sett. a 
Colle, di fianeo alia chiesa di S. Maria di Spugna, per ricordare la ca>a 
che vide i natali dell’ insigne minorita. 

# \ F. Ghilardi, 0. F. M., S. Lucchese di Prggibonsi, ibid. a. XXX. 


1922, 67-80; XXXI, 1923, 18-33. — Buon lavoro diviso in due parti: 


nella prima (XXX, 67-80'. 1*A. passa in rassegna le diverse leggeude 


(cf. AFH XIV, 9s.) e biografie dei Santo, pubblicando per esteso la 


Vita, mutila in tine, inserita da Fra Mariano nel Trattato dei Tertio 


Ordine (72-7; cf. AFH 1. c. 3-35; XIII, 3-77); nella seconda (XXXI, 
18-33) paria breveinente dell’ invenzione (19 sett. 1581) e della trasla- 
zione dei suo corpo (22 apr. 1582), riportando i rispettivi documenti, 
delle sue reliquie e della sua liturgia. Intine 1’ A. (29-33) fa la questione: 
Se S. Lucchese sia stato il primo terziario. Su questo punto egli riepi- 
loga gli argomenti arrecati pro e contro in AFH XIV, 4-10; e conclude: 
« chi fossero i suoi primi dei T. O. o in che luogo preciso li ammettesse 
[S. Frane.] pei primi, questo non si puo itppurare per ora coi documenti 
che abbiamo » ^p. 32). — Lavoro stampato a parte, Castelfiorentino. tip. 
Giovannelli e Carpitelli, 1923; in-8”, 30 pp., con effigie. 

/, Sotto il titolo: Rdiifuie letterarie capestranesi, il P. A. Ciiiapihni. 
O. F. M., nel Bullettino della I{. Dcp. Abruzsese di storia patria, a. IX-X. 


1918-19 (giuntoci il 1 ag. 1922), 


27-185, ha iniziato la descrizione dei 

0 


codici e delle carte che si conservano nel convento di S. Francesco in 
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Capestrano. II lavoro riuscirk molto iuteressante per la storia france- 
scana. A descrizione completa ne daremo un diffuso resoconto. 

Dott. Gabtano Sabatini, Documenti aquilani dei secoli XIIl, 
XIV e XV, ibid., 187-280. — Pubblica sette documenti contenuti in sei 
pergamene. La 3* pergemena reca 1’ istrumento per la fondazione d’ un 
monastero in Aquila (25 marzo 1868) e il testamento di Giov. di Matteo 
di S. Maria di Forfona (19 giugno 1357), a cui furono testimoni fra gli 
altri Fr. Nicola di Fossa, 0. F. M., e Fr. Tommaso di Paga¬ 
nica, guardiano dei conv. di S. Francesco in Aquila; e dove leggiamo: 
In primis quidem sui corporis elegit sepulturam apud ecclesiam S. Fran¬ 
cis e i de Aquila, in cappella beate Mane semper virginis, seu in dicta 
ecclesia, ubi iacet sepuUum corpus q. d. Mathei patris sui, cui oappelle 
reliquid pro hedificio seu paramentis uncias auri duas (192-5, 210-20). 
Osserviamo al chiaro A. cbe Fr. Agostino di Fagnano non era « fran- 
cescano conventnale e procuratore dei convento di S. Francesco » (193), 
ina, come dice il documento, frater conventualis et procurator, ut dixit, 
dicti loci S. Augustini (211). La 6* ha 1’istrumento (8 dic. 1450), 
coi quale vengono riconsegnati da Benedetto Angeloni, arciprete di 
Rocca S. Stefano, alie monache di S. Chiara di Aquila i beni della 
cappella di Cola di Venditto (Benedetto) esistente nelle loro chiesa (196-8, 
222-6). Procuratore delle Clarisse era fr. Marinus de Bariscia- 
nello sancti Francisci de Aquila Ordinis Mutorum, vicarius specialiter 
deputatus per ... fr. Antonium de Avezano, ministrum Ordinis huius 
provincie, videlicet super administratione, manutentione et gubernatione 
monasterii S. Clare de Aquilis ac d. abbatisse et monialium et 
professannn dicti monasterii ... (223). 

Nicola Akuentina, I Francescani in Francacilla <r Otranto, in 
Jtivista storica salentina, an. XIII, 1921, 25-38. — Brevi ricordi di quat- 
tro conventi: il primo eretto nel 1332 da Filippo, principe di Taranto, 
quartogenito dei re Carlo I d’Angi6 (27-9); il secondo dei Cappuccini 
compito l’an. 1581 (30); il terzo di S. Maria della Croce fondato pei Mi¬ 
nori Oss. nel 1575, sostituiti dai Minori Rif. nel 1592 (30s.; AFH XIII, 
256s.); il quarto il nuovo convento dei Cappuccini sorto nel 1895 (31 s.). 

Il prof. G. Gabkieli inizia nella medesima Rivista (43-53) la 
rnbrica: Agiografia salentina (appunti biobibliografici), collo scopo «di 
raccogliere qualche breve notizia biografica e pochi appunti biblio- 
grafici intorno ai nostri santi provinciali o salentini, che sono quasi 
tutti di data relativamente recente, come umilissimo contributo di pre- 
parazione elementare alia loro storia ... e come — sia pur esiguo — 
stramento di edificazione per quanti cerchino nella storia dei santi non 
un semplice pascolo di fantasiosa e morbida curiosita, ina una galleria di 
ritratti parianti e ammonitori, una serie di esemplari e maestri di vita > 
(43). I due primi appunti son consacrati a due santi francescani: S. Lo- 
renzo da Brindisi (45-8) e S. Giuseppe da Copertino (48-53). Per la bi- 
bliografia dei primo vedi anche AFH VIII, 234 s. 

P. Salvatore Tosti, O. F. M. 
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Quorum praecipui in Bibliographia huius Periodici accurate discutientur. 


Historia Franciscana. 

Alunno, Aurelio. — lacopone da Todi tratto da'suoi cantici. —Citta di Castello, 
« II Soleo • - Casa Ed., 1922. In-12°, 240 pp. — (L. 8,00). 

Armal d'Etel, O. M. Cap. — Les Capucins d’AUace pendant la JRevo/ution. — 
Strasbourg-KOnigshoffen (Alsaee). Imprimerie des Freres Mineurs Ca¬ 
pucins, 1923. — In-H°, xvi, 352 pp. 

Bianchini, Ermekegildo, O. F. M. — Meditazioni ad uso dei Frate Minore ter¬ 
ribili per ogm tempo delVanno, con Vaggiunta dei Vindice distributiro degli ar - 
gomenti opportuni per le feste e tempi speciali - per il giomo di ritiro men¬ 
si le - per vari corsi di esercizi spirituali. — Brescia, tip. e lib. ed. Queri - 
niana, 1923. In-16°, 462 pp. — (L. 10,00; pro nostratibus L. 7,UQ). 

Bonaventura (S.). — Selecta pro instruendis Fratribus Ord. Min . scripta S. Bonav. 
una cum libello Speculum disciplinae edita a PP. Collegii S. Bonaventurae. 
Editio secunda. — Ad Claras Aquas 1923. In-16°, vm, 422 pp. — (L. 8,<X)>. 

idem. — Jugendae duae de vita S. Francisci Seraphici editae a PP . Collegii 
S . Bonav. Nova impressio . — Ad Claras Aquas 1923. In-16°, vm, 270 pp. 
~ (L, 5,00). 

Boncompagni-Ludovisi, Uc.o. —* L'Apostolo dei Sub/acense . Vita dei Beato Tom- 
maso da Cori. — Roma. Franeeseo Ferrari, 1928. In-8°, 492 pp., con ef¬ 
figie. — (L. 12,00) 

Borna, Van den, Fidentius, O. F. M. — De H. Franciscus van Assisi. — ’s- 
Hertogenboseh, Mari^nburg, 1923. — In-8°, 20 pp. — ( Geert-Groote Ge- 
nootschap, Nu miner 58). 

Cadorna, Carla. — II Cantore della Poverta , lacopone da Todi 1228-1308. — 
Firenze, Libreria Ed. Fiorentina, 1923. In-12°, 219 pp. -r (L. 6,50). 

Celano, Tommaso i»a, O. F. M. — Le due Leggende di S . Franeeseo d'Assisi tra- 
dotte dalla prof. Fausta Casolim. — Quaracchi 1923. In-10°, xxvui, 409 pp., 
con 3 illustrazioni fuori testo. — (L. 10.00). — (Biblioteca di Coitura Fran - 
cescana, vol. V). — Cf. supra, 563. 

Coco, Pkimaldo, O. F. M. — 11 convento di S. Pasguale Baglon di Taranto. Ale - 
morie storichc. — Lecee, R. tip. ed. S&lentina Fratelli Spacciante, 1923. 
In-8°, xvii, 289 pp. Jllustr. — (L. 15,00). 

D'Agostino, Giauinto. O. F. M. — Vita dei Beato Lorenzo da Villamagna dei - 
VOrdine dei Frati Minori. — L&nciano, tip. G. Carabba, 1923. In-16 u , 173 pp., 
con etligie. — (L. 6J»i). 

D’Alcantara, S. Pikkrk, O. F. M. — TraiU de VOraison et de la Mtdilation, tra - 
duit par le V. Uhald i/Alencon, [O. M. Cap.], auee une Introduction. — 
* Paris, Librairie Saint-Fran^ois, 1923. — In-18°, xxxn, 216 pp. — (Nouvelle 
Bibliothcgue Franciscaine, Serie, XVI). 

Delorme, Ff.rdinandus M., O. F. M. — Dialogus de Gestis Sanctorum Fratrum 
Minorum , auctore Fr. Thoma de Papia e.c integro edidit P. F. M. Delokmk. 
— Ad Claras Aquas 1923. In-10", 312 pp. — (L. 6,00). — (Bibliotheca Franc . 
Ascetica medii aevi, t. V). — Cf. supra, 566s. 

Engelhardt, Zepiivkin, O. F. M. — Santa Barbara Mission . — San Francisco, 
Cal., The James H. Barry Company, 1923. — In-S”, xvm, 470 pp. — (The 
Miisions and Missionaries of California, Stic Series, Local Hxstory). 

Galli, Bknedetto, O. F. M. — 11 Beato Amedeo Menez di Silva frate minore dei 
sfcolo X V. Biografia ]>opolare . — Quaracchi 1923. ln-16°. xvi, 214 pp. lllustr. 
— (L. 7,00). 

Gerster, Tomasu, O. Cap. — Begola dei primo Ordine di S. Franeeseo . Breve *)rie - 
gazione per i Novizi e per i Fratelli. Tr&tuzione dei P. Matteo da Coetosa 
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sulla terza ed. conforme al nuovo Codice. — Genova, tip. della Gioventii, 1919. 
In-16°, 167 pp. — (L. 2,50). 

Ghllardi, Faustino. O. F. M. — Breve vita di S. Antonio da Padova . Seconda ed. 
— Quaracchi 1928. ln-82°, 190 pp., con effigie. — (L. 2,00). 

Idam. — S. Lucchese di Poggibonsi. — Caste)fiorentino, tip. Giovannelli e Car* 
pitelli, 1928. In-8°, 30 pp., con effigie. — (Estratto dalla Miscell. stor. della 
Valdelsa, a. XXX-XXXI; of. supra, 588). 

Ghilardl-Zulalce, O. F. M. — Devocionario dei verdadero FraiU Menor escrito en 
italiano por el R. P. Faustino Ghilardi, y traducido al espaiiol y enriquecido 
con muchas adiciones por el P. Fr. Jo st Roman Zulaica. — Barcelona, tip. 
catrilica Casals, Caspe 108.'— ln-12°, 488 pp. 

Gioia, Agostiko, O. F. M. — Notizie biografiche dei B. Matteo de Gallo da (Ur¬ 
genti delVOrdine dei Frati Minori . — Firenze, tip. Istituto Gualandi, Via 
Ripoli N. 21, 19 8. In-16°, 127 pp. Illustr. — (L. 5,00). 

Giuliottl, Domenico. — Le piu belle pagine di Fra lacopone da Todi scelte da D. G. 
— Milano, Fratelli Treves editori, 1922. In-J6°, vm, 280 pp., con effigie. — 
(Legato in tela L. 10,00). — (Le piu belle pagine degli scrittori italiani scelte 
da scrittori viventi. Collezione diretta da Ugo Ojetti 9 voi. 4). 

Hatelbeck, Gallus, P., O. F. M. — Am Quellbom franziskanischen Geistes. Ein - 
fiihrung in den Sinn und das Wesen der Regel des hl. Franziskus. — Mer- 
gentheim, K. Ohlinger, (1928). — In-16°, 119 pp. — (Franziskanische Le - 
benswerte , 1. Reihe: 1. B&ndchen). 

Izaguirra, Berkardino, P. Fr., [O. F. M.]. — Historia de las Misiones Franci - 
sranas y narracidn de los progresos de la geografia en el Oriente dei Peru , 
Relatos originales y reproducciones en lenguas indigenas de varios misioneros, 
1619-1921. — Lima, Talleres tipogr&ficos de Ia Penitenciaria, 1922-28. — 
In-8° min., 2 voi). 888, 867 pp. 

Jallonghi, Ernesto. — Vita dei piu sacro amore in Francesco d f Assisi . — Tivoli, 
stab. tip. Mantero, 1928. In-8°, 28 pp. — (L. 1,50). — Cf. supra, 563. 

Jardi, Antonio de la C., O. F. M. — El derecho de las religiosas segun las pre- 
scripciones vigentes dei ctidigo can&nico y civil . — Vich, Editorial Ser&fiea 
N. Sra. dei Remedio; Barcelona, Editorial Poliglota, Petritxol, 8. — In-8° 
min., xvi, 421 pp. 

Idem. — Los Collegios Serdficos fomento de vocaciones. — Vioh, Tipogi*afia Fran- 
ciscana, 1921. In-12°, 40 pp. 

Lakan, Fkrdinand, O. F. M., Miss. Ap. — Eb en vloed. Uitgave van de Procure 
der Minderbroeders . — S. 1. etc. [1928]. — In-8°, [22] pp. 

Lazzerl, Zeffirino. O. F. M. — La leggenda dei Tre Compagm. Testo senese ine¬ 
dito dei XV sec. Appendice e discussione critica dei P. Z. L. Illustrazione di 
Alaide Vanzetti. -- Firenze, Giulio Giannini e figlio ed., 1928. — In-16°, 
ix, 172 pp. — (L. 12.00). 

Lucchesi, Carlo. — Xotizie sommarie intorno ai manoscritti della Serie A della 
Biblioteca Comunale delVArehiginnasio diBologna (estratto da L*Archiginnasio, 
an. XVII-VIII, 1922-1928). — Bologna, coop. tip. Azzoguidi, 1928. In-8°, 
42 pp. — (L. 5.00). — (Biblioteca de « L*Archiginnasio », Serie II, N. XXV). 

Ludewlg, Anton, S. J. — Das ehemalige Klarissenkloster in Vabi una. — Valduna, 
Verlag der Wohltfttigkeitsanstalt, 1922. In-8°, xvi, 872 pp. —(Lire 20,0 i). 

Maccono, Francesco, Lett. Dott., O. F. M. — 11 Santuario di N. S. di Crea 
nel Monferraio (storia pojwlare). — Biella, tip. Unione Biellese, Via Ospe- 
dale, 15, 1928. — In-8°, 98 pp. Illustr. — Cf. supra, 569. 

Idem. — 11 Collegio Sera fico dei Frati Minori della Provincia di Torino . - San Ber- 
nardino da Siena - Saluzzo. — Torino, tip. degli Artigianelli, 1923. In-10°, 
108 pp. Illustr. 

Meistermann, Baknahk, O. F. M. — Guide de Terre Sainte, avec 26 cartes ei 
14 pians de villes graves et en couleurs et 110 pians de monuments dans le texte . 
Nouvelle edition refondue et corrigee. — Paris, Aug. Picard, editeur, P*23. 
In-8°, xxxvi, 749 pp. — (Lig. Fr. 25,00). 

Olivi, Petrus Iohannis, O. F. M. — Quaestiones in Secundum Librum Sententia¬ 
rum, quas primum ad fidem Codd. mss. edidit Bkknakdus Jansf.n S. I. — 
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Vol. I: Quaestiones 1-4H. — Ad Claras Aqua9 1922. In-8°, xxiv, 768 pp. — 
(L. 40,00). — (Bibliotheca Franc . Scholastica medii aevi, t. IV). 

Ozanam, Federico. — La filosofia di Dante . Traduzione a cura di Ivo Coro a. — 
CittA di Castello, « 11 Soleo * - Casa Ed., 1928. In-8°, x, 378 pp. lllustr. — 
(L. 10,00). — (Biblioteca di coliura filosofica, N. 8). — Cf. supra, 568. 
Schoenhoeffer, Hans, Dr. — Spiegel der Vollkommenheit des hl . Franzisku » (Spe¬ 
culum Perfectionis) auf Grund gedruckter und ungedruckter QueUen herausge - 
geben . — Freiburg i. Br. t Herder & Co. 1922. In-i2°« xx, *206 pp. — 
(Lire 12,00). — (Bl/itenranken um das Leben der hl. Franziskus von Assisi und 
seiner ersten OrdensbrUder, II Band). 

Talamonti, Antonio, O. F. M. — II Beato Sante. Memorie storiche sui convento e 
sulla vita dei Beato . — Pesaro, arti grafiche Cav. G. Federici, 1923. ln-l»r% 
88 pp. lllustr. — (L. 2,25). 

— — Nel terzo Centenario di San Fedele da Sigmaringa protomartire della Sacra 

Congregazione « De Propaganda Fide >. Ricordo-poetico dei Cappurcini To- 
scani. — Firenze, tip. S. Francesoo a Montughi, 1922. In-8°, 157 pp. II- 
lustr. — (L. 10,00). — Cf. supra, 576. 

— — I Santuari Francescani della valle di Rieti. Guida-ricordo per i j>ellegrini 

con 4n illustrationi e 4 tavole. — Roma, industria tip. Romana, Via Ennio 
Quirino Viseonti, 22, 1928. In-16°, 90 pp. — (L. 2,20). — Cf. supra. 

Ubald i/Alkncon, [O. M. Cap.]. — Le Ntcrologe des Ricollcts de Couvin ( /.“»77- 
1771). — Extrait de la Revue: « Franciscana •, p. 195-281. — Iseghein. 19J1 
Idam. — Des Origines de VOrdre des Frires-Mineurs ('apueins (1525-1534)* — 
Gembloux, Impr. J. Duoulot, 1928. ln-8°, 10 pp. 

— — Florecillas de S. Francisco, revisada g aprobada por la Orden ftancucana. 

Artistica edicion monumental ilustrada por J. Srokelles. 262 dibujos aleg6- 
rinos, 114 grahados, 16 trinomias. — Bareelona, Jose Vilamala, Provenza 2* «6. 
editor; Madrid, San Fermin de los Navarros. Cisne 12. — In-fol.. 1*20 pp. 
(Cuadernos 1-4). — Subscripcirin anticipada: 100 Pesetas, rt de 10 mensua- 
lidades de 10 Pes. — (Biblioteca Franciscana, [I]). 

Veiluti-Zati, Mons. Donato, Arciv. titolare di Patrasso. — Panegirici , Vol. II. 
Siena, stab. arti grafiche S Bernardino, 1928. In-8°, iv, 488 pp. — Cf. p. 577. 

— — Restiam con voi. Ricordo dei Missionari Francescani. Edito a cura dei Mis- 

sionari Franc. S . Romano Valdamo (Firenze). — [Siena, stab. tip. S. Bern.. 
1928]. In-82°, 120 pp., con effigie di S. Bernardino. 

— — St. Bonaventure's Seminarg Year Book lU2d, edited by the Duns Scotus 

Theological Society. Volume VII: Scranton Number, published by the studenti 
of S. Bonaventure's Seminarg, Allegang . N. Y. — St. Bonaventure. Tb* 
Franciscana Press, 1928. In-8° gr., 194, xui pp. 

— — Provincie der Nederfandsche Minderbroeders onder beschirming der Ileilige 

Martelaren van Gorcum. Jaarverslag VJl. 7. — Weert, Typ. Emiu. Smeets, 
(1914). In-8°, vi, 128 pp. 

- Provincie... Gorcum. Jaarverslag 1U14. — Gulpen, Drukkerij M. Alberts, 

[1915]. In-8°, 184 pp. 

— — Provincie ... Gorcum . Jaarverslag lttJ5. — Weert, Einm. Smeets, [1916. 

In-8°, 1»>4, (17) pp. 

— — Provincie ... Gorcum. Jaarverslac/ 1U22. — Delft, Druk. A. J. M. Van der 

Drift, [1928|. In-8 W , vm, 1W pp. 

♦ 

Varia. 

Albasini, Costanzo, O. F. M. — Inauguratione di duc nuo vi altari e di due lapidi 
ai cadat i per la patria nel santuario delle Grazie. Pordenone II seftetnbre 
MCMXXII1. — Ibid. arti grafiche Pordenone, [1928]. In-8°, 16 pp. 
Daldoss, Giclio, O. F. M. — Alta scuola dei mio Maestro. — Alba, Scuola tip. 
ed., 1928. In-16°, 218 pp. — (L. 6,00). 

Lampen, Willibrordus, Dr., O. F. M. — Florilegium liturgicum medii aeci . — 
Fuldae, in Monte Mariano, jKloster Frauenberg] 1928. In-8°, vm, 104 pp. 
— (L. 5,09). 

-- 
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I. - DISCUSSIONES. 

P. Ephkem Loxgpre, O. F. M. — Les * Distinctiones» de Fr. Thobias 

de Pavie, O. F. M. Pag. 8-33 

P. Andre Callebaut, O. F. M. — Une bulle du temps de Frederio II, 

exploitee sous Clament V contre Saint Gautier, evGque de Poitiers. 34-50 
P. Leonahdus Lemmen8, O. F. M. — De praetensis iuribus Fr. Min. 

Conventualium in S. Coenaculum.57-62 

P. Dr. Hieronymus Spettmann, O. F. M. — Das Schriftchen « De oculo 

morali» und sein Verfasser. 309-322 

P. Dr. Willibrordus Lampen, O. F. M. — De martyribus Alcmariensi- 

bus P. Daniele ab Arendonck et sociis O. F. M. (Continuabitur) . 453-468 


H. — DOCUMENTA. 

P. Anastasius Van den Wynoaert, O. F. M. — Duo documenta pon¬ 
tificia in favorem Tertiariorum data an. 1239 et 1244 . 63-70 

P. Leone Bracaloki, O. F. M. — 11 primo Rituale francescano nel bre¬ 
viario di S. Chiara.71-88 

P. Michael Bini., O. F. M. — De duabus epistolis Fratrum Minorum 

Tartariae Aquilonaris an. 1323 89-103 

A. C. Moule. — Textus duarum epistolarum Fr. Minorum Tartariae 

Aquilonaris an. 1323 104-112 

P. Johanne8 Hofkr, C. SS. R. — Die auf die Hussitenmission des hl. 
Johannes von Capistrano beziiglichen Briefe im Codex 598 der 

Innsbrucker Univerait&tsbibliothek.113-12*» 

P. Salvator Tosti, O. F. M. — Ordinationes Fr. Min. Conventualium 

generales et provinciales Marchiae saeculi XV .... 127-148, 369-382 
P. Zkffirino Lazzkri, O. F. M. — Un’ambasceria di Niccolb Macchia- 

velli al Capitolo generale di Carpi (1521). 149-166 


P. Jer6mf. Goykns, O. F. M. — Trois lettres autographes du Bx. Richard 

de Ste. Anne, martyris^ au Japon le 10 septembre 1622 .... 167-190 
P. Livarius Olioer, O. F. M. — Fr. Bertrandi de Turre processus 
contra spirituales Aquitaniae (1315) et Card. Iacobi de Columna 


Litterae defensoriae spiritualium Provinciae (1316). 323-355 

P. Bonaventura Giordani, O. F. M. — Statuta Consortii B. MaYiae 

Virginis et S. Francisci Parmae saec. XIV. 309-382 

P. Lorenzo Perkz, O. F. M. — Memoriales y otros documentos dei 
P. Francisco de Montilla, Procurador de la Provincia de San Gre- 

gorio en las Cortes de Madrid y Roma. (Conclusuin) . 383-40» 

P. Dr. W. Mulder, S. I. — Gulielmi Ockham tractatus de Impera¬ 
turum et Pontificum potestate. (Continuabitur) . 409-492 

P. Anastasius van den Wynoaert, O. F. M. — Statuta Observantium 
Cismontanorum in compendium redacta in Congregatione generali 

Auximi an 1461 . 493-506 

P. Lorenzo Perez, O. F. M. — Fr. Jeronimo de Jesus, restaurador 

de las Misiones en el Japon, sus Cartas y Relaciones. (Continuard). 507-544 
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TABDLA MATERIARUM. 


m. - CODICOGRAPHIA. 


Walter W. Sf.ton. — Two manuscripts of Bartholomew of Pisa's: 

« De Conformitate.131-1HO 

P. Joskph M. Pou y Marti, 0. F. M. — Index Regestorum Familiae 
Ultramontanae (saec. XYI et XVII); Begistrum VIII et IX. (Con¬ 
tinuabitur) .2tO-2lS 

P. J£r6me Goykns, O. F. M. — Glanures Franciscaines a Bruxelles. 410-424 
P. Sai.vator 1*o8ti, O. F. M. — Descriptio Codicum Franciscanorum 

Bibliothecae Riccardianae Florentinae. (Continuabitur) . 545-556 


Seton, \V. W., Blessed Giles of Assisi. — (P. Livarius Oliger, O. F. M.). 216-20 
Fitzmaurice, E. B. and Little, A. G., Ristory of the Franciscan Pro- 

vince of Ireland. — (Idem).216-23 

Kingsford, etc., Collectanea Franciscana, II. — (Idem).216-26 

Moule, A. C., Documents about the Missions of the Minor Friars to 

China. — (P. Mich. Bihl, O. F. M.).226-** 

Idem, The Minor Friars in China, I, II. — (Idem).226-31 

Idem, Cathay and the way thither. — (Idem) . 226-32 

Idem, Fourteenth-century Missionary letters. — (Idem). 226-32 

Idem, A life of Odoric of Pordenone. — (Idem). 226-33 

Idem, Contribution to the Bibliography of Odorio. — (Idem) . . . 227-33 

Idem, Bibliographical notes on Odoric. — (Idem). 227-33 

Pelliot, P., Chr^tiens d’Asie Centrale et d’Extreme-Orient.— (Idem). 227-3S7 
Coco, Primaldo, I Francescani nel Salento, I. — (P. Salvatore Tosti, 

O. F. M.). 237-11 

Zelante, Gerardo, S. Francesco Grande di Padova. — (Idem) . . . 242-41 


V. - MISCELLANEA. 

P. Fehdixand M. Dklorme, O. F. M. — Les Espagnols A la bataille 


de Damiette, 23 aout 1211) . 245-46 

P. Zeffiriso Lazzkki, O. F. M. — I/orazione delle cinque piaghe reci¬ 
tata da S. Chiara.246-43 

P. Ephkkm Lo.nopke, O. F. M. — Guillaume d Auvergne et Alexandre 

de HalAs.243-5" 

P. Fekjmna.nd M. Dei.orme, O. F. M. — Notes extraites d’un Martyro- 

loge d’Usuard. 250-52 

P. Livarius Oi.ioeh, O. F. M. — Privilegium Clementis V pro lectione 

Regulae III Ordinis latine et italice. 252-54 

Idem. — Appellatio Fr. Guillelmi Jousselini, O. F. M. a Card. Iordani 

de Ursinis Ordinis Protectoris citatione. 1 ini. 1422. 254-56 

P. Hyacinthus D ! Aoostino. O. F. M. — Bulla Martini V pro antiquo 

conventu O. F. M. Frisiae prope Anxanum, 1424. 257-60 

P. Paoi.o Sf.vesi, O. F. M. — B. Michele Carcano da Milano, O. F. M. 260-*»2 
P. Bruno Katterbach. O. F. M. — De Cardinali Rodulpho Pio de 

Carpo, protectore O. F. M. nominato anno 1541 . 557-58 

P. Mahie-Pascal Axoi.adk, O. F. M. — Martyrs franciscains dans 

FAfrique du Norde (XVII r siecle).556-62 
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VI. — CHRONICA. 

Cronaoa Italiana, 1921-1923. 

Facchinetti, V., S. Francesco nella storia, nelia leggenda, nellarte 

(P. Salvatore Tosti, O. F. M.). 425 

Idem, Gli scritti di 8. Francesco. 425 

Idem, La Serafica Milizia. . . . . 425 

I Fioretti di S. Francesoo, ed. « Vita e Pensiero. . . . 425-6 

Kediani, T., La Fiorita Francescana. 426 

Golubovich, G., I Frati Min. nel possesso dei Luoghi S. 42*1 

Biblioteca bio-bibliografica della T. S., Nuova serie, vol. I-11. — 

Lemmens, L., Acta S. Congr. de Propaganda Fide. 426 

I Libri della Fkde, vol. I-VI. — I Fioretti di S. Franc. — II S. Fi* 
lippo Neri, Lettere. — III B. Angela da Foligno, II libro delle 
visioni. — IV P. Toscbi, La poesia religiosa dei popolo italiano. — 

V S. Antonino, Opera a ben vivere. — VI Iacopone, Le Laude . 427-8 

VII Centenario del III Ordine: Siudi Franoescani, 428-80. — Numero 

speciale per gli abbonati. 481 

VII Centenario ... congresso di Brescia. 481-2 

VII Centenario ... congresso lombardo. 482 

VII Centenario ... II piccolo corriere del Valdarno. 482 

VII Centenario ... Siena. 482-3 

VII Centenario ... Pavia. 438 

Anversa, Fredegando d’, II III Ordine secolare. 438 

Rosati, N., Santi e Beati Franc. del III Ord. 488 

Sacoani, G., I Francescani a Reggio. 48-1 

Martini, A., II III Ord. e il problema sociale. 484 

Facchinetti, V., II clero e il III Ordine. 484 

CiviltA Cattolica, Missione sociale del III Ordine. 434 

VI Centenario Dantesco, Ravenna 1921. — A. d. C., Per il S. Franc. 
Dantesco. — Jallonghi, S. Bonaventura e Dante. — Salvadori, 

Dante e S. Franc. — [XXXI, La chiesa di Dante. — Concorso di 

pittura. — Giernata francescano-dantesca. 434-5 

Mengozzi, G., Documenti Danteschi, Siena. 435 

Iacometti, F., Manoscritti e ed. Danteschi, Siena. 486 

Ottokar, Nic., Condanna di Farinata degli Uberti. 436-7 

Gambarin, G., Per la fortuna di Dante nel Veneto. 487 

Biscaro, G., Dante a Ravenna. 487 

Mattone-Vezzi, E., L' inaugurazione del ricordo marmoreo a Fr. Bart. 

da Colle, Poggibonsi. 488 

Idem, Fr. Bart. da Colle commentatore della Div. Connn. 488-9 

Gaddoni, S., Testamento di Maghinardo Pagano. 439 

Mariotti, C., Dante e Giotto sulla tomba di S. Franc. 489 

Idem, PovertA franc. secondo Dante A. 489 

Idem, Dante maestro di cristiana perfezione. 489-10 

Miscellanea Francescana, vol. XXII-XXIII, fasc. I-II. — Sparac io, D., 

Nuova «Storia di S. Francesco». — Faloci-Pulignani, M., Libro 

della B. Angela da Foligno. 440 

Idem, 11 maestro di S. Francesco. 440 

Magli, L., Tesoro di S. Franc. prima del 17f*8 . 440-1 

Stella, D., Maestri di Cappella Min. Conv. 441 
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Abate, G., Pergamene dell’ archivio dei Min. Conv., Montottone . . 441 

Idem, Regesta Ordinis S. Francisci (Franc. Sansone). 441 

Chiappini, A., S. FiJippa Mareri.441-2 

Ronzoni, D., Dante A. frate regolare de Poenitentia. 442 

Idem, Concilio di Vienne e Ia genesi della Div. Coram. 442 

Abate, G., Omilia inedita di Sisto V. 442 

Sparacio, D., Sisto V. Profilo storico. 442 

Vaccari, G., I Frati Min. Conv. e il S. Cenacolo. 443 

Studi Francetcani, vol. VII-VIII. — Innocenti, B., B. Giov. Duns Scoto 

e Ia Bibbia. 443 

Lazzeri, Z., Fonti Bonaventuriane dell'XI e XII c. dei Paradiso. . 443 

Idem, Fra Mariano da Firenze. 443-4 

Bracaloni, L., Cantico delle creature nel vero metro. 444-5 

Idem, Lo stemma francescano nel I’arte. 415 

Mencheriui, S., S. Croce di Firenze.*•.445-fi 

Pierotti, A., Statuti d’una scuola franc. d'umanita, see. XVI . . . 440 

Oliger, L., Ancora gli Statuti dei Collegio Seraf. di Varallo .... 440 

Lampen, W. t Movimento liturgico in Olanda. 440 

Pistori, M., Bollettino di Teologia Dommatica. 440 

Oliger, L.. Le Meditationes Vitae Christi.440-7 1 

Papini, C., II Nome di Gesii e 1’Ordine Franc. nella Versilia . . . 417 

Mazzara, S M., Sentimento franc. di B. Gozzoli. 447 

Coco, P., La Vicaria di Bosnia in Puglia. 447 

Soranzo, G., Ultima mia parola sui martire dei sigillo saeramentale, 

Kimini. 147-8 

Giovanardi, G.. Replica alFarticolo precedente. 448 

Golubovich, G., Fr. Antonio d’Atri poeta abruzzese e mission. in T. S. 418-9 
Idem, Francescani di Cipro alia vigilia della guerra turea, a. 1570 . 449 

Lazzeri, Z., Repertorio per T archivio d : Ognissanti, Firenze .... 449 

Idem, Altari e tabernaooli di Monte alie Croci e Ognissanti .... 449 

Coco, P., L' Opera di Terra S. in Napoli, sec. XIX. 449 

Chiappini, A., B. Floresenda da Paletia. 44'* 

Mazzara, S. M., Monache franc. dei Rinascimento. Foligno .... 45«' 

Idem, Vita di Montefalco nel medio evo. 450 

Bandini, D., Vita della Ven. Caterina Bulgarini. 450 

Innocenti, B., S. Leonardo e le missioni indigene. 150 

Idem, Due asoritti al III Ord. da S. Leonardo. 450 

Bettazzi, F., Mutuo e usura e il Dottor sottile. 450 

Longpre, E., Pietro de Trabibus.4*0-1 

Bagattoni, R.. S. Giovanni da Capi6trano a Forll, a. 1450 . 451 

Sevesi, P., Origine e sviluppo della Provincia dei Min. Riformati, 

Milano. 451 

Dei, B., Speranze di S. M. Maddalena de’ Pazzi in Sisto V . . . . 451 

Cambiaso, I) . L’anno ecclesiastico in Genova.451-2 

Fra Tommaso da Celano. Versione della prof. F. (‘asolini. 508 

Santarelli, A. M.. Vita di S. Francesco. 

Jallonghi, E., Vita dei piii sacro amore in Franc. d‘Assisi .... 508 

Sardi, C., S. Francesco d'Assisi negli albori delTarte. 568 

Cavanna, N.. Assisi e dintorni.568-4 

Mencherini, S., Guida illustrata della Verna. 564 

.Toergensen. G., La Verna. Versione di D. Giuliotti. 564 
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I santuari francescani della Valle di Rieti.564-5 

Ozanam, F., La filosofia di Dante. Versione di I. Coocia. 566 

Cantini, G., Ascensioni francescane. 566 

Peruzzi, C., Profili di santi francescani. 566 

Thomas de Papia, Dialogus de gestis Sanctorum FF. Min. ed. P. Ferd. 

M. Delorme. 566-7 

VII Centenario di S. Bonaventura, Bagnorea. 567 

Facin, D., Lilium puritatis in horto seraphico florens. 567 

II setteoentenario di Fra Salimbeue. 568 

Ciro da Pesaro, II Clareno. 568 

Idem, La Riforma dei B. Paoluocio da Trinci. 568 

Bacci, D., Santuario di S. Margherita, Cortona. 568-9 

Maccono, F., Santuario di N. S. di Crea . . 569 

Convento e Collegio di S. Chiara, Faenza. Bollettino dei VII Cent. . 569-70 
Poggi, F., Albo dei soci presenti, 81 ott. 1918 e Necrologie dei soci 

defunti, 1908-18, della SocietA ligure di storia patria. 570 

Volpicella, L., Libri dei Cerimoniali della Rep. di Genova .... 570-4 

Pasini, A. - Giovanardi, P. G., Minori Osservanti a Forll .... 574 

Coco, P., Cenni storici di Squinzano. 574 

Idem, Convento di S. Pasquale Baylon, Taranto. '574 

De-Giovanni, £., Santa Chiara, Piacenza. 574 

Castellani, £., Catalogo dei Firmani concernenti i Santuari di T. S. 575 
Stato locale e personale della Prov. delle SS. Stimate, a. 1921 . . . 575 

Agiogbafia Fbancescana: annunzi d’opere. — Da Oristano B.; da 
Porrentruy L. A. e da Beaulieu E.; da Castellammare A.; La 
Scala P.; Monti G.; Sevesi P. M.; D’Agostino G.; Bonoompegni 

Ludovisi U.; Galli B.; Gioia A.; Talamonti A. 575-6 

II Cent. della morte di S. Paoifico Divini, 1721-1921 . 576 

Terzo Cent. di S. Fedele da Sigmaringa. 576 

Crispolti, V., Cesare Guasti e la sua pietA. . 576-7 

Simonelli, G., Importante Bibi. Franc. nelle Marche. 577 

Velluti-Zati, Mons. D., Panegirici. 577 

Nuovo Periodico: Le Missioni Francescane. 577 

Specchio dell’Ordine Minore, o Franceschina: edizione dei P. N. Ca- 

vanna. 577-8 

Sestili, G., La filosofia di S. Bonaventura. 578 

CiviltA Cattolica, La Biblioteca Rossiana. 578 

Bartoccetti, V., Fonti della visione di S. Francesca Romana . . . 578-9 

Facchinetti, V., Centenario francesoano: III Ord. 579 

Baldi, P., Questione dei Cenacolo di Gerusalemme. 579 

Sticco, M., Predica inedita di S. Bernardino da Siena. 579 

Braoaloni, L., Arte franc. nella chiesa dei Santo, Assisi. 579 

Goyau, G., S. Lodovico re di Francia... 579 

Vaussard, M., L’UniversitA catt. di Milano e le opere di P. Gemelli. 579 

Papini, G., I Fioretti di S. Francesco. 579 

Meda, F., S. Francesco nella storia, nella leggenda, nelTarte . . . 579 

Molmenti, P., Le scuole a Venezia nell’ eta di mezzo. 579 

Tomaselli, A., II canto di Piccarda Donati. 580 

Rivosecchi, La Roma Sistina. 580 

Frati, C., La piu antica carta di S. Domingo (1516) e Pietro Martire 

d’Anghiera. 580 

Premoli, O., Giovenale Sacchi.580-1 
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Beretta, K., II castello e il convento di Montebarro.581-2 

Guerrini, P., Una cronaca di Pralboino . •. 582 

Idem, Terziari Francescani. 5*2 

Idem, Lettere inedite di P. Lodovico Pavoni ..582-3 

Capretti, F., Chiesa di S. Giuseppe in Brescia. 5S3 

Guerrini, P., Collegio Lambertino dei Bresciani, Padova. 583 

Serena, A., Fra gli eretici Trevigiani. f>s| 

P. F. G., I conventi franc. durante Ia guerra, Trentino. ;v>l 

P. It., I conventi dei Cappuccini dei Trentino durante la guerra . . 581 

P. F. G. e P. L. K., I MSS. dei P, Tovazzi, O. F. M.584-5 

Fermi, S., Frammenti d ? una cronaca anon. piacentina, sec. XVIII . 5*5 

Pettorelli L., A., Cappella dei Pallavicino a Cortemaggiore .... 5*5-8 

Pagani, G., Sulla delinquenza nel Novarese. 5*8 

Salvioni, G. B., Valore della lira bolognese. 11)05-1825. 588 

Lucchesi, C., MSS. della Serie A delTArchiginnasio, Bologna . . . 5*0-7 

Sforza, G., Francesco dei Lante vescovo di Luni. 5*7 

Idem, Scrittori di Lunigiana. 5s7 

Idem, Antenati di Ennio Q. Viseonti. 5*7 

Santoli, Q., Potesteria pi9toiese di Venetico Caccianemici. 5sS 

Ghilardi, Cappelle di S. Vivaldo. 58* 

Boert, G., Centenario franc. in Valdelsa: III Ord.. . . 5vi 

Per Fra Bartolomeo da Colle: epigrafi. 5** 

Ghilardi, F., S. Luechese di Poggibonsi. 5*s 

Chiappini, A., Iteliquie letterarie capestranesi. 

Sabatini, G., Documenti aquilam dei secc. XIII-XV. 

Argentina, N., 1 Francescani in Franoavilla d ? Otranto. 58M 

Gabrieli, G., Agiografia salentina. 5*8 


Commemorazione di Fr. Giovanni Bertoldi a Serravalle (S. 
Confkkenzk. — Faloci Pulignani 559; Joergensen J. . . . 


Marino) 



Chronique Etrangere, 1914-20. 

Allemagne. — (Suite et fin). — Dimmler, E., PVanz von Assisi (P. Mich. 

Bili 1, O. F. M.).. 2* 3 

Kosch, W., Martin von Cochem. 2*^3 

Wieser, S., Prokopius von Teniplin. 2b3 

Bertsehe, K., Abraham a S. Clara.283- 1 

Gadient, V.. Prokop von Templin. 284 

Kol>ei\ A. H., Procopius von Templin. 281 

Schlund, Krh., Der Ordensstand und seine Gegner. 

Imle, F., Die hl. Ooletta. 201 

Schmidt, Ulr., Das Franziskanerkloster in Xiimberg.Ji|.5 

Pickel, G., Das Barfiisserkloster in Xiirnbe rg. 2* io 

Liem, Das Klarakloster in Xiimberg. 20 

Lins. Bern., Gescliichte des Franziskanerklosters Lechfeld .... 205-0 

Idein, Geschichte des friihercn Franziskanerklosters in lngolstadt . 2*>> 

Idern. Gescliichte des Augustiner-Franziskanerklosters in lngolstadt. 28** 

Idem, Der Marianische Messhund. 2*77 

Koegerl. II., Die Epitaphien der Garnisonkirche in lngolstadt , . . 2*»7 

Stoeekerl, D., Das ait»* Franziskan«*rkloster in Miinohcn.207-8 

Goctzelmann, A.. Akten uber das Kloster Pfreiinbd. *J»^ 

Greiner, Gescliichte der Cliner Sehule. 288 

Duncker, M., Heilhronn ini S« kmalkald. Kringe. 2*>* 
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Wagner, E., Schw&bisch-Gmtind im SOjahrigen Kriege. 268 

Bihlmeyer, Mystik im Kloster Weiler bei Esslingen. 268-9 

Greiner, Ulms Bibliothekswesen. 2(>9 

Baier, H., BHefe des P. Firmus Bleibinhaus (Uber Eulog. Schneider). 269 

Stoeckerl, D., Die Marian. Burgersodalit&t in Bamberg. 269 

Sturm, J., Die St. Anna-Pfarrkirche in Miinchen. 269-70 

Beuchot, J., Die ehemal. Franziskanerkirche zu Colmar. 270 

Hessel, A.. Els&ssische Urkunden des 18. Jahrhunderts. 270 

Ungerer, E., Els&ssische Altertllmer in Kloster und Kirohe, I, II. . 271 

Hahn, K., Die Beformbestrebungen des Bischofs J. von Manderscheid. 271 
Stein, Edm. L., Das Kollegiatstift Jung-S. Peter zu Strassburg . . 271-2 

Dersch, W., Hessisches Klosterbuch. 272 

Both, H., Die Franz.-Bekollekten der Erzdiflzese KOln. 272 

Dresen, A., Die Minoriten in Batingen. 272 

Becker, A., Die Franziskaner in Kempen. 278 

Terwelp, G., Briefe des (P.) Meinertzhagen. 273 

Schrftder, Fr., Arnold Heymerick. 273 

Schlager, P., Die Annuntiaten in Dttren. 278 

Bertram, B., Chronik der Pfarre Brtihl, I. *..... 273—1 

Boving, B., Der Kreuzberg in Bonn. 27-1 

Schlager, P., Das Franziskanerkloster in Wipperfurth. 274- 

Falke, Did., Das Franziskaneiddoster und Gymnasium zu Bietberg. 274-5 

Bockholt. B., Die Orden des hl. Franziskus in Mlinster. 275 

Zuhorn, W., Kirchengeschichte der Stadt Warendorf. 275 

Pusch, H., Das Meininger Franziskanerkloster. 275-6 

Myconius, Friedr., Geschichte der Beformation, ed. O. Cleraen. . '. 276 

Kooh, E., Die Franziskaner in der Oberlausitz. 276 

Boenigk, A., Geschichte des Klosters Springborn. 276-7 

Jaeger, W., Die Klosterkirche St. Bernardin in Wilna. 277 

Schwethelm, H., Johannes von Zum&rraga. 277 

Schlund, Erh., P. Salvius Obermayr in Pal&stina. 277 

Wilke, L., Im Beiche des Negus. 277-8 

Schlager, P., Briefe aus Indien. 278 

Streit, B., Bibliotheca Missionum, I. 278 

Esselborn, Iv., Emmanuel Crespels Beisen in Kanada. 278-9 

Krebs, Fulg., Kardinal Massa,ja. 279 

Die Franziskaner-Missionen: 8.—16. Jahresbericht, 1914-21 .... 279 

Schlund, Erh., St. Franziskus und sein Orden in der Heidenmission. 279 

Mitteilungen aus der Provinz [Saxonia]. 279 

S&chsische Provinz, Vita Seraphica, I-I1I. 280 

Thiiringische Provinz, Bei St. Franziskus, 1, II. 280 

Schlesische Provinz, Seraphische Warte, I,. ‘280 

Bayerische Provinz, Verba Vitae et salutis, 1. 280 

Haselbeck, G., Totenbuch der Thiiringischen Provinz.2>8)-l 

Schlager, I’., Totenbuch der Silchsischen Provinz. 281 

Jahresberichte der Silchsischen Provinz, 1913-17. 281 

Menke, B., Die gefallenen Kleriker der S&chsischen Provinz. . . . 281 

Becker. Dan.. Im Seuchenlazarett. der 5. Armee.281-2 

0 

Dreiling, D., Lazarett- und Frmdhofsbilder aais St.-Quentin. . . . 2S2 

Idem, Die Basilika von Saint.-Quentin. 2S2 

Konrad Eubel, O. M. Conv., Sun Jubile sacerdotal et sa mort . . . 2s2 

Lambert Schulte, O. F. M., Sa mort.2S2-H 
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Autrlche. — (Suite). — Gottlieb, Th., Mittelalterliche Bibliothekskata- 


loge Oesterreicbs, I. 283 

A. G., Die Franziskanerkirche in Bozen. 283-4 

Kroess, Hold, Stanowsky, Austria sancta. 284 

Z&k, Oesterreichisches Klosterbuch. 284-5 

Six, Gr-bmann, etc., Franz Suarez, Gedenkbl&tter. 285 

Neubauten am Gymnasium der Franziskaner in Bozen. 285 

Tiroler Provinz, Spiritus et vita, I, II.'. 285-6 

Schttch, J., Die religibsen Neuerungen in Vorarlberg. 286 

Zeittchrifl fur katholitche Theologie, vol. 86-44, 1912-20 . 268-8 

Mitteilungen det Ver. ftlr Gesch. der Deuttchen in Btihmen, vol. 50-58, 

1912-20. .. 288-90 

Zeittchrifl det deuttchen Verreint f. Getch. Mahrent, 1911-18. 290 

Chronica Minoritica, 1915-21. 

Acta Ordinis Fratr. Minorum. — Acta scientifica. 290-901 

Acta Ordinis FF. Mln. Convantualium. — Item. 301 

Acta Ordinis FF. Min. Capuccinorum. — Item.301-2 

Libri recenter ad nos missi. 303-8, 59(3-2 
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Anglade, Marie Pascal, O. F. M., 558. 
Bihl, Michael, O. F. M., 89, 226ss., 
263 ss. 

Bracaloni, Leo, O. F. M., 71. 
Callebaut, Andreas, O. F. M., 34. 
D’Agostino, Hyacinthus, O. F. M., 257. 
Delorme, Ferdinandus M., O. F. M., 
245, 250. 

Giordani, Bona ventura, O. F. M., 356. 
Goyens, Hieronymus, O. F. M., 167, 
. 410. 

Hofer, Joh., C. SS. K., 113. 
Katterbach, Bruno, O. F. M., 557. 
Lampen, Willibrordus, O. F. M., 453. 
Lazzeri, Zephyrinus, O. F. M., 149, 246. 


Lemmens, Leonardus, O. F. M., 57. 
Longpr6, Ephrem, O. F. M. 3, 249. 
Moule, A. C., 118. 

Mulder, W., S. J., 469. 

Oliger, Livarius, O. F. M., 219ss., 
25288., 323. 

Perez, Laurentius, O. F. M., 383, 507. 

Pou y Marti, Joseph M., O. F. M., 200. 

Seton, Walter, W., 191. 

Sevesi, Paulus, O. F. M., 257. 

« _ 

Spettmann, Hieronymus, O. F. M..309. 
Tosti, Salvator, O. F. M., 127, 237ss., 
369, 425, 545ss. 

Wyngaert, Van den, Auastasius, 
O. F. M., 63, 493. 


De licentia Ecclesiastica et Snperioram Ordinis. 


Sac. Io annes Bughetti, Gerens respons. 
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